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APPENDICES ET ERRATA 

Des vingt -quatre volumes du texte des Victoires 
et Conquêtes , etc. 

% • r 

# TOME PREMIER. 

« 

Page 5. Il convient d'ajouter la note suivante après ces 
mots : cependant l’armée française ne montait pas à cent milia 
hommes, lisez cent cinquante mille. 

Plusieurs ordonnances rendues te 1" janvier 1791 , sur la proposition d«M. le 
général Du portail , alors ministre de la guerre , avaient organisé l’ai met comme 
il suit , les officiers des deux armes compr is : 

• Infanterie. 

Quatre- vingt-rieur régiraens français S denx bataillons, thacnn de boit com- 
pagnies de fu-,iliers et d’nne de grenadiers , faisant, par régiment, avec l’état- 



major , 1039 hommes, sur le pied de paix 84,37tib. 

Douze réçimens allemands , irlandais , etc. , sur le même pied que 

les rcgimens français la, 84 8 

Un régiment de gardes suisses , il qnatre bataillons , conservant la 
formation de 1763 a, 55 o 

* Total. ' 99,376 

A. E *- l 
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Report.. 99,37c li. 

Onu régimens fie ligne suisses, & deux bataillons 1 1,4 jp 

Douxr corps ou bataillons d'infanterie légère , de huit compagnies 
cbacuti, oiganisé* connue ceux de l’infanterie de ligne, mais sans 

compagnie de grenadiers 5 , 

Sept régi mens d'artillerie, l’état-major dé l’atmc, les mineurs et 
ouvriers compris 9,556 

TOTAL DE t’iaFÀSTEME 125,9*5 h. 



Cavalerie. % 

Brigade, ou deux fégimrns de carabiniers, de quatre escadrons , 
chacun de deux compagnies , et de 58 1 hommes par régiment. ... 1,162 b. 

Vingt-quatre régimens de grosse cavalerie, à 4^9 hommes par 

régiment 10 , 536 

Dix-huit régimens de dragons, composés comme ceux de grosse 

cavalerie 7,902 

Obme régimens de chasseuis 5 cheval , de qtialtc escadrons et de 

58 o hommes par régiment 6,960 

Six régimens de hussards , même composition 3 , 480 

XoTAL DES TROUPES A CHEVAL 3 o,o 4 o h. 

Il fant ajouter h ces deux eflectifs, ' • 

i“. Lecoips du génie, qui, i celle époqne, ne se composait que 

d'officiers sans troupes. 3 io 

3°. OfCciciVgénéraiix employés 94 

3 °. Aides-de-camp 188 

4 °. Adjodan* de place 5 o 

5 °. Commissaires des guerres l 5 j 

6». Enfin la-gendarmerie nationale, qu’il contient rie comprendre 
an nombre des force» militaires, puisqu’elle servi! fréquemment avec 
les troupes fie ligne ; elle était partagée en vingt-huit divisions , for- 
mant un’ total de * • • • 7 , 4*5 m 



Total de l’armée rG4,a6f$h. 

Ces forces n’étaient complètes qne sur le papier, parce que le recrutement 
était loin de compenser la désertion qnï le relâchement ou l’abrogation des an- 
ciennes lois avaient jusqu’alors empêché de réprimer ou de punit . 

Le même M. Doportail obtint, le 28 janvier 1791 , île rassemblée législa- 
tive, un decret qui enjoignait de porter an complet fie guerre ( 777 hommes par 
batuillon, et 17 - par escadron, y compris lès officiers) trente tégimens d’infan- 
terie et vingt de troupes â cheval. Le 22 avril suivant , l’assemblée nationale 
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ET ERRATA. i 

décréta encore, sur la proposition de son comité militaire, une conscription de 
3 oo,ooo hommes de garde» nationales, pour être organisés sur-le-champ en 
compagnies, qu'on asscmbieiail quand on en aurait besoin. Le 4 juin , un 
nouveau décret ordonna la répartition de 100,000 soldats auxiliaires sur tous 
les départemens dn royaume , pour remplacer 1* s milices ou troupes provin- 
ciales abolies le q mars précédent. Sor ces 100,000, a 5 ,oon étaient réservés 
pour le service de la marine, et les ^5,000 restans, destinés à l’armée de terre, 
devaient étte enrôlés pour trois ans , et formés sans délai , afin d’étre prêts À mar- 
cher au premier ordiej ce qui était pins facile 11 prescrire qu'à réaliser. Les ai juin, 
3 juillet et 4 août, Rassemblée rendit trois antres decrets sur {'augmentation des 
forces nationales. Deux rie ces lois prescrivaient de mettre en acivité des batail- 
lons de volontaires, corxqiosés de 5^8 hommes de gardes nationales ries dépar- 
temens de la frontière , au nombre de 26,000 hommes; savoir, 8,âoo sur la 
Somme , 10,000 pour la défense des frontières des Antennes , de la Mcosc et de 
la Moselle, et 8,000 |>our celle dn Rhin. Le décret du 3 juillet enjoignait aox 
régîmens, même aux sept d'artillerie, qui n’étaûnt pas encore reçu l’ordre de 
se porter au complet de ^ 5 o hommes par bataillon et rie 170 par escadron, non 
compris les officiers , de l'exécuter sans delai Enfin, le a? juillet parut un nou- 
veau decret pour mettre en activité, tant sur les frontières que sur les rôles , 
71,000 hommes de gardes nationales, indép* ndamnient des 26,000 dont la 
levée avait été ordonnée peu auparavant. 

Le gouvernement voolait avoir dès lors sur pied 243,000 hommes, et 3 10,000 
lorsque l’armée serait parvenue au complet ; mais il était encore bien loin < e 
compte , puisque au mois d'août «le celle même année 191, IVfTectif ne s'éle- 
vait pas à pins de 146*000 hommes, lorsqu'il aurait dû être de a 1 3 , 000, d’aprcs 
les augmentatif» s décrétées. 

Au moment rie la déclaration de guerre à l’Aotiiche et à la Prusse, on n’avait 
pu remplir les vides ordmaites, encore moins ceux produits par des déseï lions et 
des congés également nombreux. 

•* 

Page 3 1 , ligne 1 o , Rigny aux Vaches , lisez Résigny aux 
Vaches. ' • 

N. B. Le général Keilermann avait campé la veille à Toul. 
Page "il , ligne i 3 , Trêves, lisez Herve. 

Page 120, ligne 25, au-dessus du confluent du Rhin, etc., 
lisez au dessous. 

Page 181 , ligne 3 delà note, le fiis d’un duc et pair, lisez 
le neveu. 

i . 
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« Page 22.3 , à la Dote, ligue i , le colonel Tholozé, ajoutez 
directeur des fortifications et commandant en chef l'arme du 
génie. 

N. B. La belle conduite de cet officier lui valut le grade 
de général de brigade. 

Page 226 , ligne 1 3 , le 7 août , lisez le 8. 

Addition à ce paragraphe. 

g3. Le 7 août, l’armée française était encore sous les murs de 
Cambrai, faisant ses dispositions pour évacuer le camp de 
César et celui dePaillencourt ; le 8 , elle fut attaquée sur tous 
les points à la fois , tant sur l’Escaut que sur la Censée et le 
canal de Douai. Le camp de César fut tourné, du côté de 
Crevecceur, par un corps de 22,000 hommes, dont 8,000 de 
cavalerie. Le général Kilmaine n’avait à opposer à ces forces 
que vingt bataillons, forts ensemble de 12 à i3,ooo hommes, 
et environ 3, 000 chevaux ; tout le reste de l’armée était em- 
ployé a protéger les communications que l’ennemi attaquait 
toutes en même temps. 

La retraite s’effectua malgré cette attaque combinée , mais 
non sans quelque désordre. Pendant que l’arrière-garde, com- 
posée de toute la cavalerie et de l’artillerie légère de l’armée, 
couvrait la marche du* gros des troupes et des bagages, quel- 
ques bataillons, saisis d’une terreur panique, se débandèrent 
sans avoir vu aucun ennemi , et s’enfuirent précipitamment 
vers Arras, entraînés par des cris de sauve qui peut ! que des 
lâches ou des traîtres firent entendre dans les rangs. L'arrière- 
garde n’en continua pas moins son mouvement sans éprouver 
de pertes sensibles, bien qu’elle fût constamment harcelée. 
Lorsqu’elle eut dépassé le village de Marquion , quelques 
fantassins vinrent annoncer que deux des bataillons dont 
nous venons de parler plus haut venaient d’être enveloppés 
par la cavalerie ennemie. Le général Kilmaiae , qui avait pris 
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poste k son arrière-garde, marcha av ec plusieurs escadrons et de 
l'artillerie légère sur le détachement ennemi, dégagea les deux 
bataillons, que l’épuisement de leurs cartouches allait forcer 
à mettre bas les armes. Le conventionnel Delbrel accompa- 
gnait le général Kilmaine dans cette charge. 

Page 2î3 , ligne 21 , le général Houchard nommé com- 
mandant en chef, etc., lisez nous avons dit que le général 
Kilmaine, chargé provisoirement du commandement en 
chef, etc. 

N. B ■ Le général Houchard ne prit le commandement de 
l’armée du Nord que le 1 o août, deux jours après l'évacuation 
du camp de César etde Paillencourt. A cette époque, le mou- 
vement de retraite était terminé, et les troupes étaient en 
position à Biache et k Mouchy-le-Preux , derrière le caual 
d’Arleux, appuyant leur gauche k la place de Douai, leur 
droite à la Censée , occupant par de /orts détachent jns les 
postes de Pallué, l’Ecluse, Estoing et Sailly/ et assurant la 
communication de Douai k Arleux - r le quartier-général de 
l’armée était k Gaverelle. 

TOME II. 

Page 26. Apiès le paragraphe qui termine cette page , 
il faut ajouter le suivant : 

Pendant que le gros des troupes de l'armée du Nord s’était 
porté dans la Flandre maritime, pour attaquer les Anglo- 
Hollandais , et dégager les places de Bergues et de Dunker- 
que , deux divisions , ainsi que les garnisons des autres places 
fortes sur toute la ligne , avaient eu ordre de faire des dé- 
monstrations ou des sorties , afin de tenir en échec les troupes 
ennemies qu’elles avaient devant elles, et opérer ainsi une 
diversion favorable à l’opération principale. Eu conséquence*, 
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le général Dec! ave , gouverneur de Cambrai, réunissant la 
presque totalité des garnisons de cette place et de Bnuchain , 
en forma une colonne de sept à huit mille hommes, avec la- 
quelle il marcha en avant. A son approche, le corps autri- 
chien du général Bellegarde, céda du terrain, et feignit 
même de vouloir gagner la frontière du Brabant. Encouragé 
par cette apparence de succès, le général Declaye s’avança 
jusqu’à Avesnes-le-Sec. Sou avant-garde, repoussée par la 
cavalerie ennemie , se replia alors sur le gros de la colonne,, 
qui se forma en deux grands carrés, le premier, de trois mille 
hommes, dans la plaine d’Avesnes-le -Sec , le second, plus 
considérable, en échelon , un peu eif arrière. 

Le premier carré, quoique*en partie composé de nouvelles 
levées, soutint d’abord le choc de la cavalerie autrichienne 
avec beaucoup de fermeté; mais il finit par être enfoncé ,*et 
perdit^louze à quinze pents hommes, tués ou blessés griève- 
ment sur le terrain ; le reste fut pris avec cinq drapeaux et 
douze pièces de canon. Le second carré éprouva le même 
sort, et le général Declaye ne dut son salut qu’à la vitesse 
de son cheval. 

Ce malheureux événement privait les places de Cambrai 
et de Bouchait) de la plus grande partie des forces destinées 
à les délendse ; il ne restait plus que douze cents hommes 
dans la première, et six cents dans la seconde. Le conven- 
tionnel Delbrel , en apprenant ce qui venait de se passer dans 
la plaine d’Avesues-le-Sec, partit sur-le-champ en poste du 
quartier-général d’Armentières, et arriva le > 5 au camp d’Ar- 
leux, alors occupé par environ seize mille hommes, sous les 
ordres du général Rausonnct. Il tira de ce corps d’armée les 
troupes nécessaires pour remplacer les garnisons de Cambrai 
et de Bouebain, et c’est à son activité qu’ii •convient d’attri- 
buer la conservation de ccs deux phees importantes. 
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TOME III. 

Page 120, lignes 29 et 3 o, après ces mots, les Anglais 
formèrent aussitôt le dessein d’en faire le siège, ajoutez la 
place était commandée par le général de brigade Casablanca. 
Cet officier, colonel du régiment de Berry en 1792, s’était 
distingué à l’affaire de Qüiévrain ( le 28 avril de cette même 
année), et avait soutenu avec vigueur le choc des Autri- 
chiens, pendant que le reste de la colonne de Biron était en 
déroute. C'est sa conduite en cette occasion qui lui valut le 
grade de maréchal-de-carçp. Pendant la campagne de la Sa voie, 
il avait commandé l’avant-garde du général Montesquiou ; 
et , dans l’expédition qui eut lieu l’année suivante eu Sar- 
daigne, il s’était trouvé chargé du commandement des trou- 
pes de débarquement. « 

Page 1 22 , ligne 2 , après ces mots en restant avec des 
ennemis, ajoutez . le comité de salut public, satisfait de la 
conduite du général Casablanca pendant le siège de Calvi, 
le nomma général de division. , 

Page 2*3 , ligne 3 , d’Agullana, lisez de la Gullana. 

Page 226, lignes 3 et 26, las d’el roure, lisez la Senora 
d’el roure. 

TOME IV. 

• • \ • 

Page 79, ligne 19, sur la rive droitede Bascara, lisez 
sur la droite du village de Bascara. 

ld . , ligne 3 o , droite , lisez gauche. 

TOME V. . 

Page 1 3 , ligne 3 o et dans la suite de l'article , lisez la * 
Lalin, au lieu de la Sicg. 
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TOME VI. 

Page 47, ligne 1 7 , Pfots, lisez Portz. 

./r/. , ligne 3 o, Gottasheim , /irez Gottesheim. 

Page 28 , /igné 6, Lorhman , lisez Lohnaar. 

Id., lignes lit et i 3 , Kerath ellès ou rencontrèrent, etc., 
Usez Ukerath, où elles rencontrèrent. 

Page 3 o, ligne 28, Schonelberg, lisez Schonberg. 

Page 34 , ligne 18 , dès le 6 juin , lisez dès le 5 . 

Page 4 a, ligne 9, Stainbach , lisez Saynbach. 

Page 48 , ligne 16, jusqu’à la Rehect , lisez jusqu’au ha- 
meau de la Rebutte. 

Page 49 , ligne i 3 , la Rehect, lisez la Rehute. 

Page 53 , ligne 19, à la roule, lisez redoute. 

Page 54 , ligne 3 a , villes frontières, lisez forestières. 

Page 55 , ligne dernière, de la Reuich, lisez de Renchen. 

Page 1 28 , ligne 2 , Lofteneau , lisez Oppehau* 

Page 177, ligne 16, Friedberg, lisez Freylingen. 

Page 178, ligne 1 , Friedberg, lisez Freylingen. 

- Page 179, ligne 18, la Lahn, lisez la Dill. 

• . 

Page r 83 , ligne 6, entre les deux rivières, lisez sut les 
deux rives. 

iÿ. , ligne 20 , de ce dernier village , lisez de Cette der- 
nière ville.-' 

Page 201 , ligne 8 du sommaire , Kamlaho, Usez Kamlach. 
. ld., ligne 10, au lieu des mots Lamberg et Salibach , 
lisez Bamberg et Sulzbacb. 
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Page a 18 , lignes 29 et 3 o , en passant par IA quatre fer- 
mes Peterzell, etc., lisez dans la contrée dite des vingt- 
quatre fermes, les villages de Peterzell, Winzlar et Aichwald , 
et la petite ville de Schramberg. 

Page 220, ligne 10, à Siraonswald dans la vallée d’En- 
fer,*etc. , lisez àSimonswald, et ses avant-postes dans les 
vallées d’Enfer et de Saint-Pierre. 

Id.y ligne 19, Lenoberg, lisez Leonberg. 

Page a 33 , ligne 4 , Brentin, lisez Brentino. k 

Page 242. Nous devons rectifier le passage qui com- 
mence par ces mots : Cependant Bonaparte avait suspendu 
sur-le-champ de ses fonctions, etc. 

Un ordre du jour, échappé au général en chef dans ür» 
moment d’humeur, ne justifie point le jugement sévëre qu’on 
a porté sur la conduite du {général Valette. 

Suspendu de se* fonctions et compromis aux yeux de toute 
l’armée, ce général se rendit à Paris, où il sollicita d'être 
traduit devant un conseil de guerre. Le directoire s’y refusa , 
et, peu de temps après, le réintégra dans son grade, et le 
renvoya en Italie. 11 y fut accueilli par Bonaparte comnie un 
homme envers lequel on a commis une injustice qu’on veut 
réparer. Toutefois, la réparation officielle se borna à mettre 
à l’ordre de l’armée que le géfiféral Valette avait repris ses 
fonctions. On conçoit que le général en chef ne voulut passe 
donner ostensiblement le tort d’avoir été trop prqmpt dans 
sa détermination à l’égard d’un officier que ses troupes avaient 
fbreé d’évdfcuer Castiglione contre sa propre volonté. 

Le général Valette recouvra toute la confian^^e Bona- 
parte depuis cette fâcheuse aventure, et ne cessa d’être em- 
ployé que lorsque ses»infirmités le contraignirent a demander 
sa retraite. Il fut nommé commandant de la légion d’honneur 
à la création de cet ordre. 
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* TOME .VU. 

Page 43 , ligne dernière , Monte-Malara , lisez Monte- 
Moiara. 

r 

Page 5 i , lignes 20 et 3 o, Desaix, lisez Dessaix. * 

Page 77 , ligne 26 , Mezanos , lisez Mezaros. 

Page i 54 , ligne 3 i , Dujarol, lisez Dujard. 

Page 1S4, ligne 19, le général Beaumont, lisez le gé- 
néral Beaurcgard. 

Page 1 89 , ligne 1 1 , et en revers , lisez à revers. * 

Page 192, ligné 31 , le maréchal Masséna, lisez le gé- 
néral Massé na. 

Page 196 , ligne 5 , nous avons dit , lisez on a vu. 

Page 7 98 , ligne 3 , Pot eil., lisez Porcil. 

Page 204 , ligne 21 , Albando, lisez iUbaredo. 

Page 2o5, à la note , aujourd’hui lieutenant - général , 
lisez mort lieutenant-général. • 

Page 216, ligne 24, Khel , lisez Kehl. 

Page 246 , ligne 26, du village, lisez de la ville. 

Page 271 , ligne 12, Sein , lisez Lein. 

Page 290, ligne 20, Zazam , lisez- Zuzam. 

Page 291 , ligne 1 2 , la pfrte de ce dernier village , lisez 
la perte de cette ville. 

Jd., ligne 26, frontières, lisez forestières. 

Page 3 oti , lignes 16 , Pâhnerol , lisez Pahnarol. 

Page 3 1 5 , lignes 3 4 -s l’avant-garde deBernadftte poussa 

jusqu'à MÉier-Pomersfelden et Baunath , lisez les troupes 
légères de uernadotte occupèrent Nieder-Pomer.Telden , et le 
général Collaud poussa son avant-garde jusqu’à Doerfles et 
Baunach. 

Page 3 1 8 , ligne 1 4 > Hallendorf, lisez Hallersdorf. 
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TOME VIII.. • 

t Page 24 > Hg 1te 5 , de la pere, lisez de la perte. 

Page 34, ligne 27, Trombalera, lisez Trombolaro. 

Page ia3, lignes «t 25, un escadron de hussards de 
Ferdinand fut chassé de Mider Acheren ,. lisez Ackeren, et 
poussé jusqu’à Buhl , ajoutez la note suivante. 

« Le général Vandamme avait donné l’ordre au chef de 
brigade Roget, du treizième dedragdns, de poursuivre l’en- 
nemi, avec trois escadrons, sur la route d’Oiftmburg, et de 
diriger le quatrième sur la route de Rastadt. Le régiment au- 
trichien d’Alton fut atteint au village de Gi iisheim où il s’é- 
tait arrêté pouf couvrir la retraite des éqn.pages d’une par- 
tie de l’armée. Le chef de brigade Roget n hésita point à 
charger de suite ce régiment, le rompit, et l’enveloppa en 
entier; le colonel ennemi fit déposer les armes à sa troupe, et*fr 
remit au vainqueur son épée et ses Bzapcaux.' Après avoir 
dirigé ses prisonniers sur Strasbourg , le chef de brigade 
Roget continua son mouvement sur Olftmburg, dont il se 
fit ouvrir les portes. Pendant le trajet de Griisheiin à Offem- 
burg, et de cette ville à Gegenbâcb, le treizième de dragons 
prit neuf pièces de canon, quarante caissons, un grand nom- 
bre de voitures 'd’équipages et la chancellerie de l’armée au- 
trichienne. Le nombre des prisonniers ennemis dans cette 
marche , y compris le régiment d’Alton , s’éleva à près de 
deux mille hommes. 

Le général en chef Moreau , pour témoigner sa'satisfaction 
au treizième de dragons, ordonna que le prix des chevaux, 
raissons et chariots d’équipages , serait payé par forme de 
gratification aux officiers, sous-officiers et soldats de ce régi- 
ment : ce qui reçut son exécution. 



V 




Digitized by Google 



T*- 




12 

* 



APPENDICES 



Page 220, ligne 9, levant les deux au ciel ; lisez les 
yeux au del. 

Page 227 , ligne , Trasteverim , lisez Transteverine. 
TOME IX. 

* Page 9, à la liste des généraux de brigade qui se trouve 
en tête de celte page, ajoutez Belliard , Friant. 

Page 6 o, ligne 4 , ce qui paraîtra, lisez ,un fait qui pa- 
raîtra. 

Page 64 , ligne 18 , Kmo-el-Scherif , lisez Komo-Scherif 
. Page 206, ligne 29, Coquet , lisez Coget. 

Page i88 , ligne 19, Fropinone, lisez FroSinone. . 

TOME X. 

• r , 

Page 291 , lignes ô^ct 7 , après la tentative de ce général 
sur Zurzach et sur Eglisau, lisez après plusieurs mouve- 
inens a ce dessein. 

* Page. 291 , ligne 29, Masséna prit la résolution de s’éloi- 
gner de la Limraat, Usez Masséna vint prendre une nou- 
velle position derrière la Glatt. 

Page 337, ligne 9, Tanaro, lisez Panaro. 

Page 34 i , lignes a 5 et 26, Rotopedo, lisez Roltofrcddo. 

TOME XI. 

Page 20 , ligne 6 , lac Mah’dieh , lisez lac Mahadieh. 

Page 26, lignes 4 et i 3 , même rectification. 

Page 35 , ligne 18, pour conduire , ajoutez et terminer 

Page 36 , ligne 23 , Magni , lisez Magne. 
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Page 63 , lignes 3 et 4, et de sa négligence, remplacez le 
point par; 

Page i44, lignes 12 et 16, Catauzaro, lisez Catanzaro 
• Appendice au siège d'Ancône , page 3n et suivantes. 

N. B. Il s’est glissé dans la rédaction dn précis de ce siège 
quelques erreurs , et nous avons a réparer plusieurs omis- 
sions qui ont été l’objet de réclamations fondées. 

Le général de brigade Monnier n'avait pour garder «dé- 
fendre les trois dépariemens romains du*Tronto, du Musoue 
et du Metauro , qu’une faible division de troupes franco-ita- 
liennes, composée ainsi qu’il suit : 

Un bataillon ( le troisième) de la huitième demi-brigade b’ gère, sans sa compa- 



gnie de carabiniers * ^oo b. 

Le deuxieme bataillon de la seizième légère 600 

Un bataillon iocomplet de la cinquante-cinquième de ligne 3 oo 

Un détachement (ou dépôt) de la soixante-deuxième. . , a 5 o 

Une li es— faible demi-brigade cisalpine * 5 oo 

Des débris de deux légions romaines 5 o 

Total 3,400c. 



Le général ajouta par la saite à ces a, 400 coiibatlans , pendant le siège 
d'Ancône , une compagnie auxiliaire, une compagnie d'hussards volontaires et 
quelques escouades de canonniers; le tout au nombre de 600 hommes environ. 

C’est avec des moyens aussi insuffisans qu’il eut à com- 
battre pendant plus de six mois deux mille Russes , Albanais 

etEsclavons, quarante mille insurgés ; enfin huit mille Au- 

♦ 

triefiiens, Croates et Hongrois. 

Pages 3i 5 et 3i6, ajoutez ce qui suit au paragraphe , 
Monnier, voyant sa droite, etc. Ripatransone , San-Bene- 
detto, Acqua Viva furent enlevées par les carabiniers dç \ 
la seizième légère et un détachement de la quatrième' légion 
romaine. Le chef de ce dernier corps , Dubarry , Blanc % capi- # 
taiue de la vingt-septième légère, Mille, sous-lieuteuant, 



Digitized by Google 




4 APPENDICES 

Matucci et Lamothe , sergens de la légion romaine, Philip- 
peaux , sous-lieutenant de la seizième légère, se Grent remar- 
quer. Ascoli fut emportée le 2 juin. Ce furent les carabiniers 
de la seizième légère, conduits par leur capitaine Lecouturier, 
qui montèrent seuls à l’assaut. L’aide de camp Girard n’en 1 - 
tra dans la place avec le général Monnier que lorsque les ca- 
rabiniers de la seizième en ouviirent l’une des portes par l’in- 
térieur. Le lieutenant de carabiniers Munanl fut fait capi- 
taine sur le champ de bataille , pour être monté le premier 
sur la muraille d’Ascoli. Les braves de la seizième légère, et 
surtout la compagnie de carabiniers se conduisirent en cette 
occasion comme ils i’avnieut déjà fait dans toutes les circons- 
tances glorieuses où ce corps s’était trouvé depuis le commen- 
cement de la guerre. 

Pages 3 16 et 317, ajoutez au paragraphe vainqueurs ' 
sur oe point, etc. , la note suivante. 

Lorsque les insurgés, conduits par Lahoz, s’étaient em- 
parés de Pesaro , ij s’y trouvait un détachement dé grenadiers 
cisalpins quelque- babitans, d’accord avec l’ennemi,, l’intro- 
duisirent pendant la nuit par une petite porte inconnue à la 
garnison, et qui, se. trouvant dans les fossés, avait été cou- 
vci te par une maçonnerie. La garde de la place d’armes fut 
surprise, mais se battit pourtant avec.un grand courage, et 
repoussa d'abord les assaillans. L? reste de la garnison, 
étonné d’entendre la fusillade t!ans*les rues, sortit précipi- 
tamment de ses logemens, et se battit corps à corps, un 
contre tiente, jusiju’à ce que, forcé par le nombre, celle 
poignée de braves effectua sa. retraite sur Fano. Dans cette 
circonstance, un Italien , M. Billi , vice-consul de Fiance, 
chez lequel deux Français étaient vetm s chercher un asile 9 
8e conduisit avec une très-grande magnanimité. Les in- 
* surgés, furieux de la résistance et de la perte qu’ils avaient 
* éprouvées, avertis que deux Français étaient caches chez 
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M. Billi, fouillèrent sa maison ; ne trouvant#pas leurs vic- 
times , ils le firent mettre a genoux et menacèrent de le fusil- c 
1er s’il ne livrait pas a l’instant les deux réfugiés. Le consul 
persista à dire qu’il n’avait aucun étranger dans sa mdison. 

En effet , pendant ce débat, les deux Français venaient de 
s’échapper presque miraculeusement, et gagnaient le bord de 
la mer. 

Quand le général Monnier voulut reprendre Pesaro, 

M. Dulong , l’un des deux Français dont nous venons de par- 
ler , alors entyloyé du consulai-génécal d'Ancône, et ser- 
gent de la compagnie auxiliaire, s’offrit pour faire le service 
de cannonier (tous ceux que le général avait amenés avec sa 
colonne ayant été tués ou blessés), .Sa conduite, en cette cir- 
constance , lui valut d’être nommé sur le champ de bataille 
sous-licuteuant de la compagnie des hussards volontaires. Les 
chefs de bataillon Magnen et Boudin, le sou*lieutenant 
*Deschamps s’étaient également distingués dans cette attaque 
infructueuse de t Pesaro. . , 

Page 320, après le premier paragraphe de cette page 
il faut ajouter les détails suive. • s : 

Le 25 juin, le général Monnier, continuant d’attaquer 
les insurgés, arriva devant le défilé de Fourlo ’. L’avant- 
garde fut repoussée et lçs tirailleurs ramenés assez vivement; 
les insurgés occupaient ce poste avec des forces nombreuses, 
et firent éthouer plusieurs autrefc tentatives renouvelées avec 
une grande intrépidité. Renoncer à ce passage, rétrograder, 
c’était tout perdre ; car l’arrière-gardede la colonne française se 
trouvait alors attaquée par une forte colonne ennemie. Le 
sous-lieutenant des hussards volontaires, Dulong, proposa 
au général Pinp d’essayer une dernière charge à fond sur le 
• • 

1 C’en un rocher creuse par Annibal pour ouvrir un passage h aon armée ; 
sa profondeur est d'environ soixante meucs , sur six de hauteur. 
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défilé, pendant que des tirailleurs amuseraient l'ennemi , 
qui , posté sur les rochers à droite et à gauche, en défendait 
les approche?. Le général Pino ayant pris les ordres du gé- 
néral Monnier , la charge fut exécutée. Rien ne put résister 
au choc de ce petit nombre de hussards volontaires conduits 
par le général Pino et le sous-lieutenant Dulong; le passage 
fut forcé, et l’ennemi mis en déroute avec une perle consi- 
dérable 

Le*lendemain , le général Monnier fit enlever d’assaut la 
ville de Fabriano , malgré la vive résistance de la garnison 
qui s’y trouvait. Le chef de bataillon Fontanelli (aujourd’hui 
lieutenant-général au service d’Autriche) fut blessé ; le ca- 
pitaine cisalpin Ros&ier, le sous-lieutenant Deschamps, le 
sergent-major Castan, les chasseurs Capelan et Grosset se 
distinguèrent particulièrement dans cette affaire. Après la 
prise de Fanriauo , les insurgés furent poursuivis l’épée dans 
les reins jusque dans les gorges de la Roussa , second défilé 
qui fut forcé avec la même intrépidité que celui de Fourlo. 

Le 4 juillet, une colonne composée des bataillons de la 
seizième légère, d’un détachement de la huitième, de la brigade 
cisalpine et de la troisième légion romaine, partit de Loretto 
et de Recanati , dont le chef de bataillon Pontavice s’était 
emparé le 24 juin : ces troupes marchèrent sur Macerata. Le 
général Monnier , précédé d’un petit parc d’artillerie, et suivi 
de quelque cavalerie, arriva le lendemain sous les murs de ' 
la même ville. Les dispositions avaient déjà été prises pour 
faire un - siège prompt et rapide. Les pièces furent mises de 
suite en batterie. Des obus incendièrent plusieurs maisons , 
et les murs offrirent .bientôt une brèche praticable. Le 
deuxième bataillon de la seizième légère, formé en colonne 
serrée, les carabiniers eu tête, monta le premier *a l’assaut. 

* 

< Le soui-litutcnant Dulong fut ujnanii; lieutenant aprèjcctte brillante affaire. 
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Le lieutenant Sigalas y fut tué. La ville fut prise, et un 
grand nombre d’insurgés, combattant avec la rage du déses- 
poir, se firent massacrer dans les rues et sur les places pu- 
bliques. Le chef de bataillon Boudin, l’aide -de -camp De- 
moly , le capitaine Lecouturi'er, le Capitaine des dragons 
romains Schiassetti , le capitaine Lange et le chasseur Scicoti 
furent honorablement cités dans les rapports officiels. Le 
lieutenant Dulong, à la tète de cinquante hussards, pour- 
suivit la garnison dans sa retraite, et prit les équipages du 
commandant des insurgés, Vanni, avec sa femme et sa fille. 
Celles-ci furent respectées par les soins du brave officier 
français,. 

Pages 3ao et 3ai, ajoutez ce qui suit aux détails de la 
reprise de Fano : 

Las de brûler la ville , Monnier avait ordonné qu’on abattît 
les portes et qu’on ouvrît la brèche. Le général Pino, les ca- 
pitaines Chevalier etZenardi, suivis des carabinierl et des 
autres compagnies de la seizième demi-brigade, franchissent 
les fossés, montent a la brèche, s’élancent sur les remparts, 
et traversent la ville au milieu d’une grêle de balles. La ville 
est enlevée, l’ennemi cherche k effectuer sa retraite par mer, 
mais les hussards et les dragons romains , commandés par 
Palombini , excités par l’aide-decamp Demoly, se portent, 
sous un feu terrible venant des vaisseaux ennemis , sur lé 
pçrt, et coupent toute retraite aux fuyards. Le général Lu- 
cotte s’avance au pas de charge vers la porte de Pesaro, et 
ferme le passage aux cavaliers ennemis qui se sauvaient par 
la grande route. Deux cent soixante hommes tués, cinquante 
prisonniers, tous Esclavons, dont le commandant désarmé 
et pris en mer par le lieutenant de hussards Dulong * j l e 

‘ Ce fait est assert remarquable pour que'non. en consignions ici le, détail. 

Le lieutenant Dolong avait chargé l’ennemi jnsque dans la mer; le commandant 
de, Esclavons et celui de la marine total dans nie basque avec une cit.qu.o- 
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commandant de la marine, le chef de l’artillerie, huit pièces 
de canon et une grande quantité d’armes : tels furent les ré- 
sultats de la reprise de Fano , sans compter une grande quan- 
tité d’insurgés, qui se noyèrent, et dont la plage était cou- 
verte. Le général Pino, à la tête de la cavalerie, poursuivit 
l’ennemi pendant quatre milles, et sabra encore bon nombre 
de fuyards. Les huitième et seizième demi-brigades légères, 
la compagnie auxiliaire, le chef de brigade AUix, les chefs de 
bataillon Boblique etMagnen, le capitaine Chevalier, l’aide- 
dc-camp Gravier, les lieutenaus cisalpins Decocquel et Banco, 
le sergent Janot, furent cités honorablement dans les rapports 
officiels. 

Page 3a4» ligne 2 5, avait pour commandant le général 
Gazan , lisez le chef de bataillon Gazan. 

Le général Monnier ordonna la création J’une compagnie 
de partisans pris dans les troupes de la garnison. Cette com- 
pagnie, composée de deux cents et quelques hommes de 
choix, eut pour commandant Lecouturier, capitaine des ca- 
rabiniers de la seizième légère , promu a ce grade en récom- 
pense de plusieurs actions d’éclat. La valeur et l'audace de ce 
corps d’élite lui valurent par la suite le nom de Colonne in- 
fernale. Sa mission était de garder les avant postes extérieurs, 
et de faire le plus de mal possible a l’ennemi. 

Page 3a6, lignes 3i et 3a, le chef de brigade Chavanet 
et le capitaine Espanet, aide-de-campdu général Pino , lises 
le lieutenant de la seizième légère Chavonet et l’aide-de-camp 
Espanet. 

t.iinc de soldats, qui , arec tes ciosscs de leurs fusils , poussaient au large. Du- 
long met pied à terre ; armé de son sabre et d’un pistolet, et , entrant daus l’eau 
jusqu’à la ceinture, il s’approche de la barque, ajuste le commandant csclavon, 
et le somme de se rendre; ce que celrji-ci fait aussitôt, en remettant son épée et 
sa bourse entre les mains de l’audacienx lieutenant. Aucun soldat ne chercha à 
se défendre , et Dulong conduisit, ses prisonniers ou général Monnier. 
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Page 3 ü 8 , ligne 6, au général Gazau, lisez au chef de 
bataillon Gazau. 

Page 33 o , ligne a , que conduisait Monnier en personne, 
lisez commandée par le capitaine des partisans Lecouturier, 
sous la direction du général Monnier. 

Page 335 , ajoutez au premier paragraphe : le chef de 
l’état-major cita encore avec de grands éloges les chefs de ba- 
taillon Lecouturier, Boudin, Madier; les capitaines de la 
seizième demi-brigade légère , Dunoguès ( tué ) , Delage , 
Médon; les lieutenaul Witz, Legras, Lesage et Wonalin 
(tous de la seizième) ; le lieutenant Malpey, de la huitième; 
le sous-lieutenant Casaubon, de la cinquante-cinquième; les 
lieutenans romains Belamour et Bouille ; les sergens Bremont, 
Lasale, Segriste, Fournier, Loyau, Blancard et Maille; les 
caporaux Désolé , Leguin et Spada ; les chasseurs Launey, 
Sernon, Daralon , Mereau , Heller et Bamicau. 

Page 34 o , ligne 3 o, après ces mots dont nous citerons 
les articles suivans , ajoutez débattus entre MM. le général 
Lucotte, le consul français Mangourit, le chef d’état - major 
Girard, le chef de bataillon Lecouturier, tous commissaires 
nommés à cet effet par le général Monnier ; et le général- 
major Schall, chargé des pouvoirs du général Frcelich. 

TOME XII. 

Page 1 2 , lignes 7 et 8 , la confiance du gouvernement , 
lisez la confiance du peuple français. 

Page 43 , ligne 18, ne se portait plus qu’avec répugnance, 
effacez plus. 

Page 12 1 , ligne i 3 , et le considérant comme l'assurance 
de l’impunité , lisez et considérant sa mort comme une assu- 
rance d’impunité. 

Page 194 j ligne 10, l’adjudant-général Gauthier, lisez 
Gauthrain. 

2. 
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Page 196, lignes 4 et i 5 , l’adjudant-général Gauthier, 
qur, malgré sa blessure, n’avait point quitte le champ de 
bataille, lisez Gauthrain , et effacez qui, maigre sa blés- 
sure , etc. , jusqu’à ces mots se jetèrent vainement, etc. 

Idem, ligne 27, l’adjudant - général Gauthier, lisez 

Gauthrain. 

TOME XIV. 

p a ae 45, lignes 21 et suivantes, le 16 mars , etc., jusqu à 
T alinéa suivant sur ces entrefaites, tic., Usez le 11 mars, 
les Anglais attaquèrent le fort d’Aboukir, par terre et par 
mer , avec trente-six bouches a feu , dont vingt-un mortiers 
et obusiers. Le chef de bataillon du génie Vmache, apres 
avoir fait tout ce qu’il était possible de faire pour conserv er le 
plus long-temps possible un poste aussi important, se vit dans 
la nécessité de capituler le 18, c’est-a-dire au bout de sept 

jours complets de bombardement non interrompu qui , sur 

une surface très-resserrée et sans abri , avait facilement et 
bien promptement anéanti tous les moyens de defense. La 
garnison d’Aboukir n’était composée que de cent quarante- 
quatre hommes. Il n’y avait sur le front de terre que quatre 
pièces; savoir, deux du calibre de 24, et deux de 8, es 
seules qui aient pu servir pour la defense du fort. Avec des 
ressources aussi faibles , la résistance du commandant Vina- 
cbe ne pouvait pas être plus prolongée ; sa conduite, en cette 

circonstance, fut à l’abri de tout reproche. 

tome XV. 



Page n, après le prenner paragraphe , Usez le corps 
d’armée du lieutenant-général Mortier était composé de deux 
divisions d’infanterie, chacune de quatre régimens , sous les 
ordres des généraux Mdntrichard et Schilmer; d’une division 
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de cavalerie commandée par le général Nansouty. Le général 
Drouet était a la tête de l’avant-garde, et le général Dutauioy 
commandait l’artillerie. L’effectif total était de treize mille et 
quelques cents hommes d’infanterie, deux mille chevaux et 
vingt-cinq bouches à feu. L’armée hanovrienne était forte de 
treize régimens d’infanterie et onze de cavalerie, présentant 
un effectif de dix-huit mille hommes et de quatre mille huit 
cents chevaux. 

Pages g 3 , lignes a et 3 de la note , c’est ce qu’il est per- 
mis de conjecturer d’un passage, lisez c’est ce qu’il est per- 
mis de conjecturer d’après un passage, etc. 

Page 261 , ligne 19, après ces mots qui venait d’être 
forcé h faire un mouvement rétrograde, ajoutez la note 
suivante : 

Le quinzième régiment léger, alors comiftandé par le chef 
de bataillon Dulong, fit des prodiges de valeur dans celte 
circonstance. Accablé par une nouvelle colonne de six mille 
Russes, qui venaient de reprendre le village de Soholnitz, 
il parvint à se dégager. Les lieutenans Deschamps et Brondès, 
porte-aigles de ce régiment, disputèrent leurs enseignes, avec 
une bravoure incroyable , contre plus de trente grenadiers 
russes qui voulaient s’en emparer, et les conservèrent. Des- 
champs, doué d’une force extraordinaire, avait assommé 
plusieurs de ses adversaires avec l’aigle qu’il tenait entre ses 
mains. Dans son mouvement rétrograde, le régiment marchait 
avec trop de précipitation pour se reformer et arrêter les 
progrès de l’ennemi , lorsque le commandant Dulong , sai- 
sissant l’aigle du deuxième bataillon , s’écrie tout à coup : 
« Soldats! je m’arrête ici; voyons si vous abandonnerez votre 
étendard et votre chef ! » Cette noble apostrophe arrêta une- 
partie des fuyards. Le deuxième bataillon'fit face en tête, et 
fut bientôt imité par le premier : les Russes furent contenus, 
gt bientôt après repoussés. 
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Page 265, ligJtes 24, a 5 et 26, elle avait avec elle la di- 
vision de dragons du général Boursier, alors commandée par 
le général Margaron, lisez elle avait avec elle une brigade 
de dragons que commandait le général Boyer , etc. 

Page 267, ligue 27, les lieutenans Buzot, etc., lisez 
Bureaux de Pusy, etc. 



TOME XVI. 

Page 24.2 , ligne 27 , le colonel Lafond-Blaniac , lisez le 
colonel Lafond , et effacez à la note ccs mots lieutenant- 
général. 

Page 374, ligne 25, les colonnes du prince de Ponte- 
Corvo se mirent en roarebe le 6, eto. 

N. B. Voici s* l’attaque et la prise de Lubeck, de nou- 
veaux détails qui ne nous sont point parvenus en temps utile, 
pour rectifier d'abord plusieurs erreurs commises dans la r*r 
lation de cette affaire importante. 

Attaque et prise de Lubeck. — Le corps d’armée du ma- 
réchal prince de Poute-Corvo prit les armes à quatre heures 
du matin , et quitta sa position de Schonberg pour s’avancer 
vers Lubeck. La première division de ce corps (celle du gé- 
néral Drouet ) marchait en tête. Après avoir enlevé, chemin 
faisant, un convoi ennemi, cette division atteignit le village 
de Schlukup sur la Trave, et s’y empara de plusieurs bateaux. 
Le général Drouet fit mine de vouloir traverser la rivière ; 
mais les Prussiens opposèrent un feu soutenu , et se mon- 
trèrent en force sur l’autre rive. Pendant cette démonstra- 
tion, les autres corps d’armée arrivèrent, et le prince de 
Ponte- Corvo fit ses dispositions pour attaquer Lubeck. La 
division Drouet; le vingt - septième léger, en colonne par 
demi-bataillon, tenaitla droite; le quatre-vingt-quatorzième 
et le quatre-vingt-quinzième, en colonne par bataillon, 1% 
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«entre et la gauche. Les compagnies de voltigenrs engagèrent 
le combat en tirailleurs. 

Le terrain compris entre la Trave et la Wacknit, a l’extré- 
mité duquel *5e trouve la presqu’île de Lubeck , est inégal , 
marécageux et coupé de fossés , ce qui dérangea un peu l’en- 
semble de la marche et la ralentit. Les postes prussiens ti- 
rèrent sur le premier peloton qu’ils aperçurent ; mais ils fu- 
rent bientôt repoussés , ainsi que quelques pièces mises en 
batterie sur un mamelon, à une demi- lieue de la ville. 
L’ennemi se replia sur la porte du Nord , dite Durg-Thor ; 
celle-ci fut emportée à la suite d’une action vive et meur- 
trière; elle fermait la langue de terre très-étroite qui joint 
Lubeck au reste de la presqu’île. A gauche et en avant était 
un corps-de-garde entouré extérieurement de palissades très- 
espacées, ou, pour mieux dire, d’une grille en bois destinée 
plutôt à l’ornement qu’a la défense : ce poste était garni d’in- 
fantetie ; le terrain s’élargit en avant, mais il est borné à l’ouest 
par le cours de la Trave, au nord par un bois qui traverse un 
beau chemin qui va de Lubeck au village dlsraelsdorf. La 
partie comprise entre celte route et la Trave, est une petite 
plaine fort unie. Trois bataillons ennemis s’y trouvaient rangés 
en bataille avec leurs canons, ayant la porte de Burg à leur 
droite , la Trave à leur gauche ; au-delà de cette rivière, et en 
arrière, uq bastion garni de seize pièces de canon. La rive 
gauche de la Drave , défendue par ce bastion , l’était encore 
par de l’infanterie ennemie qui s’y présentait déployée , et 
dont les feux balayaient toutes les approches de la porte de 
Burg. A l’est du chemin d’Israelsdorf , le terrain par lequel 
. arrivait la division Drouet, est resserré au nord par des bois 
marécageux , au sud par la Wacknit , qui coule dans les fos- 
sés de Lubeck. Tout ce terrain était sous les feux croisés de 
l’ennemi. 

Le vingt-septième léger s’avança, à la faveur des bois, jus- 
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qu’à l’entrée de la petite plaine , entre l’allée d’Israeladorf 
et la Trave ; mais là il fut foudroyé et arrêté un moment par 
la mitraille des seize pièces du bastion et les feux de l’infan- 
terie placée à gauche de la porte. Le chef de bataillon d’Her- 
bea-Latour , les officiers de la compagnie de carabiniers du 
premier bataillon et toute la tête de la colonne qui débouchait 
du bois, furent renversés et mis hors de combat. Le vingt- 
septième fut obligé de se replier et d’appuyer un peu adroite. 
Les trois compagnies de voltigeurs du quatre-vingt-quator- 
zième, qui marchaient à sa hauteur sur la gauche, s’avan- 
cèrent sans tirer, partie en traversant les marais et les jardins, 
partie en suivant la route qui longe la Wacknit, sous le fer 
le plus vif de mitraille et de mousqueterie , jusqu’à l’allée 
d'Israelsdorf ; là-, les voltigeurs commencèrent leur feu et se 
rassemblèrent à moins de quarante pas de l’ennemi ; bien que 
Je s arbres les couvrissent un peu, ils furent , en un moment, 
criblés de boulets et de mitraille. Cependant, malgré le*mou- 
vemeut rétrograde du vingt-septième , et ces décharges meur- 
trières, les braves voltigeurs du quatre-viugt-quatorzièmc 
se maintinrent dans l’allée d’Israelsdorf. Le capitaine Cabaret, 
de la deuxième compagnie, marchait à la tête de sa troupe : 
il reçoit deux biscayens qui lui fracassent la main droite et 
jettent son sabre à dix pas en arrière ; il se retourne pour le 
ramasser, charge sur les pièces e nnemies avec ses .voltigeurs , 
et les force à reculer. , 

Dès que le quatre-vingt-quatorzième fut arrivé sur le ter- 
rain, la plus grande partie des feux du bastion fut dirigée sur 
ses colonnes j mais le régiment continua d’avancer malgré l’i- 
négalité du terrain et la mort que le canon ennemi semait 
dans les rangs. Les marais, les fossés sont franchis sous le feu 
le plus terrible. Les voltigeurs, ranimés par ce renfort, s’é- 
lancent de nouveau sur les trois pièces de canon en batterie 
devant la porte de Burg. Le vingt- septième revient lui-même 
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à la charge et tombe sur la gauche des bataillons prussiens. 
Le quatre-vingt-quatorzième poursuit son attaque ; la troupe 
ennemie est taillée en pièces , la porte est abandonnée ; le 
premier bataillon du quatre-vingt-quatorzième s’y précipite 
et brise la grille ; le lieutenant de voltigeurs Janin ‘ , fran- 
chit le premier cet obstacle. Tout ce qui se présente pour dé- 
fendre l’entrée de la ville est tué. Les pièces de canon sont 
prises. 

Toutes les rues de Lubeck étaient garnies de pelotons en- 
nemis , que l’on fut obligé d’attaquer et d’égorger l’un après 
l’autre. Le combat dura ainsi plus de trois heures dans la 
ville, jusqu’à ee que la tête de la division Drouet parvint à la 
porte du sud, appelée Muld-Thor ; cette porte se compose 
de deux tours, intérieure et extérieure. Dans l’épaisseur de 
la première, qui est carrée, est un portail fermé par une 
porte ferrée et à guichet ; au-delà se trouve une avenue d’en- 
viron cent pas, qui se prolonge par un pont sur le canal; le 
côté gauche de celte chaussée est couvert par un muret à 
son extrémité par un corps-de-garde. Après celui-ci se trouve 
la seconde tour, à cheval sur la courtine de deux bastions 
qui font la principale défense extérieure de cette porte ; elle 
est percée d’un portail comme la précédente , et au-dessus de 
fenêtres , de créneaux et de meurtrières qui donnent dans un 
autre corps-de-garde, dont l’entrée est sur le rempart ; on y 
monte à droite et à gauche par deux passages étroits ; enfin , 
au-delà de cette seconde tour est encore un pont, une petite 
place d’armes, un corps-de-garde : le tout enfermé par des 
palissades , ou plutôt une grille en bois comme la porte de 
Burg. 

Quelques pelotons de voltigeurs du quatre-vingt-qua- 
torzième avaient poursuivi les Prussiens jusque dans l’iu- 

1 Anjou, d’hui colonel d’ctal-mojor en non activité. 



Digitized by Google 




2G appendices 

tervalle des deux tours dont nous venons de parler ; mais îe 
capitaine Razout et le lieutenant Janin ne se trouvant point 
assez en force pour se maintenir contre leurs adversaires , ju- 
gèrent convenable de ramener leurs soldats dans l’intérieur 
en prenant la précaution de faire garder le passage de la pre- 
mièreuour par quelques hommes. Dans ce mouvement rétro- 
grade, ayant rencontré une colonne de la division Rivaud, . 
commandée par le général Paclhod , les voltigeurs du quatre- 
vingt-quatorzième revinrent avec cette troupe pour tenter un 
dernier effort contre les Prussiens qui tenaient encore à la 
porte de Mulh ou de Traweraund. 

La colonne française fut reçue en cet endroit par un feu 
très -nourri d’artillerie et de mousqueterie , tant sur son 
flanc droit, qui était découvert, que sur son front, par 
les fenêtres , les créneaux et les meurtrières du corps-de- 
garde; elle perdit beaucoup de monde sans cependant ralen- 
tir sa marche, et s’avança jusqu’au pied du rempart; mais 
tout ce qui se présentait à l’entrée des deux pssages était 
mis hors de combat. Le capitaine Razout s'élança un des 
premiers dans celui de gauche et fut frappé d’un coup mor- 
tel. Le général Paclhod faisait des efforts incroyables pour 
emporter ce poste meurtrier, et avait déjà vu une partie de 
sa troupe hors de combat, lorsque le feu de l'ennemi se ra- 
lentit tout-à-coup ; un coup de canon , suivi de plusieurs 
autres, fit connaître que la porte de Trawemund était en ce 
moment attaquée à l’extérieur; le courage de la colonne fran- 
çaise se ranima ; elle franchit enfin les deux passages , et fon- 
dit sur les Prussiens à la baïonnette ; les premiers qui furent 
atteints perdirent la vie; les autres mirent bas les armes. Peu 
d’instant après , le prince Murat et le maréchal Soult se pré- 
sentèrent h la porte , à la tête du sixième léger , et entrèrent 
dans la ville. 

Cette action fut le dernier événement de la prise de Lu- 
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beck. Dans l’intervalle, le liste de la division Drouet et les 
autres régimens du premier corps avaient achevé d’occuper 
la ville , et s’étalent emparés du formidable bastion de la rive 
de la Drave. ‘ 

Appendice à la campagne de 1806 en Italie. 

Le traité de Presbourg n’était point encore signé , lorsque 
les coalisés voulant teftter une diversion utile au succès de 
leurs armes en Italie , ourdirent par leurs agens une conspi- 
ration en Piémont et dans les Etats de Parme et de Plaisance, 
à l’effet de soustraire ces contrées au joug des Français , et 
de placer l’armée deMasséna entre les Autrichiens et un corps 
formidable d’insurgés. 

Le moment était favorable ; les troupes françaises étaient 
sur les frontières des états héréditaires , dans le Tyrol , en 
Carniole et en Carinthie , et presque toute l'Italie septentrio- 
nale jusqu’au Pô , était dégarnie de forces ; mais les Parme- 
sans , en se déclarant les premiers , et avant que les autres 
états fussent en mesure, firent échouer le plan concerté. Quel- 
ques arrestations faites à propos en Piémont, intimidèrent les 
conspirateurs, et bientôt ils renoncèrent entièrement à leur 
dessein , en apprenant la défaite des Parmesans. 

Ceux-ci avaient, en effet, pris les aimes et s’étaient em- 
parés d’un convoi d’artillerie, de fusils et da munitions qui 
se rendait à l’armée. On évaluait le nombre des insurgés a 
dix mille ; l’insurrection commençait même à gagner le Pié- 
îitont. Plusieurs villages des environs de Voghera avaient 
sonné le tocsin et s’étaient rassemblés. Alexandrie se trouvait 
sans défense; cette ville, ouverte alors de toutes parts , ren- 
fermait des magasins précieux pour l’armée. Le général qui 
y commandait, n’avait sous ses ordres que quelques vétérans 
qui suffisaient à peine pour la police intérieure ; mais le dé- 
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partement était administré par tA préfet doué de beaucoup 
de talent , d’activité, et d’un caractère qui lui avait concilié 
l’estime et la confiance des habitans : c’.était M. Dauchy , 
conseiller-d’état , délégué extraordinaire de l’empereur Na- 
poléon au-delà des Alpes. 

Un inspecteur des douanes françaises en Piémont, M. Du- 
bois-Aymé, ancien ingénieur de l’armée d’Egypte, se trou- 
vait alors en tournée à Alexandrie ; il y apprit la nouvelle de 
l’insurrection et l’embarras où se troiHait le préfet pour sau- 
ver la ville d’Alexandrie et les approvisionnemens importans 
qu’elle renfermait , en armes et en munitions de bouche ; il se 
présenta chez M. Dauchy pour lui offrir ses services ; il lui 
fit observer qu’une multitude non encore organisée , pouvait 
être facilement intimidée par une démarche prompte et vi- 
goureuse; qu’il valait mieux marcher à elle avec une poignée 
d’hommes résolus , que de l’attendre timidement avec un 
nombre plus considérable; que d’ailleurs, Alexandrie, sans 
troupes de ligne, n’était point susceptibled’être défendue ré- 
gulièrement , et que les hommes dévoués, à la tête desquels 
lui, Dubois-Aymé, offrait de se mettre , insuffisans sans 
doute pour défendre Alexandrie en y restant, seraient d’une 
grande utilité en se portant audacieusement en avant; parce 
que les insurgés pourraient les regarder comme la tête d'une 
colonne formidable, et reculer devant eux. 

Cette proposition fut agréée par le préfet, et M. Du- 
bois-Aymé partit le soir même pour Voghera avec qua- 
rante hommes armés qu’il avait réunis; il écrivit, avant 
de quitter Alexandrie , aux différentes brigades de son 
inspection pour leur apprendre qu’il marchait contre les 
insurgés ; il ne demandait au directeur que la moitié des pré- 
posés, et annonçait ne vouloir que des hommes de bonne 
volonté. Tous les proposés des douanes , la plupart anciens 
militaires, auraient voulu marcher; il fallut même que les 
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chefs employassent leur autorité pour en retenir une partie à 
leur poste , afin de ne pas dégarnir entièrement la ligue des 
douanes. Ces hommes , parmi lesquels on comptait environ 
trente cavaliers , rejoignirent successivement M. Dubois , fai- 
santdoubleétape par jour, et même plus. Leurpassage successif 
par petits détachemens fit croire aux babitans qu'ils étaient 
plus nombreux, et suivis, sans doute, de forces imposantes. 

Le préfet de Gènes , celui du Tanaro , et plusieurs sous- 
préfets s’étaient réunis a Voghera pour combiner leurs moyens 
de défense; ils venaient de recevoir une dépêche d’un capi- 
taine de gendarmerie piémontais , postée Monte-Alto avec 
quatre-vingts gendarmes et deux cents préposés des douanes 
de la direction de Voghera, qui les prévenait que les insur- 
gés parmesans se disposaient à attaquer son poste au point 
du jour , et qu'il serait forcé de se retirer sur Voghera s’il ne 
recevait de suite du renfort. M. Dubois-Aymé arriva sur ces 
entrefaites , et sans donner à ses quarante hommes le temps de 
prendre quelque repos, il se dirigea sur-le-champ vers 
Monte- Alto, où il arriva le lendemain a six heures du matin; 
il reconnut bientôt que l’audace des insurgés était due h la 
timidité du capitaine piémontais , qui , en se tenant inactif h 
son poste, privait ses soldats de tout l’avantage qu’une 
troupe manceuvrière a sur un rassemblement désordonné. 
L'inspecteur des. douanes proposa au capitaine de gendarme- 
rie de se porter en avant, de concert, pour ne pas laisser à 
l’ennemi le temps de savoir si des renforts plus ou moins con- 
sidérables étaient arrivés. L'officier piémontais s’étant refusé 
à cette invitation , l’inspecteur lui dit qu’il allait marcher sans 
lui. Les deux cents douaniers de la direction de Voghera, 
commandés par M. le sous-inspecteur Adîne, se mirent sous 
les ordres de M. Dubois-Aymé qui se rendit le soir même h 
Casteggio , où il avait donné rendez-vous aux brigades des 
douanes du Piémont Sa troupe se trouva alors de quatre 
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cents hommes ; il en détacha cinquante pour garder quelques 
défilés qui couvraient Voghera et assuraient ses communica- 
tions , et avec le reste il se porta en avant. Partout les rassem- 
hlemens d 'insurgés se dissipèrent devant sa colonne ; il reprit 
sur eux plusieurs postes dont ils s’étaient emparés ; les com- 
munications avec Parme et Plaisance furent rétablies. Toute la 
population étant ainsi rentrée dans l’ordre , et quelques trou- 
pes de ligne ayant eu le temps d’arriver sur le théâtre de l’in- 
surrection, M. Dubois-Aymé put retourner à Alexandrie avec 
les volontaires qu’il commandait. 

N. B. Les jouapaux du temps se turent sur cette insurrec- 
tion , parce que Napoléon ne voulut pas faire connaître à la 
France et à l’Europe qu’il existait des partisans nombreux de 
l’Autriche dans les provinces d’Italie nouvellement réunies a 
l’empire. 

TOME XVII. 



Page 4 , ligne 17. 

Appendice à la campagne de 1806 en Dalmatie 



A la fin de janvier 1806, le général de division Molitor 
reçut de Napoléon l’ordre d’aller prendre possession de la 
Dalmatie avec trois régimens. 

Ce général se trouvait alors à Udine, et sa division, qui 
venait de faire la campagne de i 8 o 5 en Italie, était répartie 
dans le Frioul. Elle se composait des cinquième, vingt-troi- 
sième et soixante-dix-neuvième régimens de ligne, que le 
général Molitor réunit aussitôt pour les diriger sur Trieste , 
où ils arrivèrent du 3 au 4 février. L’empereur fiançais avait 
sans doute pensé que l’occupation de la Dalmatie s’effectue- 

1 Extrait des Mémoires manuscrits du lituletUml-^éniral comte M ***. 
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râlt ausssi facilement que celle des autres provinces ex-vé- 
nitiennes , puisque les troupes mises en marche pour faire 
un trajet de cent qnatre-ving-dix lieues à travers les monta- 
gnes et dans un pays qui leur était inconnu , n’avaient avec 
elles ni état-major, ni commissaire des guerres, employés, 
payeur,, ni argent, ni d’autres munitions de guerre enfin que 
celles contenues dans les gibernes des soldats. D’un autre 
côté, leur passage n’était rien moins qu’assuré; la commu- 
nication par mer était interceptée par une escadre russe 
croisant dans l’Adriatique ; pour arriver par terre, il fallait 
traverser la Croatie autrichienne , et le traité de Presburg 
n’avait rien stipulé à cet égard. Le général Molitor crut donc 
devoir négocier ce passage avec le gouverneur de Fiume; il 
ne l’obtint qu’après beaucoup de difficultés, et sous des 
conditions assez embarrassantes. La première était de payer 
comptant, dans tous les lieux d’étape, le& vivres et fburni- 
tuies de troupes; la seconde, à laquelle le général français 
se refusa, était qu’il ne passerait pas d’autres troupes que les 
trois régimens désignés plus haut. Le général Molitor fit à 
Trieste un emprunt de cinquante mille francs en son nom ; 
il précéda la marche de ses régimens, en assurant, par des 
marchés eu argent, tout* les fournitures, tant dans la 
Croatie, où les dépenses furent acquittées sur-le-cbamp, que 
sur tous les points de la Dalmatie, où les troupes devient 
passer ou stationner, de manière à n’avoir rien à demander 
aux babitans d’un pays généralement pauvre, dont il im- 
portait de gagner la confiance et l’attachement. 

Les Français furent en effet reçus partout à bras ouverts , 
et malgré la présence des autorités autrichiennes qui les atten- 
daient, et les préventions peu favorables dont elles auraient 
voulu faire précéder l’arrivée des troupes d’occupation. Le 
lieutenant-général autrichien baron de Brady, commandant 
en chef les forces de ;?rre et de mer, et gouverneur général 
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civil et militaire des provinces de Dalraatic et d'Albanie ; 
attendait a Zara le général Molitor. Il y présidait le conseil 
de gouvernement, où se décidaient les affaires d’adminisfra- 
tion intérieure. D’après les ordres du priuce vice-roi d’Italie* 
le général Molitor fut investi des mêmes attributions; il pro- 
fita du temps que sa division traversait la Croatie , pour 
régler les différens services du militaire et du civil , et pour 
faire remplir, par des nationaux , les vacances que laissait 
dans les tribunaux, les finances et l’administration , le départ 
des fonctionnaires autrichiens. Il imprima aux affaires une 
'marche plus simple, plus facile, et telle qu’elles ne pussent 
souffrir des soins qu’il avait à donner presque exclusivement 
aux opérations militaires. Il prit avec lui un conseiller du 
gouvernement pour la correspondance civile, et rejoignit la 
tête des troupes à leur entrée dans la province. Celles-ci oc- 
cupèrent successivement les places maritimes, les îles prin- 
cipales et l>es .forts sur la frontière de Bosnie. Les Turcs du 
littoral ayant montré quelques inquiétudes à l’arrivée des 
Français, le général Molitor écrivit à leurs pachas, qui lui 
répondirent amicalement , et il entretint avec eux des rela- 
tions de bon voisinage. 

Malgré la .rigueur de la saison tt la difficulté des commu- 
nications, les troupes avaient fait une telle diligence, qu’elles 
étaient parvenues à l’extrémité méridionale de la Daiœatie, 
près de laNarenta, du 26 au 28 février, ayant fait cent 
soixante-dix lieues de France en vingt-huit jours, passant 
par Trieste, Fiume, Segna, Gospich, Zara, Sebenico et 
Spalato. Le général Molitor était à peine arrivé a Sebenico , 
que les soupçons que lui avaient fait naître les difficultés du 
gouverneur du Fiume sur les intentions du cabinet autri- 
chien , se convertirent en probabilités, et bientôt après en 
certitude. 

D’après le traité de Presburg, l’Autriche devait remettre 
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h la France toutes les places de la Dahuatie et des Bouches 
du Cattaro, dans un état de défense convenable, et surtout y 
laisser les muuitions; au lieu de remplir cet article exprès 
et important , les commandans autrichiens dans toutes les 
places, lies et loris ( Zara excepté), exportèrent et vendi- 
rent à vil prix', avant l’arrivée du général Molilor, jusqu’au 
dernier grain .de poudre; en même temps que les Russes, 
avec lesquels ils paraissaient être d’intelligence, couvraient 
de leur escadre les parages delà province , et menaçaient 
tous les points accessibles. Les troupes françaises se trou- 
vaient , par le fait , à une distance immense de toute espèce 
de secours , et attirées, pour ainsi dire , contre la foi des 
traités, dans un horrible piège. Fort heureusement le gé- 
néral Molilor , à son passage a Trieste , avait eu la précaution 
d’y faire embarquer secrètement des munitions, qui arrivèrent 
en temps utile. U informa le prince vice-roi de toutes ces 
circonstances par des courriers extraordinaires, et il ht les 
les memes communications a l’ambassadeur de Napoléon à 
Vienne. 

Le cabinet de Vienne rejeta tout sur les sous-ordres , et 
protesta de sa loyauté ; mais bientôt après, comme les trou- 
pes françaises s’approchaient des états de Raguse, les troupes 
autrichiennes remirent aux Russes les Bouches du Cattaro, 
et ces derniers en prirent possession aussi tranquillement 
que si cette forteresse et ses dépendances leur eussent été 
cédées par un traité authentique. 

Toutefois, les officiers du régiment autrichien de Thurn, 
en garnison à Cattaro, crurent leur honneur compromis par 
cette violation manifeste d’un traité si récent, et délibérèrent 
pour s’y opposer. Alors le marquis Ghisljeri, commissaire 
plénipotentiaire autrichien , qui s’était rendu sur les lieux , 
employa tous les moyens de persuasion pour les apaiser ; il 
écrivit même a ceux qui pouvaient avoir le {dus d’influence 
A. E. 3 
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pour les assurer que tout se passait par ordre du gouverne- 
ment autrichien. Ces officiers n’en furent que plus iudignés; 
plusieurs d’entre eux donnèrent leur démission , et vinrent 
communiquer au général Molitor la lettre en original du 
marquis Ghislieri. A la vue de cette pièce, que le général 
transmit a l’ambassadeur français à Vienne, le ministère de 
François 11 fut très-embarrassé; l’empereur disgracia , pour 
la forme, M. Ghislieri, qui avait eu l’impudence de dire tout 
haut que celte disgiâce serait une comédie qu’il jouerait avec 
le ministre conue Stadion. Dans le même temps , la cour de 
Vienne envoya, également pour la forme, un corps d’armée 
en Dalmatie , pour reprendre et remettre aux Français les 
Bouches du Cattaro. Ce corps d’armée , commandé par le 
général de Bellegarde, arriva dans le mois de juin, se confina 
dans une île de la Dalmatie, et n’en bougea. 

Le vice-roi d’Ilalie, à qui le général Molitor rendit compte 
de sa position , lui prescrivit de s’arrêter devant le territoire 
de Raguse, de 11e commencer aucune hostilité, et d’attendre 
que les Autrichiens lui remissent les Bouches du Cattaro, 
comme ils s’y étaient engagés par le traité de Presburg. Ce 
prince fit ensuite passer en Dalmatie un régiment, de l’artil- 
lerie, des approvisionnemens, de l’argent et une flottille. Ces 
secours , qui arrivèrent successivement , et non sans rencon- 
trer beaucoup d’obstacles, donnèrent au général Molitor les 
moyens de mettre en état de défense respectable les places de 
la Dalmatie, et de s’opposer aux entreprises des Russes. 

Ceux-ci, dont les vues sur les îles de la mer Ionienne re- 
montaient à une époque déjà éloignée, cherchaient à établir 
des intelligences avec les Grecs et sur lecontiuent de la Dal- 
matie. Us avaient depuis quelque temps sous leur protection, 
et alors pour ainsi dire sous leurs drapeaux , les Monténé- 
grins, peuplade féroce et» à demi sauvage, que l’espoir du 
pillage et la position formidable des montagnes qu’ils habi- 
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ter»t, appelaient et maintenaient sous les armes, et qui depuis 
long-temps avaient secoué le joug de la domination ottomane. 
Ces barbares, de la religion grecque, étaient commandés 
par leur évêque, homme qui n’était pas sans instruction et 
sans un certain esprit d’intrigue : il était décoré de plusieurs 
ordres de Russie, et pensionné par cette puissance, ainsi 
que plusieurs autres personnages marquans de cette tribu , 
entre antres un boucher, qui avait un brevet de lieutenant- 
général. 

Les intelligences que les Russes tentèrent de pratiquer eu 
Dalmalie échouèrent toutes, grâce â la discipline des troupes 
françaises, et aux mesures que le général Molitor prit pour 
ménager les habitans, dont l’affection et le dévouement de- 
venaient de jour en jour plus remarquables. L’escadre russe, 
chargée de troupes de débarquement, n’osaut rien hasarder 
sur les côtes dalmates, pour appuyer les intrigues de son 
gouvernement , dirigea alors ses entreprises sur les lies. 

Le io avril, un vaisseau de ligne, deux bricks, trois cbe- 
becks, une tartane, avec huit bâtiinens de transport, atta- 
quèrent l’île de Cursola , où le général Molitor n’avait pu 
placer que deux cents hommes du quatre-vingt-unième régi- 
ment, commandés par le chef de bataillon Dugiet, et des 
munitions en proportion avec l’approvisionnement général de 
la province. Ce détachement se défendit, pendant trois jours 
consécutifs, avec une valeur et une constance admirables; et, 
après avoir repoussé trois fois les troupes de débarquement, 
fortes de douze cents hommes , leur en avoir tué le quart ■ 
après Avoir fait brûler jusqu’à la dernière cartouche, le com- 
mandant Dugiet parvint a se retirer la nuit , avec sa petite 
troupe , dans des barques, et à gagner les côtes de Lezina et 
de Spalato. L’occupation momentanée de Cursola ne doit être 
attribuée qu’au manque de muuitions, occasionépar la con- 
duite déloyale des Autrichiens. 

3 . 
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L’île de Leziua , par sa position , son étendue et son port , 
est l’îlc la plus importante de la Dalmatie; les Eusses vou- 
laient s’en emparer a tout prix : elle était gardée par un La • 
taillon du vingt - troisième régiment et un détachement du 
quatre-vingt-unième. Le 29 avril , le vaisseau Asia, de 74 , 
commandée par l’amiral Bieilly , se présenta dans la rade de 
Lezina avec les deux bricks et les autres bâtimens de guerre 
et de transport, qui avaient servi à l’expédition de Cursola. 
Le vaisseau russe dirigea d’abord sur la ville le feu de toutes 
ses batteries; il le continua pendant les deux journées sui- 
vantes, et tenta plusieurs déharquemens qui furent repoussés. 
Dans la nuit du premier au 2 mai, les Eusses réussirent à 
établir une batterie sur l’écueil qui esta l’entrée du port ; et, 
sous la protection de ce feu et de celui des bâtimens de l’es- 
cadre, ils mirent à terre trois cents hommes d’élite, qui s’a- 
vancèrent audacieusement sur la ville; mais, dans le même 
temps, le capitaine Hudoux, du vingt-troisième régiment, 
officier d'une valeur brillante, sortit à la tète de deux com- 
pagnies de grenadiers et de voltigeurs, tourna la colonne en- 
nemie, l’attaqua a la baïonnette, en tua la plus grande partie, 
et fit le reste prisonnier, dont trois officiers; pas un homme 
ne put regagner les chaloupés. Cet échec irrita au dernier 
point l’amiral russe, qui redoubla le feu de sa batterie du 
rocher et de ses bâtimens , pendant les journées des 3,4,5 
et 6; les Français déployèrent la même fermeté dans leur 
résistance. 

Cependant le général Molitor attendait alors et depuis long- 
temps, avec une grande impatience, un convoi d artilierie et 
de munitions , expédié de Venise par mer, et qui était arrêté 
par les vents contraires. Ce convoi arriva enfin, et le général 
le dirigea aussitôt sur le port de Socolitza , situé au revers 
oriental de l’île de Lezina. Quatre bricks et cbebccks ennemis 
tentèrent de l’intercepter; mais ils fuient attaqués et chassés 
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par quatre bâlimensde la flottille italienne, envoyée par le 
vice-roi , et que commandait le capitaine de frégate Stalimiui. 

Bientôt le convoi fut débarqué; deux pièces de canon fu- 
rent traînées à bras par les liabitans, qui gravirent une mon- 
tagne escarpée. Le 7 au matin , ces deux pièces commencèrent 
à tirer sur le vaisseau russe, qui n’eut que le temps de cou- 
per ses cables, et de prendre le large avec tous les autres L 5 - 
titnens; une partie des cables et des embarcations fut aban- 
donnée, et resta au pouvoir des Français. La défense de Le- 
zina fut remarquable par la belle contenance et l’intrépidité 
de la garnison française. Le général Molitor cita parliculiè- 
inent les capitaines Hudoux cl Guyard, le lieutenant Ducbesne, 
le sergent Poislaue et le grenadier Charreau. Les liabitans de 
Lczina , leur clergé en tctc , malgré le feu de l’ennemi , di- 
rigé spécialement sur leurs maisons, secondèrent généreuse- 
ment les efforts des troupes, et prouvèrent combien les 
Français réussissent b se faire aimer, quand , au courage qui 
leur est naturel, ils allient la bonne discipline et les bons 
procédés envers leurs hôtes. 

Pendaul que ces evénrmens se passaient à Lezina , le gé- 
néral Molitor fit faire une diversion surl’île de Cursola, qui 
fut reprise sans grands efforts. L’officier russe qui y com- 
mandait et quelques soldats furent faits prisonniers. 

Malgré les pertes et la retraite de l’escadre russe, faillirai 
llieilly 11e pouvait se décider à renoncer a Lezina. Il expédia 
des ordres à tous les bâlimens de guerre de sa nation répan- 
dus dans l’Adriatique, à Corfou, a Caltaro, devant Trieste, 
de venir le renforcer. Ces ordres , envoyés en double expé- 
dition, furent tous interceptés par la flottille italienne, et 
restèrent sans exécution. 

Sur ces entrefaites, Napoléon fit ordonner au général Mo- 
Htor de distraire une partie de ses troupes pour former une 
colonne, dont le général Lauriston vint prendre le coinman- 
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dement , et avec laquelle il entra dans les états de Rsguse sur 

la fin du mois de mai. 

Arrivé i» Kaguse le 26 mai , le général Lauriston y fut 
presque aussitôt attaqué par les Monténégrins, soutenus d’un 
détachement de troupes russes. Il se maintint long-temps et 
avec succès sur le territoire de Canali , arma et approvisionna 
la place confiée h sa garde , et sé prépara , avec une grande 
activité, à y faite une résistance vigoureuse et opiniâtre. 
Le vieux Raguse fut occupé ( ainsi qu’on l’a vu au xvn* vo- 
lume, page 5) par deux compagnies du cinquième régiment 
de ligne et quatre pièces de canon, sous le commandement 
du capitaine Serrant , qui s’y défendit avec une grande dis- 
tinction. 

La supériorité du nombre de ses adversaires et les pertes 
successives qu’essuya la division Lauriston, forcèrent ce 
général à se renfermer tout -a -fait dans Raguse, uon sans 
combattre encore glorieusement; il y fut aussitôt bloqué par 
terre et par mer et ensui e assiégé. Trois mille Russes de 
bonnes troupes, débarqués avec de l’artillerie , formèrent le 
corps de siège , établirent des batteries sttr le Mont-Saint- 
Georges qui domine la ville , et la bombardèrent. Dix à douze 
mille Monténégrins /formant le corps d’observation et défen- 
dant les approches , occupaient une position très-forte en 
avant du village de Bergate. Depuis le commencement des hos- 
tilités ces barbares s’étaient livrés à tous les excès qui les ca- 
ractérisent , dévastant et incendiant les campagnes des états 
de Raguse, torturant et massacrant les habitans, coupant les 
tètes des blessés français qui tombaient en leur pouvoir. Leur 
évêque s’était proclamé prince de Canali; les Russes lui 
avaient promis la souveraineté de Raguse, et il avait promis 
à son toui , h ses moutagnards , les richesses et les têtes des 
habitans de la ville et de la garnison française. La terreur 
et le désespoir régnaient parmi les Ragusais ; la position du 
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général Laurislon était éminemment critique, et il fallait 
toute son énergie , toute sa fermeté pour que sa troupe pût 
résister a tant d’efforts de tout genre dirigés contre elle. 

Cependant Napoléon , informé des premiers détails de cette 
campagne difficile, et sachant qu’après avoir distrait de son 
petit corps d’armée les troupes données au général Lauristou, 
le général Molitor n’était plus en mesure d’aller dégager le 
premier : Napoléon, disons-nous, donna l’brdre au général 
Marmont, qui était alors dans le Frioul, de. marcher avec 
sou corps d’armée ( septième de la grande armée d Alle- 
magne) au secours de Raguse 5 mais ce renfort était encore 
bien éloigné et ne pouvait pas arriver a temps -, les Russes 
pressaient le siège , redoublaient le bombardement , et le 
général Lauristou allait être réduit 'a la dernière extrémité. 

Le général Molitor était à Zara , a quatre-vingt-cinq lieues 
de Raguse, lorsqu’il reçut la nouvelle de la détresse où se 
trouvaient le gouverneur et la garnison de cette place ; il ne 
vit plus dès lors que l’honneur des armes françaises , menacé 
d’être compromis , et quoiqu’il n’eût ni ordre , ni assez de 
de monde pour agir , il résolut de tenter , avec les faibles 
moyens qui lui restaient, de soustraire à la plus affreuse ca- 
tastrophe , la garnison et les malheureux habitans de Raguse. 
Il ne put réunir que les trois bataillons du soixante-dix- 
neuvième et des détachemens de différens corps 1 formant 
ensemble seize cents soixante-dix hommes ; il les porta d’a- 
bord a marches forcées, et en partie par mer, sur Stagno, où 
ils arrivèrent le 3 juillet , n’ayant d’autres provisions que 
des cartouches et du biscuit charrié à dos de mulet. Cette co- 
lonne avait a parcourir des chemins pratiqués dans des ro- 
chers a pic d’une difficulté extraordinaire , par unp chaleur 

1 Deux compagnies de grenadicts et deux de ■voltigeurs du quatre-vingt- 
unième régiment , quatre-vingt chasseurs de la légion d’Oricnt, et deux ccnt 
Morlaques tenus du canton de Naienta. 
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excessive. Le petit corps autrichien, dont nous avons parlé 
plus haut, était alors stationné dans le district de Sabion- 
cello ; il pouvait et devait méiue se réunir aux Français pour 
marcher a l’ennemi ; le général Molitor en fit la proposi- 
tion au général dé Bellegarde, qui l’éluda comme on s’y 
attendait. 

Après avoir fait toutes les dispositions qué la prudence lui 
suggérait pour soutenir la confiance de ses troupes et pour 
en imposer a l’ennemi sur la réalité de leur force , le général 
Molitor partit de Stagno le 4 > ct calcula sa marche de ma- 
nière à passer , de nuit , les défilés battus par le canon des 
croisières russes vers Slano. Afin de mieux tromper encore les 
regards intéressés sur le nombre de ses soldats , le général fran- 
çais divisa sa petite colonne en avant-garde , corps de ba- 
taillé, réserve , arrière-garde et flanqueurs ; elle paraissai; en 
effet considérable en défilant dans ce pays de montagnes. Elle 
marcha dans cet ordre toute la journée et une partie de la 
nuit, et arriva le lendemain 5 , vers le soir, dans la rade dé 
Malfi , a une marche de Rnguse. 

Le général Molitor savait que lès Monténégrins n’étaient 
point h dédaigner comme tirailleurs , au milieu des rochers 
qui leur étaient familiers et qui bordent toute cette côte, et 
il résolut de ne faire combattre sa troupe qu’a l’arme blanche. 
En approchant de Malfi , les Français virent leurs adversaires 
s’avancer vers eux avec une grande résolution. Le général or- 
donna aussitôt au colonel du soixante-dix-neuvième régi- 
ment, Godard , de les faire attaquer par une de sés compa- 
gnies de grenadiers : celle-ci , sans s’étonner du nombre , ■•cou- 
rut sur les Monténégrins à la baïonnette et les culbuta com- 
plètement. Beaucoup furent tués ou jetés à la mer ; le reste 
prit la fuite. Les grenadiers ne perdirent pas un homme dans 
ce premier engagement qui fut d’un heureux augure pour les 
opérations du lendemain. 
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Le 6 , après une marche pénible à travers les rochers , la 
colonne française arriva en présence de l’armée des Monténé- 
grins, forte de dix mille hommes ; elle occupait , en avant de 
Bergate, une position concentrée et presque inexpugnable ; 
la droite appuyée à l’Adriatique et protégée par les vaisseaux 
russes ; la gâitche au canal d’Ombla , couvert de chaloupes 
canonnières ; et le centre défendu en première ligne par un 
pic ttès-élevé. Le fort de Zlarine formait une seconde ligne 
de défense. La quantité de drapeaux de diverses couleurs qui 
distinguent les bourgades du Monténégro , permettait de dis- 
tinguer parfaitement leur ordre de bataille ; letir réserve était 
placée devant le fort de Zlarine; et le gros de l’armée , au 
lieu d’occuper le sommet du pic, était rangé en bataille sur 
six lignes parallèles et sur le revers qui borde la pointe du ca- 
nal d’Ombla. Lé général Molitor Se hâta de profiter de ces 
mauvaises dispositions, et se porta rapidement avec son avant- 
garde, commandée par le colonel Minai ' , au sommet du pic 
sans tirer un seul coup de fusil. Maîtres de cette position , 
les Français tournèrent et abordèrent au pas de charge la 
droite des Monténégrins. L’attaque fut si impétueuse, que 
ceux-ci eurent à peine le temps de faire leur première dé- 
charge, et se mirent en déroute complète en jetant des cris 
effroyables. Ou en tua un grand nombre, et tout ce qui 
échappa ne dut son salut qu’à la protection des vaisseaux 
russes. Le général Molitdr fit occuper la position du pic, lo 
village de Bergate et le fort de Zlarine , pour aSsurèr sa 
gauche, et il s’avança, sans s’arrêter, vers le mont Saint- 
Georges, qui commande Raguse, et où étaient placées lés bat- 
teries russes qui bombardaient la ville. Les trois mille Mos- 

1 Cet officier, eï-cbcf de bataillon (tans la garde impériale, Venait aVrrivcr 
île France pour prendre le commandement du vingt-troisième régiment , «lors 
b'oqué dons Ragnsc, - 
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covites formant le corps de siège , rangés en bataille sur la 
montagne , firent d’abord mine de vouloir marcher en avant ; 
mais, voyant que les Monténégrins, au lieu de se rallier à 
eux , se dispersaient dans les montagnes , et que l'avant-garde 
française se présentait en bon ordre, ils se débandèrent, pri- 
rent la fuite, et s’embarquèrent sous la protection de leur 
escadre; ils abandonnèrent ainsi leur camp, leurs bagages et 
toute leur artillerie de siège. La terreur fut telle parmi les 
Monténégrins, que tout ce qui restait de cette horde sauvage 
ne reparut plus ; l’escadre russe disparut également. La vi- 
vacité de l’attaque des Français leur valut de n’avoir que cinq 
voltigeurs du soixante-dix-neuvième régiment de blessés , et 
un grenadier du quatre-vingt-unième mort de soif et de fati- 
gue dans les rochers. 

il était sept heures du soir quand les Français purent 
apercevoir les clochers deRaguse, dont la garnison et les 
habitans ignoraient encore ce qui veuait de se passer, tant 
avait été forte la canonnade de terre et de mer des assiégeans, 
pour empêcher que la ville n’entendît le bruit de l’attaque 
du général Molitor. . . . . 

Ainsi fut délivréqRaguse, après avoir soutenu vingt jours 
de siège, dont treize de bombardement. 11 serait difficile de 
décrire les transports que firent éclater toutes les classes de la 
population de cette ville, qui venait He passer si subitement 
des angoisses les plus affreuses a la joie d’une délivrance inat- 
tendue. Les femmes se précipitaient sur les armes des soldats, 
et les baisaient avec l’expression du respect et de l’admira- 
tion. Une poignée de Français intrépides venaient de se cou- 
vrir d’une gloire immortelle dans cette journée; ils avaient 
traversé, avec la célérité du chamois, un pays que les Monté- 
négrins avaient souillé de cruautés inouïes; ils n’avaient ren- 
contré que des cadavres décapités et des restes fumans d’hom- 
mes livrés aux flammes; ils u’ignoraient pas qu’ils allaient 
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combattre sur un terrain et avec un ennemi qui ne leur lais- 
saient aucun espoir de salut, s’ils venaient à être blessés ou 
prisonniers; ils connaissaient le nombre de leurs implacables 
adversaires, et cependant ils s’étaient battus, non -seule- 
ment avec une fermeté héroïque , mais encore dans un ordre 
admirable. La victoire n’avait pas été un seul instant incer- 
taine, malgré les difficultés extrêmes du sol et la chaleur 
excessive. Toutes les attaques furent soutenues par des ré- 
serves , dont la marche et l'ensemble ne contribuèrent pas 
peu au succès. Officiers et soldats tous avaient rivalisé de 
valeur , et beaucoup méritaient une mention particulière. 
Àussi*!e général Molitor s’empressa-t-il de signaler au gou- 
vernement le général de brigade Delzons, l’adjudant-com- 
mandant Montfalcon, les colonels Godard, Minai, Bonté; 
les capitaines Bataille, aide-de-camp du prince Eugène, vice- 
roi d’Italie; Balthazard , aide-de-camp du général Molitor; 
Bazin , Hurel , INicolas ( du soixante-dix-neuvième) ; les sous- 
lieutenans Gagnères, Pister, l’Enfant ; les sergens Chalard, 
Porcheron et Sainte - Barbe. Dans les troupes auxiliaires 
(chasseurs d’Orient et Morlaques), le général cita encore 
honorablement le colonel Gabriel, le chef de bataillon Ha- 
ragli . le capitaine Krian, le lieutenant Jamatrachi et le ser- 
gent Raymondi 

Le 8 juillet, le général Molitor, laissant au général Lau- 
riston plus de la moitié de sa colonne , se remit en marche 

• Le Moniteur du 19 juillet 1806, en rendant compte de cet événement, 
publia les éloges et les récompenses que Napoléon accorda à tous ces braves. 
Les récompenses eussent été complètes, si ce journal officiel eût fait connaître 
l’esttcme disproportion du nombre des vainqueurs avec celui des vaincus; mais, 
au lieu de 1670 hommes , H est dit que bon nombre de troupes furent réunies 
h Stagno, ce qui affaiblit scihsiblement le mérite de l'expédition. La politique 
roulait sans doute alors qnc l’on crût les Fiançais pins nombreux; et les libéra- 
teurs de Ragnse, sans se plaindre de celte supercherie , Crent le sacrifice de leur 
Vnour-proprc. 
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avec le surplus pour retourner en Dalinatic. Dans toutes le» 
vilics qu’il traversa , 1a victoire de Raguse fut célébrée par 
des fêles et des rejouissances publiques ; et les Français pu- 
rent se convaincre que l’affection des Dalraales pour eux avait 
autant de part dans ces démonstrations , que la haiue qu’ils 
portaient aux Monténégrins. Le9 Autrichiens en furent con- 
fondus, et iis ne le dissimulèrent point. 

Quelque temps après cette brillante expédition, le général 
Marmont arriva en Dalmalie avec son corps d’armée. Alors 
toute l’autorité , qui jusqüe-lâ avait été concentrée entre les 
mains du général Molitor , fut partagée ; le gouvernement 
civil fut remis à un administrateur générai, qui trouvAoutes 
les affaires au courant, les caisses intactes, avec des écono- 
mies , et une population animée du meilleur esprit. Le gé- 
néral Marmont prit le commandement en chef du militaire, 
et le général Molitor retourna en Italie, d'où il marcha en- 
suite avec une nouvelle division sur la Poméranie suédoise. 

Page 5g , ligne a3 , le troisième corps ( celui du maréchal 
Soult , lisez celui du maréchal Dsvoust. 

Ibid., ligne »4, 1® quatrième (Davoust), liiez maréchal 
Soult. 

Page 6i, ligne i5, le quarante-cinquième et le cinquante- 
cinquième, lisez les deux régimens , etc. 

Ibid., ligote 17, derrière les régimens, lisez derrière ceux. 

Page 6 4, ligne 24, de la division Legrand, lisez delà 
division Levai. 

Ibid., ligne 3i , après ces mots et les rues jonchées de 
cadavres , lisez comme note : 

La brigade du général Raymond- Viviez était composée 
des quatrième et vingt- huitième régimens de ligne. Ces deux 
corps sc battirent avec une valeur bien remarquable , prin- 
cipalement le vingt - huitième, qui eut près de sept cents 
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hommes lues ou blessés, dont trente-trois officiers. Napoléon, 
dans une revue qu'il passa peu de temps après, dit a ce même 
régiment qu’il avait éminemment contribué, par sa belle con- 
duite dans le cimetière d’Eylau, au succès de la bataille. 

Page 29g , lignes 5 et 6, après ces mots il fit en con- 
séquence embarquer tous les soldats anglais sur la frégate 
la V olontaire , lisez comme note : 

Cette frégate, commandée par le capitaine Bretel, devait, 
d’après ses instructions, éviter toute espèce de croisière en- 
nemie. It était convenu que la division Willaumez croiserait 
elle-même dix-huit heures dans les parages des Canaries, et 
ferait route ensuite, à petite voile, pour rallier la Volon- 
taire à dix lieues à 10 . de l’ile de Fer; mais, le lendemain 
de sa séparation , la division fut contrainte de prendre chasse 
devant une escadre ennemie supérieure en forces, ce qui 
l’éloigna du point dç rendez-vous, où la frégate l’attendit 
vainemeat pendant vingt«quatre heures. 

Le capitaine Bretel fit route alors, le 4 mars 1806, pour 
la baie de la Table (au Csp de Bonne-Espérance, où il avait 
ordre de relâcher). En terrissant, il fut chassé par un vais- 
seau et une frégate ennemie. Ces forces, qui l’approchèrent 
jusqu’à la portée du canon , l’empêchèrent d’envoyer un 
canot à terre, ce qui lui aurait fait connaître que le Cap 
était au pouvoir des Anglais depuis vingt jours. Cepen- 
dant les bâtimens de guerre et les forts de la plaee avaient 
arboré les couleurs hollandaises ; le capitaine dut croire qu’il 
allait trouver dans le port du Cap un refuge sûr contre les 
poursuites de l’eunemi, et des moyens de ravitaillement dont 
il avait un pressant besoin. 

La frégate entra dans la rade, et , gouvernant à peine, se 
trouva placée entre cinq bâtimens de guerre (dont trois vais- 
seaux et deux frégates), et à demi-portée de canon des forts. 
Tous arborèrent alors le pavillon anglais, et le vaisseau com- 
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mandant commença son feu sur la Volontaire. Le capitaine 
Bretel , surpris de se trouver au milieu d'ennemis, voyant 
l’impossibilité de résister, et pour éviter un carnage inutile, 
fit amener son pavillon. 

TOME XVIII. 

• < 

Page 1 5 , lisez comme note à la fin du premier alinéa : 

Nous devons une partie des documens qui nous ont servi 
pour la narration des campagnes de 1806, 1807 et 1808, dans 
le royaume de Naples, et principalement dans les Calabres, 
h M. Deboisrozé, capitaine au corps royai d’état-major, au- 
teur d’un mémoire sur cette guerre, dont il a été témoin et 
l’un des acteurs, en sa qualité d’officier au premier régiment 
d’infanterie de ligne. 

Page 24 , ligne 7 , le prince Massaredo , lisez Maserano. 

Page 4 g, lignes 2 et 3 de la note, supprimez cette phrase 
le premier est mort , etc. 

Page 94 , ligne 3 o , après ces mots le capitaine de Forbin, 
de l’élat-major du général Junot, ajoutez ainsi que le capi- 
taine Peyre-Ferry, du quatre-vingt-sixième régiment, officier 
distingué par plusieurs autres actions remarquables dans cette 
campagne. 

Page 280, ligne 4 du troisième alinéa , Cardaden , lisez 
Cardadeu. 

Page 23 a, ligne 8 , San-Felin , lisez Sant-Feliu. 

Page 233 , ligne 7 , Matorell , lisez Martorell. 

Ibid . , ligne 27 , le général Caldaguès, lisez Caldaquès. 
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Nouveaux details sur le combat de Sommo-Sierra , et rec- 
tification de la note qui se trouve au bas des pages 20G et 




L’infanterie du maréchal duc de Bellune s’avançait vers le 
Sommo-Sierra , entre deux contreforts qui se rapprochaient 
de plus en plus. Le feu des tirailleurs espagnols plongeait 
des crêtes de ces deux hauteurs sur la' colonne française. Le 
Sommo-Sierra , dernier ressaut , roide et court de la montagne, 
commençait à quatre cents mètres de la. L’armée ennemie 
occupait ce plateau incliné ; une saillie en avait dérobé la vue 
à Napoléon , qui s’était%pproché pour examiner cette posi- 
tion. La colonne du duc de Bellune se serrait en masse der- 
rière cette saillie , prête a s’élancer dans la direction de la 
grande route ; le maréchal attendait que le neuvième léger, 
les quatre-vingt-seizième et vingt-quatrième de ligne qui 
commençaient à gravir les hauteurs de droite et de gauche, 
en eussent atteint et suivi les crêtes, déposté les tirailleurs 
ennemis et attaqué de plein-pied la masse espagnole sur sa 
position principale. 

Ce mouvement pouvait être exécuté dans l’espace d’une 
demi -heure; mais Nrfjpoléon , soit mépris des forces espa- 
gnoles, soit impatience, envoya l’escadron de chevau-légers 
polonais , de service auprès de sa personne, avec l’ordre de 
tout culbuter devant lui. L’empereur français était alors ar- 
rêté hors de la route au pied du versant gauche de l’espèce 
de vallée qui précède le Sommo-Sierra , et dans cette posi- 
tion il était exposé au feu des tirailleurs ennemis. C’était 
bien l’affaire des Polonais , comme gardes , d'éloigner le dan- 
ger du souverain, et, comme troupe d’élite, de décider une 
affaire ; mais toute action doit avoir son à-propos, dont on 
ne peut juger que de près , surtout dans les terrains coupés : 
le colonel Piré (de l’état-major du priuçe de Neuchâtel), qui 
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fut envoyé avec cet escadron de service , reconnut que la po* 
sition était inabordable de front; il arrêta donc les Polonais 
qui avaient apperçu , comme lui , la difficulté , et il les mit à 
couvert derrière un rocher ; puis il envoya un officier a Na- 
poléon pour lui dire que la charge était impossible sur ce 
point. 

A cette nouvelle, l’empereur , irrité , frappa sur le pom- 
meau de sa selle, eu s’écriant : « Impossible il n’y a rien 
d’impossible à mes Polonais! ». Le général Wattier qui était 
auprès de lui, chercha à le calmer, en lui faisant observer 
« que l’infanterie du duc de ftetlune , montant sur les flancs 
de la route , allait ébranler Pennemfet attirer ses feux ; qu’a- 
lors on pourrait l'attaquer de front , et qti’il ne perdrait rien 
pour attendre. » Mais Napoléon continuait à s’agiter sur son 
cheval. « Impossible, articulait-il toujours avec l’acceut de 
la colère , impossible ! je ne connais pas ce mot-lit. Quoi ! ma 
garde arrêtée devant des Espagnols , devant des bandes de 
paysans armés ! » En ce moment, quelques balles sifflèrent 
très-près de lui; et, par un mouvement naturel, plusieurs 
officiers s’avancèrent pour l’en préserver; le major Philippe 
de Ségur était un de ces officiérs. Napoléon l’ayant remarqué, 
lui dit : « Allez donc, Ségur, partez; prenez les Polonais ; 
faites-les prendre par les Espagnols, ou ramenez moi des 
prisonniers.» 

Le major partit a l’instant ; arrivé près de l’escadron polo- 
nais , il dit au chef d’escadron Kozietulski , que l’empereur 
lui ordonnait de charger sur-le-champ, et à fond ; mais le 
colonel Piré l’interrompit par ces mots : « c’est impossible; » 
le major répondit qu’on avait prévenu l’empereur , mais qu’il 
n’en croyait rien. « Viens-y donc seul avec moi, répliqua 
Piré , et vois si le diable , tout fait au feu qu’il est, pour- 
rait mordre dessus. » II avait raison ; douze mille Espagnols 
étaient placés sur cet ainpbitéâtre , de façon a ce qu’aucun 
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bataillon n’était masqué par l’autre. On ne pouvait les join- 
dre qu’en colonne; il y avait sur ce seul point , pour l’escadron 
polonais, quarante mille coups de fusil et quarante coups 
de canon à recevoir par rniuute. 

Cependant l’ordre était positif; le major de Ségur, fer- 
mant les yeux sur un péril certain , espéra que l’audace 
polonaise élounerait l’ennemi ; qu’il tirerait mal ; qu’enfin, 
en se lançant sur lui tête baissée , et de toute l’impétuo- 
sité des chevaux, on aurait le temps d’arriver au milieu des 
canons et des bayonnettes , d’y mettre le désordre , et de dé- 
cider l’affaire en cinq minutes; il dit donc au chef d’esca- 
dron Kozietulski : « Allons, commandant, l’empereur le 
veut, à nous l’honneur! Polonais, en avant! Vive l’empe- 
reur ! ». L’escadron s’élance sans aucune hésitation ; rien ne 
l’arrête: ni la vue de la montagne hérissée de bayonnettes, 
ni le feu meurtrier qui en jaillit à l’instant de toutes parts. 
Suf les quatre-vingt et quelques Polonais composant l’esca- 
dron , vingt à peine restent intacts ; sur sept officiers , quatre 
sont tués , le commandant et les deux autres blessés ; le ma- 
jor de Ségur , à quelques pas devant eux , atteint lui-même 
de plusieurs balles au moment qu’il joignait l’ennemi , se vit 
seul debout avec le lieutenant Rudowski; mais celui-ci, blessé 
i à mort , tomba bientôt : c’était un guerrier de la plus belle 
stature, et d’uoe grande espérance. Les chevau-légers , l’élite ' 
des braves, jonchaient la route; l’escadron était anéanti, 
mais les Polonais en succombant avaient attiré tous les re- 
gards, tous les feux de l’eunemi \ C’est alors que le comte 

1 Itraves Polonais! dignes compagnons de notre gloire et de nos muilieurs ! 
toqs étiez nos frcrcs, noiT-seulement parles armes, tuais encore par le caractère, 
par une éclatante valeur, par cet héuïnie chevaleresque si généreux, si dé- 
voué, et sans doute aussi par une commune origine; car chez vous nous avoua 
retrouvé les mœurs , l’esprit , et jusqu’à la forme de gouvernement de ces Francs, 
les premiers fondateurs de noue royaume, et vos ancêtres comme les nôtres. 

* {Mémoires manuscrits dit général de A*’*'.) 

A. E. 4 
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Xrasinski ,leur chef, et le colonel Dautancourt, à la tête des 
autres escadrons du régiment , ralliant le très-petit nombre 
des hommes montés qui survivaient k la première charge , 
entamèrent la seconde, qui eut un succès si prodigieux; celle- 
ci fut appuyée par l’infanterie du duc de Bellun», qui venait 
d’atteindre , sur ces entrefaites , les sommets des parois laté- 
rales de la gorge. 

N. B. On voit par ces détails, que le major Philippe de Sé- 
gur fut effectivement blessé, à la tête de l'escadron de service 
des chevau-légers polonais , qu’il ne commandait point , mais 
qu’il conduisait par ordre de Napoléon. 

TOME XIX. 

Appendice à la campagne de Portugal en 1 809 , par le 

corps d’armée aux ordres du maréchal Soult, duc de 

Dalmatie. 

Page 5 . L’armée principalement destinée à la seconde ex- 
pédition de Portugal, sous les ordres du dut de Dalmatie, 
se composait de quatre divisions d’infanterie , de trois de ca- 
valerie , et d’un personnel d’artillerie fort de 1 i 3 o hommes *. 

1 En voici le tableau : 

Le maréchal duc de Dalmatie, commandant en chef ; 

Le général de brigade Ricard, chef <féütt-major-général; 

Le général de division Dulauloy, commandant en chef l’artillerie ; 

Le colonel Garbé, commandant l’arme dn génie ; 

Le commissaire -ordonnateur Lenoble, chef de l’administra lion. 

Première division d'infanterie. 

“Le général Merle , commandant. 

MM. Reynand , Sarrut , Tbnnncret , généraux de brigade. 

Quatre régiment : a*., 4*. légers; l5*., 3G». de ligne. 

Force effective 5,930 hommes 
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A l’exception du duc d’Abrantès ( Junot ) et du général Thié* 
bault son Ghef d’état-major , tous les autres officiers-géné- 

Demième division d infanterie. 

Le gémir»! Mer met , commandant. 

MM. Jnrdon, Ferry, Lefebvre, généraux deibrigade. 

Six régimens : 3 1". léger, 47 *- et taa'-dc ligne; a®. , 3 *. et 4 '- Suisses. 

Force effective. 4 >^°° hommes. 

Troisième division d'infanterie. %■ 

Le général Deiaborde, commandant. , 

MM, Foy, Arnand , généraux de brigade. 

Trois régimens : 17 e . léger, 70®. et 86*. de ligne. 

Fotce.. a . 3 , g 5 o hommes. 

Quatrième division iP infanterie . 

Le général Heudelet, commandant. 

MM. Graindorge , Maransio , généraux de brigade. 

Cinq régimens : 15 e . et 3 a*. légers; a6*. , 66*. , 8a e . de ligue; légions du 
midi et hanovrienne ; volligcars des régimens de la garde de Paris : tous ce» 
corps n’étaient que des détachemcns ou des cadres , dont la force totale ne s’éle- 
vait pas à plus de 3 , aoo hommes. 

Cavalerie. 

Première division dç dragons. 

Le géne'ral Labonssaye, commandant. 

MM. Marisy, Caulaincourt, généraux de brigade. 

Régimens: 17'., 18?. , 19'., 27 e dragon». 

Force 1 ,900 chevaux. 

Deuxième division de dragons. 

Le général Lorges, commandant. 

MM. Vialanoes, Fournier , généraux de brigade- 

Régimens : i 3 e . et ai', dragons. (La brigade Fournier détachée au sixième 
corps. ) 

Force » 1,000 chevaus. 

Division de cavalerie légère. 

Le général Franceschi , commandant. 

.M. Debelle, général de brigade. 

Régimens : 1 er . de hussards, 22 e . de chasseurs, 8». de dragons , chasseurs 
hanov riens. 

Force », 3 oo chevaux. 

4 * 

* 

t 
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raux, supérieurs et particuliers, sans troupes, du corps d’ar- 
mée employé a la première expédition , furent mis à la dis- 
position du maréchal Soult. Napoléon avait pensé que des 
officiers et des soldats qui avaient déjà fait la guerre dans ce 
pays difficile , seraient plus propres à la recommencer ; mais 
il se trompa à l’égard de quelques-uns des généraux, comme 
on pourra le voir a la suite de ce récit supplémentaire; la pre- 
mière campagne ayant été marquée par des insurrections, 
des cruautés de la part des Portugais, et par la perte de la 
bataille de Vimeiro, l’empereur français aurait dû craindre, 
d’ailleurs, que l’esprit des corps qui avaient formé l’armée de 
Junot ne fût frappé de ces tristes résultats de sou expédi- 
tion , et que les soldats, par leurs récits exagérés, n’atta- 
quassent le moral de leurs camarades du deuxième corps 
d’armée avec lequel ils allaient entreprendre une nouvelle 
campagne *• 

Page 6. Ce fut bien moins la difficulté de réunir les em- 
barcations nécessaires ( on s’en procura un nombre suffi- 
sant ), que celle de la conduite et du transport des bateaux , 
qui fit renoncer au passage du Minho devant Tuy; l’armée 
dut remonter vers Orense, où il existe un pont sur le fleuve. 

Dans cette marche de Tuy sur Orense, l’armée rencontra 
un rassemblement d’insurgés galliciens qui voulaient dé- 
fendre l’approche de la petite ville de Ribadavia. Leur gau- 
che s’appuyait au Minho; leur droite h une chaîne de mon- 
tagnes arides et escarpées ; leur centre était couvert par le 
village de Fraucelos , qu’ils occupaient en force, et en avant 



1 Par l’effet de la mesure dont nons Tenons de parler , tes péne'ranx de division 
Loisnn et Quesnel , le général de brigade Rouvère, plusieurs officiels d’état- 
major, et un grand nombre d’employés d’administration de lu première armée 
de Portugal , se trouvèrent h la suite de i’éiat-tnajor-géoéral du duc de Dalraatie 
et de l’administration de la nouvelle armée. 
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duquel coule un ruisseau qui baigne le pied de la montagne, 
par où les colonnes françaises arrivaient. 

Le maréchalVDrdonna au uiajor Dulong, commandant un 
régiment provisoire, composé d’un bataillon de chacun- des 
quinzième et trente-deuxième légers, et formant avant- 
garde, d’attaquer de front la ligne ennemie, tandis que la bri* 
gadedu général Graindorge tourneràit la droite, en passant I, 

le ruisseau qui descend à gauche du chemin de Melnne, et 
longeant ensuite la montagne. Ce mouvement devait être sou- 
tenu par lu brigade Maransin. Le major Dulong emporta d’a- 
bord le village de Francelos, et bientôt après Ribadavia, 
malgré la plus vive résistance que favorisait la construction 
des maisons et des jardins '. 

La route de Tuy à Ribadavia présente , dans sa plus 
grande partie, de grandes difficultés pour l’artillerie j elle 
est étroite , inégale , cahotante, et d’une pente rapide et dan- 
gereuse en plusieurs endroits. Cette considération détermina 
le maréchal à réduire , de aoncert avec les généraux d’artille- 
rie Dulauloy et Bourgeat, le matériel d’artillerie qui devait 
suivre l’armée, à quatre pièces de 8 , douze pièces de 4> 
quatre obusiers de six pouces , et un certain nombre de cais- 
sons renfermant trois mille gargousses , et cinquante mille 
cartouches d’infanterie; tout le reste, ainsi que le grand 
parc et les voitures d’équipages, dut rétrograder sur Tuy. 

Le maréchal confia le commandement de cette dernière 
ville, qui devenait un point important, au général Lnmarti- 
nière, officier d’une bravoure et d’un mérite éprouvés ’. 

L’ennemi fut encore culbuté le lendemain du combat de 
Ribadavia , par les brigades Graindorge et Maransin et l’a- 

■ Cette affaire valut au major Dulong, de la part du maréchal, des témoi- 
gnages particuliers de satisfaction. 

3 C’est par erreur qu'on a itupiiotc La Martîllicic, page a 3 du xti*. voluma. 
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vant-garde que commandait le brave major Dnlong, qui, avec 
quatre cents hommes, mit en fuite trois raille insurgés qui 
avaient voulu l’envelopper , et dont le chef hui fit la ridicule 
sonftnation de capituler. 

/ 

Nouveaux détails sur le combat de Vérin. 

\ 

Page. 8. Le duc de Dalmatie, arrivé à Orense, mit l’ar- 
mée en mouvement le 6 , pour se porter sur les troupes du 
général Romana. L’avant-garde française , composée de la 
division de cavalerie légère , aux ordres dn général Frances- 
chi, qui se trouvait renforcée du régiment provisoire que com- 
mandait le major Dulong , atteignit l’arrière-garde espagnole 
îra-delà de Vérin, et la força de recevoir le combat qu’elle 
voulait éviter. Attaqué de front par l’infanterie du major 
Duloftg , l’ennemi, mis en désordre, se retirait avec perte de 
cent tués et d’un pareil nombre de prisonniers , lorsqu’un 
mouvement fait sur sa droite par la cavalerie, le força de s’ar- 
rêter h un tertre élevé que couronnaient des rochers à pic , et 
autonr duquel il essaya de se former en carré. Le général 
Franceschi désigna un côté à chacun de ses régimens , et or- 
donna une charge générale. Le vingt- deuxième de chasseurs 
entama le premier les rangs èspagnols , puis le huitième de 
dragons; ainsi pressés par les régimens français, les batail- 
lons ennemis furent taillés en pièces. Le major Dulong, ar- 
rivé sur ces entrefaites , au pas de course , avec une seule com- 
pagnie de voltigeurs , atteignit ceux qui cherchaient à s’é- 
chapper par les rochers. Douze cents Espagnols restèrent 
sur le champ de bataille; quatre cents furent faits prison- 
niers, et trois drapeaux tombèrent au pouvoir des vain- 
queurs. 

Pendant que l’avant-garde française remportait cet avant- 
tage, la division Delahofde qui suivait la division iieudelét, 
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était aux prises avec un parti portugais : celui-ci, posté dans 
les montagnes «Jfe Razos-Y-Frios avait laissé passer l’avant- 
garde et la quatrième division ( Heudelet); mais ses tirail- 
leurs attaquèrent la troisième ( Delaborde ) ; ils furent bien- 
tôt repoussés , et l’on reconnut qu’ils appartenaient à un petit 
corps de trois mille Portugais en position près du village de 
Villatza, sur la droite de la route. 

Le général Delaborde ordonna au général Foy de marcher 
sur cette troupe ennemie arec le dix-septième d'infanterie lé- 
gère , et le fit appuyer par la brigade du général Arnaud. La 
position fut enlevée après une assez vive résistance. Les Por- 
tugais, mis en déroute , abandonnèrent deux pièces de canon 
qu’ils avaient avgc eux; un escadron du dix-neuvième de 
dragons , envoyé pour poursuivre l’ennemi dans sa retraite, 
lui fit beaucoup de mal. Le général Foy suivit ce mouvement 
avec le dix-septième léger , et explora les bois et les rochers 
où les dragons ne pouvaient pas pénétrer. 

Ces deux affaires furent glorieuses pour les troupes fran- 
çaises. Les rapports citèrent nommément les colonels Defos- 
sey , Girardin; le major Dulong , le chef d’escadron Lameth, 
le capitaine Brossard , aide-de-camp du général Foy , le lieu- 
tenant Valuoni , le sous-lieutenant Marcognet , le caporal Co- 
loras, et les voltigeurs Dalill#^ Demars et Dagny. 

Les Portugais avaient fait trois lieues sur les terres d’Es- 
pagne pour venir attaquer l’armée française engagée avec le 
général Roniana ; et ce mouvement avait été concerté avec ce 
dernier pour faciliter sa retraite. 

Page i3, lignes 10 et i4» le village de Linoso, lisez 
Lanhoso. • ' 

Ibid., ligne ao, le 3o mars, lisez le ao. 

Page 19, après le premier alinéa, ajoutez les troupes 
françaises se conduisirent avec une grande distinction à la ba- 
taille d’Oporto. Les colonels Corsin et Cabanes, Tadjudant- 
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. ' 

commandant Forestier y furent blessés. Le duc de Dalinatie 
fit l’éloge du talent des généraux Delaborde et Merle , des 
bonnes dispositions des généraux Mermet , Franceschi , La 
Houssaye et Lorge ; de la conduite des généraux Sarriet , Ar- 
naud, Reynaud , Lefebvre, Thomières, des colonels de la 
ligne , Brayer, Corsin , Cabanes , Denis , Berlier", Donnadieu, 
Lavfgne j des colonels d'état-major, Hulot, Rémond, Bar- 
bot, Bourotte, Bondidier, Bcuret; des majors Dauture et 
Vigent ; des chefs de bataillon ou d’escadron , Brun-de-Vil- 
leret et Saint-Chamand , Désiré ; des capitaines d’état-major' - , 
Chevillé, Choiseul , Le Caron , Pétiet , Ricard , Anthoine de 
Saint-Joseph , Ricard , Tholosé ; des lieutenans Forestier et 
Loger . . , 

Les lignes ennemies étaient garnies de quatre-vingt-dix- 
sept pièces d’artillerie , dont soixante-douze en bronze: vingt 
drapeaux , trois cents milliers de poudre, beaucoup de mu- 
nitions confectionnées , des tentes dressées pour plus de cin- 
quante mille hommes, trente bâlimens anglais, chargés de 
vin , furent également les trophées de la journée ; il n’y eut 
que deux cent cinquante prisonniers de faits, parmi lesquels 
vingt-cinq Anglais, dont trois officiers nouvellement arrivés 
de Lisbonne. 

* Page a3 , ligne 7 , le général Lamartillière, lisez Lamar- 
tinière. Ajoutez à la fin de cet alinéa : 

La colonne du général Heudelet eut souvent à combattre 
dans cette expédition ; le major Dulong fut chargé de s’em- 
parer de la ville et du pont de Ponte Lima. Les Portugais dé- 
fendaient ce poste avec trois mille hommes de troupes de 
ligne et une nombreuse artillerie ; le major avait à peine 
quinze cents combattans sous ses ordres. Ce fut lui qui s’em- 
barqua sur leMinho , pour annoncer au général Lamartinièrc 
qu’il était débloqué. 

Un corps de milices portugaises s’était présenté dès le i5 
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mars dévant Tuy\ Un curé vint en parlementaire remettre 
au général Lamartinière une lettre écrite par un abbé se di- 
sant général en chef de l’armée espagno-portugaise , par la- 
quelle il sommait les Français de se rendre, sous peine d’être 
passés au fil de l’épée. Pour toute réponse, le général La- 
martinière envoya quatre compagnies d’infanterie, sous les 
ordres du chef de bataillon Bayonne , à l’effet de disperser 
cette masse d’insurgés ; ce que cet officier fit avec autant d’in- 
trépidité que de bonheur. Le colonel d’Aboville, comman- 
dant le parc d’artillerie, disposa des batteries qui éteignirent 
le feu de la forteresse de Valeriça. Une nouvelle sortie acheva 
de dissiper ce qui restait de troupes ennemies sous les murs de 
Tuy. Le chef de bataillon Chapuzet se distingua particulière- 
ment pendant le blocus de cette place , en faisant une in- 
cursion jusque sous les murs de Vigo, dont malheureusement 
la garnison française veuait de se rendre aux Anglais, et qui 
eût été délivrée , si elle eût prolongé sa résistance de quel- 
ques jours. 

Page 38 ,' après le second alinéa , il faut ajouter ce qui 
suit : ; 

Toutefois le maréchal ne se dissimulant point le danger de la 
position où se trouvait l’armée française, avait résolu de réu- 
nir ses troupes dans la province de Tra-los-Montes pour se 
couvrir du Duero et de la Tani3ga. Le 9, l’ordre fut expédié 
au général Lorges de rallier sa division avec la garnison d’in- 
fanterie de Viana, et de se rendre à Amarante par Guiuia- 
rens. Pour que cet ordre parvînt à sa destination , qu’il fût 
communiqué, et que les troupes de Viana, qui étaient les 
plus éloignées, pussent arriver à Amarante, l’état-major gé- 
néral calcula qu’il fallait cinq a six jours, c’est-à-dire , qu’elles 
arriveraient sur la Tatnega du >4 au i5; ainsi îl fallait occu- 
per Oporto jusqu’à cette époque pour couvrir le mouvement 
du général Lorges. 
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Page 3g , entre le premier e.t deuxième alinéa • lisez : 

Le 1 1 , le due de Dalmatie chargea le colonel Garbé de 
préparer la rupture du pont , afin qu’elle eût lieu aussitôt 
que les divisions Franceschi et Mermet auraient passé sur la 
rive droite du Duero. Le général Dulauloi fut préveuu de 
l’incendie du pont ; il devait faire partir pour Amarante au- 
tant de voitures qu’il le pourrait, faire sortir le parc d’artil- 
lerie d’Oporto , et arrêter au-delà du faubourg de Vallongo , 
route d’Amarante ; toute l’artillerie qu’on ne pouvait pâs em- 
mener devait être mise hors de service. Les généraux Merle 
et Delaborde furent prévenus de la retraite des divisions 
d’avant-garde et de la rupture du pbnt ; ils eurent ordre de 
tenir leurs régimens aux casernes, prêts à mai cher. * 

Le général Quesnel, gouverneur d’Oporto, fut informé 
par l’état-major général, que les divisions qui étaient sur la 
rive gauche faisaient leur retraite sur la rive droite', et qu’aus- 
sitôt après le pont serait détruit. 11 lui fut également prescrit 
de faire amener sur la rive droite tous les bateaux qui 
étaient sur la rive gauche , et de les faire réunir sur un 
point y afin que la garde en fût plus aisée ; cet. ordre 
exécuté, il devait empêcher qu'aucun passage eût lieu. On 
le prévint encore que les quatre régimens des divisions Merle 
et Delaborde avaient l’ordre de se tenir dans leurs quartiers 
prêts à marcher ; qu'il devait donner pareils ordres aux 
troupes sous son commandement, à l’exception d’un batail- 
lon, qu’il devait poster sur le quai, avec de l’ariillerie, pour 
le service, et pour protéger le mouvement des divisions d’a- 
vant-garde. Tous les bagages devaient sortir de la ville et s’é- 
tablir hors du faubourg de Vallongo. 

De son côté, l’iutendant-général de l’armée, M. Lenoble, 
administrateur aussi zélé qu’actif , lit transporter sur la rive 
droite les magasins qui existaient à la rive gauche ; il fit aussi 
distribuer le biscuit , verser dans la caisse du payeur de l’ar- 
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mée ce qu’il y avait dans les caisses publiques , et recon- 
naître les malades en état de servicé. Le nombre de ceux in- 
capables d’être déplaces se trouva être de neuf cents. 

Les soldats d’infanterie durent être pourvus de cent car- 
touches, et ceux de cavalerie de cinquante. On fut prévenu 
que le quartier-général s’établirait dans la nuit au faubourg 
d’Oporto, route de Valbngo. 

Page 3g, ligne 6, dans la journée du ii , l’armée an- 
glaise , etc. : au lieu de cet alinéa et des suivons jusqu’au * 
dernier de la page 4 a, ligne 3o, lisez : 

Le même jour, ri , vers midi, les Anglais se présentè- 
rent devait Grejo ( entre la Youga et le Duero , à peu de 
distance de la mer ) avec deux mille chevaux et quinze mille 
* hommes d’infanterie : en même temps , une seconde colonne, ' 
sous les ordres du général HHl, longeait la mer, et une troi- 
sième , commandée par le général Murray, fut dirigée sur le' 
Duero , au-dessus d’Oporto , pourréunir des barques. 

Cependant, les généraux Franceschi et Merraet conti- 
nuaient leur mouvement de retraite ; il y eut quelques enga- 
gemens d’arrière-garde, dans lesquels le quaraute-septième 
régiment qui marchait le dernier se conduisit avec distinc- 
tion. Ces divisions vinrent prendre position en avant de Villa- 
Nova , et à huit heures du soir elles commencèrent à passer 
le Duero. Le général Merrnet eut ordre de diriger sa division 
à l’extrémité du faubourg , sur la route de Vallongo à Ama- 
rante où il devait la faire rentrer en colonne , par régiment, 
jusqu’au lendemain matin, pour lui faire prendre une posi- 
tknifeiilitaire sur deux lignes. 

A deux heures après minuit, le pont sauta , et les pontons 
désunis achevèrent de brûler au milieu du fleuve. 

Dans la soirée, le maréchal s’était transporté sur le quai , 
«afin de voir par lui-même si l’ennemi suivrait l’arrière-garde 
et se présenterait sur le bord du fleuve pour forcer le passage 
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et chercher a s’opposer à la destruction du pont. A quatre 
du matin il rentra à son quartier-général et expédia de suite 
un ordre qui contenait les dispositions. suivantes : 

Le général Franceschi fut chargé de garder la côte et de 
former l’arrière-garde avec la brigade Reynaud , de la divi- 
sion Merle. 

Le général Delaborde était chargé de soutenir l’arrière- 
garde; le général Mermet devait , dans le jour, établir une 
' de ses brigades à Vallongo, et les deux autres a Baltar. Il 
lui était recommandé d’avoir , jusqu’à nouvel ordre, de fré- 
queus partis sur sa droite, pour savoir tout ce qui se passait 
sur le Duero , et faire en sorte de détruire tous les bateaux 
dont on pourrait s’emparer. Le général Caulaincourt devait 
aller s’établir a Amarante avec le quatre-vingt-sixième d« • 
ligne et le dix-neuvième de dragons, et laisser le dix-hui- 

/ 

tième entre Baltar et le pont de Paredes sur la Souza. 

Par ceî dispositions , tout le cours du Duero, où pouvaient 
se présenter les Anglais, était observé, et si l’ennemi venait 
à passer , ce ne pouvait être que par la faute de ceux qui 
étaient chargés de le surveiller et de s’opposer à son passage. 

Il fut écrit au général Loison , qui n’avait pas donné de 
ses nouvelles depuis le 7 , veille de son départ d’Amarante, 
pour le prévenir des événemens et du dessein qu’avait le ma- 
réchal , de porter l’armée dans la province de Tra-los-Mon- 
tes. Il avait ordre de tenir poste à Mezenfrio et Povoa-da- 
Ragoa, pour empêcher l’ennemi d’entreprendre le passage 
sur ces deux points ; il devait , dans le cas où il lui paraîtrait 
impossible d’opérer dans la province de Tra-los - Montes , 
revenir à Amarante, et envoyer au maréchal, en toute hâte , 
un officier pour l’eii instruire et le mettre dans le cas de 
donner de nouveaux ordres. M. de Tholozé , aide - de-camp 
du duc de Damaltie, fut chargé par lui de se rendre auprès 
du général Loison, et, indépendamment de la lettre dont 
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nous venons de rendre compte , de lui donner tous les détails 
sur les opérations et la situation des armées. 

Le duc de Dalmatie pouvait raisonnablement croire , après 
avoir pris toutes ces mesures, que la ligne du Duero était 
une barrière qui ne pouvait être franchie qu’avec de grands 
préparatifs, et qu’il aurait le loisir de rester en position dé- 
fensive assez de temps pour que le géuéral Lorges piit opérer 
son mouvement sur Amarante. 

Vers six heures du matin, le général Mermet fut informé 
par un officier d’étal-raajor , que les Anglais passaient le 
Duero ; cet avis fut néglige , parce que , dit une relation , le 
le général supposa sans doute que les reconnaissances en- 
voyées par lui sur les bords du fleuve, n’auraient pas man- 
qué de le prévenir de ce passage, s’il eût été réel. Toutefois 
la même nouvelle parvint au maréchal, qui envoya l’un de 
ses aides-de-camp au général Quesnel , pour lui donner l’or- 
dre de vérifier par lui-même ce qui se passait sut le fleuve. 

Le gouverneur d’Oporto , après avoir obéi à cet ordre , en 
vint rendre compte au duc de Dalmatie , et lui dit irqu’ au- 
cun passage des Anglais n avait lieu ; qu’on n’en voyait 
pas même sur la rive opposée , et que ce qui avait donné 
lieu au bruit de cette tentative , c'est que des traîneurs , 
arrivés après la rupture du pont , avaient appelé , et que 
l’on avait forcé des bateliers à aller les chercher ; mais 
que lui , général Quesnel, avait défendu , sous quelque 
prétexte que ce fut, de conduire des barques à la rive 
gauche. Le maréchal dut s’en rapporter à une assurance aussi 
positive. 

Cependant le passage des Anglais sur la rive droite n’était 
que trop réel. Le général Murray, secondé par les habitans 
de la rive gauche du Haut-Duero, avait fait descendre au- 
dessus d'un couvent , dit de la Serra , tous les bateaux dont 
il avait pu disposer : il paraît même qu’un bac , placé habi- 
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tuellement dans cet endroit, avait été laissé contre les ordres 
du maréchal, et que le général Quesnel n’avait placé le ba- 
taillon de garde que sur les quais aia-dessous du pont, sans 
envoyer le plus petit poste au-dessus. Cette négligence fa- 
vorisa l’entreprise de l’ennemi. Les troupes anglaises com- 
mencèrent à passer dans la nuit du 11 au 12 ; les premiers 
débarqués se formèrent dans un enclos appelé le Prado, et 
dans le parc du palais épiscopal. 

A dix heures et demie , le général Foy monta sur une 
éminence en face du couvent de la Serra ; il vit sur le fleuve, 
vis-à-vis le faubourg , des barques en mouvement remplies 
de soldats qui avaient ôté leurs habits , et, sur lu rive droite, 
il remarqua en même temps des hommes montés sur des 
murs de clôture , faisant des signaux aux arrivans. Il courut 
sur-le-champ à la caserne du dix-septième régiment , et fit 
prévenir le général Delaborde. Celui - ci avertit le duc de 
Dalmatie, qui monta à cheval et se porta au faubourg de 
Vallongo. La générale battit, et les troupes, qui avaient or- 
dre de tse tenir prêtes , furent a l’instant sous les armes. 

Le général Foy, à la tête du dix-septième , se porte sur 
le point qu’il a observé, et trouve l’ennemi à Tentée du 
faubourg , entre la route de Vallongo et le Duero. Il l’atta- 
que avec vigueur , et le général Delaborde arrive à son sou- 
tien avec le soixante-dixième, à la tête duquel marchait le 
général Arnaud. Le combat fut des plus vifs ; le général 
Delaborde et Foy furent cernés un moment et dégagés} le 
général anglais Paget fut blessé, pris, et bientôt délivré. 
L'ennemi se trouva arrêté, et ne put s’emparer de la route. 
Lorsque les troupes françaises, attirées vers le faubourg de 
Vallongo pour combattre, quittèrent le quai, des mariniers 
purent amener des barques, de la rive droite, aux troupes 
ennemies qui étaient encore sur la rive gauche , et celles-ci 
effectuèrent divers autres passages dans le prolongement des 
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quais : le quatrième d’infanterie légère et le quinzième de 
ligne furent alors engagés , et se battirent dans la ville. 

Le général Foy fut blessé, le général Delaborde fut ren- 
versé de son cheval, et eut de fortes contusions; trois cents 
hommes furent tués ou pris. Une compagnie d’artillerie lé- 
gère qui soutenait la retraite, ayant çu tous les chevaux de 
sa première pièce tués dans une rue étroite du faubourg, dut 
abandonner ses batteries qui ne pouvaient plus passer. 

Le combat cessa à une demi -lieue d'Oporto. Le général 
Franceschi, qui soutenait la retraite avec le général Reyna.ud, 
arrêta l’arrière-garde a Vallongo. Les troupes des généraux 
Delaborde et Merle prirent position à Baltar; lr, division 
Mermet poussa jusqu’à la Souza; le parc d’artillerie et les 
bagages avaient déjà passé cette rivière, et la brigade de 
dragons du général Caulaincourt, ainsi que le quatre-vingt- 
sixième de ligne, occupaient Baltar et Paredes : ainsi l’armée 
était sur la route d’Amarante, où l’on devait passer la Ta- 
mega , pour se réunir aux troupes que commandait le générai 
Loison , qui devait occuper, d’après ses instructions, les 
points importans de Mezenfrio et Povoa-da-Ragoa , dans la 
province de Tra-los-Montes. 

^ou6 avons dit que le capitaine Tholozé était parti le matin 
d’Oporto pour se rendre auprès du général Loison. Il arriva 
a quatre heures du soir à Amarante , où il trouva ce général 
qui y était entré la veille, sans avoir adressé de rapport 
au maréchal ; meme apres avoir lu la lettre de ce dernier, 
écrite à cinq heures du matin , il croyait encore inutile d’é- 
crire; il engagea M. de Tholozé à rester avec lui, parce que 
le duc de Dalmatie devait, selon toute apparence, être en 
retraite sur Braga; il lui dit qu’il dirigerait lui-même, dans 
la nuit, ses troupes par Guimarens , pour rejoindre le maré- 
chal sur le Cavado. En vain l’aide-de-camp du duc fit obscr- 
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ver au général Loison que son général en chef, le croyant 
maître de la province de Tra-los-Montes , se retirerait sur 
lui ; qu’il n’y avait pas un moment a perdre pour le prévenir 
de l’état des choses, et qu’il le conjurait de garder le pont 
d'Amarante jusqu’au lendemain matin. 

Dans ce même temps, les Portugais attaquent les troupes 
du général Loison sur la Tamega. Le trente-sixième régiment, 
sous les ordres du colonel Berlier, repousse seul cette agres- 
sion. Alors le capitaine Tholozé insiste pour qu’il lui soit per- 
mis de retourner vers le maréchal, et le général Loison écrit 
à ce dernier que, parti d’Am.arante le 8, il s’était porté sur 
Mezenfrio; que, le 9, il avait marché sur Povoa-da-Rjgoa , 
où était l'ennemi, occupant en force une tête de pont bien 
retranchée et garnie d’artillerie ; qu’il avait aussi remarqué 
beaucoup de mouvement sur la rive gauche du Duero, et 
un passage très-fréquent de troupes sur la rive droite; que, 
le 10, il avait fait attaquer Povoa-da-Ragoa sans succès, et 
et que, l’ennemi augmentant incessamment, il avait cru’ de- 
voir ordonner la retraite; que, le même jour 10, il avait 
ramené ses tioupes a Mezenfrio, et le lendemain n à Ama- 
rante. Il ajoutait qu’il était poursuivi par dix à douze mille 
homraes; que le trente-sixième régiment venait de soutenir 
un combat très-brillant contre l’avant-garde de cette troupe; 
mais que , malgré cet avantage, il devait évacuer la rive gau- 
che de la Tamega, et même se retirer dans la nuit d’Ama- 
raute sur Guimarens, pour éviter d’être enveloppé. Le ca- 
pitaine Tholôzé remit ce rapport au maréchal, à une heure 
et demie du jnatin , au quartier-général de Baltar. 

L’abandon du pont de la Tamega par le général Loison 
mettait l’armée dans la position la plus critique. A l’ouest, 
l’armée anglaise ; au midi , le Duero ; a l’est , la Tamega , les 
corps de Silveira, de Bacellar, de Wilson, et l’armée du 
maréchal Beresford, maîtresse du pont d’Amarante; au nord, 
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la chaîne des monts Santa-Cathalina , sans un seul chemin 
praticable pour les voitures. 

La décision du duc de Dalmatie fut prompte et digne de 
sa réputation. Sans rassembler de conseil de guerre, ce qui 
eût entraîné trop de temps , il prit, sur sa responsabilité, les 
dispositions suivantes : 

i*. L’infanterie et la cavalérié devaient prendre autant de 
cartouches qu’elles pouvaient en porter, le surplus devait être 
chargé sur les chevaux du train d’artillerie; 

a". Les sapeurs et l’artillerie devaient prendre les outils 
jugés indispensables; 

3°. On devait mettre le feu à toutes les voitures du parc 
des bagages ; 

4°. Ce qui restait d’artillerie devait être détruit; 

5°. L’armée , ainsi allégée de tout ce qui pouvait gêner sa 
marche , devait remonter la vallée de laSouea par un sentier 
pratiqué sur la rive droite. 

Ces dispositions furent exécutées. L’armée suivit 'ensuite 
des chemins impraticables a l’artillerie, pour gagner les hau- 
teurs de Pombeyro , où l’on rejoignit le corps du général 
Loison. De là on se dirigea sur les hauteurs de Güimarens, 
où le maréchal descendit , et fut rejoint, pendant la nuit, 
par les deux régiraens de dragons du général Lorge et la gar- 
nison de Viana , ce qui compléta la réunion de toutes les 
troupes de l’armée. Au lieu de suivre la route de Güimarens 
à Braga, le duc de Dalmatie, faisant encore détruire l’artil- 
lerie des généraux Loison et Lorge, gagna les hauteurs, et 
mil en marche la colonne, en la dirigeant sur Povoa-di- 
Lanhozo et Carvalho-da-Este , où s’était livrée la bataille du 
20 mars. Le 1 4 au soir , le maréchal arriva avec l’avant-garde 
à Povoa-di-Lanhozo. Le lendemain, il envoya sur Braga une 
forte reconnaissance de dragons, qui eut avis d’une avant- 
garde ennemie à une lieue de cette ville; mais comme l’armée 
A. E 5 
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française occupait la route ; elle avait gagné une marche sur 

l’armée anglaise. 

Le maréchal , prévoyant que l’armée pouvait être dans le 
cas d’en venir aux mains, à l’arrière-garde, avec les Anglais, 
et, en tête, avec les Portugais, fit faire halte, et forma toutes 
les divisions sur les mamelons qui s’élèvent en amphitéàtre, 
depuis le ruisseau de Lanhozn , jusqu’au-dessus de San-Jono- 
del-Rey;il donna ensuite aux troupes une nouvelle orga- 
nisation. 

La gauche, marchant en retraite la première, fut com- 
posée de la brigade de dragons du géuéral Yialaunes, et de 
la division d'infanterie du général lleudelet. Le commande- 
ment en fut confié au géuéral Loison. Le centre était formé 
du personnel de l’artillerie et des chevaux du train , avec 
quelques troupes ; le tout sous les ordres du général d’artil- 
lerie Bourgeat. La droite devant soutenir la retraite contre 
l’armée anglaise, le maréchal s’en réserva le commandement 
direct. Les divisions qui la composaient marchaient dans 
l’ordre suivant : la division de dragons du général Lahoussaye, 
les divisions d’infanterie Delabordc et Mermet, celle du gé- 
néral Mefle, enfin la cavalerie légère formant l’arrière garde; 
le général Fraucescbi , qui la commandait, devait se concer- 
ter avec le général Merle. 

L’armée arriva, le i5 au soir , au village de Salaraonde. 
L’a , le maréchal apprit que le pont de Ruyvacus sur le Ca- 
vado était coupé et gardé par cinq a six mille hommes ayant 
du canon; que, depuis le matin, on travaillait a détruire 
le Ponle-Nuovo sur le Cavado, par où passe la .petite route 
de Montalègre, et qu’il était faiblement gardé. 

La situation de l’armée était des plus critiques; les soldats 
étaient pjedsnus, et les chevaux presque tous déferrés; les 
uns et les autres n’avaiçnt point pris de nourriture depuis 
trois jours; une pluie continuelle avait rouillé les armes et 
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mouillé les cartouches. On s’avancait dans des défilés et sur 
des revers de montagnes, dont les chemins souvent n’avaient 
qu’un pied de largeur. Les Anglais pressaient alors l’arrière- 
garde du maréchal. A droite étaient des rochers à pic et des 
montagnes inaccessibles , a gauche des ravins et des préci- 
pices affreux. Le maréchal assembla ses généraux, et liut 
conseil , a l’issue duquel il fit appeler le major Dulong ( il 
était neuf heures.du soir) : « Je vous ai choisi dans l’armée, 
dit-il a ce brave officier, pour que vous vous empariez du 
Ponte-Nuovo, que l’ennemi coupe en ce moment. ..... Vous 

chercherez à suprendre l’ennemi, le temps vous favorise; 
vous l’attaquerez vivement et a la baïonnette : vous réussirez, 
ou vous mourrez. Je ne veux d’autre nouvelle que celle du 
succès; point d’autre rapport, votre silence m’en tiendra 
lieu. Prenez cent hommes d’élite où vous voudrez, cela doit 
vous suffire; vous y ajouterez vingt-cinq dragons, dont vous 
tuerez les chevaux , s’il en est besoin, pour vous faire un 
rempart au milieu du pont, soutenir et rester maître du pas- 
sage. » Le inajor partit avec des soldats déterminés et un 
guide portugais, que l’on tint attaché avec des bretelles de 
fusil. Arriv&a portée de pistolet du pont, il vit que l’ennemi 
en coupait la dernière solive. Il était alors une heure du matin; 
la pluie tombait à flots : harassés de fatigue, les travailleurs 
ennemis crurent pouvoir prendre [quelque repos avant d’ache- 
ver leur tâche. Les torrens qui descendaient des montagnes et 
le Cavado lui-même occasionnaient un bruit tel que la marche 
de la petite colonne française ne fut point entendue. En un 
moment, la sentinelle placée au pont est surprise et égorgée , 
avant de pouvoir donner l’alarme. Vingt-cinq grenadiers et 
le major Dulong passent a plat ventre sur la solive; un d’eux 
tombe dans le Cavado, et sa chute ne produit heureusement 
aucun effet. Le poste avancé de l’ennemi, fort de vingt - 
quatre hommes, est surpris, et tombe sous fiss coups de 

5 .. 
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, baïonnette , sans qu’un seul cri soit proféré ; cela était de la 
plus haute importance. Le reste de la colonne française , de- 
meuré sur la rive opposée, commence alors une fusillade 
très-vive, en même temps que le major et ses vingt-quatre 
grenadiers se précipitent , au cri d 'en avant ! vers une hau- 
teur voisine, que l’ennemi, épouvanté de cette attaque sou- 
daine, abandonne avec une partie de ses armes. 

Le maréchal, informé sur-le-champ de cet heureux évé- 
nement , accourut en toute hâte avec les premières troupes 
qu’il trouva , afin de faire réparer le pont et accélérer le pas- 
sage de l’armée ; mais cette réparation ne fut ni assez prompte 
ni assez solide pour empêcher qu’il ne pérît plusieurs soldats. 
Le maréchal embrassa le major Dulong, et lui dit : «Je vous 
remercie au nom de la France, brave major, vous avez sauvé 
l’armée : si j’occupe une page dans l'histoire, votre nom y 
sera inscrit a côté du mien; mais la journée n’est pas encore 
terminée pour vous. » 

L’armée continua sa marche en bon ordre. A neuf heures 

\ 

du matin, l’avant-garde fut arrêtée par un nouvel obstacle 
qui semblait insurmontable. Le défilé formait un coude assez 
long , dans lequel ou découvrait le flanc gauche jusqu’au 
pont de Misarella. Ce pont , qu’il fallait franchir, était sur 
un torrent dont les bords étaient très-escarpés ; il n’était pas 
coupé, mais l’ennemi l’avait embarrassé par des arbres, des 
quartiers de roc , et autres moyens obstruans , derrière les- 
quels il s’était retranché. La chaîne de rochers qui dominait 
ce passage intercepté, ainsi que toute la rive opposée, était 
garni de tirailleurs portugais, dont on apercevait à peine le 
bout des fusils. La tête de colonne ne put pas s’avancer plus 
loin. Le major Dulong s’y trouvait;. il dirigea d’abord ses 
voltigeurs vers le pont, mais iis furent repoussés avec perte: 
il revint à la charge, soutenu par un bataillon du trente- 
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deuxième régiment; ce fut encore sans succès. L’ennemi ne 
perdait pas une seule de ses balles; voyant les Français ar- 
rêtés ainsi devant lui, il poussait déjà des cris de joie; uu 
instant de retard et d’hésitation perdait tout ; enfin , il fallait 
vaincre, ou mettre bas les armes. Le major Dulong réunit ce 
qu’il put des voltigeurs de la garde de Paris et du bataillon 
du trente-deuxième, et, se mettant à la tête des grenadiers du 
quinzième léger, il s’élance, au pas de charge, au milieu d’un 
feu terrible ; niais , près d’arriver au pont , frappé d’une balle 
à la tète, il tombe, ainsi que bon nombre de ses intrépides 
soldats '. Sans perdre courage, les voltigeurs et les grenadiers 
gravissent, sous une grêle de balles, les arbres qui embarras- 
sent le pont, escaladent les quartiers de rocher, et parvien- 
nent enfin de l’autie côté. En un moment, l’ennemi qui re- 
gardait ce passage comme inexpugnable, saisi d’épouvante 
et se croyant perdu , cesse son feu et prend la fuite. L’armée, 
dont l’arrière-garde était dans le même temps vivement pous- 
sée, put continuer sa marche, et fut sauvée; car dès-lors 
elle ne trouva plus d’empêchement à sortir du Portugal. 

Page 43, ligne 29, le bourg d’Astarits, lisez le bourg 
d’Allaritz. 

' Le brave Dulong survécut à celte blessure presque mortelle. Dans l’c’tat 
déplorable où il se Ironvait/il fallait nécessairement qu’il fût transporte, et il n’y 
avait aucun moyen de le faire C’est alors que la générosité ries soldats devient pré- 
cieuse au chef qui est assez heureux pour posséder leur affection. Le mnjor avait 
celle de tons les individus de son régiment ; il demandait la mort, plutôt que lie 
rester au ponvoir de l'ennemi , et principalement des Portugais, qui ne faisaient 
aucun quartier, pas même aux blessés. Les grenadiers du quinzième Grenl un 
brancard , y placèrent leur chef, et , quoique harassés et tourmentés par la faim, 
ils le portètent sur leurs épaules, pendam plusieurs jours, jusqu’à Lugo. où 
l’armée se reposa. Le général Heutlelet avait fait mettre à l’ordre qne le major 
serait porté à tour de rôle par les grenadiers des difTérens regimens de sa division; 
mais ceux tlu quinzième régiment, que commandait Dulong, ne voulaient 
point consentir à cet at rangement, et déclarèAnt qu’ils ^abandonneraient ja- 
mais celui qui les avait si souvent conduits à ta victoire. 
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Page 46 , ajoutez ce qui suit après le deuxième alinéa ; 
Les deux maréchaux Soult et Ney étaient couvenus , le 
29 mai : i°. que le dernier agirait contre un corps espagnol 
commandé par les généraux Llerano, Morillo et Carrera, 

qui occupaient la Basse-Galice , et qu’apt es les avoir battus et 
s’être emparé de Vigo , il enverrait une colonne sur Oretfse ; 
a®, que le duc de Dalmatie se porterait contre La Rornana , 
dans la vallée du Sil ; qu’après avoir dispersé cette armée en- 
nemie, il se dirigerait sur Puebla-di-Sanabria , observant les 
débouchés du Portugal , menaçant d’y rentrer , se mettant en 
communication avec le sixième corps par Orense, et avec lu 
premier corps ( maréchal Victor ) par Zamora. * 

Page 171 , ligne dernière , le général Debroc chargeant 
à la tête du neuvième de hussards , etc., lisez : 

La colonel Gauthrin, du neuvième de hussards, reçut 
l’ordre de s’avancer avec son régiment sur un corps de cava- 
lerie légère fort de seize cents chevaux. Comme ce mouvement 
s’opérait sur une chaussée, le colonel le fit par compagnie , 
et commença lui-même la charge avec la compagnie d’élite , 
et successivement avec le régiment réuni , quand il eut fran- 
chi le défilé. Ces différentes charges furent brillantes et le 
succès complet. Le neuvième de hussards fit uu grand nom- 
bre de prisonniers , et mit les seize conls chevaux ennemis 
dans une entière déroule. 

JY. B. La charge du général Debroc, rapportée dans le 
bulletin officiel, se fit sur un autre point et avec d’autres 
troupes que le neuvième de hussards. 



♦ 
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TOME XIX. . - %. v 

Addition à l’alinéa qui commence ainsi : après plusieurs 
marches et contremarches , Schill arriva , etc. 

Le général Uslar , mentionné dans ce passage , nous ri 
adressé une lettre, dans laquelle il réclame contre les faits 
qu’on y rapporte; il prouve par des pièces authentiques qu’il 
ne commandait point la colonne envoyée de Magdeburg par 
le général Michaud , contre la bande du major prussien Schill ; 
qu’il n’a point été destitué par le roi de Westphalie, Jérôme; 
mais que des circonstances particulières l’ayant déterminé a 
offrir sa démission à ce prince , elle lui a été accordée avec 
des expressions honorables pour lui , et avec une pension 
de retraite de 2400 fr. ; il a assisté, il est vrai, au combat 
dont il est question dans cet article, mais comme volontaire, 
puisque déjà il avait remis le commandement des troupes au 
colonel Wautier, ainsi que le constate une des pièces que 5 
nous avons eues sous les yeux. Nous nous empressons donc de 
rectifier une erreur qui compromet la délicatesse et les senti- 
mens d’honneur du général Uslar, aujourd’hui retiré dans le 
royaume des Pays-Bas. 

Eclaircissemens sur la conduite du général Monnet à Fles- 
singue , et rectijication de quelques erreurs commises 
dans le récit du siège de celte place, pages 209 et 
suivantes. 

Page 25 g, premier alinéa. La reddition de Flessingue, etc. 

Il se trouve dans ce passage trois erreurs matérielles : i°. il 
n’y a pas eu de conseil de guerre ; 2 0 . le général Monnet n’a 
jamais été jugé; 3 ° il n’était, ni 11e pouvait être contumace. 

A la vérité, un conseil d’enquête fut nommé; il n’avait pas 
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reçu la mission de juger le général Monnet ; il fit seulement 
un rapport chargé d’odieuses préventions, et cela devait 
être ainsi : ce conseil n’ayant pu entendre l’accusé, ni recher- 
cher aucun de ses moyens de justification , et n’ayant entendu 
au contraire que des témoins a charge qui avaient des intérêts 
opposés au général Monnet ; mais il n'y eut jamais de conseil 
de guerre nommé pour juger ce général , ni par conséquent 
de jugement prononcé par contumace. Il n’était point contu- 
mace , puisqu’il ne s’est jamais enfui ou caché , pour se sous- 
traire à son jugement ; il était prisonnier de guerre. Pendant 
les cinq aunées qu’a duré sa captivité chez les Anglais , il n’a 
cessé de solliciter son échange, ou son renvoi momentané en 
France pour s’y faire juger, ainsi que le prouvent les lettres 
qu’il a adressées, a ce sujet, à l’amirauté britannique et au 
gouvernement français. Il ne put obtenir cette faveur ; mais * 
il ne fut pas plutôt rentré en France ( avec tous les autres 
prisonniers de guerre, après la paix de 1 81 4- ) > çju’il sollicita 
ea mise en jugement. Le général Dupont , alors ministre de la 
guerre , trouva qu’il n’y avait pas lieu à réhabiliter le géné- 
ral Monnet , puisqu’il n’avait été ni condamné ni jugé , et 
qu’il ne pouvait même être mis en jugement, d’après la con- 
naissance qu’il (le ministre) avait prise de l’affaire de Fles- 
singue; il se borna donc à mettre sous les yeux du roi un rap- 
port détaillé, par suite duquel fut rendue une ordonnance de • 
de S. M. , en date du a 4 juillet i 8 i 4 , qui rétablit le géné- 
ral Monnet dans ses droits, titres, grades et honneurs : ce 
qu’on n’eût point fait s’il y eût eu apparence de lâcheté ou de 
trahison à lui reprocher. 

Page 260 , ligne 2. L’enquête a prouvé qu’il exerçait un 
monopole , etc. 

Lorsque le général Monnet fut nommé par Napoléon , en 
1 8 o 3 , commandant supérieur de H le de Walchereo, il reçut 
la mission expresse et secrète de lui procurer ( à Napoléon ) , 
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à tel prix que ce fût, les gazettes et toutes les nouvelles 
cartes anglaises , l’état de leurs fabriques d’armes , arsenaux 
et chantiers de construction, de leurs escadres en armement, 
en partance et en station. « Vous considérerez tout cela, 
était-il dit dans les instructions du premier consul , comme se- 
cret d’état, et eu correspondrez directement avec moi, par 
l’intermédiaire du secrétaire d’état Marct exclusivement. » 

Les frais de cet espionnage difficile et très-dispendieux 
qn’il fallait eutretenir dans les trois royaumes , ne purent être , 
payés qu'avec le produit d’un don que des armateurs hollan- 
dais offrirent volontairement , qui ne leur fut jamais imposé, 
pour être tolérés dans le commerce interlope par lequel ils 
exportaient leurs genièvres sur les côtes ^glaises. Le pre- 
mier consul étant venu a Flessingoe ( six mois après que le 
général Monnefcen avait pris le commandement ) , fut prévenu 
du moyen qui s’était présenté pour payer les frais de la mis- 
siondont il est question. Napoléon l’approuva, et quinze jours 
après avoir quitté l’île de Walcheren, il promut le général 
Monnet au grade de divisionnaire. 

Un des principaux chefs de la police française, qui n’avait 
et ne pouvait avoir aucune connaissance de ces détails , re- 
gardant le don volontaire que le général Monnet recevait 
du commerce interlope, comme un abus d’autorité, l’avait 
plusieurs fois signalé sur les bulletins qu’il était dans l’usage 
de remettre à Napoléon pet chaque fois celui-ci raya cet ar- 
ticle de sa main, sans donner d’autres éclaircissemens. Oa 
peut remarquer en effet que, dans sa lettre close au ministre 
de la guerre , Clarke , en date du 7 septembre, qui charge un 
conseil d’enquête d’examiner la conduite du général Monnet 
à Flessingue, l’empereur ne dit pas un mot du chef de con- 
cussion. Une lettre du ministre de la marine , qui nous a été 
communiquée en original, lève toute espèce de doute a ce su- 
jet ; elle est datée du i 5 décembre 1806 et adressé? au gé- , 
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néral Monnet. On y reconnaît que des smoglcurs étaient 
reçus depuis i8o3 dans les ports de l’île de Walcheren par 
une exception qui avait lieu , en vertu d’une décision parti- 
culière, dont le ministre n’avait pas connaissance. Napoléon 
n’ayant point donné de nouvelle autorisation en faveur du 
commerce interlope, il cessa à celte époque, connue le prouve 
une lettre du roi de Hollande, à la date du 6 mars 1807, 
par laquelle ce souverain remercie spécialement le général 
des mesures qu’il a prises comme entièrement conformes à 
ses intentions , par rapport au commerce interlope. Des té- 
moignages aussi authentiques démontrent assez que le général. 
Monnet n’a jamais agi que d’après des ordres supérieurs^ 
alors légaux , et Rivent faire évanouir le soupçon de concus- 
sion élevé par le conseil d’enquête , ainsi que la perte (allé- 
guée ) de l’estime et de la confiance de la gardon. 

Page 26a , lignes 1 et 2. 11 manqua d’instruction , de 
dévouement et d’énergie , etc. 

On peut dire pour la justification du général Monnet, sur 
le fait de la capitulation , que cet acte fut signé de l’avis du 
conseil de défense. La place de Flcssingue, battue du côté 
de la mer par onze cents bouches à feu et par une pluie de fu- 
sées incendiaires , ne pouvait plus voir s’écouler que fort peu 
d’heures avant d’être entièrement détruite par l’incendie, et 
immédiatement prise du côté de la mer, où le général Mon- 
net n’avait jamais eu a opposer h 1 ennemi un seul bâtiment 
de guerre et n’avait plus une seule pièce d’artillerie qui ne 
fût démontée. Le ‘général Monnet, avec les plus pauvres élé- 
mens de défense, a cependant arrêté pendant dix-sept jours 
la plus formidable expédition qui fût jamais sortie des ports 
d’Angleterre ; et par cette résistance , il a contribué puis- 
samment a faire échouer. le projet sur Anvers; il n’aurait 
point obtenu de tels résultats avec de si faibles moyens , sans 
de l' instruction et de l'énergie ; et l’on ne doit pas penser 
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qu’il manqua de dévouement , puisqu’il pouvait s'absenter 
légitimement de son poste. Au moment où l’expédition fut 
signalée , le général Monnet était , depuis plusieurs jours , 
porteur d’un congé du ministre de la guerre , pour venir ré- 
tablir sa santé en France; ihàis il ne crut pas devoir, dans 
des circonstances aussi difficiles , et quoique souffrant , pro- 
fiter de cette permission. 

Page 291 , ligne 26 , après ces mots la division du gé- 
néral Girard , lisez comme note : 

La première brigade de la division Girard , composée des 
trente-quatrième etquarantièmede ligne, et commandée par le 
général Chauvel, avait reçu l’ordre direct du maréchal Mortier 
de se tenir prête à passer le Tage à un gué qui avait été re- 
connu la veill«. Cet ordre reçut son exécution à cinq heures 
du matin, les bataillons formés en colonnes serrées par pelo- 
ton, chaque soldat portant son fusil et sa giberne sur sa tête. 
Les dix-huitième et dix-neuvième de dragons passèrent presque 
en même temps que l’infanterie. Parvenues sur la rive gauche, 
ces troupes furent obligées de se former sous le feu d’une balte- 
rieennemiede six bouches à feu qui les inquiétait beaucoup. Le 
colonel Lafitte , du dix-huitième de dragons , réuuit quelques 
braves de son régiment , se jette sur les canonniers , et enlève 
la batterie. Il remit au général Chauvel l’officier espagnol 
qui la commandait. Ce généial envoya un bataillon du trente- 
quatrième régiment pour rompre les barricades du pont, 
et détruire une maçonnerie nouvellement pratiquée sous les 
arcades des tours qui le défendent. C’est alors que le général 
Girard , avec la deuxième brigade , vint se réunir à la pre- 
mière. Le résultat de ce combat fut bon nombre de prison- 
niers et trente pièces de canon. 

Page 323 , ligne 25 , le capitaine Lougot, lisez Louyot. 

Page 333 j ligne 17, capitaine Brejcau, lisez Bréjeaut. 

» * 
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TOME XX. 

Page 120, premier alinéa : 

La belle défense de ce détachement du cinquante-unième 
régiment, commandé par le capitaine Billot, ne se termina 
point ainsi qu'il est dit dans ce passage. 

Après une forte résistance aux issues du village deFuente- 
Ovejuna, dans quatorze maisons que l’ennemi brûla successive- 
ment pour en chasser les Français, ceux-ci se retirèrent dans 
l’égjise, d’où ils firent plusieurs sorties à la baïonnette, et de 
la dans le clocher. Le général Morillo désespérant de pouvoir 
vaincre cette poignée de braves , fit apporter au bas de l’es- 
calier du clocher , de vieux matelats et des ballots de laine , 
auxquels on mit le feu, afin d’étouffer par la fumée ceux qui se 
défendaient si opiniâtrément. En effet , plusieurs d’entre eux 
ayant succombé, le capitaine Billot descendit avec ce qui lui 
restait d’hommes sur le toit de l’église, où il fut forcé de se 
rendre , après avoir brûlé sa dernière cartouche. Les Espa- 
gnols, embusqués dans les maisons environnantes, tuaient 
ces soldats sans défense. Morillo fit cesser le feu, et on les fit 
descendre de l’église avec des échelles à incendie; il ne res- 
tait plus que cinquante Français , qui furent conduits , ainsi 
que le capitaine Billot, en Portugal, où ils furent repris par 
le sixième d’infanterie légère ; ils rentrèrent ensuite à leur 
régiment. Le détachement envoyé à leur secours ne put ar- 
river à temps à Ovejuna , et ils étaient déjà au pouvoir de 
Morillo , quand celui-ci abandonna le village. 

Page 24.8 , ligne 16, telle fut exactement la bataille d’Al- 
huhera, etc. 

JY, B. Nous avons oniis de parler de la belle conduite du 
douzième régiment d’infanterie légère, commandé par le co- 
lonel Dulong , et faisant partie de la réserve sous les ordres 
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«lu général Werlé. Il arrêta momentanément les progrès de 
l’ennemi. Le premier bataillon de ce régiment, le seul que 
l’on pût faire déployer, reuversa, a bout portant (à moins 
de quinze pas), la ligne anglaise qui se trouvait devant lui. 
Il soutint le mouvement rétrograde, contint l’ennemi jus- 
qu’au soir, et ses tirailleurs tirèrent les derniers coups de 
fusil de la journée. Il soutint plusieurs fois l’artillerie dont 
le feu fut si désastreux pour les Anglo-Portugais. 

Nous avons oublié également de mentionner que nous de- 
vions une grande partie des détails de cette bataille mémo- 
rable au capitaine d'artillerie Lapene, officier de distinction, 
qui nous a communiqué aussi des mémoires fort intéressans 
sur la campagne de l’armée d’Espagne dans les Pyrénées , 
en 181 2. 

Page 2 66, ligne «4 , et soutenu par un bataillon du dix- 
buitièmed’infanterie légère, etc., lisez le colonel Dulong, 
h la tête d’un bataillon de son régiment (le douzième d’in- 
fanterie légère) et de deux escadrons du douzième et vingt- 
unième de dragons, avait été chargé de maintenir le général 
Quadra, qui , avec une nombreuse cavalerie , voulait arrêter 
la marche de la division, en manœuvrant sur sa gauche. 
Lorsque l’affaire commença au Rio-Barbata, le colonel arriva 
au pas de course, et au moment où le feu était le plus vio- 
lent. Le général Godinot n’était point tranquille sur la gau- 
che , que Quadra menaçait alors avec dix-huit cents chevaux 
qu’il avait réunis. Le colonel Lallemand, du vingt- septième 
de dragons , chargea cette cavalerie ennemie avec les quatre 
escadrons de son régiment , tandis que le colonel Dulong 
traversait la rivière sous le feu des Gardes Wallonnes, avec 
deux bataillons de son régiment , l’escadron du vingt-unième 
et deux pièces de canon. Ce mouvement prompt intimida 
l’ennemi. Le deuxième bataillon du douzième léger tourna 
aussitôt la droite du centre de la division espagnole; le co- 
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lonel attaqua , avec l’autre bataillon du douzième , un régi- 
ment ennemi , qui céda et fut chargé dans sa retraite par 
l’escadron du vingt-unième ( dragons ). 

Ibid., ligne ai, le général Godinot avait envoyé plusieurs 
fois au colonel Rémond , etc. , lisez le général Godinot en- 
voya successivement au colonel Dulong plusieurs officiers 
pour lui ordonner de s’arrêter dans la poursuite de l’ennemi. 
Le colonel ne crut pas devoir obtempérer à cet ordre, at- 
tendu qu’il fallait décider la victoire, et il continua a pour- 
suivre les Espagnols. En peu de temps, il fit mettre bas les 
armes aux six cents Gardes Wallonnes dont il est parlé dans 
l’article précédent, et s’empara d’un grand nombre de mu- 
nitions, de plusieurs pièces de canon, etc. 

Page 269 , après le premier alinéa , lisez ce qui suit ! 

Le colonel Dulong avait également été chargé , par le ma- 
réchal dnc de Dalmatie, de poursuivre le corps du comte 
de Montijo, avec une colonne composée des deuxième et 
troisième bataillons du douzième léger, d’un bataillon du 
trente-deuxième, cent cinquante chevaux du vingt-unième 
de dragons et deux pièces de campagne. Il partit de Baza, et 
marcha sur Vera, où se trouvaient déjà les coureurs de la 
division Montijo , qui rétrogradèrent à la vue de l’avant- 
garde française. Les Espagnols furent successivement chassés 
de Sarbas et d’Almeria. Après avoir réduit la division Mon- 
tijo à moins de trois mille hommes, de six mille hommes 
qu’elle était, la colonne de Dulong rejoignit le général Go- 
dinot à Motril. 

Page 272, lignes 6 et 7 , avec perte d’un certain nombre 
d’hommes, ajoutez les deux tiers des officiers des compa- 
gnies d’élite des seizième léger et cinquante-unième de ligne, 
y périrent, et leurs compagnies furent presque détruites. 
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TOME XXI. 

Pagc^i , lignes io et u , le 1 8 le duc de Raguse, etc. 
JY. B. Au lieu de ces détails et de ceux qui suivent, page 
jusqu’à l’alinéa qui commence ainsi l’armée française resta 
en position, etc., lisez : 

Le t8, à la pointe du jour, le duc de Raguse mit son ar- 
mée en mouvement. Le général Bonnet , avec sa division 
précédée de la cavalerie légère et d’un bataillon de voltigeurs, 
faisait l’avant - garde. L’armée marchant la gauche en tète, 
les tirailleurs engagèrent une fusillade, à la suite de laquelle 
l’ennemi céda le terrain. Les troupes françaises, placées eu 
échelons, s’étendirent vers la droite, protégées par les dra- 
gons. L’armée continua à s’avancer dans cet ordre; l’artil- 
lerie de chaque division se formait successivement sur la 
droite en bataille, et inquiétait les Anglo-Portugais par un 
feu continuel. Le maréchal duc de Raguse pouvait, en peu 
de minutes, former son armée à droite en bataille, s'il avait 
jugé convenable de s’arrêter aux feintes attaques que l’en- 
nemi faisait de temps à autre pour ariêter les progrès des 
troupes françaises. Celles-ci étaient déjà a la hauteur de la 
gauche de l’armée anglo- portugaise; il restait peu de chemin 
a faire pour la déborder, et la célérité de ce mouvement 
mettait en péril l’ennemi. Le duc de Raguse ordonna au 
général Clausel d’attaquer quelques troupes en position sur 
deux plateaux de la rive gauche de la Guarena, près de Cas- 
trejon, afin de donner le change sur le mouvement qui se 
faisait par la gauche. Occupé pendant ce temps a diriger 
l’artillerie, qui, comme nous l’avons dit, se formait succes- 
sivement sur la droite en bataille, le maréchal ne s’aperçut 
pas que l’infanterie ne pouvait suiyre la rapidité du mouve- 
ment. Lorsque les divisions arrivèrent aux points indiques , 
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il ordonna d’attaquer le flanc droit de l’ennemi j mais il ap- 
prit avec peine que les têtes de colonnes seulement étaient 
arrivées. Chaque régiment ne comptait pas le sixième de sa 
force; la chaleur excessive, le manque total d’eau, et uue 
marche forcée de dix heures consécutives^ en colonne , dans 
des terres labourées, en étaient les principales causes. Le ma- 
réchal, renonçant à livrer bataille, ordonna la retraite de la 
division Clausel, dont la fausse attaque devenait inutile. 
Les Français firent des prisonniers ; mais ils perdirent quel- 
ques hommes, qui , malgré la soif et la fatigue, voulant ar- 
river sur la ligne de bataille et suivre les têtes de colonne, 
furent victimes de leur sentiment d'honneur et de dévouement. 

Page 4 », ligne 25 , la journée du 9, lisez du 19. 

Appendice et rectifications de quelques faits de la cam- 
pagne de Russie. 

Page 197, à la fin du premier alinéa , lisez comme 
note : 

Le capitaine Gérard , aide-de-camp du général Pouget , 
se trouvait à la tête d’une des principales colonnes d’attaque, 
dans le moment où uue grêle de mitraille, lancée par une 
batterie de neuf pièces de 1 1 , semait la mort dans les rangs 
français, et occasionait un mouvement d’hésitation qui pou- 
vait devenir funeste à l’armée. Ce brave officier, pour empê- 
cher un pareil résultat, se saisit du fanion rouge du cent 
vingt -quatrième régiment de ligne, et bravant un trépas 
presque certain , il se porte au galop à plus de cent pas de la 
ligne, aux cris de la charge ! en avant ! vive la gloire de 
l’armée! Ce généreux dévouement électrise les régimens de 
la brigade Poujet et des autres qui suivaient ; ils croisent la 
baïonnette, et s’élancent, au pas de course, sur la batterie 
où se trouvait déjà l’intrépide Gérard , ayant planté son 
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fanion, et sabrant les canonniers sur leurs pièces. L’ennemi 
est culbuté, la batterie et la position sont enlevées. Ce trait 
de valeur et de dévouement valut au jeune capitaine Gérard 
le grade de chef de bataillon. 

N. B. Cet officier est le même qui défendit si glorieusement 
la ville de Soissonsen 1814. , 

Page 208, ligne i 5 , le colonel Charrière reçoit l’ordte 
d’enlever l’ouvrage, etc. — Ce n’est point le colonel Charriée 
qui s’empara de cette formidable redou te , mais bien le général 
de brigade leste, à la tête de quelques compagnies du cin- 
quante-septième régiment ; il y fut blessé assez dangereuse- 
ment, et son aide-de-camp Moucbon tué à ses cotes. Le 
colonel n’entra dans la redoute que quelque temps après, 
pour s’y établir avec sou régiment. 

Page 267, ligues ad et suivantes, mais l’ennemi ayant 
attaqué la garnison, etc. 

iV. B. Depuis le 4 novembre , le général Pouget, gouver- 
neur de Witepsk, bien instruit des mouveinens de l’ennemi 
pour suivre les maréchaux Saint-Cyr et Victor, avait fait 
partir toutes tes administrations sur Smolensk, avec une 
escorte de deux cents hommes. Il avait envoyé nn officier 
d’etat-major k Ostrowao, avec quatre hussards d’ordonnance 
seule cavalerie qu’il eut dans la place, pour éclairer cetté 
route. 11 avait reçu, le 6, à sçpt heures du soir, un avis du 
general Castes, commandant l’arrière-garde du maréchal 
Victor, qui le prévenait, que, dans le cas où il s’éloignerait 
encore avec le corps d’armée, lui, général Pouget, en se-, 
rait prévenu pendant la nuit. Le gouferneur crut devoir 
tenir alors *a faible garnison sous les armes, en attendant éa 
communication annoncée. Il supposait que, «dans le cas où 
il ne recevrait pas cet avis, il aurait la preuve que le neu- 
vième corps (maréchal Victor)™ s’éloignait pas. Le 7 au 
matm, aucune nouvelle n’était parvenue, soit du général 

A» L. g 



Digitized by Google 



APPENDICES 

Castex, soit de l’officier envoyé sur Ostrovvno. Le general 
Pou jet, dans cet état de choses, u’étaitpas sans inquiétude, 
ayant reçu d’ailleurs l’avis que l’ennemi s’avançait sur Wi- 
tepsk. En effet, dans la matinée, la eolqnne du général russe 
Laharpe se présenta sur la rive droite de La Dwina. Le poste 
qui se trouvait à l’avancée de la route de Polotsk, se laissa 
surprendre j mais l’ennemi fut arrêté au pont , dont l’incendie 
était déjà préparé. Le feu fut mis sous la protection d’une com- 
pagnie de voltigeurs du bataillon de Berg. Pendant ce temps, 
1 € général Poujet avait fait tirer deux pièces de 4 qui étaient 
en batterie au-dessus du pont, sur la rive gauche -, mais les 
voltigeurs avaient déjà perdu leur capitaine et vingt-cinq 
hommes : n’ayant plus l’espoir d’être secouru, le général 
Poujet ordonna la retraite, qui s’effectua en bon ordre sur 
Rudnûf. Poursuivi vivement par la cavalerie russe, à laquelle 
il n’avait pas un homme de cette arme à opposer, le gouver- 
neur de Witepsk la tenait toutefois en respect par ses tirail- 
leurs et par le feu de ses deux pièces. Ce ne fut qu’à vingt 
vverstes de la ville et près du village de Falcovita, que, 
chargé par les dragons de Riga et deux escadrons de cosa- 
ques, la garnison de Witepsk fut rompue, et le général 
Poujet fait prisonnier, après avoir été sabré, ainsi que deux 
cents hommes. Witepsk est une ville d’une grande étendue 
et ouverte de toutes parts ; au moment où le général Poujet 
se décida à l’évacuer, il se trouvait à plus de vingt lieues de 
l’un des corps de l’armée française. . 

Page 279, lign(ÿi 2, le colonel Pelet eut le bras cassé et 

les jambes fracassées, etc., lisez atteintes successivement. 

♦ * 

Page 296, ligne 12, le 27, au point du jour, l’armée 

française , etc. , jusqu'à la Jin de la ligne 29, 

Le lieutenant-géuéral Partouneaux a publié, sur le fait 
qui le 'concerne dans ce passage, les détails qu’ou va lire: 
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« t,e 7.*] novembre an matin, M. le maréchal duc de Bel- 
lune, commandant le neuvième corps , m’ordonna de faire 
l'extrême arrière-garde de la grande armée avec ma division 
réduite à environ trois mille hommes, ce que j’exécutai jus- 
qu’à Borisow. Mes instructions portaient de faire évacuer 
cette ville, de contenir Tchicbagow sur la rive droite de la 
Bérésina, et enfin de suivre le mouvement de l’armée. 

u II serait difficile de se faire une idce de la confusion que 
je trouvai dans Borisow, occupé par des milliers de traînards 
sans armes, mourant de faim-, exténués de misère et de fati- 
gue, au milieu d’un encombrement de voitures de bagages 
appartenant à la grande armée. 

« J’y fis ent#cr ma- première brigade commandée par le 
général Camus ; je lui donnai l’ordre de faire observer par 
des postes le général Tchicbagow, qui cherchait à passer ia 
Bérésina sur les débris du pont qui avait été bi filé; dé tenir 
le gros de sa tjpupe en réserve sur la place , et d’en employer 
une partie a faire évacuer la ville. Je laissai deux autres bri- 
gades, commandées par les généraux Billard et Blantuont, sur 
la joute de Smolensk, pour observer la marche des corps en- 
nemis de Wittgenstein et Platow. 

« Après avoir pourvu à l’exécution des ordres de M. le duc 
de Bellune, je me disposai à suivre l’armée; ce fut alors 
que je vis arriver M. le colonel d’Ambrugeac, aujourd’hui 
général de la garde royale; il m'apportait l’ordre de l’empe- 
reur de rester à Borisow et d’y passer la nuit. J’âi su depuis 
qu’en rejoignant avec beaucoup de peine Pétat-major-général, 
bien qu’il fut isolé, il vit l’ennemi déboucher entre moi et le 
point de la retraite, ce qui le porta a annoncer au prince de 
Wagram qu’il croyait le retour de ma division impossible. 

« Ce nouvel ordre exigea des dispositions différentes; les 
traînards avaient mis le feu dans plusieurs quartiers de la 
ville, les incendies se multiplient, le désordre s’augmente. 

G. 
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Sur ces entrefaites, les rapports successifs qui me parviennent 
m’annoncent que ma retraite est coupée. Bientôt la canonnade 
et’la fusillade se font entendre dans cette direction; je vois 
se refouler sur moi une grande quantité de bagages et une 
énorme colonne d'hommes isolés, sans armes, dans le plus 
grand effroi. 

« La confusion devient telle que je me vois forcé de sortir 
de Bo'isow, pour séparer mes troupes des cohues qui en 
auraient empêché jusqu’aux moindres mouvemens dans l’in- 
térieur de la \ille. 

« Dans cette situation critique, j’ordonne au général Ca- 
mus de rester en position dans Borisow, de laisser passer 
les deux brigades que j avais encore sur la roule dcSraolensk, 
et de faire lui même mon arrière-garde. Je me porte ensuite 
au-devant des deuxième et troisième brigades, pour diriger 
mon artillerie au travers d’une ville en feu, où la moindre 
négligence pouvait causer les événemens les^lus funestes et 
accélérer notre perte. 

« Bientôt les brigades Blanmont et Billard se présentent 
pour entrer dans Borisow ; mais quelle fut la surprise de la 
deuxième, qui marchait en tête! au lieu des troupes du gé- 
néral Camus, elle rencontra celles de l’ennemi ; il fallut livrer 
un rude combat , et s’ouvrir le passage a la baïonnette. 

« J’acquis la certitude que le général Camus avait aban- 
donné la ville, et que l’amjral Tchichagow avait fait passer 
sans obstacle des troupes sur les débris du pont brûlé; je 
courus au plateau situé entre Borisow et les ponts où s’était 
retiré le général Camus; je lui lis de vjfs reproches sur celte 
inexécution de mes ordres, qui augmenta les difficultés de 
ma position : d’instans en instans la fusillade et la canonnade 
se rapprochent de nous. Je fais former la première brigade 
en colonnes, ppr bataillons; je les stimule en peu de mots h 
mesure qu’ils défilent devant moi; j’ordonne d’enfoncer à la 
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baïonnette , et je défends surtout de perdre un seul instant 
en fusillade. La deuxième brigade reçoit l’ordre de suivre et 
de soutenir le mouvement de la première. 

« En sortant de Borisow, la route se prolonge entre des 
montagnes et la Bérésina qui est à gauche. J’avais jugé né- 
cessaire d'envoyer au général Blanmont l’ordre de gravir les 
montagnes avec sa brigade, d’éclairer et de suivre notre mar- 
che. Le colonel Boyer, chef de mon état major, avait été 
chargé de le lui porter. 

«Mous nous avancions sur la rotite; jemarcbaisa la tétede 
la deuxième brigade. A deux tversles de la ville , la première 
brigade qui me précédait rencontra l’ennemi ; aussitôt un 
combat de mousqueterie et .d’artillerie s’engagea; les boulets 
nous traversaient de tête en queue dans le défilé. Il fut tiré 
de notre côté plus de quatre cents coups de canon. 

« La résistance de l’ennemi nous ayaet rendus un instant 
stationnaires, etnous trouvant au milieu de bagages immen- * 
ses et de traînards, la plupart sans armes on sans volonté de 
combattre, nous ne formions plus qu’une masse informe in- 
capable de se mouvoir. > 

« L’est dans cct état de détresse que jè vis arriver le parle- 
mentaire chargé par le général Wittgenstein de m’annoncer 
que j’étais cerné par son armée entière, et qu’il me sommait 
de me rendre. 

« Ma 'réponse fut celle d’un Français. 

« J’envoyai aussitôt au général Camus qui me précédait, 
et qui avait arrêté sa marche, deux officiers montés du qua- 
rante quatrième régiment , pour lui dire de se porter en avant 
et d’enfoncer l’ennemi : ils parvinrent, non . sans peine, à 
remplir leur mission ; mais bientôt je vis arriver près de moi 
M. Rochex, aide-de camp dn généra! Camus, qui m’annon- 
çait que le pont sur lequel nous espérions passer était en 
feu. (J’appris plus tard, par le général Wittgenstein lui- 
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même, que le pont n’avait point été brûlé le 37. Ainsi, n»on 
général d'avant-garde, qui n’avait peut-être que mal vu, et 
que cependant je devaiscroire, m’avait trompé.) \ 

« A celte nouvelle désespérante, je renvoie cet officier 
vers son général, en le chargeant de lui porter l’ordre de 
chercher a passer la Berësina, soit en la remontant , soit en la 
descendant. Je l'informais en même temps que, quanta moi, 
j’allais prendre ma droite; ce que j’exécutai bientôt après, 
en gravissant, à la tête de la deuxieme brigade, la montagne 
au pied de laquelle nous nous trouvions. 

«Je fus encore bien malheureusement déçu dans cette cir- 
constance, par le defaut d’exécution de l’ordre que j’avais 
doit né au général Blaumont ; au lieu de l’y rencontrer a la tête 
'de la troisième brigade, j’y trquvai l’ennemi, et cependant 
mon chef d’état- major, de retour près de moi, m’assura 
qu’il avait porté mon ordre au général Blanmont ; il y a lieu 
de croire que cet officier-géncral, connu par sa bravoure et, 
blesse dans cette journée, aura eu de puissans motifs pour ne 
pas obéir j quant à moi, je l’attribue aux difficultés qu’offrait 
le terrain. 

« Sur le flanc de la montagne, la nuit étant très-obscure, 
je trouvai le colonel Sainte - Suzanne, avec une partie du 
vingt-neuvième régiment d’infanterie légère qu’il eomman-^ 
dait, et qui appartenait à la première brigade; je crus que 
le général Canins exécutait son mouvement, et, dans mon 
malheur, j’éprouvai un instant de satisfaction. 

« Je parvins enfin sur le sommet de la montagne , et j’y 
trouvai, ainsi que je l’ai déjà dit, l’armée du comte de Witt- 
genstein , dont j’étais entouré en avant , en arrière , sur mon 
flanc droit, à moins d’une demie-lieue; j’avais en outre der- 
rière moi l’armée de PlatoW , à ma gauche , celle de Tchi- 
chagow et la Bérésina. 

« Je continuai néanmoins à marcher à la tête d’environ 
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cin^ cents hommes , cherchant jusqu’à la dernière extrémité 
à remonter la Bérésina; mais, après avoir erré long temps, 
et nous trouvant sur un grand lac trop peu gelé % et dont la 
glace, craquant sous nous , menaçait d’engloutir les restes do 
mes troupes, je jugeai qu’une plus longue ténacité devenait 
tout au moins inutile; nous étions serrés de près par le gros 
de cavalerie russe qui suivait notre marche, je permis alors 
qu’on parlât de se rendre; il était environ minuit. 

« Nous fûmes conduits au comte de Steingel, qui avait 
été établi avec dix-huit mille hommes et soixante pièces dé 
canon stjr la route entre l’empereur et moi, et de là ait gé- 
néral comte de Wittgenstein. 

« Ma division, qui, au commencement de la campagne, 
était forte de treize mille hommes , ne s’élevait plus qu’à trois 
mille dans la matinée du '57 ! Par suite des divers engage- 
mens qu’elle eut pendant cette journée et les pertes résultant 
des accidens attachés aux marches de nuit dans une saison 
rigoureuse et sur un terrain hérissé de difficultés, elle se 
trouva, tout compris, réduite ’a quinze cents hommes Seule- 
ment, lorsqu’elle fut forcée, après les plus grands efforts de 
courage , de se rendre par parties aux forces démesurément 
disproportionnées de l’ennemi. Mais à peine ce sacrifie^ est- 
il accompli , que le passage de la Bérésina est effectué pat le 
chef de l’armée française, et tout aussitôt la victoire vient 
ranimer nos frères d’armes, et payet leurs plus heureux 
efforts sur la rive opposée. 

« Tels sont les faits. » 

Observations de JH. le général Blanmoht sur ta lettre 
précédente. 

« Je lis dans lé Moniteut Uti article de M. lè lieutenant- 
général comte Partouaeaux, en réponse à un passage du 
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vingt-unième volume ües Victoires et Conquêtes qui le o»n- 

cerue . conçu en ces termes: 

« J’avais jugé nécessaire d’envoyer au général Blanmont 
l’ordre de gravir les montagnes avec sa brigade, d’éclairer et 
de suivre notre marche; le colonel ployer, mon chef d’état- 
major, avait été chargé, de le lui porter. » 

« Et plus bas un autre paragraphe porte : 

« Je fus encore bien malheureusement déçu dans cette 
circonstance par le défaut d’exécution de l’ordre que j’avais 
donné au général Blanmont; au lieu de l’y rencontrer à la 
tête de sa brigade, j’y trouvai l’ennemi; et cependant mon 
chef d'état-major , de retour près de moi, m’assura qu’il avait 
porté mon ordre au général Blanmont. Il y a lieu de croire 
que cet ofiicier-général , connu -par sa bravoure, et blessé 
dans celte journée, aura eu de puissans motifs pour'ne pas 
obéir; quant a moi , je l'attribue aux difficultés du terrain. « 

« Je suis loin de combattre les puissantes raisons que donne 
M.le lieutenant-général Partouneaux dans cette malheureuse 
affaire; mais, pour ce qui m’est personnel, je crois devoir rele- 
ver uueerreur à laquelle j’ai déjà répondu plusieurs fois ver- 
balement àfM. le lieutenant-général Partouneaux, en présence i 
desan chef d’etat-major, a Witepsk, en l’assurant que je n’ai 
pas reçu l’ordre de son chef d'état-major de me porter sur 
les hauteurs indiquées, mais que j’ai bien reçu par son aide- 
de-camp M. Gaille, celui d’y envoyer un bataillon de ma 
brigade, et de rejoindre promptement la division avec le reste 
de ma troupe; cet ordie fut exécute à la lettre : le bataillon 
que j’tnvoyai par les hauteurs a pénétré sans rencontrer l’en- 
nemi, ni même M. le lieutenant-général Partouneaux; il'est 
parvenu sans obstacle au pont de la Bërésina, où il a rejoiut 
l’armée. U eût été a désirer pour moi que j’eusse reçu cet 
ordre : je l’aurais exécuté comme celui qui m’a été apporté 
par A1. Oaille , et, comme ce bataillon, je serais arrivé avec 
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ma brigade au pont de la Bërésina : ce mouvement m’eût 
évité une blessure giave, vingt-un mois de captivité , et pro- 
curé uu avancement qui m’était assuré. » 

Errata de T appendice de ce volume. 

Page 34 , ligne 12, je dus, lisez je dois. 

Page 3 -i 5 , ligne 26 , du généra! , lisez des généraux. 

Id. , ligne 27, pour attaquer Busaco, lisez à Busacco. 

■ Page 3 18 , ligne 28, à Alvariÿ, lisez a Alverea. 

Page 32 i tjigne 21 , 6xr , lisez prescrits. 

Page 323 , ligne 1 , du général , lisez des généraux. 

Ibid, ligne g, chef de bataillon, ajoutez du génie. 

Page 3 î 4 , ligne 1 , Sigueira , lisez Figueira. 

Page 325 , ligne 28, nous forcèrent de quitter, lisez 
nous forcèrent à quitter. 

Page 326 , ligne dernière T point de défense , lisez point 
de passage. 

Page 327 , ligne 8 , en un mot, ajoutez sur le Tage. 

Page 32 g, ligne ii, assura, lisez m’assura. 

Page 33 o, ligne ig, et nous présagions, lisez et présa- 
geaient. 

Page 33 1 , ligne 3 i , Almeyria, lisez Almeyrin. 

Page 332 , ligne 25, le g, ajoutez mars. 

Page 337, ligne 16 , l'intention, Usez l’instruction. 

Page. 338 , ligne 20, commede tant d’autres, lisez comme 
eu tant d’autres. 

Page 34 o, ligne 4 , et le général, ajoutez de division. 

Page 342, lignes 18 et 19, de cette gauche , lisez et du 
centre. ’ m 

Page 344 - A r . B. Il faut rectifier ainsi la signature de 
V auteur de l’article. Pelet, maréchal- de- camp d’état- 
major, ex-général des chasseurs à pied de la vieil le garde. 
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Page 49 » lignes 17, 18, 1 9 et 20 , la division Bonnet , dn 
sixième corps , s’empara du vülage de Nieder-Eayna , et en- 
leva au pas de charge un ptatpau qui dominait tout le centre 
de la position des Russes, lisez comme note : 

L’ennemi opposa d’abord une vive résistance, et parvint 
même à entamer la gauche de la division* qu’il mit un peu 
en désordre. Le duc de Ragusefit alors avancer lé vingt-troi- 
sième régiment d’infanterie légère, commandï par le major 
Janin. Les jeunes soldats dont ce corps était composé , et qui 
tous n’avaient pas trois mois de service, prouvèrent toute la 
puissance des sentimens d’honneur et de gloire sur des aines 
françaises. Une compagnie de vol.igeurs se porte rapidement 
en tirailleurs sur le sommet du plateau. La cavalerie prus- 
sienne, encore fière du succès momentané qu’elle venait d’ob- 
tenir, charge ces voltigeurs et les environne. Ceux-ci se grou- 
pent autour de leur chef, le lieutenant Renaud, et font face 
de tous côtés aux cavaliers ennemis, qu’ils forcent a la re- 
traite. Sur ces entrefaites , le régiment arrive en colonne, et 
se forme en carré sur de plateau. L’ennemi démasque deux 
batteries, dont les feux se croisent sur ce point important : 
une grêle de projectiles tombe sur le carré du vingt-troisième 
régiment, et frappe un grand nombre de victimes; plusieurs 
files Sbnt enlevées à la fois ; mais aucun désordre n’a lieu , 
les rangs se resserrent sans se dégarnir, le carré reste iné- 
branlable. La cavalerie prussienne, en bataille à peu de dis- 
tance , attendait l’effet de cette canonnade pour en profiter. * 
Le major Janin, craignant avec raison que le spectacle inac- 
coutumé des blessés restés dans le carré, joint aux cris que 
la douleur leur arrachait, n’intimidât ses soldats novices, 
ordonna qu’ils fussent portés à quelque distance en arrière; 
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mais tous les hommes qui furent employés à ce transport 
s'empressèrent de venir rejoindre le carré. C’est dans cette 
position que le vingt -troisième attendit l’ordre de se porter 
en avant et de s’emparer de Nieder -Raina : ordre qui fut 
exécuté avec tout l’enthousiasme de la bravoure, dès que la 
gauche de la division Bonnet eut repris son rang, et que les 
autres régimens de la division Friederich , à laquelle appar- 
tenait le vingt-troisième, furent arrivés en ligne. 

Le maréchal duc de Raguse, pour récompenser la conduite 
du vingt-troisième régiment, lui fit obtenir vingt-trois décora- 
tions de la légion d’honneur, dont une d’officier pour le major 
Janin , qui fut nommé colonel dans cette même campagne. 

Page ï5i , ligne 12 , les généraux Vial , Rochambeau et 
Duinoustier, etc., remplacez le dernier 110 m par celui de 
Delmas. 

Ibid., ligne i5, Delmas, lisez Dumoustier. 

Appendice à la campagne de i8i3 

Armistice du l\ juin au 10 août i8i3. — Un vice inhérent 
a la formation si récente de 1 Vmqe française dans cette cam- 
pagne mémorable, était d’avoir des hommes absolument 
neufs, qui n’avaient pu devenir encore des soldats, et dont 
l’éducation militaire n avait pu se préparer dans les dépôts 
et dans les garnisons ; des corps où personne ne se connais- 
sait, ni chefs , ni soldats, et où tous les liens de la discipline 
se relâchaient facilement. 11 s’y trouva bientôt une quantité 
considérable de traîneurs, d’isolés, de malades, de blessés 
légèrement , enfin de déserteurs qui se répandirent dans toute 
la Saxe. Les rangs en étaient affaiblis , et il en résultait une 
perte assez considérable d’armes et d’habillement. Ces hom- 
mes étaient ramassés et réunis dans un dépôt à Dresde: leur 

* Extrait des Mémoires du j;énci»I P***. 



9 



Digitized by Google 




APPENDICES 



Août. 



9 2 

nombre s’éleva jusqu’à dix mille. Napoléon imposa la pénible 
tâche de discipliner et d’organiser cette tourbe de mauvais 
soldats, au général Pelet, non eucore^uéri de ses blessures 
Je Russie, et auquel il avait confié le commandement de la 
place de Dresde. Cet officier- général fit camper les isolés, 
les forma en bataillon, les soumit à une discipline sévère, 
les exerça continuellement , rétablit^eur habillement et leur 
armement. Ils furent disciplinés en assez peu de temps, et 
mis en état de renti er dans les rangs. Chaque parade en voyait 
défiler un détachement. Avant la reprise des hostilités, le 
dépôt se trouva épuisé. Napoléon passait lui - même des 
inspections sévères des détachemens des diverses armes, et 
se faisait rendre un compte public des efforts des com- 
mandons et de l’administration pour seconder ses vues. Il 
parvint ainsi à renforcer son infanterie, et a compléter, au 
moyen des détacheinens qui arrivaient sans cesse de France, 
l’organisation de la cavalerie, de l’artillerie, et même des 
équipages militaires de l’armée, dont la direction était confiée 
au général de brigade Picard. 

Reprise des hostilités. — Dans son plan général d’opéra- 
tions, Napoléon se préparait pour tous les cas, et se tenait 
en mesure de faire face de toute part. Il avait fait construire 
un camp retranché avec des ponts, au-dessous de Kœnigstein, 
et des rctranchemens sur divers points. Il faisait reconnaître 
de tous côtés le pays qui le séparait de l’ennemi. Le général 
Ilaxo visitait les débouchés de la Bohême h la rive gauche 
de l’Elbe; le général Rogniat s’occupait de la rive droite; le 
général Pelet, que Napoléon venait dè placer dans sa garde 
pour y commander une brigade de voltigeurs, fut charge de 
reconnaître le terrain entre la Sprée et la Quiess, et de cher- 
cher des champs de bataille pour une grande armée , en avant 
dcBautzen, vers Zittau, et en avant de Gorlitz, dans la 
direction de Liegnits et de Zittau. 
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L’armée était en tuyau d’orgue sur les débouchés de la 
Bohème. Uu corpl de la garde s’avança dans la direction de 
Melnick et de Prague. Le général Lefebvre-Desnouettcs pé- 
nétra jusqu’à Newschloss avec la cavalerie : le général De- 
couz, commandant une division de jeune, garde, s’arrêta à 
Roinburg, où ie premier corps, que commandait le général 
Vandamme, ne tarda pas d’arriver. Le 24» ces troupes re- 
çurent l’ordre de marcher sur Dresde en.tqute hâte. 

Bataille de Dresde. — L’armée ennemie entourait Dresde, aG-a; août, 
elle canonnait vivement la ville et les faubourgs; ses boulelj 
se croisaient au centre de cettecapitale. Lequatorzième corps 
défendait les dehors, et occupait encore les ouvrages en terre 
élevés autour de son enceinte extérieure formée de murs de 
jardins : une attaque de vive force paraissait imminente. 

L’armée française accourait vers Dresde, et voyait de loin 
cette lougue ligne circulaire de troupes ennemies, leur com- 
munication principale établie par Possendorf et Dippodis- 
walda. La jeune garde tenait la tête des colonnes françaises. 

Napoléon arriva dans la matinée a Dresde, et donna de suite 
Tordre '•e déboucher- par l’extrême gauche, pour repousser 
la .ligne et l'artillerie ennemies. Deux ponts de bateaux 
étaient placés au-dessus et au-dessous du grand pOnt dg 
pierre; c’est par là que l’afmée dut défiler. La troisième di- 
vision de la jeune garde défila la première, vers onze heures 
ou midi, sur le .pont de la gauche, et se dirigea vers la bar- 
rière de Blasewitz ou Ziegel-Schlag; elle occupa l’Hopfgar- 
ten, d’où elle chassa les avant-postes ennemis; elle fut diri- 
gée ensuite sur les moulins de Striesen, défendus par une 
artillerie nombreuse ët par la jeune garde russe , qui faisait 
partie de l’armce du comte de Witgenstein, Les deux corps 
rivaux se trouvent ^x>ur la première fois en présence ; ils 
doivent rivaliser de courage. Les Russes étaient sur une po- 
sition dominante, et couverts par un ruisseau dont les bords 
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formaient comme un parapet. La garde française, chargeant 
avec audace, surmonte ce double obstacle, "enlève les moulins 
et force la garde russe à se retirer avec une perte considé- 
table. Celle-ci tente vainement de reprendre les moulins, ils 
restent a la division Decouz, qui s’empare aussi des premières 
maisons de Striesen , et prend quelques centaines d’hommes 
à l’ennemi ; mais le combat dura long-temps après la fin du 
jour. Le brave général Dccouz ava't marché a la tète des at- 
taques, secondé par ses, généraux de brigade Combclles et 
Pelet; le premier fut tué, le colonel Secretan, du premier 
de voltigeurs, blessé- Les deux lignes bivouaquèrent pendant 
cette nuit très-pluvieuse, a portée de pistolet. 

Le lendemain 27 , le maréchal Mortier prit le commande- 
ment des troisième et quatrième divisions de jeune garde 
(Decouz et Rogne t). 

La troisième division s’empara de Striesen à six heures du 
matin. Le général Pelet attaqua avec sa brigade Grüne, dé- 
fendu par le corps prussien de Kleist; il l’enleva, et occupa 
aussi Griine-Viese , sous un feu violent d’artillerie ennemie. 
La division s’établit sur le ruisseau qui descend de Lftibnitz. 
Le général Kleist occupait en fores, Leubnitz et Reick; il 
a^ait dix-huit à vingt escadrons entre ces deux villages. Na- 
poléon, après avoir préparé la victoire à la droite, parcourait 
alors sa ligne pour en assurer le succès. Il arrivai la gauche, 
et ordonna à la troisième division de jeune garde d’attaquer 
Reick. La première brigade, en marchant contre ce village, 
prêtait le flanc à la cavalerie prussienne, et souffrit beaucoup 
de la mitraille. Vivement chargée en ce moment, une partia 
fut ramenée, et l’autre forcée de se réfugier dans les premières 
maisons de Reick. La deuxième division se porta en avant , 
reçut les corps dispersés de la première, enleva le village, 
s’y établit, et le défendit toute la journée contre les attaques 
les plus vigoureuses. Vainement l’ennemi s’obstina-t-il à re- 
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prendre cet appui avantageux desadroite, qui couvrait l'im- 
portante communication deMaxen. , 

La cavalerie du quatrième corps s’établit , dans la soirée, 
à gauche de Reick, dans la direction de Leuben, et contint 
les efforts de la cavalerie ennemie , qui cherchait à tourner 
Ileitk. 

Le 28, l’armée française marchait sur Pirna. On aperce- 
vait partout les préparatifs de retraite de l’ennemi , qui mar- 
chait en grand désordre au travers des défilés delà Bohême, 
après avoir perdu ses principales communications occupées 
par le roi de Naples et le général Vandarume ; mais Napoléon, * 
rappelé à Dresde par les échecs que venaient d’essuyer les 
maréchaux Macdonald et Oudinot, se vit oblige de quitter 
la poursuite de l’ennemi, pour aller arrêter les progiès du 
prince royal de Suède et du feld-maréchal Blucher. 

La deuxième retraite du maréchal duc deTarente, faite 
précipitamment des bords de la Neiss jusqu’aux portes de 
Dresde, sans aucun engagement sérieux, força Napoléon d’en- 
voyer , le 1 4 septembre , une brigade de la jeune g'arde avec 
sij pièces de canon àWeissig. 

Bataille qfe Leipsig. — Le corps de jeune garde, formé jG ^ 
des première et troisième divisions, commandé par le maré- 
chal duc de Reggio , était en marche, le 16 au matin, sur 
le cheimin de Lieber-Wolkowitz : la troisième division for- 
mait tête de colonne. A neuf heures du matin, comme elle 
s’arrêtait en face de ce village pour fouiller les flancs et y 
chercher des passages au travers du ruisseau, Napoléon ar- 
rivait en voilure, et mettait pied à terre au^nilieu des accla- 
mations ordinaires. Tout à coup l’ennemi commence son at- 
taque par une canonnade terrible de grosse artillerie, qui 
s’étend jusqu’à la Pleiss. Quelques escadions qui fondaient 
un rideau en avant de Lieber-Wolkowitz, furent ramenés. 

La troisième division déploya ses colonnes et arrêta l’ennemi. 
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Les vingt-quatre pièces d’artillerie de cette division mirent 
en batterie, et , malgré l’infériorité du calibre et du nombre, 
elles continrent le feu de l’ennemi. La ligne française acheva 
de se déployer, et se porta sur la crête où était l’artillerie 
autrichienne, qui fut forcée de battre en retraite, quoique 
soutenue par les corps de Klenau et de Gorczakow. 

Les divisions de jeune garde se portèrent en avant , et s’é- 
tendirent suc Wachau. Le combat s’établit sur ce point. 
L’ennemi tenta de regagner le terrain qu’il avait perdu ; ses 
efforts furent inutiles. Vers trois heures après-midi , il tenta, 
* par la droite de Wachau-, une grande charge de cavalerie; 
ses colonnes se répandirent dans la plaine. L’une d’elles , 
très- considérable , et composée de cuirassiers de la réserve 
autrichienne, avait tourné Wachau, et se dirigeait contre la 
brigade de jeune garde commandée par le général Pelet. Ce- 
lui-ci fit former un grand carré de quatre bataillons, et or- 
donna d’attendre sans tirer que l’ennemi fût sur les baïon- 
nettes ; comme les cuirassiers s’approchaient tête baissée , h 
petite pottée de pistolet , ces jeunes soldats les arrêtèrent 
par un feu de rang , exécuté au commandement du général 
avec le plus rare sang-froid. Le front du carré fpt couvert de 
cuirassiers morts; c’était le régiment de Sommariva, et le 
colonel était au nombre des tués. Le reste de la colonne , 
fusillée en flanc, poursuivie par ia cavalerie française, tomba 
au milieu de Wachau, où elle fut en partie exterminée et 
prise. 

Vers le soir, la ligne française se porta en avant , à un 
millier de toises de Wachau, en face deGossa, sur une nou- 
velle crête occupée par la ligne ennemie; celle-ci en fut chas- 
sée lestement, et les Fiançais s’y maintinrent, malgré plu- 
sieurs attaques très-vives. 

Le i8 , a minuit , une fusillade assez forte s’engagea sur la 
ligne. A deux heures, le corps du maréchaf duc de Reggio 
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commença son mouvement de retraite des hauteurs de Wa- 
chau sur Stelteritz. Il fut exécuté en grand ordre et silence. 
Napoléon était à Stetteritz. Ce mouvement rétrograde, qui ' 
était général , avait pour but de concentrer la droite et le 
centre de l’armée française, afin de la lier avec la gauche vers 
la Fartha. A neuf heures, la troisième division de jeune garde 
reçut ordre d’aller vers la droite appuyer le corps du maré- 
chal duc de -Castiglione, qui était vers Connewitz, et les 
Polonais placés à sa gauche ; ceux-ci étaient réduits a un petit 
nombre : ils tombèrent avec acharnement sur l’ennemi , qui 
se renforçait continuellement, et le repoussèrent sur Dolitz. Le 
prince Poniatowski les animait de son exemple. Ils trouvèrent ' 
dans la jeune garde les sec^rs d'une touchante confraternité, 
scellée par le sang des uns et des autres dans tous les champs 
de bataille de l’Europe. Vers ladroite, la ligne française gagna 
dtt terrain sur l’ennemi. La troisième division de jeune garde 
s’établit au centre entre le corps du maréchal Augereau et 
les Polonais , et finit par les remplacer en première ligne. Le 
général Pelet s’empara d’un bois marécageux à la hauteur de 
Losnig , où sa brigade se maintint pendant toute la soirée, 
et empêcha l'ennemi de déboucher de ce village ; elle résista 
aux vives attaques des corps de Bianchi et de Colloredo , 
sans cesse renouvelées. 

Retraite de l’armée. — La vieille et la jeune garde furent 19-36 oct. 
réunies à Lindenau par Napoléon , et y prirent position. 

Avant la nuit, le quartier - général s’achemina vers Mark- 
Raustadt. Le corps du duc de Reggio fut chargé de faire 
l’arrière-garde, et de contenir les efforts de l’ennemi, qui 
poursuivait avec acharnement les colonnes en retraite. A une 
heure du matin, le 20 , il se mit en mouvement sur la grande 
route ; au jour , il passa le Grobern , et prit position entre ce 
canal et Lutzeu , non loin du monument de Gustave Adolphe, 

A. E ,-j.. . * . 7 
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et au milieu de ces champs consacrés naguère par de nou- 
veaux lauriers! 11 LIlut marcher en retraite devant ces nobles 
trophées, et au milieu de ces cités jusque-là témoins des 
triomphes de Napoléon. La cavalerie de Blucher, qui avait 
passé l'Elster près de Skenditz, suivait de pjèsces rnouve- 
rnens. La jeune garde marcha , par échelons et par masses, 
à travers des plaines découvertes , et avec un tel ordre , que 
l’ennemi qui l’entourait ne put l'entamer : elle arriva sur 
la Kippach , et y prit position vers trois heures. L’ennemi 
se forma sur la rive droite, fit avancer du canon , et attaqua 
assez vivement. Son infanterie déboucha par Kaia et Koken. 
La première division de jeune garde , commandée par le gé- 
néral Pacthod , fut fortement ensagée ; elle fut soutenue par 
la brigade du général Pelet. La nombreuse cavalerie de l’en- 
nemi avait franchi le ravin , et embrassait les ailes de l’ar- 
rière-garde, qui n’en fut nullement ébranlée, et contint lés 
efforts dirigés contre elle. Pendant ce combat, la deuxième 
division de vieille garde , commandée par le général Curial , 
disputait, en avant de Friburg, les approches de celte com- 
munication importante , au corps prussien du général York, 
qui s’avançait par Mut hein; à Namiburg, le quatrième corps 
avait rencontré le corps autrichien de Giulay , qui était ar- 
rivé par Pegau , et qui faisait les plus grands efforts pour 
s’emparer du défilédeKosen. A l'entrée de la nuit, l’arrière- 
garde continua son mouvement de retraite sur Weissenfels, 
où elle releva le corps du maréchal duc de Trévise. 

Napoléon était . le 21 ,■ de l’autre côté de Weissenfels. Là 
on retrouva ses dispositions pour l’ordre des mouvemens , 
dont l’absence avait été si préjudiciable l’avant-veille. Plu- 
sieurs pouts avaient été disposés sur la Saale : des officiers 
indiquaient aux divers^orps la direction qu’ils devaient sui- 
vre. L’arrière-garde traversa Weissenfels à deux heures, et 
prit position sur la rive gadèhe de la Saale : un épais brouil- 
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lard couvrait les deux rives ; dès qu’il fut dissipé , l’ennemi 
établit une forte batterie, qui obligea l’arrière-garde, fort 
imprud<-jmuent placée sous ce feu, à se retirer bois de portée 
de canon. Elle défendit le pont jusqu’à ce qu’il fut incendié , 
et se mit en marche pour se rapprocher de Freyburg; elle 
avait à traverser les funestes plaines de Rosback. Les ca- 
nonnades de la veille à Freyburg et à Naumburg conti- 
nuaient avec la même violence. A Mark-Rolitz, l’arrière- 
garde fut attaquée de nouveau par un corps considérable de 
cavalerie légère, qui avait de l’artillerie et quelque infanterie 
pour la soutenir : elle continua à marcher en bon ordre j 
mais enfiu elle fut forcée a prendre position entre le village 
et le bois. La troisième division se forma par masses, a dis- 
tance de déploiement, pendant que la première continuait à 
marcher; elle engagea la canonnade avec l’ennemi, qui n’osa 
s’approcher à portée de fusil. Vers la droite, la division de 
cuirassiers aux ordres du général Doumerc , s’échelonna et 
chargea la cavalerie ennemie, qui se retira en refusant le 
combat. L’arrière-garde continua son mouvement de retraite 
au milieu des débris des caissons de réserve, que les autres 
corps de l’armée s’étaient vus dans la nécessité de détruire 
ou faire sauter; elle s’arrêta à une demi-lieue de Freyburg, 
et laissa eu dernière arrière-garde , pour couvrir les ponts , 
la brigade du général Pelet, au milieu des corps ennemis qui 
entouraient Freyburg de tous côtés. 

Le aa, à l’aube du jour, le général Pelet repassa l'Uns- 
trutt, dont les ponts furent détruits par le général du génie 
Valazé. L’ennemi avait établi contre ces ponts une forte bat- 
terie de grosse artillerie sur les hauteurs de Freyburg. Un 
•brouillard extrêmement épais couvrit le mouvement et la 
marche dé! troupes françaises , au milieu des colonnes alliés 
qui débouchaient de tous côtés sur leurs flancs. Des colonnes 
assez fortes de prisonniers ennemis, faits dans les batailles 
’ i • 7- 
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des 16 et 18 , augmentaient les embarras de la marche J mais 

ils ne tardèrent pas à -être délivrés par les cosaques. 

L’arrière-garde *eut quelques légers engagemens dans la 
soirée; mais elle trouva divers corps disposés pour la recevoir: 
]fc quatrième corps à droite d’Eckarsberg; la cavalerie dn 
général Sébastian! vers la gauche ; dans le village et h Lis- 
dorf, plusieurs escadrons de la garde ; enfin la division Curial 
( vieille garde ) eu arrière d’Eckarsberg. 

Le lendemain a 3 , l’arrière-garde se porta à Ollendorf, et 
laissa en arrière d’elle des troupes du quatrième corps et la 
division de cavalerie du général Lbéritier j elle prit position . 
et reçut ces troupes qui étaient vivement engagées avec 
l’ennemi, et qui vinrent se placer à sa droite, vers les hau- 
teurs d’Oltersberg. 

Blucher suivait, sur les flancs de l’arrière- garde, la route 
de Langon-Salza; il détacha un corps de cavalerie, qui se 
montra à portée de Meehterstadt, menaçant les parcs qui dé- 
filaient sur la chaussée. Le général Pelet établit sur le flanc 
de la route trois pétits bataillons de jeune garde, et couvrit 
ainsi tout ce qui s’y trouvait. Fidèles a leur système, les 
escadrons prussiens ne s’avancèrent pas à portée de la balle, 
et se contentèrent de canonner de loin cette infanterie , qui 
dédaigna de répondre à leur feu. 

Relation du siège de Torgau. 

Après avoir perdu la bataille de Juterbock, le 6 septem- 
bre i8i3, le maréchal Ney jugea que l’empereur Napoléon 
allait être forcé à abandonner la ligne de l’Elbe , et qu’il 
était à propos de mettre en état de défense la place de Tor* 
gau, sur laquelle il venait d’opérer sa retraite, iwfecôntent du 
général Lauer, qui en était gouverneur, il choisit pour le 
remplacer le général de brigade Brun de Yilleret , qu’il ne 
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connaissait que depuis trois jours, mais dont il avait pu ap- 
précier la fermeté et le dévouement à Juterbock. 

La mission était pénible. Le maréchal prince de la Mos- 
kowa s'éloignait des rives de l’Elbe , après avoir annoncé 
qu’il ne devait plus y revenir. La place notait pas approvi- 
sionnée en vivres pour deux mois; la poudre et les projec- 
tiles s'y trouvaient en quantité insuffisante; l’enceinte des 
remparts n’était qu’ébauchée; l’ennemi pouvait tenter des 
coups de main sur tous les points : il y avait huit mille hom** 
mes de garnison; mais elle se composait de Saxons , d’Hessoi» 
et de Wurtembourgeois , auxquels on ne pouvait pas se fier ; 
et tout annonçai t au nouveau gouverneur que , dans l’exercice 
de ses fonctions, le sort de prisonnier de guerre succéderait 
à une grande responsabilité. 

Napoléon, à cette époque, avait d’autres vues que le ma- 
réchal prince de la Moskowa. Il méditait le projet de livrer 
une bataille décisive sous les murs de Leipsig; il voulait con- 
server des points d’appui sur l’Elbe , et il choisit la place de 
Torgau pour servir de dépôt à ses approvisionnemens de ré-r 
serve et à ses malades. 11 pensa dès-lors que ce commande- 
ment était d’une trop grande importance pour un général de 
brigade, et y envoya, comme gouverneur, l’un de ses aides- 
de-camp, le lieutenant-général comte de Narbonne, en lui 
adjoignant le général Brun de Villeret comme commandant 
la garnison. 

Ce plan de l’empereur français fit entrer six mille malades 
dans une place qui ne compte pas plus de quatre mille hom- 
mes de population. La bataille de Leipsig eut lieu, et une 
immense colonne , composée de plusieurs corps et de la tota- 
lité des équipages du grand quartier-général , sous le com- . 
mandemept du général Durrieu , fut obligée de se jeter dans 
Torgau. Il s’y trouva réunis dix mille chevaux , huit cents 
voitures et vingt-cinq mille Français. L’encombrement fpt 
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extrême , quoique M. de Narbonne eut pris le parti de ren- 
voyer, peu de jours après la bataille, les Saxons et les autres 
troupes de la Confédération du Rhin. Le typhus se déve- 
loppa alors avec une fureur difficile à décrire, et, vers la 
fin d’octobre, on compta plus de huit mille malades dans les 
hôpitaux. ' 

On croira facilement qu’une ville comme Torgau ne ren- 
fermait pas une quantité suffisante d’établissemens de cette 
"espèce. Il avait fallu faire servir à cet usage des quartiers 
entiers de la ville, des magasins, et les édifices du culte 
divin. Malgré cette disposition, les derniers venus ne trou- 
vaient qu’avec peine un espace de six pieds de long sur trois 
de large, pour se coucher sur une litière commune. Non- 
seulement les bois de lit manquaient absolument, ainsi que • 
les matelas, draps et couvertures , mais encore les ustensiles 
les plus nécessaires : la paille même ne se renouvelait qu’à de 
longs intervalles et avec de grandes difficultés; on en éprou- 
vait de pareilles, lorsqu’il fallait séparer les morts d’avec les » 
mourans et enlever les cadavres. 

L’administration était un chaos; on ne connaissait ni les 
ressources, ni les consommations d’une manière positive, et 
c’était une affaire de plusieurs jours que d’obtenir une situa- 
tion. Dans le principe, les autorités saxonnes étaient char- 
gées des fournitures, et ne livraient rien. Le service des hô- 
pitaux était surtout abandonné d’une manière odieuse. Les 
granges de la ville étaient remplies de paille et de blé en 
gerbes, et les malades couchaient a nu sur le carreau. Les 
magasins renfermaient des couvertures, et la moitié des sol- 
dats en manquaient. A la vérité, on distribuait du pain et de 
la viande; mais les malades, hors d’état de se mouvoir, et 
sans infirmiers ou servans , mouraient d’inanitiofl ; enfin , 
quoiqu’il eût été facile de se procurer dans la ville du linge 
et de la charpie , les blessés demeuraient sans être pansés , 
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çt les malheureux soldats, étendus sur un plancher froid et 
humide, obligés de garder. leurs vêtemens, mais ne pouvant 
se garantir du froid, expiraient sur quelques brins ti’une 
paille fétide. 

M. le comte de Narbonne et le général Brun de Vflleret 
s’étaient bien occupés sans relâche de mettre quelque ordre 
dans lesdifférens services; mais le personnel manquait, et, 
sans un événement inattendu , leurs efforts eussent été entiè- 
rement infructueux. Nous avons dit.qu’après la bataille de 
Leipsig une grande Colonne d’équipages avait été forcée de 
se jeter dans Torgau. Avec elle entrèrent plusieurs généraux, 
officiers supérieurs et administrateurs d’un grand mérite, et 
dès- lors le service .prit, sous tous les rapports, une forme 
régulière. Le commissaire ordonnateur Lamartellière se char- 
gea des hôpitaux et des subsistances. Pour la première partie, 
il. fut puissamment secondé par deux officiers de santé d’une 
haute réputation bien justement acquise, M. Desgenettes , 
déj'a si connu dans l’histoire de l’expédition d’Egypte, et 
M. Laubert. Ces deux hommes dévoués et intrépides ne 
craignirent point de visiter incessamment les salles infectes 
où les malades expiraient par centaines, sans recevoir aucune 
espèce de sëcours, et ne laissèrent désormais aucun prétexte 
aux médecins et aux employés subalternes de négliger leur 
devoir. Le colonel du génie Bernard, et le chef de bataillon 
de la même arme, Novillard, entreprirent de mettre la place 
à l’abri d’un coup de main, et imprimèrent une grande acti- 
vité à tous les travaux de défense. Le général Bouchu prit le 
commandement de l’artillerie, et l’on put compter sur le ser- 
vice de toutes les bouches à feu de l’enceinte. Le général 
Durrieu partagea avec le général Brun de Villeret lecomman- 
i dement de différentes colonnes mobiles, qui firent entrer 
dans la place une grande quantité de bois pour former des 
blindages , de nombreux troupeaux, et un approvisionnement 
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en grains, devenu bien nécessaire depuis que le nombre defc 

consommateurs s'était augmenté si considérablement! 

N#us avons dit que la place renfermait vingt -cinq mille 

Français. Les hommes ne manquaient donc point pour former 
des colonnes mobiles et tenir la campagne; mais, pour ces 
sortes d’expéditions, de bonnes troupes sont nécessaires, et 
la garnison en présentait peu qui méritassent ce nom. Tou- 
tefois le général Durrieu avait amené trois mille canon- 
niers, pontonniers, sapeurs , mineurs et ouvriers de marine. 
Avec ce nombre seul d’hommes actifs, braves et dévoués, 
on aurait pu soutenir un siège long et dévoué. Malheureu- 
sement ils ne tardèrent pas à être décimés par le typhus, et 
le reste de la garnison n était pas de nature à dédommager 
des pertes que les corps que nous venons de nommer faisaient 
journellement. Ce reste se composait d’hommes isolés, de 
domestiques, de soldats du train et des équipages, de coo- 
valesceus sortis des hôpitaux ; enfin, de tout ce qu’une armée 
peut renfermer de moins propre à faire la guerre. Sans cette 
masse, pour ainsi dire inerte, on aurait été plus fort, parce 
qu’il eût été bien plus facile d’arrêter la contagion, et d’ap- 
provisionuer la place pour long-temps : avec elle on ne pou- 
vait pas tenir plus de deux ou trois mois. Cependant, comme 
il eût été odieux de livrer a l’ennemi tant de Français, quoi- 
que bouches à peu près inutiles, le général Brun forma six 
bataillons de tous les hommes isolés, et y attacha des offi- 
ciers qui se trouvaient sans fonctions dans la place ; les sol- 
dats des équipages avaient leur organisation. Dès ce moment, 
on put s'entendre et savoir a qui les ordres devaient être 
adressés. • 

Pendant le mois d’octobre, i’ennemi avait été occupé avec 
toutes ses forces dans les environs de Leipsig, et il n’entre- 
tint devant Torgau qu’un corps d’observation placé sur la 
rive droite de l’Elbe. La rive gauche était abandonnée , e* 
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l'on ên profitait pour faire sortir chaque jour une ou déni 
colonnes, qui rentraient le lendemain on le surlendemain 
■tec des convois précieux pour la place. Les bivouacs prus- 
siens étaient toutefois en face de la tête de pont , à une faible 
distance. Le village de Kresehau , situé a quatre cents toises 
des glacis, était occupé par eux , et comme ils pouvaient y 
établir des batteries, -le' général Brun reçut du gouverneur 
l’ordre de l’en chasser, et même de brûler le village. Cet of- 

i 

Acier sortit à la tête d’un fort détachement qu’il fit marcher 
par échelons; il surprit les Prussiens, les culbuta du premier 
ehoc, et leur fit des prisonniers. "Le feu fut mis au village 
par les ouvriers de la marine ; mais le général Brun, s’étant 
aperçu que, pour établir ses batteries, l’ennemi ne tirerait au- 
cun parti des maisons, parce que les replis du terrain lui four- 
nirait d’autres ressourcls, voulut épargner à d’anciens alliés 
une dévastation inutile , et donna ordre d’arrêter l’incendie : 
il rentra ensuite dans la place , sans avoir fait aucune perte. 

Les excursions de la garnison sur la rive gauche de l’Eibe 
se firent librement jusqu’à la fin d’octobre; mais, dès le 
a novembre, l’ennemi parut en force sur cette rive. Le gé- 
néral Brun, pour le reconnaître, sortit le 3 à la tête d’un 
détachement qui allait chercher du bois dans la forêt de Los- 
wig. Il fut obligé de combattre pour couvrir les travailleurs, 
et réussit à faire rentrer le convoi dans la place. 

Le général Durrieu , qui sortit le lendemain pour une ex- 
pédition semblable, rencontra de plus grands obstacles. Il 
‘ fut attaqué par des forces considérables, et obligé d’aban- 
donner la forêt; il perdit cent vingt hommes, parmi lesquels 
on regretta beaucoup le chef de bataillon Masclet , comman- 
dant les officiers de la marine, et officier d’une grande dis- 
tinction. 

* Dès cette époque, on arrêta dans le conseil de défsnse H 
d’abandonner ees sortes d’opérations , parce que le moral 
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du soldat était très-affaibli par les ravages de l’épidémie et 
par le vice ù’orgaûisation du corps. La mortalité était ef- 
frayante en effet : on perdait deux cents hommes par jour, 
et les entrées aux hôpitaux excédaient ce nombre. Presque 
personne ne sortait convalescent de ces asiles de la douleur. 
Les soldats pensèrent avec raison qu’il valait mieux se priver 
des soins qu'ils pouvaient y recevoir, et dissimulèrent leur 
mal jusqu’à la dernière extrémité, afin de se soustraire à un 
billet d'hôpital, qu’ils considéraient comme un arrêt de mort. 
Ils péiissaient dans les casernes, dans les rues, en faction même, 
et les tableaux les plus hideux qu’on a pu tracer de la peste, 
peuvent seuls donner une idée de la désolation de la garnison de 
Torgau. Jamais vingt cinq mille hommes , infectés de ce mal 
terrible ÿ n’ont été réunis dans un aussi petit espace. Le comte 
de Narbonne succomba le 17 novembre, et emporta les re- 
grets universels. Scs qualités estimables lui avaient gagné le 
cœur des officiers et du dernier des soldats; on le regardait 
d’ailleurs comme une victime du dévouement le plus géné- 
reux, puisque c’est en parcourant tous les rangs de la gar? 
nison, qu’il avait contracté le germe de la maladie. # 

La mortalité. s’était élevée jusqu’à trois cents hommes par 
jour. Dans des circonstances aussi pénibles , le commander 
ment supérieur fut déféré au général Dutaillis, jusqu’alors 
sans fonctions, et que l’on connaissait peu ; mais il était le 
seul divisionnaire , et parut, à ce titre, devoir obtenir la 
préférence ; il changea peu de choses aux dispositions prises 
par son prédécesseur. 

L’ennemi serrait la place de très - près : il n’avait encore 
tenté aucun coup de force ; mais , se trouvant sans doute en 
mesure, et ayant réuni ses moyens de siège, le a 3 novembre, 
il attaqua le poste des écluses et l’enleva. Le 27 , il ouvrit 
uncparallèle devant le fort Ziuna , et commença à construire 
des batteries ; le 28, il démasqua deux batteries de mortiers, 
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l’une sur la rive droite de l’Elbe, et l’autre dans le faubourg 
des écluses , que l’on avait été forcé de lui abandonner. Dè3 
cet instant , la place fut bombardée toutes les nuits , quelque- 
fois même le jour, et la garnison n’eut plus de repos. 

* La prise du fort Zinna aurait rendu la défense de la place 
très-dilïicile; avec des hommes aussi découragés que ceux de 
la garnison, il était à craindre que, d’un moment à l’autre , il 
ne fut enlevé de vive force. Le général Durrieu s’y jeta avec 
trois cents hommes , et y déploya un courage et un dévoue- 
ment digne d’un meilleur sort et de circonstances plus heu- 
reuses. Le fort n’a pas quarante toises de diamètre ; tous les 
abris furent anéantis par le feu de l’ennemi , en moins de 
deux jours ; les bombes et les éclats d’obus formaient sur le 
fort une pluie presque continuelle; l’humidité de deux ma- 
gasins a poudre, qui servaient de casemates, était telle, que 
les hommes ne pouvaient pas y rester deux heures , sans en 
sortir avec un germe de maladie. Le gouverneur eut le soin 
de faire renouveler les défenseurs de ce mauvais poste par 
les autres troupes de 11 garnison ; mais le général Durrieu ne 
voulut jamais le quitter, et, pendant deux semaines, il de- 
meura jour et nuit exposé aux intempéries de l’air, et à une 
pluie de feu, telle tjue l’on concevait difficillement comment il 
pouvait échapper à un aussi grand péril. 

L’ennemi, voyant que la vivacité de son feu n’amenait 
point la reddition du fort , prit le parti d’avancer a la sape , 
opéra la descente du fossé, détruisit une partie de la fraise 
qui couvrait le pied des remparts, et se mit en mesure de 
livrer, au point du jour, un assaut qui eût été décisif, at- 
tendu que les faces des bastions étaient informes ; que les 
massifs étaient formés d’un sable mouvant, qui n’aurait pré- - 
senté aucun obstacle aux assaillans, et que les assiégés 
étaient physiquement trop faibles pour opposer une résis- 
tance convenable. Ce résultat était prévu depuis long-temps, 
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et tous les bastions étaient minés. Le général Durrieu lit 
mettre le feu aux poudres , rentra en bçn ordre dans la place, 
et ne laissa qu’une masse informe de décombres au général 
ennemi. 

Ce dernier événement donna lieu a un trait d’héroïsme 
individuel qui mérite d 'être cité. L’explosion générale avait 
eu lieu ; mais un bastion restait debout , et il paraissait que 
le feu avait manqué de s’y communiquer par une raison dont 
on ne pouvait se rendre compte. Un sergent de mineurs, dé- 
sespéré des Reproches qu'on faisait à sa compagnie, partit 
seul comme un éclair avec une mèche à la main , et , cinq 
minutes après , l’explosion tant désirée se fit entendre; mais 
elle avait enveloppé le brave sergent. Nous regrettons de ne 
pouvoir consigner son nom dans nos annales. 

Le bombardement continuait : la moitié de Torgfcu était 
en cendres ; toutes les maisons qui restaient encore étaient 
fortement endommagées, les fossés menaçaient de se geler, 
et, comme les remparts n’étaient revêtus sur aucun point, 
onavuit à craindre toutes les nuits un assaut que l’affaiblisse- 
ment de la garnison ne permettait pas de soutenir. Le nom- 
bre des hommes en état de faire le service ne s’élevait pas à 
trois mille; on touchait au terme des subsistances, quoique 
la ration eût été réduite depuis long-temps à une livre de 
pain. 

Dans cette situation , le conseil de défense jugea qu’une ca- 
pitulation à terme, correspondant au jour où l’on n’aurait plus 
qu’une once de pain, était ce qui convenait le plus à l’intérêt 
de la garnison et à l’intérêt même de la défense. Le général 
Tauenzien, qui commandait l’armée prussienne, avait fait 
faire différentes offres depuis la destruction du fort Zinna. 
Le gouverneur chargea le général Brun de Villeret de se 
rendre près de ce général , et de traiter de la reddition de la 
place. 
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Après plusieurs conférences, les bases de la capitulation * 
furent arrêtées. Le général Brun obtint les honneurs de la 
guerre pour la garnison , et ce qui était plus précieux que de 
raines parades, la liberté pour les blessés et les non-combat- 
tans de retourner en France. A ces conditions, il fut convenu 
que la place serait livrée a l'armée prussienne le 6 janvier x 8 1 4 - 

Mais soit que la mortalité eût diminué le nombre des con- 
sommateurs plus rapidement qu’on ne l’avait calculé , soit 
que les administrateurs se fussent trompés dafis leurs comptes, 
il fut reconnu , le jour fixé pour la signature de la capitula- 
^ tion, qu’il resterait encore six livres de pain par homme après 
le jour convenu du 6 janvier. L’alarme fut grande dans le 
conseil de défense; on s’écria unanimement qu’on serait 
déskonnoré , qu’on n’oserait reparaître en France , si on lais- 
sait une seule ration entre les maius de l'ennemk Le général 
Brun déclara qu’il ne mettrait pas le dernier sceau à une pa- 
reille capitulation : le gouverneur et les autres généraux pro- 
testèrent tous qu’ils aimeraient mieux se rendre simples pri- 
sonniers de guerre , et le résultat de la délibération fut d’en- 
gager le général Brun à%nnoncer au général Tauenzien , qui 
connaissait le secret de la position d^la garnison , que son 
sort était entre ses mains , mais qu’elle n’évacuerait la place 
qu’aprèsavoir consommé tous ses vivres. Legénéral Tauenzien 
commença par s’emporter ; voyant toutefois que la résolution 
du conseil de défense était inébranlable, il finit par paraître 
céder à un mouvement généreux, et signa, pour le 12 jan- 
vier , la capitulation convenue d’abord pour le 6. Il est fâ- 
cheux, pour l’honneur des nations, d’être obligé de dire que 
cette générosité individuelle n'eut aucun résultat, et qu’au 
mépris des traités, Tes blessés et les non-combattans furent 
retenus Leipsig, où ils souffrirent jusqu’à la paix tout ce 
que des prisonniers de guerre peuvent éprouver de plus 
rigoureux. ; 
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Dans les derniers jours d’octobre, Torgau avait renfermé 
vingt cinq nulle Français, il en so&tit sept mille deux cent» 
le jour de la n dditiou ; d%ux mille quatre cents restèrent dan» 
les hôpitaux; tout le reste avait péri, soit par le typhus, soit 
dans les combats et autres accidens du siège; et l’on doit re- 
marquer que, dans ces ntomens cruels, le théâtre de la 
guerre était déjà transporté sur le territoire français; que le 
prolongement de cette défense ne pouvait être que d’un bien 
faible poids dans la balance des afTaiies générales. 

Mais il n’entra dans l’idée de personne qu’on pût se con- 
duire d’une autre manière. Les défenseurs de Torgau res- 
semblaient à des fantômes : la faim , le chagrin, la misère, 
les avaient entièrement abattus. Les deux tiers de la garni- 
son active se composaient de convalescecs, qui ne pouvaient 
faire la faction qu’assis, a cause* de leur faiblesse. Cependant 
aucun murmure ne se lit entendre pour accélérer la reddition 
de la place; ou aurait résisté encore, s’il se ffit trouvé quel- 
ques rations de plus dans les magasins; et, dans ce cas, la 
place eût été, selon toute apparence, enlevée d'assaut comme 
celle de YVittenberg. Un pareil dévouement mérite sans doute 
dette apprécié, et l’hjsloire dédommagera les braves garni- 
sons de la ligne de l’Elbe de l’oubli qui a enveloppé tant 
d’actes de courage : oubli qui n’est, au reste, qu’un effet 
momentané des circonstances cruelles dans lesquelles se trou- 
vait à cette époque la malheureuse France. 

Attaque de Livourne par les Anglais en décembre 181Ü. 

Le io décembre j 8 i 3 ,une division anglaise, forte de troi* 
vaisseaux, cinq frégates et un cbebeck," avec. plusieurs bâti- 
mens de transport , mouilla devant Viareggio^ sur les côte* 
de Toscane : quinze cents hommes d’infanterie furent mis à 
terre; une partie se porta sur Lucques et s’eu empara. 
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Des détacheroeris français , tirés des garnisons de Florence 

• et de Livourne, inarchèient sur Lucques avec deux pièces 
d'artillerie. Les Anglais se retirèrent d’abord sur Viareggio, 
mais ils Réussirent ensuite à repousser la colonne qui les avait 
poursuivis, et qui se trouvait bien inférieureen nombre. Ilsne 
profitèrent pas immédiatement de cet avantage ; mais, serein- 

* barquant précipitamment , ils franchirent en peu d -beu res le 
court espace qui sépare les ports de Viareggio et de Livourne ; 
et, le i3 décembre, ils parurent devant celte dernière ville; 

Le débarquement se fit près du fort de Marsoco , et quel- 
ques compagnies s’emparèrent des faubourgs. L’enseigne de 
vaisseau, Blanc, commandant la tour de Marosco, se défendit 
avec une grande intrépidité. Les Anglais , malgré tous leurs 
efforts, ne purent pas emporter ce poste, qui leur causa 
beaucoup de dommage , tant au débarquement qu’au retour 
sur leurs vaisseaux. 

Le trajet de Viareggio à Livourne par terre étant beaucoup 
plus long, la colonne française dont nous venons de parler ne 
put ar. iver assez tôt pour rentrer dans Livourne ; elle se réunit 
à Fise à quelques aulnes troupes venues de Florence, et, le 
i4,ce petit corps fit une tentative infructueuse pour secodfir 
Livourne ; les pièces d’artillerie qu’il avait avec lui auraient 
été prises, sans la bonne contenance d’une compagnie de 
douaniers composée de vieux soldats français. Les autres 
troupes étaient composées de nouvelles levées, qui lâchèrent 
pied malgré les incitations de leurs ofticiers. Le chef de ba- 
taillon Sale fut tué en se précipitant sur les Anglais , pour 
douner de l’élan aux siens. Un major qui commandait quel- 
ques cavaliers italiens fut blessé. 

La démonstration des-Anglais sur Viareggio avait eu pour 
but d’attirer sur ce point les garnisons de Florence et de Li- 
vourne; aussi le directeur des douanes françaises, Dubois- 
Aymé, qui avait deviné ce dessein, quoique requis de join- 
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dre tous les préposés aux troupes de la garnison de Livourne 
qui marchaient sur Viareggio, n’avait-il voulu donner qu’une ' 
quarantaine d’hommes. Le colonel Du pré , commandant de 
Livourne, avait bien senti tout le danger d’affaiblir sa garr 
nison ; mais les ordres du priuce Bacclochi , général comman- 
dant en chef pour Napoléon, étaient positifs, et sou. aide- 
de-carup , porteur de ses dépêches, n’avait pas cru devoir se • 
rendre aux observations .que le colonel et le directeur des 
douanes lui avaient faites à ce sujet. , 

Cependant Livourne était cerué par terre et par mer , et 
cette place n’avait alors pour défenseurs qu’une trentaine de 
soldats d’un régiment étranger a la solde de France; les équi- 
pages de deux bricks de guerre; une centainè de conscrits 
français arrivés la veille, et n’ayant encore ni armes, ni équi-* 
peinent ; et enûn deux cents préposés des douanes , tous an- 
ciens soldats de l’armée française, commandés par M. Dubois- 
Aymé : celui ci , ancien ingénieur , appelé au conseil de dé- 
fense, soutint l’opinion du commandant Dupré, de ne pas 
évacuer la ville pour se retirer dans les forts; et, comme i’o- v 
pinion coutraire s’appuyait sur la faiblesse du quartier de la 
ville appelé Saint-Marc , il se chargea de la défense de ce 
côté de la place , où ,des brèches praticables et un fossé 
guéable présentaient un facile accès à l’ennemi. 

Les Anglais, ayant débarqué quelques pièces d’artillerie, 
s’étaient rendus maîtres des faubourgs, dont les maisons, 
bàlies jusque sur le bord du fossé, dominaient les remparts. 

Leurs troupes étaient aguerries et hien disciplinées ; elles 
montrèrent beaucoup de résolution. Les hommes appelés à 
la défense de la place , trop peu nombreux pour pouvoir être 
relevés , restèrent tous sous les armes quatre jours et cinq 
nuits. Pendant cette longue veille, la pluie ne cessa' point de 
tomber, tandis que l’ennemi, qui interrompit rarement soa 
feu , se trouvait entièrement à couvert. Les jeunes conscrits , 

' «. 
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auxquels il avait fallu apprendre , la veille de l’attaque , com- 
ment on chargeait un fusil, se conduisirent comme de vieux 
soldats. On avait a la fois a combattre les Anglais , et à con- 
tenir une population nombreuse, pauvre et mécontente. Tou- 
tefois, la fermeté du colonel Dupré, la bravoure et les talens 
des officiers de l’artillerie, du génie et de la marine -, Incons- 
tance et l’intrépidité de cette poignée de soldats, qui for- 
maient la garnison ; enfin le dévouement de plusieurs Fran- 
çais, qui, n’étant point militaires, vinrent cependant com« 
battre dans les rangs, forcèrent les troupes anglaises à se 
rembarquer le i 5 . L’escadre ennemie resta encore au mouil- 
lage le 16, et se retira ensuite dans les ports de la Sicile, 
sans avoir obtenu aucun avautage d’une expédition aussi 
coûteuse. 

On reconnut alors combien le colonel Dupré et le directeur 
des douanes, Dubois-Aymé, avaient eu raison de soutenir 
qu’il ne fallait pas abandonner la ville pour concentrer la gar- 
nison dans les forts. Les Anglais, en possession de la ville, 
ne se seraient point rembarqués ; ils y auraient trouvé de 
nombreux auxiliaires ; les forts , dominés par la plupart des 
maisons de la ville et sans approvisionnemens , eussent cédé 
bientôt à une attaque de vive force ou à la famine. 

TOME XXIII. 

Page 66, ligne dernière , après ces mots ranime le cou- 
rage de sa troupe ébranlée , ajoutez le général Pelet prit le 
commandement de la division Decoua, et finit par chasser 
les Russes de la ville de Brienne. 

Pages 129 et i 3 o. 

Combats de Dolencourt et de Bar. 

Lisez comme note : ■ . 

Un sous-lieutenant de dragons, M. Collet , détaché comme 
A. E. 8 
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officier d’ordonnance auprès du général comte de Valmi, 
rendit un important service en faisant placer une batterie de 
six pièces d’artillerie sur un mamelon qui appuyait la gauche 
du corps d’armée du maréchal duc deRcggio, et en pre- 
nant sur lui , au nom de son général , de faire soutenir 
cette batterie par un bataillon d’infanterie. Deux pièces , 
que le meme officier fit avancer sur le bord d’un ravin qui 
séparait l’ennemi de la position, obligèrent un corps de douze 
a quinze cents hommes a se retirer dans le plus grand désor- 
dre, et la batterie dont nous parlons, dégagée de toute in- 
quiétude, redoubla son feu avec plus de vigueur sur les 
masses de l’ennemi. Le sous-lieutenant Collet reçut des élo- 
ges pour sa conduite en cette occasion; il est aujourd’hui 
fourrier dans la première compagnie des gardes-Ju-corps de 
Sa Majesté. 

Page i46. Il voulut en profiter pour tenter un coup de 
main sur Laon. Lisez comme note. 

Napoléon venait d’apprendre en même temps que le général 
russe Saint-Priest marchait derrière lui de Châlotis sur Reims. 
Il n’avait a opposer a ce mouvement que la division des gardes 
d’honneur, très-affaiblie par des détachciiiens et par un grand 
nombre de chevaux blessés qu’elle traînait à sa 3uile. Cette 
cavalerie ne pouvait mettre en ligne que six escadrons, qui , 
avec le dixième de hussards, avaient a peine la force d’une 
brigade ordinaire. Le général Defrance qui la commandait se 
mit en mouvement, prenant sa direction sur le bruit du ca- 
non et sur une épaisse fumée qui s'élevait d'une des parties 
de Reims. Il apprit, en s’avançant , que cette ville était atta- 
quée depuis quelques heures ; que le général Corbineau n’a- 
vait-, pour la détendre, qu’une centaine de soldats et le pa- 
triotisme des habitans; enfin , que les cosar-ues avaient mis le 
feu aux belles manufactures situées dans les faubourgs. 

La colonne française arriva bientôt en vcic de la ville, et 
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aperçût un corps d’environ mille chevaux posté sur une col- 
line qui s’étend à gauche : c’était l’avant-garde ennemie; elle 
était plus nombreuse que la troupe du général Oefrance ; 
mais il n’y eut pas un moment d’hésitation. Les escadrons 
français se formèrent en bataille sur la gauche de la grande 
route, et s’élancèrent immédiatement sur la cavalerie enne- 
mie, qui fut culbutée et chassée de sa position. Cettecharge, 
conduite par le général Defranre, fut faite avec une rapidité 
qui étonna l’ennemi, et lui enleva le point d’où il eût pu 
apercevoir la faiblesse numérique de ses adversaires. Le gé- 
néral Picquet, le dixième de hussards et le premier des gardes 
«l’honneur se distinguèrent particulièrement ; il formaient les 
premiers échelons ; les troisième et quatrième d’honneur ve- 
naient ensuite. Ceux-ci couronnèrent la huuteur; mais, ar- 
rivés sur son sommet , ils se trouvèrent inopinément en face 
de six mille Russes et de douze pièces de canon que ce rideau 
avait caché. Le général Ségur, qui commandait les deux ré- 
giiuens français , les mit en tirailleurs sur le penchant de la 
colline, laissant seulement quelques pelotons sur la crête 
pour figurer quelques têtes de colonne. Il chargea le chef 
d’escadron d’Audlaw de soutenir les tirailleurs avec un demi- 
escadron sur un .seul rang. Ces dispositions en imposèrent a 
l’ennemi , qui, loin de vouloir attaquer les six cents chevaux 
français, rétrograda devant eux. 11 est vrai dedirequela droite 
du général Ségur se trouvait appuyée par le général Corbineau, 
qui soutenait bravement, avec sa poignée de soldats et la 
garde nationale de Reims, le feu violent de l’ennemi, depuis 
plusieurs heures. One autre circonstance concourut égale- 
ment à cette singulière retraite de l’ennemi, supérieur en 
forces et appuyé paf douze pièces de canon. Un grand nom- 
bre de chevaux blessés d’équipage ou de main, marchaient 
à la suite de la colonne française. Cette file avait été prisa 
par les Russes pour unecovalci ie nombreuse et toute fraîche; 

- 8 . 
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ils se figurèrent que Napoléon était à la tête de cette nouvelle 
colonne ( car ils le croyaient présent partout ) , et qu’il accou- 
rait avec une avant-garde formidable pour se précipiter sur 
eux. 

Lorsque la division Defrance entra dans Reims a la nuit , 
elle eut lieu d’être satisfaite de l’accueil reconnaissant des 
braves habitans de cette ville. 

Ceci se passa le 9 mars. Dans la nuit du 10 au 1 1 , la di- 
vision du général Defrance sortit de Reims pour essayer de 
s’opposer au nouveau mouvement de l’ennemi sur cette ville; 
mais, trop peu nombreuse pour opérer une diversion utile, 
et pour empêcher les Russes d’y entrer , elle se borna à battre 
la campagne entre Reims et Fismes, sur la rive gauche de la 
Vesle, jusqu’au moment où elle se joignit au corps du duc 
de Raguse, chargé par Napoléon de reprendre Reims sur les 
troupes du comte de Saint-Priest. 

Page 1 55 . A la fin du premier alinéa , Usez comme note .- 

La division des gardes d’honneur avait marché sous le feu 
de l’artillerie russe pour aller s’établir sur la route d’Epernay. 
Ce fut de la droite de cette route que le général Ségur partit, 
à la tète decent gardes d’honneur du troisième régiment, 
commandés par le chef d’escadron d’Àndkrw, pour rejeter 
dans le faubourg de Reims l'artillerie ennemie et cinq à six cents 
chevaux russes qui tenaient encore la plaine ; il réussit. Ce 
faubourg, que les gardes d’honneur prenaient à revers , 11’etait 
masqué, du côté de leur attaque, que par un fossé; de l’au- 
tre, il était couvert par quelques maisons, auxquelles la ca- 
valerie ennemie s’adossa pour faire face. 

Le général Ségur arrêta son escadron avant de joindre 
l’ennemi , et rallia ses hommes sur le bord du fossé , à dix 
pas des Russes. Lorsqu’il jugea que les autres échelons de sa 
brigade pourraient le soutenir, il se jeta sur la cavalerie russe, 
qui voulut en vain résister, et fut enfoncée. Elle s’échappa 
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par sa gauche le long des maisons, et passa sous la pointe des 
sabres des gardes d’honneur pour se précipiter dans le fau- 
bourg ; mais là les Russes restèrent embarrassés au milieu de 
leur artillerie et des caissons qui cherchaient a rentrer dans 
la ville, et contre une coupure retranchée faite à l’entrée du 
faubourg. Il est difficile de se représenter le désespoir de ces 
cavaliers, culbutés ainsi pèle mêle, enfermés entre un bras 
de la Vesle, qui coule près des faubourgs, et un fossé, poussés 
a coups de sabre et de pistolet contre un retranchement, dont 
un canon renversé obstruait le passage. 11 s’entassa encore 
dans cet endroit une foule de fuyards, de chevaux abattus , 
de cavaliers et de canonniers tous blessés. Peu d’hommes se 
défendirent ; la plus grande partie abandonnèrent leurs che- 
vaux et leurs pièces ; d’autres se jetaient aux pieds des gardes 
d’honneur, en leur dem&ndanf grâce; les plus près de la 
Vesle s’y précipitèrent, il s’en noya une cinquantaine. 

Il y avait dix minutes que ce combat durait; les gardes 
d’honneur n’avaient encore de blessés que le lieutenant Sa- 
pinaud , neveu du général vendéen de ce nom. Ce jeune offi- 
cier avait recula décoration d'honneur le matin, et, dans la 
mêlée, un officier russe qu’il sabrait lui traversa son ruban 
et la poitrine d’un coup de pistolet, sa blessure ne fut pas 
mortelle. Le jeune Dulandreau / vendéen , déjà cité avec 
distinction par ses chefs, ainsi que le lieutenant Sapinaud , * 
avait arraché une lance à un cosaque, et s’était jeté au 
plus fort de la mêlée; il perçait et abattait tout ce qui était 
autour de lui. M. deGonffier , sous-officier-instructeur, qui 
succomba ensuite , donnait l’exemple sur ce champ de ba- 
taille, comme au champ de manœuvres ; décoré le matin de 
la croix d’honneur, il devait passer officier le lendemain. Le 
colonel Belmont , le chef d’escadron d’Audiavv , l’adjudant- 
major Montigny ouvraient le chemiu à leur troupe dans cette 
foule en déroute. Le colonel Belmont la traversa même toute 
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entière; emporté par son courage, il franchit le retranche- 
ment, et se précipita au milieu des fuyards jusqu’à la grille 
qui fermait la ville. Un coup de fusil qui en partit lui tra- 
versa le corps et le jeta a terre; il fut relevé et sauvé par le 
sous-officier Fresneau. 

Cependant le mouvement des gardes d’honneur avait sé- 
paré de la ville deux bataillons ennemis, qui défendaient, à 
la sortie des faubourgs, l'embranchement des routes' de Fis- 
mes et d’Epernay. Cette infanterie hésitait . prête à jeter ses 
armes ; mais le reste de la division Defrance, attiré sur un 
autre point ne profita point de l’occasion. La charge du gé- 
néral de Ségur ne fut point soutenue : les deux bataillons ne 
se voyant point attaqués, reprirent courage , et, comme ils 
ne pouvaient effectuer leur retraite qu’en passant sur le corps 
de l’escadron qui était dans te faubourg, ils y entrèrent der- 
rière les gardes d’honneur. Ceux-ci se trouvèrent renfermés 
à leur tour entre le fossé, le bras de la Vesle, le retranche- 
ment, et au milieu de la foule de cavaliers, de canons, de 
caissons , dont nous Venons de parler plus haut. Une partie 
de l’infanterie ennemie se jeta sur la droite et sur la gauche 
en-decà des deux fossés ; en sorte qu’indépendarament des 
coups de fusil qui leur venaient en face de la ville, les gardes 
d’honneur se trouvaient environnés de feux tirés a bout por- 
tant et des plus vifs. Le général Ségur ne fut point ébranlé 
dans cette circonstance difficile, et continua de faire sabrer 
et d'anéantir la cavalerie et l’artillerie avec lesquelles il était 
aux prises depuis près d’un quart d'heure. Les cavaliers fu- 
rent égorgés ou noyés, les canonniers tués sur leurs pièces, et 
les traits coupés. Fendant ce temps, l’infanterie russe s’avan- 
cait toujours, et diminuait par son feu le nombre des intré- 
pides gardes d’honneur. 

Le général Ségur ordonna alors au chef d’escadron d’And- 
law, qui , avec quelques hommes, faisait face à cette iufan- 
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terie, de lui livrer passage et de franchir le bras de la Vesle; 
ce qu’exécuta cet officier, en se faisant jour à travers les 
Russes. Quant au général, il resta avec quelques gardes 
d’honneur au milieu des eanous dont il était maître; ne vou- 
lant point abandonner sa conquête, il y fut blessé et renversé 
de cheval. 

Cette résistance avait été assez longue pour donner le 
temps au duc de Raguse d’arriver par la route de Fismes. 
Les deux bataillons ennemis furent forcés de s’écouler promp- 
tement dans le faubourg, et de sc jeter dans la ville, de sorte 
que le petit nombre de gardes d’honneur, presque tous blessés 
sur les quatorze pièces 1 qu’ils avaient enlevées, en demeura 
maître, ainsi que des blessés russes et prussiens, et de tous 
leurs chevaux. « 

Cette action mémorable couvrit de gloire le troisième ré- 
giment des gardes d’honneur , qui s’était distingué dans plur 
sieurs affaires, et notamment à la bataille de Hanau. On peut 
croire que la ville et le corps du comte Saint-Priest eussent 
été enlevés par ce premier mouvement , s’il avait été soutenu. 
Le second escadron du régiment avait bravement chargé 
pour dégager le premier; mais des obstacles s’étaient opposés 
à son mouvement, et les deux bataillons russes avaient eu le 
temps de s’établir dans le faubourg. Le lendemain ce champ 
de bataille offrait un spectacle sanglant , mais glorieux. Le 
troisième régiment des gardes d’honneur s’étant rencontré 
avec les grenadiers de la vieille garde dans le défilé du fau- 
bourg, allait disputer ce passage à ce corps d’élite, lorsqu’on 
entendit les vétérans de l’armée française s’écrier tout à coup : 
« Laissons passer ces braves gardes d’honneur $ ce terrain est 
bien à eux , ils y peuvent être fiers. » 

> Au lWa de huit mentionnées dans la relation generale , page 1 55 , ligne aa. 
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Page 335 , lignes 26 et 27 , il les compta et redevint 
soucieux. 

Ajoutez: Après avoir parcouru tous les rangs, Napoléonse 
porta au milieu de la cour du château où se passait la revue. 
Il fit former eu cercle les officiers et sous-officiers de sa garde, 
et leur parla en ces termes : 

« Officiers, sous-officiers et soldats de la vieille garde! 
l’ennemi nous a dérobé trois marches, il est entré dans Paris. 
J’ai fait offrir à l’empereur Alexandre une paix achetée par 
de grands sacrifices: la France avec ses anciennes limites, 
en renonçant à ses conquêtes, et perdant tout ce que nous 
avons gagné depuis la révolution. Non-seulement il a refusé, 
il a fait plus encore ; par les suggestions perfides d’hommes 
à qui j’ai accordé la vie, que j’ai comblés de bienfaits; il les 
autorise à porter la cocarde blanche, et bientôt il voudra la 

substituer à notre cocarde nationale Dans peu de jours, 

j’irai l’attaquer dans Paris. Je compte sur vous Ai -je 

raison? ( Ici s’élevèrent des cris nombreux : vive T empereur l 

oui, à Paris, à Paris) Nous irons leur prouver que la 

nation française sait être maîtresse chez elle ; que si elle l’a 
été souvent chez les autres , elle le sera toujours sur son sol ; 
et qu’eofin elle est capable de défendre sa cocarde, son in- 
dépendance et l’intégrité de son territoire. Allez communi- 
quer ces sentimens a vos soldats. » 

De nouvelles acclamations répondirent à ce discours ; 
après quoi , la garde défila , et se porta sur la route de Paris 
au son de la musique, qui jouait les airs : Allons, enfans de 
la pairie, le chant du départ, et autres des premières années 
de la révolution. 
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Dernière allocution de Napoléon à sa garde. 

Dès le 16 avril, le général russe Schomvalow , le général 
autrichien Koller, le colonel anglais Campbell, et le général 
prussien Waldeburg-Truchsess, commissaires des puissances 
alliées, se réunirent à Fontainebleau pour accompagner Na- 
poléon jusqu’au port de Fréjus et présider à son embarque- 
ment. Le départ fut fixé au 20. Ce jour-là , à midi , l’ex-em- 
pereur descendit dans la cour du château, où étaient rangés 
en bataille les grenadiers de la vieille garde, qu'il avait dé- 
siré passer en revue pour la dernière fois. Le général Petit 
était à leur tête. Des larmes coulaient des yeux de Napoléon : 
ôn attendait ses ordres dans un profond silence. Les nobles 
vétérans de l’armée conservaient l’attitude du respect; leur 
ame paraissait oppressée par la douleur. Napoléon leur parla 
ainsi : 

« Généraux , officiers , sous-officiers et soldats de ma vieille 
garde, je vous fais mes adieux : depuis vingt ans, je suis 
content de vous; je vous ai toujours trouvés sur le chemin 
de la gloire. 

« Les puissances alliées ont armé toute l’Europe contre 
moi; une partie de l’armée a trahi ses devoirs, et la Franse 
elle-même a voulu d’autres destinées. 

« Avec vous et les braves qui me sont restas fidèles, j’au- 
rais pu entretenir la guerre civile pendant trois ans; mais 
la France eût été malheureuse, ce qui était contraire au but 
que je me suis proposé. 

« Soyez fidèles au nouveau roi que la France s’est choisi ; 
n’abandonnez pas notre chère patrie , trop long-temps mal- 
heureuse! Aimez-la toujours, aimez-la bien cette chère patrie. 

« Ne plaignez pas mon sort; je serai toujours heureux, 
lorsque je saurai que vous l’êtes. 
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« J’aurai pu mourir, rien ne m’eut été plus facile ; mais je 
* suivrai sans ces^e le chemin de l’honneur. J’ai encore à éciire 
ce que nous avons fait. 

« Je ne puis pas vous embrasser tous; mais j’embrasserai 

votre général Venez, général (11 serre le général 

Petit dans ses bras.) Qu’on m’apporte l’aigle. . . (Il la baise.) 
Chère aigle! que ces baisers retentissent dans le cœur de tous 
les braves !... . Adieu, mes enfans!.... Mes vœux vous ac- 
compagneront toujours; conservez mon souvenir » 

11 donna sa main à baiser aux officiers qui l’entouraient, 
monta ensuite en voiture avec le grand-maréchal du palais, 
Bertrand, et prit la roule du midi. 

Défense de Bayonne; belle sortie de la garnison de cette 

place. 



1814. 

i5 avril. 



La perte de la bataille d’Orthez ne permettant plus au ma- 
réchal duc de Dalmatie de couvrir les approches de Bayonne, 
un corps anglais, sous les ordresdu lieutenant-général Hope, 
avait passé l’Adour au-dessous de cette ville, et l’avait in- 
vestie. Le maréchal y avait laissé la division Abbé pour la 
défendre. 

Jusque vers le milieu d’avril, l’ennemi, se borna a acti- 
ver les préparatifs du siège de cette place, et ne fit aucune 
tentative sérieuse sur le camp retranché qui la couvrait ; mais 
le général Thouvenot, gouverneur de Bayonne, jugea né- 
cessaire de forcer le général Hopc de déployer ses forces dans 
toutes les positions qu’il occupait, de reconnaître les ouvrages 
commencés et achevés, de détruire les plus rapprochés du 
camp retranché de la citadelle , de porter les avant-postes de 
la garnison jusqu’à l’embranchement des routes de Toulouse 
et de Bordeaux, enfin de faire tout le mal possible au corps 
assiégeant, pour retarder son entreprise. 
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En conséquence, il ordonna, pour le i5, à trois heures 
du matin , une attaque générale sur tous les points de la ligne 
de blocus. Le général Abbé fut chargé de faire de fausses 
démonstrations sur les fronts de la partie du camp retranché 
qui était sous son commandement, tandis que le général de 
brigade Maucomble ferait une attaque principale sur la rive 
droite de l’Adour, où l’ennemi avait ses principales forces et 
ses ouvrages les plus importais. 

Ces divers mouvemens eurent un succès complet. 

Le général Abbé , secondé par les généraux de brigade 
Beuret, Delosme, et le colonel Gougeon, faisant fflnctions* 
de général, fit enlever les principaux postes de l’ennemi, 
qui éprouva de grandes pertes en tués, blessés et prisonniers. 

Le général Maucomble, chargé de la principale attaque, 
forma ses troupes en trois colonnes. L’ennemi, prévenu par. 
le bruit qu’occasionait le passage de ces troupes à travers 
les abattis qui couvraient les reirauchemens, et par un dé- 
serteur qui passa de son côté, était partout sous les armes 
une heure avant l’attaque; sesretrancheraens étaient garnis de 
troupes. Son premier feu fut très-vif; mais , dirigé trop haut, 
il fit peu de mal, et ne servit qu’à augmenter l’ardeur des 
assaillans. 

La colonne de droite, commandée parle chef de bataillon 
Delasalle, du quatre-vingt-quinzième régiment , était com- 
posée de deux bataillons du soixante- quatrième et du pre- 
mier bataillon du quatre-vingt-quinzième. Elle franchit, au 
pas de charge et l’arme au bras , tous les obstacles opposés à 
sa marche, enleva l’église de Saint-Etienne, et s’empara 
d’une pièce d’artillerie, que les difficultés du terrain empê- 
chèrent l'ennemi d’emmener. 

La colonne du centre , commandée par le chef de bataillon 
Beynet , du quatre-vingt-quatorzième régiment, était com- 
posée du premier bataillon du cinquième léger, des premier 
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et deuxième bataillons du quatre-vingt-quatorzième. Elle se 
porta en avant par les routes du Saint-Esprit et de la cita- 
delle, détruisit tout ce qui obstruait et coupait ces passages, 
et s’empara à la baïonnette de l’embranchement des routes 
de Toulouse et de Bordeaux, des nombreuses maisons dans 
lesquelles les Anglais s’étaient établis et retranchés. 

La colonne de gauche , commandée par le chef de bataillon 
Vivier, du quatre vingt deuxième régiment , était composée 
du premier bataillon du vingt-sixième de ligne , d’un batail- 
lon du soixante - dixitme, et d’un autre du quatre - vingt- 
deuxièi^. Elle déboucha par la redoute Bastarreche, franchit 
à la course le ravin qui la séparait de l’ennemi , et s’empara 
de la maison Bastarreche, de la crête qui la lie à celle de 
Montaigu, couronnée par une ligne non interrompue de re- 
tranchemens. Celle - ci fut enlevée au pas de charge et à la 
baïonnette; on s’y battit corps a corps avec les Anglais, qui 
y laissèrent un grand nombre de morts et de blessés. 

Les colonnes de droite et de gauche, d’après les ordres 
qu’elles avaient reçus, se maintinrent dans les positions enle- 
vées; celle du centre se porta en avant sur la route de Bor- 
deaux , en franchissant des coupures , des retranchemens 
garnis de palissades , et poursuivant l’ennemi, qui se retirait 
en désordre sur ses dernières lignes. 

Le général Garbé, commandant le génie de la place, fit 
alors sortir, sous les ordres du capitaine ingénieur Jarry, 
deux compagnies de sapeurs et une compagnie de pionniers 
de Bayonne. Ce détachement se porta à l’embranchement 
des routes de Toulouse et de Bordeaux, et fut employé, 
d’après les instructions du général Maucomble, à incendier 
les maisons qui servaient de défense et d’abri a l’ennemi , à 
effacer les retranchemens, renverser les palissades, combler 
les coupures, et détruire les cslacades des routes. 

Ces opérations furent fuites avec beaucoup d’activité et de 
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courage, sous le feu très-vif de l’ennemi; mais les sapeurs 
étant trop inquiétés dans leurs travaux , le général Mau- 
comble les fit appuyer par une réserve de trois compagnies 
de grenadiers. 

' Le gouverneur de Bayonne fit en même temps donner 
l’ordre, par le général Berge, commandant l’artillerie, à 
une compagnie d’artillerie de se porter avec quatre bouches 
à feu a l’embranchement des routes. Le capitaine Romagnie , 
qui commandait ce détachement , conduisit les pièces à l’en- 
droit désigné, et s’y maintintavec vigueur sous le feu de l’en- 
nemi : une seule de ses pièces pouvant tirer, attendu que le 
mouvement des troupes empêchait l’action des trois autres. 

Les Anglais commençaient à faiblir dans leurs retranche- 
mens, lorsqu’une colonne de troupes fraîches, venue du côté 
d’Hayet, se porta, parla route de Toulouse, sur le (lanc 
droit de l’attaque du général Maucomble, et une brigade de 
réserve , partie du Boucaut , se porta sur son flanc gauche. 
Ces renforts ranimèrent le feu de l’ennemi et le multiplièrent. 
Le premier bataillon du quatre-vingt-quinzième régiment 
soutint courageusement le choc des troupes arrivées par la 
grande route de Toulouse, et la colonne de gauche se main- 
tint devant les renforts venus de Boucaut ; mais le but de la 
sortie générale étant rempli , le général gouverneur Thou- 
venot envoya au général Maucomble l’ordre d’opérer sa re- 
traite. Les trois colonnes rentrèrent dans Bayonne après 
avoir enlevé leurs morts et leurs blessés, et avec deux cents 
prisonniers. 

Le feu avait cessé partout entre sept et huit heures du 
matin; la garnison avait repris, sur la droite et sur la gau- 
che de la place, les anciennes positions, et les avant-postes 
du centre étaient portés jusqu’à l’embranchement des routes. 

Pendant l’attaque, une division de chaloupes canonnières 
françaises, sous le commandement du capitaine de frégate. 
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Depoge, était disposée de manière a pouvoir battre la droite 
et la gauche de l'ennemi; elle contribua ainsi au succès de 
cette sortie. 

Les conscrits qui remplissaient les cadres de l’infanterie, 
de l’artillerie et du génie, et qui allaient au feu pour la pre- 
mière fois , avaient rivalisé de bravoure et d’ardeur avec les 
anciens soldats. 

La perte des Anglais s'éleva à pins de deux raille hommes. 
Les Français eurent sept olficiers et cent trois sous-officiers 
et soldats tués, quarante-neuf officiers et sept cent quarante- 
uu sous-officiers et soldats blessés, dix hommes égarés , dont 
deux officiers. 

La oolounede gauche du général Maucomble eut la gloire, 
dans celte brillante sortie, de faire prisonnier le général 
Ilope, commandant en chef les troupes assiégeantes , et deux 
officiers de son état-major, tous les trois blessés. Ils furent 
pris par l’adjudant Pigeon, du soixante-dixième régiment ; par 
le sergent Bergeotel le voltigeur Bonemier, du quatre-vingt- 
deuxième régiment. Pigeon fut nomme officier sur le champ 
de bataille. Le nombre des prisonniers s’élevait a deux cent 
sokante-treize , non compris ceux que nous venons de nom- 
mer; ils étaient presque tous de la garde anglaise, et on y 
comptait un lieutenant-colonel et huit officiers. 

Le général-major anglais Heiteh , offi' icr-général de jour, 
était au nombre des morts. Un autre officier-général et plu- 
sieurs autres officiers de marque ennemis étaient blessés. 

Le général Thouvenot n’oublia point de citer les noms de 
tous les braves de la garnison qui s’étaient distingués parti- 
culièrement. Nous en donnons ici la liste : 

Les généraux Maucomble , Beuret , Delosme ; les colonel* 
Gougeon et Régnier (ce dernier chef d’état-major du gou- 
vernement de Bayonne); MM. Rey, chef de bataillon; Pey- 
renne, lieutenant; Lemaire, sous- lieutenant; Lambert, *d- 



Digitized by Google 




ET ERRATA. 



H’j 

judant; Hubriek et Maurin, sergens; Lambert, carabinier, 
etChauniet, tambour; tous du quinzième régiment d'infan- 
terie légère. 

Dans le vingt-septième idem , Maurice, capitaine; Martin, 
caporal. 

Dans le vingt-sixième de ligne, Ferrand de Saudricnurt , 
chef de bataillon ; Dausert , capitaine ; de Rotibais, adjudant- 
major; Court, lieutenant; Chagriot, sergent; Caille et Bc- 
nillo, soldats. 

Dans le soixante -quatrième, Macé, chef de bataillon; 
Chabas, capitaine; Bouvier et Potier, licutenans; Henri et 
Basson , voltigeurs; 

Dans le soixante-sixième, ÏIaner,eliéf de bataillon, chef 
d’état - major du général Maucomble; Pernelle, adjudant- 
major; Simpré, capitaine de voltigeurs. 

Dans le soixante-dixième , Noël , chef de bataillon; Cognit 
et Valant, capitaines; Pigeon, adjudant-sous-officier; Gau- 
thier et Delà ma rie, sergens-major ; Moinier, caporal. 

Dans le quatre-vingt-deuxième, Vivier, chef de bataillon; 
Loix, capitaine; Piicaise et Culpin, licutenans; Chabas, 
grenadier; Blondet et Bonencia , voltigeurs. 

Dans le quatre-vingt-quatorzième, Beynet, chef de batail- 
lon; Couder et Laimons, capitaines; Juliot, adjudant-major; 
Gabaldes et Sureau, licutenans; Vergues et Peyre , sergens. 

Dans le quatre-vingt-quinzième, Delasalle, chef de batail- 
lon (tué pendant le combat); Dumas et Fromento, sous- 
lieutenans ; Bouchon, adjudant; Carpentier etGalont, ser- 
gens; Crouzet , voltigeur. 

Dans le cent dix-neuvième, Magendie, chef de bataillon ; 
Brésil, lieutenant ; Sotilat, voltigeur. 

Artillerie. L’Espagnol, chef de bataillon; Romagtiië, 
capitaine; Jàsse, sergent. 

Génie. Jarry et Marconnier , capitaines. 
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Beaucoup d’autres officiers, sous-officiers et soldats , qu’il 
serait trop long de nommer , se distinguèrent également. 
MM. Pasicot, capitaine; Verdière, lieutenant, aides- de- 
camp du général Thouvenot, méritèrent aussi une mention 
honorable. 

Le général Mau comble, officier d’une haute distinction , 
et qui s’était déjà conduit d’une manière remarquable le 
27 février, s’acquit une nouvelle gloire en cette dernière oc- 
casion, par la manière dont il exécuta la mission importante 
qui lui était confiée. 

Malheureusement le rapport de cette affaire honorable 
arriva au gouvernement dans des circonstances inopportunes, 
et les braves de la garnison de Bayonne ne reçurent point 
les récompenses qui avaient été sollicitées pour eux. Puisse 
notre relation , qui les recommande à l’histoire , réparer cet 
injuste oubli ! 

Blocus et défense de la place de Santona. 



( Depuis lu mois de septembre 1813 jusqu'au 3 o avril 1 8 1 4 - ) 

Santona est un bourg de la province de Biscaye, en Es- 
pagne ; il est situé au S. O. d’une presqu’île de 12 à i 3 ,ooo 
mètres de circonlërence , environnée en grande partie par la 
mer ou par des marais , d’un accès très-difficile , et réunie au 
continent par un isthme de 25 o mètres de large, sur i4oo 
de longueur , qui court dans la direction E. et O. Entre le 
bourg et cet isthme s’élève une montagne boisée et divisée 
en plusieurs mamelons de différentes hauteurs (depuis 800 
jusqu’à i 5 oo et 2,000 mètres), coupés entre eux par des 
vallons plus ou moins profonds. 

A l’E. quart N. E. du bourg de Santona et à a,8oo mètres 
d’un fort appçlé San -Carlos, s’élève en amphithéâtre, sur 
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le continent, la petite ville de Laredo, qui avait autrefois 
un port très-fréquenté ; un rocher, appelé le Rostrillar, sert 
de base an fort qui protège cette ville contre les attaques de 
mer, et croise ses feux avec ceux de Santonas 

Une plage qui, parlant de Laredo , en décrivant une 
courbe de/jooo mètres d’étendue, s’avance jusqu’à 45o mètres 
de Santona , ne laisse que ce dernier espace aux bâtimens qui 
veulent entrer dans la rade intérieure , et sépare celle-ci de 
la rade extérieure , où se trouvent deux bancs de sable ap- 
pelés el Douzel et el Pittoro. 

Le port de Santona, situé dans la partie O. du bourg, est 
a sec à marée basse , et ne peut recevoir que des barques de 
pêcheurs. 

Napoléon , sentant toute l’importance de la conservation 
de ce poste , en confia le commandement au général comte 
Charles de Lameth, vers le mois d’août 1812 . 

Dès cette époque, il était déjà difficile de parvenir a San- 
tona , incessamment bloqué et menacé par les nombreuses 
bandes organisées dans les provinces de Biscaye et de Sarium- 
der. 11 fallut que le général Caffarelli , gouverneur des pro- 
vinces de Guipuscoa, de l’Alava, de la Biscaye, etc., procurât 
au général de Lameth les moyens d’arriver à sa destination , 
en formant une colonne de deux mille hommes , dont le com- 
mandement fut confié au général de brigade Soulier. Ce dé- 
tachement eut à combattre des bandes considérables dans 
les journées des 1 " et 2 septembre. 

La garnison de Santona se trouvait alors composée : 
i°. D’un bataillon du cent trentième régiment, sous les 
ordies du chef de bataillon Patureau; 2 \ d’un détachement 
du vingt-huitième de ligne, commandé par le chef de bataillon 
Bragairat ; 3°. d’une compagnie de pionniers ; 4 0> de quel” 
ques détachemens d’artilleurs de terre et de mer; 5°. enfin , 
de l’équipage de la corvette la Coquette, commandée par le' 
A. E & 
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capitaine de frégate Elie : ce qui portait ses forces totales à 
quatorze cents hommes. 

Les moyens de défense consistaient en quelques mauvais 
ouvrages en terre, établis à l’O. et au bas de la montagne, 
en face de l’isthme, et en deux mauvais forts situés sur la 
grande rade. Une quarantaine de bouches à feu de tout cali- 
bre , la plupart en fer, armaient le tout. Il existait un ma- 
gasin a poudre assez bien garni , et des projectiles en quan- 
tité suffisante. 

Le premier soin du nouveau gouverneur, après avoir éta- 
bli ses postes a l’extérieur, fut de s’entendre avec le général 
du génie Dabadie (envoyé exprès sur les lieux par Napoléon) 
pour les ouvrages qu’il devenait urgent de faire construire. 
11 fut convenu que l’on compléterait et revêtirait ceux déjà 
commencés sur l’isthme, désignés sous le nom de fort Uueso, 
dont les approches seraient défendues par une flèche au 
saillant du bastiou du centre, et trois lunettes placées à l’en- 
trée de la chaussée de Santander ; que l'on construirait une 
demi-étoile sans revêtement , mais bien fraisée et palissadée 
sur le mamelon dit le Gromo , situé de l’autre côté des ma- 
rais ; qu’un fort en pierres sèches et un corps-de- garde cré- 
nelé seraient établis sur le mont Brusco , a l'extrémité O. de 
l’isthme; qu’on remettrait en bon état de défense le fort du 
Rostrillar, à Laredo, aussitôt que la force de la garnison 
permettrait d’occuper définitivement ce point ; qu’une forte 
redoute, avec blockhaus , serait élevée an Puntal ; et qu’enfin 
il serait construit de nouvelles batteries sur la passe des vais- 
seaux , laquelle devait d’ailleurs être rendue d’un plus diffi- 
cile accès par une forte chaîne qui la barrerait en entier. 7)es 
escurpernens faits, au moyen de lamine, dans le roc, sur 
tous les points où l’on présumait qu’il serait possible de 
tenter un débarquement, et un chemin de ronde, également 
tracé dans le roc,, pour surveiller le pourtour de la presqu'île, 
complétaient le système de défense. 
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Plus tard, il fut résolu qu’on construirait sur la montagne 
du Mazo une bonne maçonnerie avec citerne, poudrière et 
caserne, à l’effet de servir de dernier refuge à la garnison , 
dans le cas où l’ennemi la forcerait .dans toutes ses autres 
positions. 

Des travailleur;, sous les ordres du commandant du génie, 
furent constamment employés à ces divers travaux , qui fu- 
rent poussés avec une activité sans exemple. Les soldats, 
ainsi que les ouvriers de l’artillerie et du génie, conduits par 
des officiers, dont le zèle, la bravoure et les talens étaient 
dignes des plus grands éloges, mirent une persévérance ad- 
mirable dans leur travail, malgré le service dont ils étaient 
accablés; service réellement excessif, puisque, durant les 
quatre derniers mois de blocus ou siège , les troupes ne se 
déshabillèrent pas une seule nuit. 

C’était peu toutefois de construire des fortifufttions ; il fal- 
lait encore les armer. Le général de Lameth eut encore re- 
cours au zèle et à la constance de la garnison. Il existait 
quelques pièces à l’arsenal , mais elles ne pouvaient être em- 
ployées faute d’affûts ; d’autres avaient été enclouées par les 
Espagnols, et jetées h la mer : elles en furent retirées et mi- 
ses en état de servir. On abattit des chênes verts dans la 
montagne, on en construisit des affûts; en un mot, avec un 
travail opiniâtre , on parvint à compléter l’armement de la 
place à cent vingt pièces de canon, et tous les forts se trou- 
vèrent défendus convenablement. Des fourneaux a boulets 
rouges rendirent plus redoutables les ouvrages destinés à- 
défendre l’approche des vaisseaux. 

C’est à cette époque que les soldats donnèrent le nom de 
Gibraltar français à cet ouvrage de leurs mains. Nul doute 
que si les Anglais se fussent emparés de Santona, ils n’eus- 
sent fait de cette place un véritable Gibraltar du nord delà 
Péninsule. ' 

9 - 
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La corvette la Coquette était d’un médiocre avantage pour 
la défense du port , le commandant ayant déclaré que sou 
bâtiment était hors d'état de manœuvrer; mais l’équipage 
fut utilisé d’une autre manière. 

Le général de Lamelh organisa une petite flottille avec 
des bàlimens du pays appelés lanches et triucadours , qui 
furent montés par des marins de la Coquette et des soldats 
du cent trentième régiment , exercés et accoutumés a la mer. 
Le commandement en fut confié aux officiers de marine. 

Des signaux établis sur le point le plus élevé de la mon- 
tagne , donnaient avis de tout ce qui se passait à la mer, et 
dès qu’il se présentait quelques bâtimens isolés à une distance 
de quatre à ciuq lieues ( si la station anglaise n’était pas en 
vue ) , la flottille sortait et parvenait fréquemment à s’en em- 
parer. C’est ainsique furent capturés, le 5 juillet et 10 sep- 
tembre i8i3, deux bricks , l’un chargé de tabac et l’autre 
devins et eaux-de-vie. Le a3 septembre, un bâtiment de 
transport anglais s’engagea daus la rade, et fut obligé d’a- 
mener son pavillon sous le feu de la batterie San -Carlos; 
il était chargé d’orge et d’effets d’habillement. Ces derniers 
objets furent revendus aux Anglais , avec l’autorisation du 
maréchal duc de Dalmatie , et l’orge fut employée pour la 
subsistance de la garnison. Trois autres navires , dont un 
anglais et deux portugais, furent aussi capturés par la flot- 
tille, et leur cargaison, qui se composait de morue, de vins, 
de riz et de vaches vivantes, apporta un grand soulagement 
à la garnison. 

Les différentes embarcations ne cessèrent, pendant tout le 
temps du blocus, de faire le service le plus actif dans la rade, 
soit pour faciliter l’arrivée des bâtimens expédiés de Bayonne 
avec des vivres et des munitions, soit pour iuquiéter l’ennemi 
dans les postes qu’il occupait sur la côte. On doit des éloges 
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box officiers qui les commandaient, et notamment à M. Mahé,. 
enseigne de vaisseau. 

Les troupes ennemies s’étant augmentées progressivement , 
établirent un blocus rigoureux, en attendant qu’elles fussent 
en état de former un siège en règle. Ces troupes ne se com- 
posaient que de bandes espagnoles; mais elles étaient déjà 
bien organisées et aguerries ; elles avaient pour auxiliaires un 
bataillon d’infantefie anglaise, et leur nombre s’élevait à 
douze mille hommes environ. Du côté de la mer, une station 
anglaise, composée de plusieurs bâtimens, et commandée 
par le commodore sir Home Popharn, interrompait toute 
communication avec la France. Toutefois , dans les mauvais 
mois de l’hiver, les gros bâtimens étaient obligés de prendre 
le large, ou de se réfugier dans le port de Santander. Les 
bâtimens expédiés de Bayonne profitaient de cette circons- 
tance pour introduire dans la place des vivres, des munitions 
et des denrées. 

La garnison de Santona se ressentait du relâchement de 
discipline qui régnait dans presque tous les corps d’armée 
d’Espagne. Le géuéral de Lameth sentit la nécessité de com- 
battre une disposition aussi fâcheuse. Le cent trentième ré- 
giment avait à regretter toute une compagnie de grenadiers , 
qui avait été égorgée après s’être rendue au chef de guérillas 
Longa. Depuis cette époque, officiers et soldats avaient 
juré qu’ils ne feraient plus de prisonniers aux Espagnols. 
Quelque légitime que fut leur indiguation, le général n’en 
forma pas moins le projet de s’opposer à leur résolution. Il 
fit sentir au commandant de ce corps la nécessité que les sol- 
dats fussent ramenés à des sentimens dignes des Français; 
il lui fit envisager les conséquences funestes qu’entraîneraient 
d’aussi terribles représailles , et déclara , par un ordre du 
jour, qu’il ferait mettre en jugement et punir avec la plus 
grande sévérité les militaires qui commettraient des cruautés 
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indignes d’armées disciplinées : tandis qu’au contraire il ré- 
compenserait ceux qui lui amèneraient des prisonniers. Ces 
mesures produisirent l'effet qu’on devait en attendre; dès 
ce moment la guerre se fit loyalement , et il est à remarquer 
que ce changement devint uu sujet d’admiration pour les 
bandes espagnoles, qui s’empressèrent de suivre cet exemple. 

Le pillage, ce fléau destructeur, né des besoins du soldat, 
toléré quelquefois par une cruelle nécessité, mais plus sou- 
vent encore par une coupable indifférence; le pillage était à 
l’ordre du jour; il fut réprimé : en un mot, la discipline fut 
rétablie. Une nourriture saine et assez abondante , pendant les 
trois-quarts du temps que dura le blocus, maintint constam- 
ment la garnison dans un état satisfaisant sous tous les rap- 
ports. Il n’y eut jamais plus de dix à douze malades à l’hô- 
pital (non compris les blessés), et souvent beaucoup moins. 
Le médecin Ramel et le commissaire des guerres Defages 
méritèrent la reconnaissance de la garnison , par le soin ex- 
trême qu’ils apportèrent l’un et l’autre dans l’exercice de 
leurs fonctions. 

Le cent trentième régiment peut être cité pour sa bravoure, 
dans une armée où tous les corps rivalisaient de courage; 
mais celui-ci était composé en totalité d’anciens soldats, ac- 
climatés , accoutumés à avoir affaire aux guérillas , et com- 
mandés par de bons officiers. Il suffira de dire, pour com- 
pléter son éloge, que le second bataillon, qui arriva un 
peu plus tard (comme nous le dirons ci-après), avait fait 
partie de cette vaillante garnison du château de Burgos, qui, 
sous les ordres du général Dubreton , soutint pendant six se- 
maines tous les effoi ts de l’armée anglo-portugaise, comman- 
dée par Wellington. 

Dans les sorties qui eurent lieu, deux ou trois compagnies 
du cent trentième suffisaient pour dissiper des corps nom- 
breux : gravir des montagnes presque a pic, charger l’ennemi 
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à la baïonnette jusque dans les rochers qui lui servaient de 
retranchement, c'était pour ces braves et ceux du vingt- 
huitième le résultat de leur propre impulsion , et jamais ils 
ne rentraient sans avoir rempli le but pour lequel ils avaient 
été commandés. 

Le 7 septembre 1812, cinq jours après l’arrivée du général 
de Lameth, il fut fait une sortie par le commandant Patu- 
reau, qui produisit un ravitaillement de quarante -quatre 
bœufs, des effets de campement, et quelques armes. Le chef 
de bande Herrero fut sur le point d'être pris. 

Le 1 3 octobre , douze cents Espagnols vinrent attaquer 
Tune des lunettes du passage, et furent repoussés par d«ux 
compagnies du cent trentième, réunies au poste et aux tra- 
vailleurs employés sur ce point. La garnison eut trois morts 
et quinze blessés. La perte de l’ennemi fut considérable , 
mais elle ne put être évaluée, la cavalerie ayant favorisé 
l'enlèvement des morts et des blessés. 

Le 5 novembre , le général de Lameth proposa a l’ennemi, 
par parlementaire, l’échange de quelques prisonniers. Cet 
échange eut lieu sans difficulté. 

Le 7 janvier i 8 i 3 , le général Caffarelli vint à Santona, 
à la tète d’une colonne qui fit entrer deux cents bœufs dans 
la place. Le premier bataillon du cent trentième et le déta- 
chement du vingt-huitième, furent remplacés parles deuxième 
et troisième batafHons du premier de ces deux régimens. Le 
colonel Malhivet, les chefs de bataillon Pontenay et Grouin 
remplacèrent MM. Patureau et Bragairat. La garnison se 
trouva augmentée de trois cents hommes, et Ton occupa dé- 
finitivement Laredo et le Rostrillar. 

Le 27 avril, la place de Santona fournit-au général Foy; 
chargé de s’emparer de Castro, tous les objets d’artillerie, de 
génie , et les vivres dont il avait besoin pour cette opération, 
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qui fut terminée le 12 mai par la prise d’assaut de la petite 

ville que nous venons de nommer. 

Le premier mai, le général Sarrut, passant dans les envi- 
rons deSantona, fit entrer cinq cents boeufs dans cette place. 

Le 21 juin , la garnison laissée à Castro par le général Foy, 
reçut l’ordre d’évacuer ce poste sur-le-champ, en raison des 
mouvemens extraordinaires qui forçaient 1 armée française a 
s’éloigner, et arriva à Santona : elle se composait de cent 
quatre-vingt-douze hommes du sixième régiment d’infanterie 
italienne, commandés par le capitaine Ceroni. Le même jour, 
une sortie de six cents hommes, sous la direction du comman- 
dant Fontenay, fit entrer dans la place cent soixante bœufs. 
Les Italiens furent désignés’ pour former la garnison de 
Laredo. 

Depuis le y janvier l’ennemi avait été forcé de' s’éloigner, 
attendu que de fortes colonnes françaises parcouraient la 
Biscaye et la province de Santander dans tous les sens; mais 
le général Caffarelli fit connaître, le 21 juin, au général de 
Lame’.h , qu’il allait être entièrement abandonné à lui-même 
et réduit à ses propres ressources. L’ennemi commença peu 
a peu à reparaître, et le gouverneur déclara la place en état 
de siège; il forma un conseil de défense composé du général 
commandant et des chefs des différens corps de la garnison. 

Le 6 août , les Espagnols firent une tentative Sur Laredo ; 
mais ils furent repoussés avec perte. 

Les troupes ennemies augmentèrent considérablement du 
premier au 1 5 août ; et, à cette dernière époque , elles étaient 
qu moins de dix mille hommes. La station anglaise était com- 
posée de quatre frégates , quatre bricks et cinq goélettes. 

Le général commandant les troupes du siège commença à 
envoyer des sommations , qui furent reçues de la manière 
convenable. 

Le 21 août, le commandant de Laredo, Perinet, repoussa, . 
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dans une sortie de cent cinquante hommes , deux colonnes 
ennemies fortes chacuue de mille hommes , qui se dirigeaient 
sur son fort. 

Le 24 octobre, l’ennemi chercha à attaquer l’ouvrage du 
Gromo. Le général de Lameth se porta sur cg point, d’où 
il dirigea deux colonnes de deux cents hommes chaque; elles 
eurent un engagement assez vif avec les Espagnols, qui furent 
forcés h la retraite, après avoir eu un capitaine et huit soldats 
tués, vingt blessés et quatorze prisonniers. La garnison per- 
dit deux grenadiers , et eut un capitaine gl trois voltigeurs 
blessés. 

Le 3 1 décembre , le gouverneur ordonna une sortie pour 
conduire hors de la place les habitans qui n’avaient plus de 
vivres. L’ennemi fut repoussé sur tous les points; mais on 
eut a regretter la perte de l’adjudant-major Lucan. 

Dans la nuit du i 3 au 1 4 février 1814, l’ennemi, au nom- 
bre de douze cents hommes*) attaqua le poste de la pointe du 
passage, composé de vingt-huit hommes, commandés par un 
officier, et s’en empara après une vigoureuse défense. Le len- 
demain ce poste fut- repris , et l’on tua à l’ennemi deux offi- 
ciers et trente soldats. 

Dans la nuit du 21 au 22 du même mois, une colonne de 
quatre mille hommes attaqua Laredo , défendu , comme nous 
l’avons déjà dit, par deux cent soixante -dix Italiens. Elle 
monta sept fois à l’assaut du fort, et, toujours repoussée, 
elle ne put rester maîtresse que des ouvrages avancés et de 
la ville, qui est ouverte. Elle fit prisonnier le commandant 
Perinet et deux officiers italiens. Le capitaine Geroni prit 
alors le commandement du fort. Celle seule ouït coûta aux 
Espagnols le général Barco et mille hommes d’élite. 

On s était battu depuis le ai à neuf heures du soir jusqu’au 
a 4 » lorsque, par la plus lâche trahison, les officiers italiens 
ternirent la gloire d’une aussi belle défense, en livrant le fort 
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à l’ennemi. Le capitaine Ceroni ne partagea point cette hon- 
teuse défection ; il avait été arrêté et renfermé par ses subor- 
donnés. 

Pendant quececi se passait à Laredo, une autre tentative 
de l’ennemi donna lieu à un de ces faits d’armes extraordi- 
naires, qui , pour avoir lieu sur un petit théâtre, n’en sont 
pas moins dignes d’admiration; et celui-ci mérite bien d’être 
cité dans tous ses détails. 

Lé petit ouvrage construit sur le Brusco était défendu par 
cinquante hommes et un officier du cent trentième, Je lieu- 
tenant Pison. La montagne boisée et remplie de rochers, sur 
le sommet de laquelle ce fort est placé, fut entièrement oc- 
cupée par deux cents Espagnols, dans la nuit du 21 au 22 fé- 
vrier. Le fort n’était approvisionné de vivres que pour cinq 
jours, et l’ennemi ne cessa point, pendant quatre jours et 
quatre nuits, de faire sur lui le feu le plus vif. Les Fran- 
çais y répondirent convenablement , mais avec peu d’effet , 
en raison des retranchemens naturels derrière lesquels les 
soldats espagnols se tenaient facilement h couvert. Les bat- 
teries du Gromo et du fort de Dneso ne purent pas non plus 
l’incommoder beaucoup , attendu leur éloignement. Dans la 
nuit du 24 au 25 , quelques soldats ennemis parvinrent , en 
se traînant de rochers en rochers , jusqu’au pied du mur, 
où ris placèrent des saucissons de mine qui formèrent une 
brèche decinq toises d’ouverture. Le lieutenant Pison n’ayant 
pas voulu recevoir les parlementaires qui lui furent envoyés 
à plusieurs reprises , l’ennemi dirigea le feu le plus violent sur 
la brèche, et tenta un assaut dans la maliuée du a 5 , qui fut 
repoussé par une vigoureuse sortie que fit le digne officier du 
i 3 o", a la tête de ses braves. La brèche fut couverte des ca- 
davres de l’ennemi ; la garnison eut trois hommes tués et sept 
blessés dans cette seule nuit, sans compter plusieurs hommes 
mis hors de combat dans l’intérieur du fort. Au moment où 
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l’explosion s’était fait entendre, le général avait fait porter 
la moitié de la garnison de Santona sur Tisthine de Béria, 
à l’effet de protéger la retraite de la garnison, si, contre 
toute attente, elle réussisait à s’opérer. Vers les deux heures 
de l’après-midi , le lieutenant Pison, voyant que l’ennemi se 
préparait à un nouvel assaut , n’ayant plus ni munitions ni 
vivres depuis le matin, et manquant totalement d’eau depuis 
la veille, résolut d’affronter tous les dangers pour sortir de 
sa pénible position. Pendant que l’ennemi formait ses colon- 
nes d’attaque du côté de la brèche , le commandant du Brusco 
fait sortir inopinément sa troupe , së précipite au milieu des 
Espagnols, renverse à la baïonnette et perce tout ce qui 
veut s’opposer à son passage. Il parvient ainsi jusqu’au fort 
du Gromo, ayant presque tous ses soldats blessés , mais sans 
perte d’un seul homme dans le trajet. L’ennemi, de son propre 
aveu , eut plus de cent cinquante hommes et un colonel hors 
de combat. 

Il est difficile d’exprimer la stupeur de l’ennemi et la joie 
de la garnison de Santona, en voyant la valeureuse résolution 
du lieutenant Pison couronnée d’un tel succès. Les soldats et 
leur intrépide chef furent embrassés par leurs camarades 
avec des transports extraordinaires; on les reçut comme des 
victimes échappées à une mort certaine. 

Les troupes formées sur la plage de Béria avaient denian^p 
h voler au secours de leurs compagnons d’annes du Brusco; 
mais le général de Lameth se vit dans la nécessité de les re- 
fuser , le salut de la place pouvant être compromis par une 
action engagée imprudemment hors des retranchemens, pen- 
dant que des forces considérables étaient en face de la pres- 
qu’île sur le point opposé. 

Le lendemain 26, le gouverneur, voyant qu’il devenait 
impossible de conserver le Gromo, fit retirer pendant la nuit 
l’artillerie et les munitions , détruire les ouvrages , et évacuer 
la position. 
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Au commencement du printemps , on s’attendait à une at- 
taque générale des forces de terre et de mer ; toutes les dis- 
positions paraissaient être faites par les forces assiégeantes. 
Toutefois cette attaque se différait de jour en jour, parce que 
l'ennemi, croyant la garnison encore plus a court de vivres 
qu’elle ne l’était réellement, s’attendait à la voir demander une 
capitulation. Le général de Lameth, pour entretenir les Es- 
pagnols dans cette croyance, avait à dessein publié divers 
ordres du jour prescrivant de fortes réductions sur les rations 
en tout genre. 

Enfin , le 3 o avril, un officier de l’état- major du maréchal 
duc de Dalmatie apporta l’ordre de remettre Santona au roi 
d’Espagpc, avec tout le matériel qui provenait du pays. 

Il y avait quelques précautions à prendre pour faire con- 
naître a la garnison le changement politique qui venait de 
s’opérer en France. Le général de Lameth lut une proclama- 
tion à la troupe rassemblée sous les armes, et des cris de 
vive le roi! repondirent aux idées exprimées dans cette pro- 
clamation. Un Te Deum et une salve de trois cents coups 
de canon terminèrent la cérémonie. 

Le général de Lametb, auquel le gouvernement royal avait 
laissé le choix des moyens pour rentrer en France avec 
ses troupes et son matériel , trouva dans le colonel anglais 
Waller, gouverneur de Santander, des dispositions obli- 
geantes. Il est vrai que le général , tout en se refusant aux 
vues des Anglais sur Santona , avait toujours eu avec eux 
les rapports et les procédés que des militaires qui s’estiment 
doivent toujours conserver entre eux. 

Le colonel anglais vint lui-même à Santona pour disposer 
rembarquement. Il envoya douze vaisseaux de trois cents 
tonneaux doublés en cuivre , pour recevoir la garnison, qui 
quitta la place le 16 mai, emportant les témoignages de l’es- 
time et presque de l’attachement des Espagnols eux-mêmes. 
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Le convoi vint mouiller a Pouillac, dans la rivière de Bor- 
deaux , le 21 mai. 

Au débarquement, la réunion des effets de toute espèce, 
soit des munitions de guçrre et autres objets appartenant à 
la France, soit d’objets provenant de prises faites parla flot- 
tille , présentait une valeur de plus de 1 5 o,ooo francs. 

Tel fut le résultat d’une défense de vingt-trois mois, pen- 
dant laquelle le général de Lameth n’eut qu’a se louer de la 
valeur des troupes et de leur discipline : l’iroportaDce en sera 
appréciée, si l’on étudie la position exacte de Santena, dont 
la rade peut recevoir des vaisseaux de guerre de toutes for- 
ces , et qui , par conséquent , commande tout le golfe de 
Gascogne, l’embouchure de la Gironde, La Rochelle et 
Rochefort. 

Relation du sicge de Soissons. 



La ville de Soissons, deux fois attaquée et deux fois prise 
en moins d’un mois, ne paraissait pas suceptible d’une longue 
résistance. Dominée sur les deux rives de l’Aisne qui l’arrose, 
son enceinte, abandonnée depuis vingt ans, ne présentant 
que des remparts sans parapet, des brèches praticables sur 
tous les points du corps de place, un fossé presque effacé, 
des portes exposées de toutes parts aux coups de l’ennemi ; 
son enceinte , disons-nous , demandait de fortes réparations 
pour être mise h l’abri d’un coup de main. 

Cependant la position de cette place, à l'embranchement 
de plusieurs grandes communications, lui donnait alors une 
importance majeure. Soissons , tenant les routes de Château- 
Thierry, de Compïègne et de Reims, à vingt-cinq lieues de 
Paris , était devenu le meilleur poste qu’on pût choisir entre 
la Marne et l’Oise pour couvrir Paris , sans toutefois que ses 
propres fortifications répondissent au rôle qu’il était ap- 
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pelé à jouer dans cette célèbre et trop malheureuse cam- 
pagne. Napoléon eut a regretter la première perte de Soissons, 
occasionnée par la mort du général de division Rusca, qui 
en était le gouverneur; mais quel sentiment pénible n’éprouva- 
t-il pas, en voyant échapper le fruit de plusieurs victoires 
par la seconde reddition de cette place, sous le commande- 
ment du général de brigade Moreau, au moment même où 
l’armée du maréchal Blucher, acculée à l’Aisne, n’avait 
peut-être plus d’autre parti à prendre que de mettre bas les 
armes. 

Dans cette conjoncture, Napoléon écrivit , le 6 mars, au 
ministre de la guerre, qu’il allait reprendre Soissons ; et il 
le chargeait expressément d’envoyer, pour y commander, 
« un jeune officier supérieur, du grade de colonel ou chef 
de bataillon, qui eût sa fortune militaire à faire, et que ce 
choix fût aussi bon que possible , eu raison de la haute im- 
portance du poste. » Le duc de Feltre jeta les yeux sur le chef 
de bataillon Gérard, du trente -deuxième régiment, officier 
de la légion d'honneur , qui avait donné d’eclatantes preuves 
de valeur à Polotsk, à Nogent-sur-Seine, à Mormant, et dans 
plusieurs autres occasions. 

La tâche du brave Gérard était difficile a remplir, sa res- 
ponsabilité immense; plus d’un vieux général en eût été ef- 
frayé. 11 arriva le 10 mars h Soissons, et prit aussitôt le 
commandement supérieur de la place *. 11 découvre d’un 
coup d’œil les avantages et les défauts de son poste, donne 
tous ses soins aux démolitions et aux travaux de première 
urgence, déclare au conseil municipal et prévient tous les 

t 

1 Ce poste était provisoirement confié an général d’artillerie de la garde, baron 
Neigre, qui s’occupait en ce moment k repousser, avec quelques délacbemens 
qu’il avait rénnis, nn corps de cavalerie ennemie qui s’était glissé derrière l'ar- 
nv'e française, entre Laon et Soissons, et jusqu'au*. portes de celle dernière 
ville, dont la garnison n’était point encore formée. 
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habitans que l’objet de sa mission est de les préserver enfin 
des ennemis, qui ne doivent plus mettre le pied dans leur 
cité. ix : 

L’armée française, aprèsdeux attaques infructueuses contre 
la position de Laon, se retira sur Soissons, où elle vint cam- 
per le 11 mars; cette place devenait du plus grand intérêt 
pour les mouvemens ultérieurs de l’armée; on ne pouvait 
oublier que sa perte avait entraîné de fâcheux événemens, 
et rendu inutiles les avantages obtenus aux affaires de Mont- 
mirail , de Montereau , de Lisy et de Craone. 

Le i2, Napoléon ayant reconnu la place et l’état de sa * 
situation , donna de nouveaux ordres et des instructions au 
commandant , a qui il accorda , sur sa demande , /j.o bouches 
à feu, et trois mille hommes environ de toutes armes, dont 
i 5 oo soldats de sa garde, pour conserver à tout prix une 
place sur laquelle il pût compter désormais; il désirait sur- 
tout que les défenseurs de Soissons forçassent l’ennemi a at- 
taquer ce poste dans toutes les règles. Après avoir pris ainsi 
toutes les mesures qui pouvaient assurer sa défense, Na- 
poléon partit le 14, laissant seulement pour couvrir Soissons 
le corps du maréchal duc de Trévise, qui prit position sur 
des hauteurs en avant de Crcuy. Comme il fallait accélérer 
les travaux les plus indispensables avant de livrer la place 
à ses propres forces, le maréchal eut ordre de fournir h cet 
effet tous les travailleurs dont il pouvait disposer. Dès le 
i 5 , celui-ci fut attaqué sans succès par des troupes bien 
supérieures aux siennes. Le 16 et le 17, il résista encore opi- 
niâtrement, pour donner le temps au commandant Gérard de 
se disposer à recevoir l’ennemi ; mais le lendemain ils’éloigna, 
en laissant la division Charpentier dans sa position pour faire 
l'arrière garde. 

Le 16, les troupes de la garde impériale destinées h la dé- 
fense de Soissons, y étaient entrées pour se réunir à divers 
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détacbemens , officiers et soldats isolés qui s’y trouvaient 
déjà. Le commandant Gérard put alors former sa garnison , 
qui se trouva composée de six bataillons, deux escadrons, 
trois compagnies d’artillerie, et trois autres de sapeurs et 
mineurs; un état-major de place fut créé; le capitaine Or- 
mancin commanda la place pour l’intérieur et les détails; le 
chef de bataillon Dubocq prit la direction de l’artillerie, et 
le capitaine Bergère celle du génie : les emplacemens des 
bouches à feu et de tous les magasins furent déterminés, les 
hôpitaux furent disposés. M. le sous-préfet Harel, audijeur 
au conseil d’état, était h la tête de l’administration, avec des 
pouvoirs extraordinaires qu’il tenait particulièrement de Na- 
poléon : en l’absence du maire, M. Letellierfut nommé pré- 
sident du conseil municipal ; les travaux furent poussés avec 
activité sur tous les points. 

Le 1 8, le commandant Gérard passa une revue générale 
de la garnison, et assigna à chaque corps la portion de ligne 
qu’il devait défendre : il jura et fit jurer à tous de mourir 
plutôt que de laisser l’ennemi pénétrer dans la place. Dès ce 
moment, l’émulation redouble; il n’y a plus de repos, et, 
jour et nuit, les travaux défensifs sont poussés avec la der- 
nière activité; activité qui se soutint pendant toute la durée 
du siège, parce que les nobles sentimens qui animaient le 
commandant et les autorités civiles étaient passés dans le 
cœur de tous les soldats , de toute la population de Soissons. 

Des parapets a l’épreuve de la balle étaient élevés , dès 
le 20, sur tout le pourtour de la place ; les batteries étaient 
construites, l’artillerie placée, les brèches réparées et fermées 
par des palissades; la gorge de Saint- Vast crénelée, et ses 
abords , par la berme de la rivière , garantis par une ligue de 
palissades en troncs d’arbres, les démolitions les plus indis- 
pensables à exécuter et les moins coûteuses pour l’état et pour 
les malheureux babitans, terminées. Enfin, une digue en 
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aval du pont de la porte de Laon se trouvait construite pour 
arrêter les eaux du ruisseau de Saint-Médard , dans les fossés 
de Saint*Vast et dans le roail. On construisait une palanque à 
la porte de Crouy, et des tambours en palissades devant les 
portes du Mail, de Paris et de Reims. Quelques coupures fu- 
rent faites ou projetées en avant de toutes les portes, 6000 sacs 
à terre commandés. Le pont de bateaux était replié, et tout 
avait été disposé pour faire sauter le pont en pierre, dans le 
cas prévu de la perte d’une des deux parties de la ville. 

Le même jour 20 , le général Charpentier écrivit de Rraine 
au commandant Gérard, qu’il était prévenu de l’abandon de 
Reims par le corps du duc de Trévise; que tout portait h 
croire que l’armee entière de Blucher était en présence; que 
le duc de Raguse avait dû se replier sur Fismes ; que ces 
deux maréchaux allaient prendre la position du Mont-Saint- 
Martin , sur la Vesle ; qu’ils essayeraient de s’y maintenir 
toute la journée du lendemain , et que , dans le cas où ils de- 
vraient céder à la supériorité du nombre, ils se retireraient 
sur Oulchy-la- Ville , point de retraite où sa division (celle 
de Charpentier) devait également se rendre. Le général ajou- 
tait que le duc de Trévise le chargeait , par sa lettre, de rap- 
peler au commandant l’importance du poste qui lui était 
confié; qu’il devait faire une vigoureuse résistance, et donner 
à l’empereur, alors en pleine opération sur l’armée de Schwart- 
zenberg, le temps de se reporter promptement sur l’Aisne. 

La place de Soissons, réduite à ses propres forces, fut in- 
vestie et sommée par le général Bulow, qui , venant d’être 
rejoint a Crouy par le corps de Sacken, avait alors sous ses 
ordres , une masse de trente mille hommes. Dans la soirée du 
20 mars, le général prussien , se Battant sans doute d enlever 
Soissons aussi facilement que l’avait fait te général russe 
"Wittzingerode, envoya des parlementaires ; le commandant 
Gérard, refusant de recevoir leurs dépêches, les fit accom- 
A. E. . 10 



Digitized by Google 




APP: NIH CES 



pagner, jusqu’au camp d’où ils élaient partis, par deux of- 
ficiers de la garnison, qui eurent ordre d’annoncer au général 
Bulowque le commandant de Soissons « 11 e voulait avoir de 
correspondance avec l’ennemi qu’a coups de canon. » Cette 
réponse ne laissant entrevoir aucune espèce de négociation , 
J’etinemi démasqua plusieurs batteries, et couvrit la ville 
d’obus et de boulets ronges, en même temps qu’il faisait at- 
taquer de vive force le faubourg de Paris , coutre lequel il 
cchoun. 

Les travaux d’attaque et de défense se firent alors sous un 
feu continuel et réciproque. La garnison , fière d’un premier 
avantage , redoubla de zèle, d’ardeur et de confiance; lesha- 
hitans llottaient entre la crainte et l’espérance. Le comman- 
dant Gérard saisit ce moment pour faire un appel aux braves 
citoyens : il leur annonça qu’il répondait de la place , et qu’en 
■unissant leurs efforts à ceux de la garnison, il ne voulait as- 
surer qu’un plus glorieux succès ; il déclara au conseil qu’une 
demi résistance perdrait infailliblement Soissons et tous ses 
babitans ; qu’il n’y avait pas a balancer pour lui fournir tout 
ce qu’il demanderait, bien résolu de se maintenir contre tous 
les efforts de l'ennemi , même s’il osait donner l’assaut. 

Cependant le général Bulovv avait reçu , par le maréchal 
Blucher, l’ordre positif de l’empereur Alexandre d’enlever 
Soissons, pour aussitôt marcher sur Paris. 11 envoya à cette 
occasion de nouveaux parlementaires, qui ne furent pas mieux 
reçus que les premiers , ce qui le déîeimina à tenter une se- 
conde attaque; mais il trouva partout la garnison à son poste, 
et ses plus braves soldats vinrent expirer au pied des rem- 
parts. Son infanterie légère ayant réussi à s’emparer du fau* 
bourg de Reims, voulait le conserver et s’y retrancher ; Gé- 
rard ordonne une sortie :1e faubourg est repris , et les jeunes 
soldats de la garnison font connaître aux babitans, par l’en- 
trée des prisonniers qu’ils ont enlevés à l’ennemi, la valeur 
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rt l'humanité qui doivent les distinguer pendant toute la 
durée du siège de Soissons. 

Dans cette même journée, le 22 , l’ennemi ne cessa point 
de tirer sur la ville, et son l’eu augmenta, s’il était possible, 
l’ardeur avec laquelle on travaillait sur tous les points. La 
partie du faubourg de Reims la plus rapprochée des remparts 
et bâtie sur le bord des fossés de la plane, fut incendiée et 
détruite comme mesure essentielle de défense, seulement 
jusqu’au pont sur le ruisseau de la Crise, où l’on fit une 
coupure. 

Lanouvelle tentative de l'ennemi étant restée sans succès, 
le porps russe de Saeken quitta le général Buiow. Celui-ci , 
malgré les injonctions réitérées qu’il recevait pour bâter la 
reddition d’une bicoque, dont la position était d’une si haute 
importance pour les alliés, é' — i vit alors à Blucher qu’il re- 
nonçait à l’espoir de l’enlever de vive force, attendu que cela 
était impossible; mais qu’il allait commencer, avec la plus 
grande activité, une attaque régulière. 

En effet, le 23, il ouvrit à deux cents toises une tranchée 
sur le front Saint-Jean ( bastion n°. 2 -île la place ). Le com- 
mandant d’artillerie Dubocq fit placer aussitôt des ob usines 
et des pierriers, dont les affûts étaient en réparation, dans 
le bastion attaqué. Cette batterie couvrit bientôt la tranchée 
de l’assiégeant des pierres qu’el'e lançait. 

Le 24 , l’ennemi ayant pénétré en force dans le faubourg 
Saint-Christophe , s’y établit. Son premier soin fut de cré- 
neler les maisons dont il était maître, en même temps qu’une 
batterie s’élevait en amère sm l i route de Compïègne. Bien- 
tôt ses tirailleurs abrités firent un feu continuel sur la porte 
de Paris et une batterie construite sur la plate-forme; il, les 
fit appuyer par une forte colonne d’infanterie. Ces disposi- 
tions supposaient l’intention, -ou d’attaquer vigoureusement 
pendant la nuit, ou d’établir en toute bâte, derrière les mai- 

10. 
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sons , des batteries qui devaient donner à l’ennemi la facilité 
d’enfoncer la porte menacée, et devant laquelle les assiégés 
travaillaient seulement à épaissir le parapet en avant du tam- 
bour qui la couvrait. En conséquence, le commandant Gé- 
rard résolut de faire une nouvelle sortie par les portes de 
Reims et de Paris ; elle s’exécuta avec succès. Les travail- 
leurs, surpris, abandonnèrent leurs tranchées sans grande 
résistance ; on y fit des prisonniers. L’ennemi fut entièrement 
cbassé du faubourg, et l’on mit le feu aux maisons les plus 
rapprochées de la porte de Paris. 

L’ennemi, pour se venger de cet échec, tira, pendant 
toute la nuit du 2/j. au a 5 , une grande quantité d’obus ; mais, 
trompé par la partie du faubourg incendié, il les dirigea de 
ce côté, de sorte que la ville en souffrit peu. Il tenta aussi, 
dans la même nuit , une attaque contre la porte de Crouy ; il 
v fut mal reçu. 

Le commandant Gérard fut prévenu que les Prussiens 
réunissaient sur plusieurs points une grande quantité d’é- 
chelles d’assaut ; mais déjà cent lougucs piques se fabriquaient 
dans la place, par les soins du chef de bataillon Dubocq, 
pour la défense des brèches , et presque tous les matériaux 
nécessaires étaient rassemblés pour les rendre insurmontables. 

Le a 5 , les habitans , prenant confiance dans les disposi- 
tions des chefs et dans la valeur des troupes , touchés d.’ail- 
leurs du noble dévouement 'qu'ils voyaient dans chacun de 
leurs défenseurs , qui ne pouvaient prendre un seul instant 
de repos, obtempérèrent spontanément à l’invitation faite par* 
le commandant Gérard de joindre leurs bras aux efforts pa- 
triotiques d’une garnison, qui sacrifiait si généreusement sa 
vie pour soutenir l'honneur des armes françaises, et sauver 
leur ville d’une troisième invasion de l’ennemi. Dès que le 
commandant connut la résolution des habitans , il adressa au 
sous-préfet et au conseil municipal une simple réquisition 
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de deux cents volontaires pour concourir à la défense de 
leur cité. Ils furent aussitôt à la disposition du commandant 
supérieur, qui les organisa en trois compagnies de sapeurs 
bourgeois ; celles-ci nommèrent leurs officiers , mais elles fu- 
rent dirigées par des officiers de l’armée, et placées immé- 
diatement sous la direction du commandant du génie, pour 
être employées aux travaux intérieurs de la place. 

La garde uationale urbaine , aux ordres du commandant 
d’armes Ormancin , était destinée au service de la police in- 
térieure. Ses quatre sections de pompiers surtout apportaient 
la plus grande vigilance contre les incendies, dont la ville 
eut le bonheur d’être préservée : tousles habitans, ayant des 
tonneaux remplis d'eau devant leurs maisons et à tous les 
étages, éteignaient sans crainte le feu qu’occasionaient les 
projectiles de l’assiégeant. 

Le 26, le général Bulow envoya un nouveau parlementaire, 
auquel il fut défendu d’approcher des portes, et qui reçut 
l’injonction de s’éloigner au plus vite. Les assiégés achevèrent 
de se couvrir tour à tour de la place, et de mettre les parapets 
à l’épreuve du canon. On termina la palanque de la porte de 
Crouy, et l’on commença une tranchée large et profonde au 
pied des remparts de l’Arquebuse, ainsi qu’en avaul de la 
palissade terminée pour joindre le mur du jardiu de la séua- 
torerie à la rivière. 11 y eut une fausse sortie de nuit. 

Cependant , malgré le feu le plus vif de la place et les sor- 
ties de la garnison, les travaux d’approche avançaient sur le 
bastion n°. 2 ; et , pendant la nuit du 27 au 28, l’assiégeant 
était parvenu nu bord du fossé, et avait achevé le couronne- 
ment de la contrescarpe ; il se croyait déjà maître de la place : 
la situation des assiégés devenait sérieuse et difficile; il fallut 
redoubler de bravoure, d’activité et d’audace. C’est dans 
cette circonstance que parut le parlementaire dont nous ve- 
nons de parler plus haut. Les troupes de la garnison, dans 
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la confiance intime que leur inspirait le commandant Gérard, 
qu’elles voyaient partout, renouvelèrent le serinent de soute- 
nir i'asjaut, de le repousser, et tic mourir plutôt que de voir 
l'ennemi pénétrer dans les murs confies à leur vaillance. Le 

commandant se détermina à faire une forte sortie pour reçon- 

• » ' * 

naître les ouvrages des assicgeans , et les détruire, s’il était 
possible. La garnison, qui n’excédait pas le nombre de deux 
mille cinq cerits hommes, reçut l’ordre de se disposer à fondre 
sur l’ennemi. 

Le 28 , à quatre heures du soir, les corps rassemblés sont 
harangués par le chef infatigable de qui ils recherchent l’es- 
time et le suffrage. L’action doit être décisive ries troupes 
de la vieille garde ' , les mineurs et un escadron de gendar- 
merie restent en réserve à la po*te de Paris; les canonniers 
sout à leurs pièces. Après le signai convenu d’une décharge 
de vingt pièces de canon , qui couvrent de leur mitraille les 
tranchées et le faubourg Saint - Christophe, le commandant 
Gérard, à la tête du reste de la garnison *, attaque l'ennemi 
avec tant d’impétuosité, que celui-ci, dans sa surprise, ne 
put résister au choc ; les travailleurs son* tués ou pris dans 
les tranchées , les gardes et les réserves sont culbutées et mises 
en fuite. L’escadron de la garde impériale fait une très- belle 
charge dau* le faubourg ; il eût ramené deux pièces de ca- 
non, si le lieuteuant'Spies, qui le commandait, n’avait pas 
eu son cheval tué sous lui en avant de sa troupe. Plusieurs 
maisons barricadées tenaient encore, rien ue put arrêter les 

1 CY<ait des détachement île grenadiers et de chasseur*, au nombre «le crut 
soixante-neuf hommes, sous les ordres du chef de bataillon Bélanger* 

a Cette colonne se composait d’un haiaillou du onzèinc de voltigeurs (jeune 
garde, $ un bataillon du quatorzième de tirailleur* ( idem ' ^un bataillon d’isolés, 
remplissant les cadres^Kÿiix bataillons du reirt trente-sixième régiment $ «111 
bataillon de garde nationale mobile du département «le l'Aisne; un escadron de 
lanciers et éclaireurs de la garde impériale» foi t de quatre-vingt-dix chevaux. 
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vieux grenadier* et chasseurs de la garde ; ils se précipitent 
sur ces maisons, arrachent les fusils des Prussiens 'a travers 
les créneaux , et tuent leurs adversaires a coups de baïonnette 
ou Je sabre. Toute la réserve se porte alors en avant des der- 
nières maisons pour protéger les travailleurs chargés de dé- 
truire les ouvrages del’enitemi. C'est en vain que celui ci fait 
avancer de nouvelles troupes pour reprendre le faubourg. Le 
commandant Gérard ordonna ua mouvement rétrograde , 
pour attirer ces masses sous la mitraille des remparts : elles 
en éprouvèrent un mal prodigieux. L’artillerie, qui avait 
protégé si efficacement la sortie, ne fut jamais mieux servie ; 
les sapeurs et mineurs rivalisaient de valeur avec la vieilla 
garde ; les commandans d’artillerie et du génie étaient par- 
tout. Cette journée coûta au corps prussien de Bulovv près 
de neuf cents hommes, avec la perte de leurs tranchées et 
batteries , que les assiégés s’empressèrent de détruire , ainsi 
que le faubourg Saint-Christophe, qui fut incendié. On ra- 
mena dans la place une cinquantaine de prisonniers : la gar- 
nison n’avait pas plus de quatre-vingts hommes hors de 
combat. 

9 

La rentrée dans la place se fit dans le meilleur ordre et au 
milieu des acclamations des habitans. Toutes les troupes 
étant réunies en colonnes serrées sur la place d’annrs , le 
commandant Gérard donna de justes éloges aux officiers qui 
avaient le plus contribué au succès de la journée ; il demanda 
à chaque chef de corps l’état de ceux qui s’étaient le plus 
distingués, pour mettre leurs noms sous les yeux du gouver- 
nement; et j en présence des habitans et des prisonniers faits 
dans le combat, il se saisit du drapeau de l’un des bataillons 
victorieux, en s’écriant avec l’accent de l’enthousiasme qu’ins- 
pire le plus entier dévouement : « Soldats! l’armée a les 
yeux sur nons : nous couvrons la capitale de l’empire ; jurons 
encore sur cc drapeau de justifier la confiance de notre gon- 
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vernement, en défendant jusqu’à la mort le*poste qu'il nous 
a confié. » Un nouveau serinent solennel est prononcé et ré- 
pété par les troupes. L’ordre du jour du commandant supé- 
rieur proclama les noms de ceux qui s’étaient distingués le 
plus. 

Pendant la nuit du 28 au 29, l’ennemi continua de donner 
des alertes sur différons points , pour fatiguer la garnison. 
Au jour, il travailla beaucoup encore dans toutes ses tran- 
chées, et il acheva une batterie de quatre pièces sur la capi- 
tale du bastion 11*. 2 ; il envoya un nouveau parlementaire f 
qui fut refusé : enfin , ayant réparé dans cette même journée 
une partie des dégâts de la veille, l’ennemi, favorisé par 
l’obscurité de la nuit du 29 nu 3 o, exécuta le passage blindé 
du fossé ; mais un feu très-vjf contraria cette opération ; une 
pluie de fascines goudronnées, lancées du haut du rempart, 
consuma ses travaux et ses approvisionnemens. Du bois, du 
goudron, du suif, de la poix, de la résine et du souffre 
avaient été requis à cet effet dans la ville, et fournis à l’ins- 
tant. On entretint ce feu pendant toute la nuit, et on le rendit 
inabordable , en faisant rouler, de temps en temps, des obus 
du haut en bas des remparts. 

Au jour, le feu de la place, mieux dirigé, força l’ennemi 
à retirer ses travailleurs; de nouvelles batteries furent cons- 
truites pour battre le fossé avec des pièces de 12 , qui com- 
mencèrent à tirer a quatre heures du soir, tandis que les 
pierriers n’avaient point cessé, pendant toute la journée, 
d’accabler la tranchée des assiégeans d’une pluie de pierres 
qui les incommodait beaucoup. 

Le 3 i, au lever de l’aurore, on s’aperçut, avec autant 
de joie que de surprise, que l’ennemi venait d’abandonner 
ses tranchées, et de retirer les pièces de toutes ses batteries. 
Plus tard, on vit les troupes prussiennes en position sur les 
hauteurs qui environnent Soissons, u’ayant plus que de pe- 
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tits postes et des vedettes dans la plaine; des colonnes pa- 
raissaient filer du côté de Paris et de Ccmpiègne. 

Le commandant du génie Bergères alla sur-le-champ re- 
connaître les travaux de l’assiégeant, a la tête d’une colonne 
de cinq cents hommes d’infanterie et toute la cavalerie (cent 
quarante chevaux environ); les sapeurs, les mineurs, 3oo 
travailleurs et les sapeurs bourgeois furent aussitôt employés 
à la destruction de ces ouvrages. On combla toutes les tran- 
chées, desquelles on rapporta quatre h cinq cents outils aban- 
donnés par l’ennemi. On renversa ses batteries, on abattit 
le parc Beuvry, les maisons et les murs qui pouvaient servir 
à l’assiégeant ; on s’empressa aussi de rentrer dans la place 
plusieurs centaines de gabions, de saucissons , de fascines , 
avec d’autres matériaux qu’il avait réunis au dépôt de la 
tranchée. L’ennemi ne fit agir contre les travailleurs que du 
canon , dont la mitraille blessa quelques hommes. Les tra- 
vaux intérieurs furent continués comme à l’ordinaire. 

On entendit, hs premier avril , une forte canonnade dans 
la direction de Compïègne. L’ennemi, retiré sur les hauteurs 
de Crouy et de Presle, resta en position toute la journée; il 
commença deux grandes batteries sur la dernière de ces hau- 
teurs , de laquelle il ne cessa de tirer , pendant celte même 
journée, a boulets et a mitraille, sur les travailleurs qui 
achevaient de détruire ses ouvrages. Les assiégés eurent deux 
sapeurs tués et quelques blessés. 

Les 2 , 3 , 4 et 5, on continua les travaux de l’intérieur et 
les démolitions de l’extérieur. 

Le 6 , l’ennemi , retranché dans Caouy , avait crénelé les 
premières maisons , et fortifiait sa position sur la montagne. 
Le commandant Gérard , ayant besoin de faire des fourrages, 
voulut connaître la force qui pouvait lui être opposée sur ce 
point. Deux heures avant la nuit , il fit sortir six cents liom- - 
mes et une pièce de canon, sous les ordres du major Braun, 
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qui se portèrent franchement jusqu’à l’entrée du viiloge. 
Apres avoir replié les avant-postes de l'ennemi, ils le toui- 
llèrent par sa gauche, et chassèrent un bataillon qui devait 
le protéger de ce côté ; mais les troupes qui étaient sur la 
hauteur ayant pris les armes, et s’étant avancées avec trois 
pièces de canon, le major Braun reconnut l’impossibilité de 
remplirle but de la sortie : il se tint en position jusqu’à la nuit, 
un peu en arrière du village, et rentra ensuite en bon ordre. 

Le 7 , l’ennemi envoya, par un paysan, au commandant 
Gérard, deux lettres, que celui ci refusa de recevoir. Le 
lendemain, un parlementaire, qui se dirait envoyé par le 
nouveau ministre delà guerre, fut également refusé. 

Le 10, le commandant Gérard eut l’avis qu’un convoi, 
escorté par quelques cavaliers prussieps, était a Venizel; il 
chargea le brave lieutenant de lanciers, Spies, de l’enlever. 
L’escorte ennemie et une vingtaine de chevaux furent pris 
et conduits dans la place. . 

Les n et 4 , la garnison fit ses dernières sorties sur l’en- 
nemi; jusqu’à cette époque, son zèl» ne s’était point ralenti 
dans tous les travaux qu’avait nécessités la défense de la place. 

Le 4 , dans l’après-midi, le général Daboville, porteur 
des actes du gouvernement provisoire , fut admis dans Sois- 
sons; il remit au commandant Gérard la lettre suivante : 

« Le gouvernement provisoire vous envoie la relaliôn 
fidèle et authentique des événemens dont Paris a été le té- 
moin depuis plusieurs jours. Dans le nombre de ces pièces, 
vous remarquerez le décret du sénat qui prononce la dér 
ebéance de Napoléon et de sa famille; l’acte constitutionnel 
qui rappelle sur le trône de France les héritiers légitimes et 
les desceudans de saint Louis et de Henri îv; et les adhé- 
sions unanimes des magistrats, des généraux, des officiers 
et des soldats qui se dévouent sans réserve à la sainte cause 
de la patrie : vous y trouverez aussi la copie légalisée de . 
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l’acte d'abdication que Napoléon Bonaparte a signé a Fon- 
tainebleau , le x i avril présent mois. 

« Quel prétexte pourrait maintenant vous empêciu .' encore 
de manifester les mêmes senlimens? Tout retard est un crime 
de rébellion , quand la conscience est éclairée par la raison et 
les exemples les plus imposans. 

« La patrie vous ordonne de cesser le scandale d’une ré- 
sistance qui afflige les cœurs vraiment français, et de vous 
réunir au plus tôt a ses enfans. 

« J’ai l’bonneur de vous saluer. » 

Celte lettre était signée Montesquieu , le général comte 
de BeumonviUc , le duc d’Alberg , le prince de Béné\>ent. 

Le i 5 , le commandant Gérard conclut un armistice avec 
les troupes de blocus, et envoya à Paris le commandant du 
génie Bergères, pour s’assurer de l’état des choses. Le 16, 
il reçut les actes officiels de la déchéance et de 'l’abdication 
de l’empereur Napoléon. Après avoir donné connaissance de 
ces pièces aux troupes de la garnison , il remit, a dix heures 
et demie du soir, son adhésion et celle de tous les corps 
français 'sous ses ordres, au général Daboville, chargé de 
la présenter au gouvernement. 

Le 22 , il fit une convention avec le lieutenant - général 
prussien de Borstel, commandant les troupes de blocus. Un 
article, remarquable de cette convention portait qu’uxi pont 
serait établi sur l'Aisne , à cent toises au - dessous du 
pont en pierres , et sous le canon de la place , pour le pas- 
sage des troupes alliées ; de sorte que pas un seul ennemi 
n’entra dans Soissons. Une condition aussi glorieuse préser- 
vait cette malheureuse ville, prise et reprise trois fois dans 
l’espace d’un mois, d’une nouvelle occupation par l’ennemi , 

1 I! y av;iît une compagnie d’artiH crie polonaise , commandée par le capitaine 
Radziszcwsky , foi te de cent trente-deux hommes, et une demi-compagnie de 
tapeurs de la meme nation, sons les ordres du capitaine Miller. 
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et sauvait l’honneur des armes françaises, surtout celui de la 
brave garnison qui l’avait défendue *. 

C’est ainsi que se termina le siège de Soissons. Celte place, 
fortifiée si précipitamment et si imparfaitement , avait sou- 
tenu neuf jours de tranchée ouverte. L’ennemi avait perdu 
sous ses murs plus de deux mille hommes. 

Après les faits que nous venons de rapporter, il serait inu- 
tile de faire un plus grand éloge de l’admirable conduite de 
la garnison et des habitans de Soissons. Dans l’impossibilité 
où nous nous trouvons de présenter la très-nombreuse liste 
de tous ceux qui se sont particulièrement distiugués, nous 
nous bornerons à la nomenclature suivante : 

Etat-major. MM. Ormanci-n, commandant d’armes, Tha- 
raud, major; et Duminy, aide-major de la place. 

Infanterie (garde, ligne, garde nationale et levée en 
masse). MM. Braun, major; Belenger, Julien et Broux , 
chefs de bataillon; Masset, Flour, Pipereau, Seguret, Ga- 

* Le lieutenant - général russe de Balk , envoyé de Paris par l’empereur 
Alexandre, avec un corps de dix mille hommes , pour se joindre aux troupes 
prussiennes du blocus , et s’emparer enfin de Soissons, fut le premier, avec sa 
colonne, à passer sur le pont établi poor la traversée de* troupes alliées, hors 
des murs de la ville. Toutefois, il demanda et obtint son entrée dans la place, 
pour complimenter le commandant Gérard sur sa belle défense. 

Celui-ci reçut à Paris les témoignages les plus honorables de l’estime publique. 
Le prince de Wagram, Alexandre Beribier , alors capitaine de l’nne des compa- 
gnies des gardes-du-corps du roi , loi écrivit , le 1 8 janvier 1 8 1 5 , la lettre sui- 
vante : 

« Monsieur le chef de bataillon Gérard, je me fais tin plaisir de répondre 

d’une manière satisfaisante à votre lettre d’hier Comme major-général , 

j’atteste que vous avez défendu la place de Soissons , où vous commandiez en 
chef, avec bravoure et distinction contre nn corps d’envirou vingt mille hom- 
mes , n’ayant qu'une faible garnison renfermée dans cette ville , à peine h l’abri 
d’un coup de main. Vous avez soutenu l'honneur des armes française»; votre 
zèle, votre dévouement et votre conduite vous ont gagné l’estime de vos chefs, 
et vous donnent des dioits h la bienveillance du roi. Recevez, etc.'» 

Peu de temps après, le chef de bataillon Gérard fut promu au grade de colonel. 
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labert, Recoquillé, Aduis, Hagard, Trppier, Delaunoi, 
Roger, Dumont, Belly, capitaines; Grener, Gallois, Roussel, 
lieutenans; Groult, Billard, Fouquier, sous- lieutenans; 
Blondeau, Livet , Larrieu , Duclos, Faucbet, Malmazet , 
Picheron, Truffaut, Lambert , Gaillard, Griffon, Jacquet, 
Albaud, Losenski , sous-officiers et caporaux ; Sage, Thié- 
bault , Malissot, Déroqué, Brabant, Damas, Marchand, 
Saguÿ, Droux , Buzignier, Hébras, grenadiers, voltigeurs 
et fusiliers. 

Artillerie ( troisième et huitième régimens français , pre- 
mier polonais). Dubocq, chef de bataillon; Détail, Gailly, 
Coup, Radzizcwski, capitaines; Brunet Zalekowski, lieute- 
nans; Lefebvre, Alastowski, Ratzinski, Pinchinat, sous- 
officiers ; Pinchinat , Bourguignon, Kuerikowski, canonniers. 

Génie ( mineurs et sapeurs ). Bergères, capitaine-comman- 
dant; Mercadier et Sens, ingénieurs des ponts-et-chaussées 
( remplissant les fonctions d'ingénieurs militaires); Maguin, 
Miller, capitaines; Lebrun (tué); Lemaire, Mauroi, Woici- 
koski, lieutenans; Hépers, lieutenant en second nommé pen- 
dant le siège; Grim, sergent; Flainaut, Duvernois, Przibo- 
rowski, sapeurs et mineurs. 

Cavalerie (lanciers rouges et éclaireurs de la garde, gen- 
darmerie). Spies, lieu tenant- commandant ; Descharmes, La- 
roque, sous - lieutenans ; Muller, Haury, Van Denhev, Pie- 
rons, Lisez, Chazel, sous- officiers ; Lafidèle , Roger, Le- 
dune, Renauld, lanciers, éclaireurs et gendarmes. 

Garde nationale urbaine et sapeurs volontaires. Letel- 
lier, capitaine; Asdez, lieutenant dé sapeurs; Legras, sous- 
lieutenant; Potier et Morel, sergens. 

Administration civile et militaire. Harel , sous- préfet ; 
Letellier, président du conseil municipal; Legry, vice-pré- 
sident; Vallade, commissaire des guerres; GodeUe, mé- 
decin en chef; Populus * directeur des hôpitaux. 
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ennemies, et les besoins urgens de la colonie, avaient en 
effet déterminé l’amiral Villaret 'a réclamer de son trouver- 
nement des secours *de toute espèce ; ce furent ces dépêches 
qui tombèrent entre les mains des croiseurs britannique?. 

Le capitaine-général de la Martinique c’avait à opposer 
aux. forces considérables qui le menaçaient que deux mille 
trois cent quatre-vingt-seize hommes , en majeure partie re- 
crues et étrangers a la France. 11 comptait , a la vérité , sur 
le bon esprit qu’il avait cru jusqu’alors avoir inspiré à la co- 
lonie, et sur celui des gardes nationales, qui devaient lui 
fournir deux mille hommes pour le service actif; mais ttès- 
peu de ces milices se réunirent, et, trois jours après le dé- 
barquement des Anglais, il n’en resta pas un seul dans les 
rangs. D’un autre côté, après les pertes éprouvées dans les 
premiers combats , beaucoup des étrangers qui étaient incor- 
porés .dans les vingt-sixième et quatre-vingt deuxième régi- 
inens de ligne désertèrent; il ne resta bientôt plus que quinze 
cents hommes pour la défense, et trois cent cinquante ma- 
rins, dont nous parlerons plus tard. 

Le trajet de la Burbadeà lu Martinique n’est qnede vingt 
lieues. Sans rien diminuer au cordon de bâtimens de guerre 
qui . bloquait étroitement cette dernière colonie , les Anglais 
prirent leurs mesures pour que leur expédition d’attaque y 
atterât la nuit. 

Le 3 o janvier 1809, à sept, heures du matin , deux débar- 
quemens considérables s’effectuèrent dans les quartiers du 
Robert, et du Marin , favorisés par trois babitans de la colonie 
(MM. Dubuc-Itaineville,Dubuc-Saint- 01 ympeet Cottrell ) ; 
mais les vigies ne les signalèrent au fort de France qu’à neuf 
heures. Tous les rapports portaient à croire que les forces dé- 
barquées 11’étaient que de Gooo hommes, et que le point prin- 
cipal de débarquement serait à Cascuttvire, bien plus rapproché 
du fort Desaix, et plus analogue aux vues premières de» An- 
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glais. Les manœuvres qui se faisaient dans leur escadre , h 
l’ouest de la baie du fort de France, semblaient le confirmer. 
En conséquence, le gouverneur envoyé le colonel Montfort 
avec son régiment ( le quatre-vingt-deuxième), pour occuper 
les positions de défense de Casenavirc. L’adjudant-comman- 
dant Miany se mit a la tête des gardes nationales qu’il put 
réunir sur les lieux, pour s’opposer aux colonnes débarquées. 
Celle du Robert était de huit mille cinq cents hommes, com- 
mandés par le général en chef de l’expédition , Beckwith , et 
le lieutenant-général Prévost. Celle du Marin était de trois 
mille cinq cents, sous les ordres du major-général Maitland. Le 
mouvement de ces colonnes fut si rapide, que le colonel Miany 
ne put parvenir à réunir que trois cents gardes nationaux de 
la Trinité, avec les chasseurs de la Martinique, pour se porter 
sur la barre du gros morne. Il abandonna celte position dans 
la nuit du 3o au 3i , et se retira au fort Platelet , afin de fa- 
ciliter ta réunion des cinquième et sixième bataillons de mi- 
lices au poste Mathilde , où le chef d’escadron Tascher de la 
Pageric avait été envoyé. La marche ue l’ennemi força le co- 
lonel Miany a évacuer le Platelet , pour se porter successive- 
ment aux postes Bruno et Dusson, où il trouva le bataillon 
du vingt-sixième régiment, sous les ordres du commandant 
Prost. 

Ces progrès des Anglais firent ordonner l’évacuation de 
Saint-Pierre , dans la nuit du 3i janvier. Le brick Le Favori 
y fut brûlé, et son équipage , ainsi que celui du bâtiment 
l ’ Incarnation , déjà brûlé au Marin , arrivèrent au fort de 
France (fort royal). Casenavire fut aussi évacué par le 
quatre- vingt-deuxième , qui se porta en avant d’un camp 
retranché établi sur le front d’attaque du fort Desaix. 

Le premier février , le colonel Miany et le chef de bataillon 
Prost furent attaqués au poste Dusson, et forcés a se retirer 
par échelons. Le colonel Montfort s’était porté avec sou ré- 
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giment à leur soutien , et, malgré cette réunion, la retraite 
se fit avec perte sur le camp retranché. L’ennemi s’établit sur 
la crête du morne Surirai. 

Tandis que le colonel Monfort, avec partie de son régi- 
ment et du vingt-sixième , défendait avec vigueur le poste 
Landais, sur la gauche du front d’attaque, le chef d’état- 
inajor du gouvernement colonial , Boyer de Peyreleau , à la 
tête d'un bataillon du quatre-vingt-deuxième, des grenadiers 
et partie de la milice de Saint-Pierre et de celles de la Tri- 
nité, qui avaient joint, demanda à l’amiral Villaret l’ordre 
de charger l’ennemi, pour le déposter de Surirai; mais cette 
attaque, renouvelée deux fois, fut infructueuse. L’adjudant- 
commandant Miany fut encore plus malheureux; car il eut 
la cuisse traversée d’une halle. Le colonel Montfort, égale- 
ment blessé à la cuisse, n’en combattit pas moins avec une 
grande distinction, ainsi que les chefs de bataillon Prost et 
Pinguest, et le capitaine Jamart. La perte de l’ennemi fut 
plus considérable que celle des Français , qui eurent à re- 
gretter deux capitaines, Lahyer et Déranger, du quatre- 
vingt- deuxième, et cinq cents hommes tués ou hors de combat. 

Le chef d’escadron Boyer demeura chargé de la défense 
du camp retranché, et le chef de balaillou Prost de celle du 
poste Landais. 

Ce même jour premier février , les Anglais commencèrent 
l’attaque et le bombardement de 1 ’llet à Ramiers, défendu 
par cent trente-deux hommes , sous les ordres du capitaine 
Petit, et approvisionné pour un mois. 

Le lendemain, l’ennemi attaqua avec des forces supérieures 
le poste Landais , et le chef de bataillon Prost fut forcé de 
l’évacuer. 

Deux autres colonnes très - fortes se portèrent en même 
temps contre les deux redoutes de tête du camp retranché. 
Le colonel Montfort qui s’y trouvait , le chef d’escadron 
A. E » » 
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Boyer et le directeur du génie Richaud avaient prévu ce 
mouvement, et fait toutes les dispositions nécessaires pour le 
repousser. Cent cinquante hommes du quatre-vingt-deuxième 
régiment, sous les ordres du chef de bataillon Ocher, occu- 
paient les deux redoutes, armées chacune de trois pièces de 
canon de 12; deux cents hommes étaient placés sur leurs 
ailes; le reste du régiment était en réserve derrière. L’en- 
nemi s’avança bravement, et parvint jusqu’au pied des re- 
doutes; mais il n’y trouva que la mort. Le colonel Monlfort, 
malgré ses souffrances, était partout, et animait ses soldats 
par sa courageuse activité; forcé toutefois de céder à la dou- 
leur et à la fatigue, il dut quitter le champ de bataille. Le 
capitaine Mazin fut tué dans l’une des deux redoutes : le chef 
de bataillon du génie, Richaud, dont la bravoure égalait les 
talens , porta quelques troupes a l’entrée d’une ravine, par 
où l’ennemi tentait de pénétrer. 

L’attaque continuait avec la même opiniâtreté, et durait 
depuis deux heures et demie, lorsqu’enfin elle parut se rùl- 
leutir. Le commandant Boyer saisit cet instant pour porter 
en avant sa réserve; et l’ennemi prononça sa retraite, mais 
en bon ordre, bien que poursuivi par les troupes, qui s’é- 
taient élancées hors des redoutes en le voyant s’ébranler. 
La perte des Anglais fut évaluée a plus de onze cents hommes 
dans cette attaque; celle des Français ne fut pas , à beaucoup 
près, aussi forte. Les pièces des redoutes étaient toutes dé- 
montées, et une grande partie des fusils hor s de service, lors- 
vue l’ennemi commença sa retraite. Le commandant Boyer 
reprit les mêmes positions de la Teille. 

Fendant que les troupes deligoe donnaient un aussi bel 
exemple, les gardes nationales qu’on avait pu réunir sur di- 
vers points, se débandèrent en entier, et se retirèrent dans 
leurs foyers. Celle de SainNPierre , qui la veille s’était si bien 
montrée , refusa de coopérer à la defeuse du fort de France , 
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et disparut également, en abandonnant son chef, k colonel 
Desprcs, et deux ou trois officiers, qui restèrent. Cette dé- 
fection, qui commença par les gens de couleur libres, doit 
être attribuée aux nombreuses intelligences , que, malgré les 
soins du capitaine-général, les Anglais s’étaient ménagées; 
aux intrigues d’un nommé Santerre, habitant de 111e, qui 
avait quitté la colonie pour se soustraire au mépris général 
que sa conduite lui avait attiré; que les Anglais avaient fait 
colonel, parce qu’il avait une grande influence parmi les gens 
de couleur : il connaissait parfaitement les passages, et jus- 
qu’aux moindres sentiers , ce qui fut d’un très-grand avan- 
tage à l’ennemi. Un nommé Destreuse, habitant du fort de 
France, avait également endossé l'habit rouge, et s’était mis 
a la tête des colounes anglaises. Le général Mâitland, aini de 
Santerre, avait eu en outre le soin de répandre de nombreuses 
proclamations dans la colonie, menaçant les blancs de les dé- 
pouiller de leurs propriétés-, les gens de couleur de leur iu- 
dépiendance, et, tous les hommes pris les armes à la main , 
de la déportation a Botany-Bay, ou sur des plages sauvages. 

Cette défection mit a découvert toute la gorge du Lamen- 
lin, la position de Casenavirc, la ville du fort de France, 
en un mot , toute la colonie, et les approches du fort Desaix . 
L’amiral Villaret-Joyetise sè trouvait réduit p quinze cents 
hommesde troupes de ligne, non compris les canonniers, par 
les pertes des combats précédais, lés maladies, la garnison 
de l’ilet h Ramiers, et la désertion des étrangers. Avec ces fai- 
bles moyens, il avait a défendre deux forts, leCés approches, 
et un camp retranché, contre dix mille hommes de troupes, 
munis d’une artillerie immense; contre trois mille marins, et 
contre une escadre formidable, qui forçait toutes les passes, 
et qui, pendant le combat du camp retranché, avait, pénétré, 
a l’entrée de la nuit, dans la baie du fort de France. 

On avait persuadé an dipit aine - général que, retiré dans 
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le fort Desaix, qu’on lui représentait comme le boulevard 
des Antilles, il serait à même de soutenir un long siège, de 
lasser la patience des Anglais, chez lesquels la fatigue, les 
bivouacs , funestes a tous les arrivans dans ce climat perni- 
cieux, et la fièvre jaune, devaient faire les plus grands ra- 
vages; et, qu’en y concentrant toutes scs forces, il se procu- 
rerait les seuls moyens qu’il y eût de sortir victorieux de cette 
lutte. 

Ces considérations portèrerent l’amiral Villaret à donner 
l’ordre d’évacuer le fort de France, et de brûleria frégate 

I ’ Amphitrite , au moment où elle allait être enlevée, dans la 
nuit du a au 3 février; ce qui lui procura, pour le service 
de ses batteries, un équipage, qui, réuni a celui des bricks , 
donna un total~de trois cent cinquante marins , dont la con- 
duite pendant le siège fut digne des plus grands éloges. 

Le 2, à dix heures du soir, le commandant Boyer reçut 
l’ordre, par écrit, d’évacuer le camp retranché , dont on s’at- 
. tendait à voir la communication coupée le lendemain matin. 

II exécuta cet ordre, après avoir détruit tous les ouvrages et 
ce qu’on ne put enlever. 

Le 3 au matin , le capitaine-général envoya le même Boyer 
avec huit cents hommes, pour retirer du fort de France toutes 
les munitions de guerre et de bouche , que la précipitation 
de ceux qui avaient évacué cette ville ne leur avait pas permis 
d’enlever. Pendant ce temps, l’artillerie encloua les pièces, 
et détruisit les plate-formes, ainsi que les affûts. 

Ainsi ce fut le 3 février que les troupes furent renfermées 
dans le fort Desaix et dans la grande redoute. Ce fort avait 
200 toises dans sa plus grande longueur, 6o dans sa plus 
grande largeur , 6oo dans son dévelppperaeut ultérieur, 1 1 oo 
de développement pris du chemin couvert ; enfin, ii à 12000 
toises carrées de surface moyenne. 

Sa distance de la grande redoute était de 180 toises. On y 
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«communiquait par une galerie souterraine. Le chef de ba- 
taillon Prost, avec le vingt-sixième , fut chargé de la défense 
de ce dernier ouvrage. 

Ce même jour 3 février, le général-major Ramsay se pré- 
senta avec une sommation ; l’amiral Villaret ne voulut pas la 
recevoir. 

Le 4 1 l’Het à Ramiers se rendit après trois jours de bom- 
bardement. Il avait reçu cinq cents bombes ou obus; tous 
les bâlimens et les blindages étaient écrasés. Cependant , 
comme le capitaine commandant Petit n’avait eu, par ce feu, 
que quatre hommes tués et douze blessés , il était déter- 
miné a tenir encore; mais il ne put résister à l’attaque de sept 
chaloupes, montées chacune par quatre-vingts hommes; et 
les Anglais rendirent hommage à sa défense. 

Depuis le 2 , les postes du fort Desaix étaient attaqués et 
repoussés; l’ennemi les resserrait de plus en plus. On fit plu- 
sieurs sorties infructueuses , et l’on eut beaucoup de peine h 
maintenir les communications du fort de France, pendant 
que les batteries tiraient sans relâche sur tous les indices 
qu’elles pouvaient apercevoir. 

Dans la nuit du 8 , deux chaloupes ennemies débarquèrent 
huit cents hommes, qui s’emparèrent du fort de France. Ces 
troupes étaient conduites et dirigées par ce Destreuse, dont 
nous avons parlé plus haut. Le fort Desaix ne discontinua 
point de tirer sur ce point, depuis l’instant où il aperçut les 
Anglais. 

Le 11 , l’ennemi démasqua au fort de France une batterie 
de trois mortiers et de plusieurs pièces de 24 , qui firent un 
feu continuel, malgré le. mal que leur occasionait le fort 
Desaix. Les Anglais avaient d’abord dessein de tenter des 
moyens d’escalade ; mais , instruits par des déserteurs de la 
résistance qu’ils trouveraient , ils résolurent de s’eu tenir à 
un bombardement vigoureux. Ils établirent autour du fort 
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un col'don de toutes leurs troupes, disposées de manière que 
tous les points contre lesquels on tenlaitchaque jour quelque 
attaque, et qui étaient les seuls accessibles, furent gardés 
désormais par un nombre d’hommes bien supérieur à la tota- 
lité de la garnison du fort, dont toutes les tentatives devin- 
rent vaines. 

Toutefois, l’ennemi souffrait beaucoup par le feu du fort, 
et il expédia plusieurs bàtimens à Sainte-Lucie, chargés de 
blessés et de malades. 

Le 4 , le capitaine de frégate Trobiant, qui avait donné 
des preuves de la bravoure la plus distinguée, fut tué, et le 
chef d’escadron Morany, aide- de camp du capitaine-général, 
fut blessé mortellement. 

Le 17, a la pointe du jour, pendant que l’artillerie assié- 
geante tirait avec la même vivacité, l’ennemi fit une tentative 
contre la grande redoute. L’attaque dura une heure et demie, 
mais elle fut repoussée, et les troupes de la redoute reprirent 
leurs avant-postes habituels. 

Quelle que fût la surveillance que l’on exerçât, I3 désertion 
était toujours très -forte, surtout dans le quatre-vingt- 
deuxième, où un graud nombre de Piémontais, de Belges et 
de mauvais sujets des dépôts coloniaux avaient été incorpo- 
rés; plusieurs des trois cent cinquante marins qui avaient été 
pressés en France, désertèrent aussi, et beaucoup de soldats 
mariés, ou qui avaient des accointances dans la colonie , qu’ils 
habitaient depuis sept ans , se firent prendre par l’ennemi. 

Le 19, les Anglais, disposés en plusieurs colounes, firent 
une attaque générale sur tous les postes du fort. Au moment 
où la fusillade était partout engagée, ils démasquèrent cinq 
nouvelles batteries à mortier , à obus et à boulets , placées sur 
les mornes Tartanson , Langard, Patate, l’Archer et Surirai ; 
lesquelles , réunies aux batteries du fort de France, firent un 
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feu terrible, démontèrent beaucoup de pièces du fort Desaix, 
et détruisirent tous les élablissemeus. Le capitaine-général , 
dans ce moment, comme dans tous ceux critiques du siège, 
était présent partout, haranguait les troupes, les animait par 
l'exemple de son intrépidité, et soutenait lçur ardeur par tous 
les moyens qu'il avait en son pouvoir. 

Depuis l’instant où les batteries furent démasquées jusqu’il 
la capitulation, elles tirèrent sans relâche; elles ménagèrent 
leur feu , de manière à ce qu’il fût général pendant la nuit. 
Le jour, elles se bornaient à tirer seulement quelques bombes 
et obus , avec une grande quantité de boulets de gros calibre; 
que leur fournissaient les nombreux bâtiuieus de l'escadre; 
Le feu continuel gênait extrêmement la garnison du fort 
Desaix dans tes immenses réparations qu’elle avait à faire. Les 
ravages de ces projectiles étaient d’autant plus considérables, 
qu’outre les carcasses incendiaires, les bombes et obus étaient 
chargés de balles , de morceaux de verre et de pointes de fer, 
qui répandaient la mort autour des édifices écrasés sous lé 
poids du globe qui les renfermait. 

Le 2 i février, une bombe mit le feu au magasin à poudre 
du bastion n“. 5 , fit sauter toutes les munitions apprêtées 
pour les vingt quatre heures, celles disposées sur les parapets 
dans la crainte d’un assaut, et un grand pan de revêtement. 

Le 23, dix bombes étant tombées sur le grand magasin à 
poudre , la voûte en fut enfoncée et lézardée en trois endroits, 
malgré le double rang de sacs à terre, dont on l’avait renforcée 
par précaution; elle avait cédé sur une étendue de trois à 
quatre pieds, et sur une largeur de plusieurs rangs de briques. 
Cet accident fit craindre que ce magasin ne sautât à la pre- 
mière bombe et au premier moment, attendu la violence du 
feu des batteries ennemies. Toutes les casemates étaient en- 
dommagées, les plale-ibrmes détruites, les affûts brisés, avec 
tous les blindages, et il ne restait plus un seul pouce de bois 
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ni un seul sac a terre à employer ; toutes les galerie des contre- 
mines et les poternes étaient encombrées de blessés et de 
malades; l’ennemi, outre le feu permanent de ses batteries, 
tenait la garnison sans cesse sous les armes par ses attaques 
réitérées contre la/edoute et tous les postes du fort. Ces con- 
sidérations, et surtout l’impossibilité d’une résistance plus 
prolongée, engagèrent les généraux et supérieurs des troupes, 
du génie et de l’artillerie, a supplier le capitaine - général 
d’entrer en pourparlers avec l’ennemi, tandis qu’il en était 
encore temps. L’amiral Villaret fut sourd à leurs instances, 
et dit qu’il préférait s’ensevelir sous les ruines du fort, plutôt 
que de se rendre. 1! parcourut tous les postes pour faire faire 
un dernier effort, ou mourir sur les parapets. Le feu redoubla 
en cet instant , et le chef d’état-major Boyer fut assez heureux 
pour sauver la vie au capitaine-général. 

A la fin celui-ci , convaincu de l’inutilité d’une plus longue 
défense, accueillitles représentations que les officiers de toute 
arme, réunis à ceux de l’administration, vinrent lui renou- 
veler pour la troisième fois ; et , après avoir fait dresser un 
procès-verbal , signé par tous ces officiers, il consentit à ca- 
pituler. Toutefois, l’ennemi ayant prévenu que la base de la 
capitulation serait de porter en France la garnison prisonnière 
sur parole , l’amiral rompit les conférences. 

Le a4 février, les ravages du feu de l’ennemi étaient af- 
freux ; il allait démasquer cinq nouvelles batteries , d’autant 
plus formidables, qu’elles n’étaient qu’a une faible distance, 
et que le magasin se trouvait encore plus menacé d’une ex- 
plosion instante. L’amiral Villaret dut se rendre aux sollicita- 
tions dont on le pressait, et arbora le pavillon parlementaire. 
Trois officiers supérieurs furent'nommés de chaque côté pour 
discuter les articles de la capitulation. Les prétentions des 
Anglais ayant augmenté en raison des circonstances, la ca- 
pitulation eut pour base que toute la garnison, considérée 
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comme prisonnière de guerre, serait transportée a Quiberon 
pour y être échangée -entre les deux nations , grade pour 
grade. Il ne fut rien demande pour l’amiral Villaret-Joyeuse. 
Les Anglais ajoutèrent, de leur propre mouvement, cet ar- 
ticle honorable , que , vu le haut respect et l'estime que tout 
le monde portait au capitaine- général , il était accordé que 
lui et ses aides-de-eamp seraient envoyés en France libres 
de toute parole. 

Ainsi fut conquise l’île de la Martinique, après que l’uni- 
que fort resté pour sa défense eût essuyé une attaque de 
vingt-sept jours , et un bombardement qui n’avait pas eu en- 
core de semblable dans ces parages. Le fort Desaix avait reçu 
7000 bombes et obus , et plus de sept mille boulets , qui 
l’avaient réduit à un état tellement pitoyable, que les An- 
glais , en voyant tous ces désastres , 11e pouvaient pas conce- 
voir comment il avait pu tenir aussi long-temps contre un 
feu qui n’avait jamais été interrompu. 

En vertu de la capitulation, la garnison du fort Desaix , à 
laquelle on réunit tous les prisonniers faits dans les différens 
postes de la colonie, l'administration, les hommes aux hôpi- 
taux , et les prisonniers que les Anglais avaient à la Bar- 
bade, furent conduits a Quijjeron, au nombre de 2390 ; mais 
le gouvernement se refusa a toute espèce d’échange , et ils 
furent ramenés en Angleterre. 

Prise de Santo- Domingo dans Pile de ce nom. — Après 
la capitulation de la ville du Cap, et le départ des débris de 
l’armée conduite à Saint Domingue par le capitaine-général 
Leclerc, il ne restait plus aux Français, dans cette impor- 
tante colonie, que la seule place de Santo- Domingo , capi- 
tale de la partie espagnole de l’île. Les babitans de cette 
ville, qui , lors de l’évacuation du Cap, avaient d’abord re- 
connu le gouvernement de Dessalines, s’étaient depuis dé- 
clarés pour la France. Dessalines forma le projet de subju- 
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guer ces Espagnols , et de chasser les Français de leur der- 
nier asile. 

En conséquence, le i4 mai Î8 o 4> lé chef des noirs partit 
du Cap français , et , après avoir parcouru les provinces de 
l’ouest et du sud , il se mit en marche, avec quelques troupes, 
pour la partie espagnole. Les circonstances ne lui étaient pas 
aussi favorables qu’il se l’était figuré ; les colons espagnols 
l’avaient en horreur depuis les cruautés qu’il avait commises 
a son avènement a l’autorité souveraine. La population de 
cette contrée de l’île se composait d’envirou dix mille hommes 
libres, et de quinze h vingt mille esclaves. Ces derniers étaient 
traités avec ;ant de douceur, qu’ils étaient presque tous for- 
tement attachés à leurs maîtres, et qu’ils avaient conçu , de- 
puis long-temps , une grande aversion pour tous les hahitans 
des autres parties de l’lle. 

Dessalines vint mettre le siège devant Santo- Domingo, où 
commandait le général Ferrand , qui lui opposa une vive ré- 
sistance; toutefois, il eût probablement persévéré dans son 
entreprise , sans l’arrivée de l’escadre de l’amiral Missiessy. 

Le général Ferrand s’était concilié l’estime et la bienveil- 
lance des anciens hahitans espagnols par sa sagesse et sa mo- 
dération. Il s'était préparé a résister avec vigueur à l’attaque 
des noirs. La place se trouvait approvisionnée de vivres et 
de munitions, les murailles avaient été réparées, les remparts 
garnis d'artillerie; mais , n’ayant qu’une garnison très-faible, 
Ferrand reconnut l’impossibilité de défendre à la fois iacam- 
pague et la ville/ Après avoir exposé aux principaux babi- 
tans leur véritable position, il organisa trois bataillons de mi- 
lice ; il en arma une partie avec des fusils, et donna des lances 
aux autres. 

Le a5 février i8o5 , le chef de bataillon Wiet fut attaqué 
par une colonne , venue du côté de Saint-Jean, dans le poste, 
de Puerto ; il y fut massacré avec tous ceux qu’il commandait. 
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L’armée noire, s étant dirigée ensuite sur Santo-Doiniugo , 
arriva sous les murs de cette place, où était vetaue se réfugier la 
pins grande partie de la population, femmes, enfans, vieil- 
lards, esclaves. Le général Ferrand employa alors les hommes 
propres au travail , à terminer des ouvrages commencés à 
l’extérieur; il lit abattre les arbres, et, comme l'ennemi aurait 
pu se logerau bourg de San-Carlos, situé aune demi-lieue delà 
ville, il en fit démolir les maisons ; il mit sur tous les bàlimens 
qui se trouvaient dans le port un embargo général., et fit acheter 
et verser dans les magasins publics les provisions et les vivres 
embarqués a bord. Les nègres esclaves qui pouvaient nuire 
à la tranquillité publique furent transportés a Higuey, dans 
la partie orientale de l’ile; les milices furent chargées, con- 
jointement avec la troupe de ligne , de la garde des postes , 
et on fit bouclier toutes les ouvertures inutiles. Ce fut le 
5 mars que l’armce noire parut devant Santo-Domingo , et 
Dessalines envoya de suite une sommation, en menaçant la 
ville d’un sac terrible , si sa volonté n’était pas exécutée dans 
les vingt-quatre heures. Le général Ferrand ne répondit point 
à cette sommation ; mais , voulant faire counaître qu’il était 
déterminé à se défendre jusqu’à la dernière extrémité, cl en- 
lever aux babitans tout espoir de voir rendre la ville, il fit 
sortir de la rade tous les bàtimens marchands , et les chargea 
de transporter les femmes, les, enfans et les vieillards, hors de 
la colonie. Par ce moyen, il se débarrassa des bouches inutiles . 

Les noirs commencèrent leurs travaux à une distance assez 
éloignée des murs , et usèrent de grandes précautions dans 
leurs attaques* Ils n’avaient point d’artillerie avec eux ; mais 
comme la place n’était pas suffisamment armée, on ne put 
empêcher d’abord l’ennemi de plonger quelques rues de la 
ville par la mousqueterie, disposée sur des points doroinans. 
Le général Ferrand fit placer quelques pièces, qui débusquè- 
rent les noirs de ces postes. 
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L'ennemi avait pris , à quelques lieues de la ville , une 
grande barque, qui lui servait comme moyen de communi- 
cation dans ses retranchemens ; il devenait important de la 
leur enlever. Le chasseur Simon Miolle, de la cinquième 
demi-brigade légère , s’offrit a tenter cette entreprise péril- 
leuse. Armé seulement d’un fort couteau et muni d’une corde, 
il se jette à l’eau , traverse la rivière Ozama , met la barque 
h flot, l’amarre a sa corde , et, toujours en nageant , la con- 
duit sous les murs de la place. 

On se battait des deux côtés avec acharnement , lorsque 
parut une escadre de dix bâtimens de guerre , qui se diri- 
geait vers le port en ordre de bataille. Les assiégés à cette 
vue reprirent de l’espoir et de la confiance; les noirs furent 
jetés dans le trouble et la confusion. Mettant à profit cet ins- 
tant favorable , le général ordonna la sortie d’une colonne de 
45 o hommes, sous les ordres du colonel Baron , qui se porta , 
sur le bourg San-Carlos. Les nègres défendirent leurs retran- 
chement avec opiniâtreté, et ne les quittèrent que p>sd à pied, 
en comfcattaut avec un grand courage. L’escadre française * 
débarqua , le lendemain 29 mars , des troupes fraîches , de 
l’artillerie et des munitions. Dessalines ne crut pas pouvoir 
alors continuer le siège , et, comme il avait laissé la partie 
française presque sans défense, il craignit une diversion de 
ce côté. L’incendie , le viol, le massacre, la dévastation, mar- 
quèrent tous les pas de l’armée noire dans sa retraite , qui 
resserablaif a une déroute. Le général aurait bien voulu pou- 
voir arrêter ces excès, mais il n’avait pas de cavalerie. 

La mort violente de Dessalines, arrivée le x 7 octobre 1806, 
et la guerre que son successeur , Henri Christophe , eut à 
soutenir contre Péthion , président de la partie de la colonie 
française qui n’avait pas voulu reconnaître le gouvernement 
royal institué par Dessalines, laissèrent la partie espagnole 

> C’était celle de l’amiral Missiessy. V oyc* tome xvi , page 1 o 3 . 
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dans un état de tranquillité, dont le général Ferrand profita 
pour asseoir de plus en plus l’autorité du gouvernement fran- 
çais; mais la révolution d’Espagne, en 1808, porta le com- 
mandant espagnol de Porto - Rico à déclarer la guerre au 
gouverneur de Santo - Domingo : celui-ci, comptant sur 
l’attachement des colons, résolut d’attendre les événemens, 
sans en hâter l’issue. 

Bientôt les intrigues des Anglais et des Espagnols fomen- 
tèrent une insurrection dans un canton appelé Barahoude , 
ce qui força le général Ferrand a sortir de Santo-Domingo, 
pour marcher, avec une colonne de cinq cents hommes, contre 
les insurgés , quatre fois plus nombreux. Il les rencontra à 
peu de distance , et donna l’ordre de l’attaque. Le premier 
choc fut terrible ; mais , les deux ailes du corps français ayant 
été débordés par quelques pelotons de cavalerie ennemie , 
le désordre se mit dans ses rangs, malgré tous les efforts de 
Ferrand pour rallier les soldats. Ceux-ci s’enfuirent vers 
Santo-Domingo , et il ne resta que les officiers et quelques 
braves, qui succombèrent. Ferrand , se voyant ainsi aban- 
donné, préféra se brûler la cervelle a la honte de tomber 
vivant au pouvoir des insurgés. Cet événement eut lieu le 
7 novembre 1808. 

Le général Barquier prit alors le commandement de Santo- 
Domingo. Il ne tarda pas à être privé de toute communication 
avec la métropole , et de toute assistance intérieure, par l’in- 
vestissement de la place par un corps d’armée espagnol. 

Au mois de novembre 1 808, une faible escadre anglaise s’était 
emparée du port deSamana, situé dans une petite île à l’est de 
celle de Saint-Domingue, et très-rapprochée de la côte. La 
garnison française qui s’y trouvait fut faite prisonnière , et 
l'ile remise aux Espagnols. Sept mois après, en juillet 1809, 
une autre escadre anglaise, sur laquelle se trouvaient des 
troupes de cette nation, commandées par le général Carrai- 
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chael , partit de la Jamaïque pour coopérer a îa réduction de 
Sauto - Domingo , que le général espagnol , Joseph Ai ata, 
avait déjà sommé inutilement à plusieurs reprises. Les troupes 
anglaises ayant débarqué , firent tous les préparatifs d’une 
attaque de vive force ; le général lîarquier ne crut pas devoir 
en attendre les effets , et proposa , le 7, une capitulation , en 
vertu de laquelle la garnison sortit avec les honneurs de la 
guerre; les officiers furent envoyés en Fiance sur parole, et 
les soldats en Angleterre. 

1S09. Euénemens maritimes dans le cours de l’année 1809. — 
Ou a déjà vu, dans le xvm' volume, que la France perdit, 
au mois de juin 1 808 , l’escadre de l’amiral Rosily , forte de 
cinq vaisseaux de ligne et d’une frégate. L’occupation du 
Ferrol par le corps d’année du maréchal Soult avait été trop 
courte, et son évacuation trop rapide, pour qu’on pût faire 
entrer dans les poils français les huit vaisseaux de ligne es- 
pagnols pris dans ce port. Ils furent envoyés, par les Anglais, 
à Cadix , où , avec les sept vaisseaux de ce port, les cinq pris 
aux Français, et l’escadre de l’amiral Punvis , de cinq vais- 
seaux de ligne, ils coopérèrent à la défense de cette place. 

Une escadre française de neuf vaisseaux de ligne était dans 
la rade de l’île d’Aix, prête à mettre à la voile. Le 1 1 avril 
1809, elle fut attaquée par l’amiral Cochrane, sous les ordres 
de l’amiral lord Gambicr : quatre vaisseaux furent pris, les 
atilies furent incendiés ou mis hors d’état de servir. 

Une autre escadre de trois vaisseaux de ligue, deux frégates 
et deux corvettes, sortit de la rade de Toulon, avec urt convoi 
de vingt bàtimens chargés de munitions de guerre pour l’ILs- 
pagne. Elle se trouva en vue de la fioite de lord CoUingwood, 
le ai octobre, à la hauteur de Roses, sur lés côtes de Cata- 
logne , et elle fut attaquée le 22. Le convoi se sépara de 
l’escadre; cinq de ses bàtimens furent pris, le resté entra 
• dans la baie et le port de Roses. L’escadre retourna sur les 
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côtes de Fiance , poursuivie par cinq vaisseaux de ligne en- 
nemis, sous les ordres du contre- amiral Martin. Elle prit 
chasse :‘dcux des vaisseaux s’échouèrent dans les bouches du 
Rhône, et furent incendiés le lendemain ; un autre vaisseau 
ci une frégate entrèrent b Cette ; la seconde frégate et les 
deux corvettes, b Marseille et a Toulon. 

Prise des des de France et de Bourbon par les Anglais. ,8, °- 
— Au mois de juin 1810, cinq mille hommes de troupes Ao4t ' Dcc 
anglaises (européennes et indiennes) furent réunis, sous les 
ordres du lieutenant-colonel Keating, à Calcutta, par lord 
Minto , gouverneur-général des établissemens britanniques' 
dans l’Inde, a l’effet de s'emparer de la colonie française de 
Bourbon ( alors nommée île de la Réunion ) , dans les mers 
d’Afrique. 

L’escadre qui portait ces forces se présenta devant, le port 
de Saint-Denis, le 6 août; elle allait effectuer un débarque- 
ment, lorsque le gouverneur de l’üe, b la vue d’un armement 
aussi formidable, proposa de rendre la colonie par tme capi- 
tulation avantageuse : elle fut signée le 8, et, le 10, les trou- 
pes anglaises prirent possession des places de Saint-Denis et 
de Saint-Paul, et bientôt de l’île entière. 

Peu detemps après, un nouveau corps de douze mille hom- 
mes de troupes anglaises et indiennes fut encore rassemblé par 
lord Miuto, et embarqué à bord d’un armement de soixante- 
dix voiles , vaisseaux de guerre et transports, pour attaquer 
et s’emparer de l’île de France. * 

Le général Decaen , capitaine-général de cette colonie, n’a- 
vait b sa disposition qu’uneforce peu nombreuse en troupes de 
terre, six frégates et quelques autres bâti mens de guerre. A\e« 
ces faibles moyens maritimes, il’u’avait cependant pas cessé 
de donner beaucoup d’inquiétude aux Anglais dans les mers 
ne l’Inde. Des croisières , conduites avec une grande intelli- 
gence par les capitaines Dupcrc, liamelin et Bouvet, s’étaient 
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emparées d’un grand nombre de bàtimens de commerce de la 
compagnie des Indes , et de la frégate portugaise la Minerva : 
cette dernière avait été prise par le capitaine Duperé. 

Depuis la conquête de l’île Bourbon, quatre frégates an- 
glaises le Syrius , V Iphigénie, la Magicienne et la Néréide , 
étaient revenues sur les côtes de l’île de France pour y tenter 
quelque entreprise. Dans la nuit du 1 3 au 1 4 août, favorisés 
par un temps très-brumeux et une mer calme, ces bàtimens 
ennemis enlevèrent l’ile de la Passe, h trois milles environ 
du Port-Royal , où le capitaine-général avait établi un poste 
et une forte batterie. Enflés de ce succès, les capitaines an- 
glais redoublaient de vigilance et de précautions pour em- 
pêcher le retour des croisières parties du port , ou l’arrivage 
des autres bàtimens qui tentaient d’y rentrer. 

Combat naval dans la rade de Port - Royal , à l'île de 
France. — Le ao août, on signala de l’île cinq bàtimens, a 
vue du port de l’est , appelé le grand port ; et, bientôt après, 
on reconnut que c’était la division Duperé, qui revenait de 
croisière, et traînait à sa suite deux vaisseaux de la compa- 
gnie anglaise, le Ceylane t le Windham , capturés le 3 juil- 
let , après un combat assez vif ’. Cette division était compo- 
sée des deux frégates la Bellone et la Minerve, et de la cor- 
vette le Victor, autre conquête du capitaine Dupené, dans 
une de ses précédentes croisières. 

Celui-ci, en approchant du grand port, vit une frégate au 
mouillage près l’jlot fortifié qui en défendait l’eutrée; mais il 
n’en conçut point d’inquiétude, parce qu’il savait qu’a cette 

• ; 

' La Minerve, commandée par le capitaine Bouvet, avait en, dans cette 
t flaire , quarante-cinq hommes hors de combat, et la Bellone trois. La perte 
de l’ennemi avait été incomparablement plus grande; ses vaisseaux avaient, 
ontre leor équipage an grand complet , quatre cents hommes de troupes passa- 
gères (dn vingt - quatrième régiment ) , an officier - général et un état-major 
nombreux. 
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époque une frégate, la Sémillante, cédée au commerce , pou- 
vait être arrivée à l’île de France, et qu’ainsi les signaux 
qu’on lui faisait devaient lui être inconnus, ce qui expliquait 
son silence. 

Le capitaine Bouvet eut ordre de prendre la tête de la ligne 
et de faire route pour le j>ort , la corvette en avant pour 
éclairer la passe ; il était suivi immédiatement par le Cejlan . 
A peine le Fictor était-il arrivé sous la volée du fort et de 
la frégate étrangère , que le pavillon français, qui flottait sur 
ces deux points, fit plsce au pavillon anglais. Les feux réunis 
du fort et de la frégate forcèrent aussitôt la corvette française 
à baisser son pavillon , et à obéir à l’ordre de mouiller sur-le- 
champ, qui lui fut donné par le commandant anglais. 

La Minerve et le Cejlan étaient alors engagés dans la 
passe, présentant l’avant aux batteries ennemies, et recevant 
ainsi leurs feux , sans pouvoir riposter. Toutefois , ces deux 
Làtimens n’essuyèrent aucun dégréement majeur dans ce 
trajet. Passant entre le Fictor et la frégate ennemie, le ca- 
pitaine Bouvet ordonna au capitaine de la corvette de couper 
bon cable et de le suivre; ce qu’il exécuta : dans le meme 
temps, la Minerve envoya sa volée a bout portant sur la 
hanche de la frégate ennemie, et fit route pour le mouillage , 
où les trois bàlimens (/a Minerve , le Fictor , le Cejlan ) 
jetèrent l’ancre vers deux heures après-midi. A ce moment, 
la Minerve avait vingt- trois hommes hors de combat. 

Le capitaine Duperé, resté en dehors de la passe, manœu- 
vrait pour sauver un homme de Son équipage qui était tombé 
à la mer. 11 n’hésita que fort peu d’instans sur le parti qu’il 
avait à prendre; et, par un mouvement d’intérêt bien na- 
turel pour la division qu’il commandait, il se dévoua a sui- 
vre la destiuée de la Minerve; il força, ainsi que l’avait fait 
le capitaine de cette dernière frégate, l’entrée du port, -et 
rallia les trois bàlimens déjà entrés. Le TFindham , dont le 

A. E. «a 
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capitaine n’osa pas suivre le mouvement «le la Bellonne , fut 
pris le lendemain par la croisière anglaise. 

Celle-ci se composait, comme nous l’avons dit plus haut , 
de quatre frégates, dont trois du premier et une du second 
rang. C’est cette dernière qui avait pris l’ilot de la passe , j 
avait mis garuison , et s’était embossée sur ce point , ainsi 
qu’on vient de le voir. 11 ne paraissait point douteux aux deux 
capitaines Duperé et Bouvet qu’ils seraient attaqués le len- 
demain par les quatre frégates réunies; le port étant ouvert à 
l’ennemi, et aucun ouvrage extérieur n'existant pour proté- 
ger efficacement les quatre bâtimens français. 

Le commandant Duperé assembla son conseil. Persuadé 
que la colonie allait être attaquée sérieusement, sachant que 
le capitaine-général n’avait que peu de troupes a sa disposi- 
tion, et que lés frégates allaient lui être moins utiles pour la 
défense que les ho&mes qui les montaient , Duperé penchait 
vers l’avis de détruire ces bâtimens, et de former un corps 
de lryrrs équipages pour les réunir aux forces de terre. 

Le capitaine Bouvet ne fut pas de cette opinion; il pro- 
posa, au contraire, d’attendre l’ennemi dans une position 
qu’il indiqua, et de résister l'a jusqu’à la dernière extrémité ; 
presque certain que les frégates anglaises n’arriveraient pas 
sur la division française, sans toucher sur quelques bancs 
qui la couvraient, et dont il convenait d’enlever les balises. 

Ainsi partagés d’avis, les deux capitaines résolurent de 
s’en remettre à la décision du capitaine-général. Le soir même, 
un officier partit pour le port N. O., afin d’annoncer l’arrivée 
de la division , et l’embarras où elle se trouvait. 

Le général Decaen fit sortir en toute liâte une autre divi- 
sion de trois frégates et une corvette qui était au port N. O., 
sous le commandement du capitaine de vaisseau flamelin , 
avec l’ordre de venir joindre la division Duperé sans aucun 
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tfrtard; et il vint lui-même au port S. O. pour annoncer aux 
deux capitaines ce renfort inespéré. 

Ces derniers ne s’occupèrent plus alors que des préparatifs 
de leur défense. Ils s’embossèrent au-dedans de plusieurs récifs 
ou bancs , marqués par des balises , qu’ils enlevèrent , après 
avoir pris position de manière a ce que l’ennemi ne pût tenter 
de couper leur ligne ou de la déborder , sans s’échouer. 

Dans les journées du 22 et 23 , les quatre frégates anglaises 
se rallièrent sous l'îlot de la passe. L# 23 , à cinq heures du 
soir, elles se mirent en mouvement sur deux colonnes, et se 
dirigèrent dans cet ordre : la Néréide et le Syrius sur la 
Bellone ; la Magicienne et C Iphigénie sur la Minerve. 

Cependant la division Hamelin ( c’est- a-dire la Vénus, la 
Manche et V A strée , et la corvette { Entreprenant ) , an- 
noncée par le capitaine- général , et depuis deux jours en route 
pour venir au secours de la division Duperé , ne paraissait 
pas. Les équipages de la Bellone , de la Minerve et du 
Victor, durent croire alors qu’a eux seuls allait appartenir 
la gloire de la résistance. Le péril auquel les exposait l’infé- 
riorité de leur force, loin de les effrayer , accrut leur énergie, 
et redoubla leur enthousiasme héroïque. 

La Néréide , en avant de sa colonne, plus petite et tirant 
moins d’eau que le Syrius, franchit le banc, et mouilla à 
portée de pistolet de la Bellone; le Syrius échoua, présen- 
tant l’avant a son travers. 

La Magicienne , en avant de la seconde colonne , échoua 
h portée de fusil par le travers de la Minerve , et lui présen- 
tant son avant; l’Iphigénie , qui la suivait, vint sur bâbord, 
et mouilla par le bossoir de la Minerve , à demi-portée de 
canon. 

Il était alors cinq heures et demie. Le feu commença dans 
eet état avec une grande vivacité de part et d’autre. À «la nuit, 
les embossures de la division française ayant été coupées par 
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les boulets, manquèrent a cbacun des bàtimens , à peu près 
au même instant, à 1a réserve du vaisseau de la compagnie 
anglaise leCeylan . qui fut obligé de couper les siennes pour 
suivre le mouvement des deux frégates, qu’il croyait ordonné ; 
mais la rencontre du récif du forfd de l’anse, près duquel la 
division avait étendu sa ligne, l’arrêta si brusquement, qu’elle 
ne put représenter a l’ennemi un front aussi respectable que 
dans la première position. Toutefois, bien que les bàtimens 
français se trouvassent masqués en partie les uns par les au- 
tres, l’ennemi ne dut pas s’apercevoir d’aucune diminution dans 
la vivacité de leur feu. Des ponts volans , que les capitaines 
français dressèrent entre eux, leur servirent k se communi- 
quer tons les secours que les circonstances exigeaient : ceux 
contre l’incendie étaient les plus importons , parce que les 
bàtimens combattaient sous le vent; qu’il ventait grand frais, 
et que l’embrasement de l’un d’eux eût entraîné la perte de 
tous. 

Vers la troisième heure du combat, le commandant Duper é • 
fut blessé à la tête, et perdit connaissance. Dès ce moment , 
le capitaine Bouvet resta chargé du commandement de la di- 
vision jusqu’à la réduction des frégates ennemies , dont le feu 
se railenlit à minuit , et ne se ranima plus que par intervalle. 

Le » 4 , au point du jour, la Néréide était amenée ; Y Iphi- 
génie , qui jiftqu’alors l’avait soutenue d’uu peu loin, se re- 
retira hors de portée, et les Français virent , par les manœu- 
vres des embarcations ennemies , que les frégates le Syrius et 
la Magicienne faisaient de vains efforts pour se mettre à flot. 

Des cris de joie, poussés alors par les équipages de la di- 
visiou française, apprirent aux habitans delà coiouie, ac- 
courus en foule sur le rivage voisin , que les Anglais étaient 
vsÿncus. Cependant le Syrius et la Magicienne continuèrent 
un feu très -meurtrier pendant toute la journée du 2.4. Ce 
11e fut que vers le soir que, désespérant de se relever, le 



Digitized by Google 



ET ERRATA. 



1B1 

commandant anglais fit mettre le feu a la Magicienne , après 
fait avoir passer son équipage sur /’ Iphigénie ; et le lende- 
main il prit le même parti a l’égard du Syriu s. 

L'Iphigénie , ainsi surchargée d’équipage, se retira sur 
l’ilot de la passe. 

. ) 

Alors parut à l’entrée de la baie la division Hamelin, qu’un 
vent contraire ou du calme avaient empêché de venir plus 
tôt au secours de la division attaquée. Le capitaine Hamelin 
envoya un canot à V Iphigénie pour la sommer de se rendre 
à lui ; le capitaine Bouvet y envoya également le sien : cette 
frégate et hi garnison de l’îlot de la passe se rendirent a dis- 
crétion. Telle fut l’issue d’un des combats fes plus honorables 
pour la marine française. Le nombre des prisonniers faits sur 
les quatre bâtimens s’élevait à mille. 

Le capitaine : général Decaen donna les plus grands éloges 
aux officiers et aux équipages- de la division Duperé , et 
nomma, sur le champ de bataille, le capitaine de frégate 
Bouvet capitaine de vaisseau. 

La perte de l’ennemi en tués était énorme, attendu la 
quantité surabondante d’hommes dont ses vaisseaux étaient 
pourvus , en expectative de l’attaque générale de la colonie, 
qui allait s’effectuer sous peu. La division Duperé avait eu 
trente sept hommes tués et cent douze blessés : ses équipages 
n’en furent que plus ardens à courir à de nouveaux combats ; 
mais malheureusement les deux frégates ia Bellone et la 
Minerve étaient hors d’état de reprendre la mer; la corvette 
le Victor seule le pouvait. 

Le capitaine- général fit passer le capitaine Bouvet au com- 
mandement de la frégate anglaise l'Iphigénie , dont on forma 
l’équipage, avec ce qui restait des hommes de la Minerve , 
et quelques hommes détachés des autres bâtimens. 

La capitaine Bouvet se remit bientôt en croisière avec sou 
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bâtiment, la frégate V A strèe , et la corvette F Entreprenant, 
dont le commandement supérieur lui fut contié. 

Le capitaine Haraelin partit également pour une mission 
pareille , avec la Vénus , la Manche , et la corvette le. Victor . 

Reddition de Vile de France. — Cependant le grand ar- 
mement dont nous avons parlé plus haut, avait mis en mer. 
Les a8 et 2g novembre, quelques troupes anglaises effectuè- 
rent un débarquement , sous la protection de l’escadre de 
l'amiral Bertée, et sous le commandement du major-général 
Abcrcomby. Elles furent attaquées les jours suivans, et per- 
dirent, dans diffét^ntes affaires , plus de deux cents hommes 
tués ou blessés ; mais le capitaine-général Decaen n’ayant pu 
empêcher le débarquement du reste de l’armée ennemie et de 
l’artillerie, le siège fut bientôt mis devant le Port-Royal (ou 
Port-Louis ) , capitale de la colonie. Cette place, ainsi qne le 
reste de 111 e , se rendit par capitulation le 4 décembre. Les 
Anglais trouvèrent dans le port, outre les quatre frégates et 
les deux vaisseaux de la compagnie des Indes précédemment 
capturés , les deux frégates françaises la Bellone et la Mi- 
nerve , un sloop de guerre , deux bricks et cinq canonnières, 
et vingt vaisseaux marchands, portant depuis i 5 o jusqu’à 
1000 tonneaux. L’artillerie dont ils s’emparèrent se composait 
de 178 pièces de canon et 3 i mortiers. 

Par la perte de; cette dernière colonie , la France vit com- 
pléter l’anéantissémeut de son commerce avec l’Inde. 



A dater de l’année 1810, jusqu’à la paix de i 3 i 4 , il ne 
se passa rien de bien remarquable sur mer. La France n’ayant 
plus aucun établissement colonial en Amérique et dans l’Inde, 
les mouvemens de sa marine, presque toute entière bloqué» 
dans les ports nationaux, durent se borner à quelques dé- 
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monstrations en faveur du système de blocus continental, 
qui cessa à la chute de Napoléon. 

Le i 3 février 1814, une division de trois vaisseaux et trois 
frégates , commandée par le contre-amiral Cosmao , sortit de 
la rade de Toulon, où elle était stationnée, pour protéger la 
rentrée du vaisseau le Génois, venant de Gênes. Cette divi- 
sion, bientôt chassée par une escadre anglaise forte de dix- 
sept vaisseaux de ligne, se vit forcée à rentrer. Dans celle 
circonstance, le vaisseau français le Romulus , commandé 
parle capitaine Rolland, eut a soutenir l’attaque de trois 
vaisseaux de l'avant-garde ennemie pendant près d’une heure 
et demie : le vaisseau a trois ponts, le Bay le , combattait le 
Romulus vergue à vergue; un autre trois-ponts le combattait 
aussi par sa hanche de bâbord, à demi-portée de pistolet, 
tandis que, dans l’intervalle que souvent iis laissaient, un 
vaisseau de ^4 dirigeait son feu sur lui. La belle résistance 
du capitaine Rolland, malgré la grande infériorité de force, 
obligea l’ennemi h abandonner le Romulus, qui vint prendre 
son mouillage avec les autres bâtimens de la division. Dans 
cette action, le Romulus eut quatre-vingt et quelques hom- 
mes blessés à mort ; beaucoup d’autres moins dangereusement ; 
trois officiers furent tués : le capitaine Rolland était griève- 
ment blessé d’un coup de feu à la tête, ce qui par suite lui 
occasiona la paralysie de l’extrémité du bras droit. S. M. le roi 
Louis xvm, sur le rapport de son ministre de la marine, 
M. Malouet N , conféra, par ordonnance du 8 juillet i 8 i 4 , 
le grade de contre-amiral au brave Rolland , en récompense 
de sa conduite ’. 

1 Le contre-amiral Rolland fut mis en retraite,’ peu de temps apres , sar le 
rapport du ministre du la marine Dubouchage. 
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TEMPLE DE LA GLOIRE. 

Epris tlè la gloirë dè nôtre pays , nous avons, les premiers, 
Essayé de recueillir les actioiis immortelles qui feront un 
jOùr Admiration de la postérité. Le travàil que nous avions 
entrepris est enfin achevé , et la pensée du temple de la 
Gloire ést réalisée. 

lÉais , dans ce recueil qui consacre les événemens de 
trente années de guerre , il était utile de donner les moyens 
dfe retrouver facilement lès époques des batailles, des sièges, 
des laits d’armes qui ont illustré les noms.de tant de braves, 
C’ést dans ce but que nous avons rédigé les Tables du 
temple de la Gloire. 

Ces tables contiennent les noms de tous les militaires 
français cités dans les Victoires. Une biographie indique en 
peu de mots tout ce que l’on sait'd’exact sur leur naissance, 
leurs actions d’éclat , etc. , et renvoie Ax volumes pour le 
détail des faits. 

Beaucoup de renseignemens, qui nous sont arrivés trop 
tard , et n’avaient pu être insérés dans le cours de l’ouvrage, 
ont trouvé leur place dans les Tables. Nous avons profité 
de tout ce qu’on a écrit sur ce sujet ; nous avons mis à 
contribution toutes les biographies et beaucoup de brevets 
d’armes d’honneur ; enfin nous avons profité des recherches 
commencées pour les tables d’or et d’airain qui devaient 
décorer l’intérieur du temple projeté de la Gloire. 

» * 

• ✓ 

, *> » 
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Ou nous pardonnera les erreurs qui ont pu se glisser 
quelquefois dans l’orthographe des noms. Beaucoup de mi- 
litaires ont répondu à l’appel que nous leur avions fait ; 
mais beaucoup d’autres, par un sentiment trop délicat de 
modestie , ont négligé de nous envoyer les renseignemens 
que nous réclamions. Si les noms de quelques braves man- 
quent sur nos tables, ce n’est donc point nous qu’il en faut 

accuser. „ . . . . ... 

/ 

Les tables biographiques ne suffiraient pas cependant 
pour faciliter toutes les recherches qui intéressent les nom- 
breux lecteurs des Victoires j aussi , comme nous l’avons 
promis dans notre prospectus, nous les ferons suivre d’une 
table géographique , qui sera le dictionnaire le plus exact des 
sièges, batailles et combats où les Français se sont à jamais 
illustrés. Cette partie finira le 26* volume, elle va être pu- 
bliée ; elle se termine par la liste de tous les Souscripteurs. 

La collection des cent cinquante portraits des guerriers 
français se lie essentiellement à çes Tables; on ne peut toute- 
fois les y intercaller a cause de leur grand nombre j les por- 
traits doivent être classés dans l’ordre alphabétique et reliés 
en un ou deux volumes. 

Les dernières livraisons des portraits paraîtront avec , la 
grande carte. 
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A 

ÀBATU CCI (Charles), né en 1770 lors du siège d’Huninguc en 181 5 * 
à Zicavo, dépt. du Liamone , entré h (T. 7 **t f 8. ) 

l’école militaire en 1788, lient, au 2 e ABBÉ (le baron) j aide-de-camp 
rég. d'ait. en 1789, et capit. deux ans du général Dallemagne en 1795, 
après: I er aide-de-camp du gén. Pichc- commandait en 1806, h la grand** ar- 
gru, adjud.-gen. en 1796 : chargé par niée, le 2.1 e rég. d’inf. lég. Il arrêta 
le gén. Moreau, conjointement avec l’ennemi et protégea la retraite de la di- 
d’autres officiers supérieurs, de recon- vision du gén. Reynier, qui s’effectua 
naître les bords du Rhin, cette commis- par la val ée de l'Amato sur Catauzaro * 
sion lui valut le grade de gén. de brig. ; obtint le grade de gén. de brig. le i** 1 * 

E iursuivant les émigrés au passage du mars 1808, après la bataille d’Evhm * 
eck, il sauva & la nage plusieurs de ses où il s’était distingué; fit ia campagne 
soldats que le torrent entraînait. Iinrué- de 1 809 contre les Autrichiens ; le cnm- 
diatement après ce trait de courag»* , il bal de Tarvis, du 17 mai, lui valut 
fut fait eén. de div. Il mourut d’une des éloges dans le bulletin officiel. Em- 
balle qu’il reçut dans le flanc sons les ployé h l’armée d’Espagne le 12 juillet 
mursd’Huningue en 1797$ h était alors 1810, il chassa l’ennemi de la position 
âgé de 27 ans. Une souscription est ou- de Tivisnr , et défendit cette même po- 
verlepour rétablir le monument qui avait sition trois jours après contre une at- 
«té élevé à Abatucci , et qui fut détruit laque des insurgés. Il Se distingua Je 
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nouveau le tg nov. an combat de Fal- 
set , et ensuite au siège de Tortose et au 
combat de Brtich , près Figuicre*. Le 
3 a août 1 8 1 a , il repoussa le gén. Mina 
dans le Carascal. Nommé gén. de div. 
dans la même année, il prit part aux 
sanglantes batailles de l’Adour les 9 rt 
i 3 déc. Commandant Bayonne , il op- 
posa une vive résistance aux attaques de 
Wellington. Il commandait les dép. 
des Basses-Alpes et du Var, lors du re- 
tour de Napoléou en mars i 8 i 5 . Il fut 
employé, clans le mois de juin suivant, 
au corps d’observation dtt Jura, sous 
le licut.-gén. Lccourbe. (T. 4 » >6, 19, 

30, 33 , 34.) 

ABOVILLE ( F rançois-Marie comte 
d’) , né h Brest le a 3 janv. :y 3 o, sur- 
numéraire dans l’artillerie err r - 44 ■ B 
fit la guerre d’Amérique avec le grade 
de col., sous le gén.Rochnmbeau. Mar.- 
de-campen 1789, lieut.-gén. en 1793, 
il commanda l’artillerie des armées du 
Nord et des Ardennes, et fut ensuite 
chargé de la direction de l’arsenal de 
Paris. Après le r8 brutn. , premier 
inspect.-gén. d’art. Sénateur le r 5 déc. 
l8oa,et gr.-off. de la lég.-d’honn., le 
33 mai 1804 il fut pourvu de la séna- 
lorérie de Besancon. Il commanda , en 
oct. i 8 o 5 , les gardes nationales des 
dép. du Doubs, du Jura, du Léman, 
et fut gouverneur de Brest le 26 mars 
1809. Au premier retour du Roi, il fut 
compris dans la liste des pairs de France 
le 4 juin 1814. Conservé dans cette di- 
gnité par Napoléon, il refusa; ce qui 
lui valut d'être maintenu ,N la chambre 
haute au second retour de S. M. On lui 
doit l’invention des roues à voussoir. Il 
est mort en 1819. (T. 1 et 1 5 . ) 

ABOVILLE (Augustin-Gabriel d’), 
fils aîné du précédent, né à la Fèrc le 
30 mars 1773, s.-licut. d’art en 1 789, 
devint lient. , puis capit. en t 793 , et lit 
dans ces deux grades les premier es cam- 
pagnes de la révolution aux armées du 
Nord , de la Moselle et de Sambrc-et- 
Meose. Employé en 1 800 à l’armée de 
réserve, il devint ch.-de-bat., col. en 
1804 , gén. de brig. en 1809, fit en 
cette qualités les campagnes de i8to à 
181 3 en Espagne et en Portugal ; se 
distingua dans plusieurs occasions, et 
principalement è Talavera. Nommé ch. 
de St. -Louis en 1 8 1 4 > puis coin, de la 



lég. -d’bon. , il est mort en août 1830. 
(T. 18, 20 et 3.4. ) 

ABOVILLE ( Auguste-Marie d’ ) , 
frère cadet do précédent , né & la Fère 
le 1 3 avr il 17 76, entra au service comme 
élève d’artillerie en 1793, et fut uornrné 
capit. h la fin de 1793. Suspendu de 
scs buctions comme noble, puis réin- 
tègre; il eut de l’emploi aux armées du 
Nord, do Rhin et d’Italie. Major de 
l’artillerie à pied de la garde impériale 
en 1808, il lit, en 1809, la campagne 
d’Autriche , eut le bras emportée \Va- 
gram , général de brigade trois jours 
après, cl com. de l’école d’artillerie de la 
Fère. 

ACHARD , colonel , s’est fait remar- 
quer en 181 a dans la campagne de 
Russie. A la tête d’un bataillon du 85 ° 
et d’un du 108 e rég. d’inf. de ligne, il 
battit les Russes près de Alouka; il a 
depuis commandé le 108” rég. II est 
atqourd’uui col. de la légion du Lot. 
(T. 31.) 

ACQUART (Jean-Baptiste), serg. 
h la 4 °” demi. -brig , se distingua h Ma- 
rengo, où il fit seol 5 prisonniers, parmi 
lesquels un officier. 

ADAM (Nicolas), né en 1773 à 
Grosblidentroff, dépt. de la Moselle , 
dragon an 35". rég. le 19 janv. 179'J , 
brig. le 7 vend, an 9 , mar.-des-iogis- 
chef le r* r mess, an 1 1 , adjud.-s.-ofl*. 

le 2 pluv. an 1 3 , et membre de la lép 

d’hon . le 28 fruct. an 10. Capit. au 34® 
rég. de dragons en Espagne en 1808, 
il mérita par sa belle conduite d’être 
promu au grade de chef de bat. (T. 1 8.) 

ADAM , carabinier au r® r bat.dela 
31® légère, résista, lui 7®, et dispersa 
80 hussards autrichiens. ( Passage du 
Pô devant Plaisance, 8 mai 1796. ) 

ADET , licut. ; blesse à la bataille 
d’Austerlitz, où il se fit remarque. 
i 8 o 5 . (T. r 5 . ) 

ADINE , chef de bat., inspect. des 
douanes. En 1814 , 4 la tête de 2a5 
hommes des 8 e léger et 60 e de ligne , 
de 1 64 préposés aux douanes et de 1 G 
chasseurs du 4® régiment, cet officier, 
aussi brave qu’intelligent , défendit pen- 
dant deux heures le village de Rumilly, 
contre 2000 hommes d’inf. , 5 oo che- 
vaux et 8 pièces d’artillerie. (T. 23 . ) 

ADRASTE , serg. au 58 ’ de ligne, 
se distingua à l’affaire de Geisberg. Le 
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porte-drap* aa de son bat. ayant été 
tué , il s’élance an milieu de la mêlée 
et reprend son étendart. 

AGAR, chef de bat., se distinguai 
nne affaire qui eut lien en t8oo dans 
la valfce de St. -Isidore en Italie. (T. ta.) 

AGÉ, gén. , chef de l’état-major gé- 
néral de l'armée coloniale dans les An- 
tilles en 1802. (T. i 4 - ) 

AGNEAU ( 1 ’ ), lieut., se distingua 
à la fameuse attaque de l’ile d’Holm en 
1807. 'Allemagne. (T. 17.) 

AGNÈS , major ; tné dans la cam- 
pagne de 1 8 1 5 , à la bataille de Wa- 
terloo. { T. a4- ) 

AGOUSTTN, adjnd.-s.-off.an a 3 * 
rég. de dragons, enleva un drapennanx 
Autrichiens, le 29 août 181 3 , devant 
Dresdes 

AIGUILLON, l’un des 12 guides 
de Bonaparte, qui, b la bataille de Bas— 
sano, fit mettre bas les armes à 2 ba- 
taillons de grenadiers croates. 

AIME, lient. , se trouvait en 1799 
an fameux combat de l'a Ba ïnnnaise ; le 
courage et l’intrépidité qu’il y montra 
lui valorem le grade decapit. ( T. 10.) 

ALARY ( Antoine) , né b Mussidau, 
dépt. de la Dordogne, s’engagea dans 
l’armée dn Nord h l’âge de 1 5 ans , et 
fut envoyé en poste dans la Vendée 
pour rejoindre l’armée française. Les 
Vendéens s’étant empâtés du drapean 
de son corps, lui seul, le sabre à la 
main, parvint b le sauver. Dans le mois 
de nivôse an 5 , il sy trouvait sur le 
vaissean dn capit. Lacrosse; ce bâti- 
ment avait échoué snr nn rocher désert; 

1 3 00 hommes étaient vonés aux hor- 
reurs de la faim. Alary se jette à la 
nage , gagne , presque mourant , le ri- 
vage de Ganté, et parvint b sanver ses 
compagnons. Il se distingua encore le 
i 3 floréal an 8. 

ALRARET (Bernard), caporal b la 
106” demi-brig. , né 6 Cassanc (Can- 
tal), se précipita le premier dans les 
rctranchemens autrichiens . à la prisede 
la position des deux Frères le 3 o avril 
1800, tua les canonniers, fit mettre 
bas les armes à plusieurs soldats qui dé- 
fendaientla redoute. Pen de jours apres, 
ce brave se distingua encore en avant 
dn fort Diamant, où il tint tête i on 
peloton entier de cavalerie autrichienne : 



assailli par la nombre, il fat écrasé , 
mais il ne fut pas vaincu. 

ALBERT (Joseph-Jean-Baptiste), 
lieut.-gén. Il fut quelque temps em- 
ployé à l’état-major du mar. Aogcrcau, 
et commandait en 1807 la brig. de la 
div. Oudinot, qui se trouvait dans l’ile 
de Nogalh lors du siège de Danizick. 

Ce gén. donna des preuves de courage 
et d’habileté, dans une aflaire avec les 
Prussiens entre Passenwerder et Stege ; 
il se distingua dans les campagnes d« 
Russie , et le 28 juil. 1 8 1 2 au passage 
de la Dwina ; fil avec la même distinc- 
tion celles de France en 1 8 r 4 et 1 8 1 5 . 
Le comte Albert est aujourd’hui lieut.- 
gén. et I*’ aide-de-camp de S. A. S. 
le duc d’Orléans. (T. 17,23*124.) 

ALBIGNAC (d’), col. mérita le» * 
éloges du maréchal Gouvion St.-Cyr , 
pour sa conduite à la bataille de Po- 
lotsk 1812 (Rassie). Il est aujourd’hui 
maréchal-de-camp et gouverneur lie 
l’école royale militaire de Saint-Cyr. 
(T. 21.) 

ALEXANDREf Antoine-Raphaël), 
né en 1756 i Meulbeof, Pas-de-Ca- 
lais , servit dans le 9' rég. de dragons, 
passa mar.-de-log. dans le 8” rég. de 
cuirassiers, membre de la légion d’hon- 
peur le ) 4 brumaire an t 3 . Mort le 20 
juin 1806. 

ALEXIS, gren. an blocns de Gê- 
nes, en escaladant un rocher, fait nn 
faux pas, rouleftnns un ravin, et tombe 
au milieu de 60 Croates. «Rendez-vous, 
cria-t-il à l’officier, vous êtes entou- 
rés. u L’officier fit mettre bas les ar- 
mes h sa troupe, et Alexis remène au 
camp les 60 Croates prisonniers. 

ALIX ( Jean), capor. i la 98' demi- 
brig d’inf. delig., né â St. Nécz-Eglisc, 
dépt. de. la Manche, le 21 déc. 1800 
s’embusqua avec 6 hommes dans nn 
chemin creux , et attaqua nn bataillon 
de grenadiers hongrois; il en tue 80, 
disperse le reste , et fut tné comme il 
emmenait le commandant prisonnier. 

ALIX (Jean Baptiste), ch.-d’esc. an 
2' régim. de cuirassiers , off. de la lé- 
gion d’houneor, né b Oubliny, dépt. dn 
Rhônes Sa réputation commença b l’af- 
faire de Mont-Cestat le 1 7 mai 1 794. 
Avec 10 hommes du 1 er régt. de cava- 
lerie, il prit 2 pièces de canon et fit 
200 Anglais prisonniers. An combat 
de Lers , voyant 5 o Autiicbieus *m- 
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butqoés derrière un taillis , il les char- 
gea avec deux cavaliers seulement , et 
les effraya tellement en disant esca- 
dron en avant , qu’il le" fit tous pri— 
tonnieis ainsi que les officiers qui les 
commandaient. Il se distingua aussi 
dans les glorieuses campagnes d’Italie, 
à la bataille du Tagliatncnto, et à Ma- 
rengo & la tcic du 3 e de cuirassiers. 
Dans celte dernière affaire il prit un 
drapeau et reçut un sabre d'honneur 

ALLAIN (Jacqnes-Gabricl-Victor), 
né à Saumur le 7 jauv. 1773, üt ses 
pleroièies aimes au corps des carabi- 
niers le 5 mai 1789 ; ch.-d’esc. an 16 0 
lég. de dragons le 3 3 brumaire an 6 ; 
adj.-command. le 19 thermidor an 8, 
il se distingua à ta bataille de Marengo 
■* sous les yeux du premier consul , ce 
qui lui valut le grade d’adj. - gén. 
Il commanda ensuite le départ, de la 
Loxère.' Le 16 prairial an 13 il fat 
nommé officier de la légion d’honneur. 
Prévôt de la Corse en 1817. 

ALLARD , lient, de vais, offic. de 
manœuvre du capit. de Peronne. Ces 
deux braves off. furent tués au com- 
bat naval du 33 jnill. i 8 o 5 . (T. » 6 .) 

ALLARY, capit. de vaiss. en 1794, 
commandait le vaisseau la Conven- 
tion , et faisait partie de l’escadre <if 
Brest qui se trouva au combat naval 
du i er juin de la présente année. 
(T. 3 .) 

ALLEMAND (le comte Zncharie- 

Jactptes- Théodore), vice-amiral, ne & 
Poit-Loniscn 1762 , commença h na- 
viguer en >774" cl f 1 » nommé lient, 
rie fregate en 1783 ; lieut. rie vaisseau 
en '702. >1 commandait alors la cor- 
vette le Sans-Souci. Capit. de liaut- 
bord en T79I, il montàit la fféeate la 
Carmagnole quand elle s’empara de 
la frégate anglaise la Tamise. Cap’t 
du vaiss. te Duquesne en 1794. En 
I796.il commandait en second i’es- 
caûre du contre-amiral Richery, snr 
les côtesde l’Amérique septentrionale. 
Il fat chargé en 1801, de faire la 
guerre à Toussaint-Lonverture,et capit. 
«lu Magnanime en itto 3 . Comman- 
dant do port de Rocliefort en ”i8o5 , 
«en 1808 de l’armée navale de Tou- 
lon. Nommé vice-amiral en 1809, il 
prit le commandement en chef de l’ar- 
mée de la Méditerranée en 1 8 10. Cher. 



de St.-Louis en t 8 1 4 - Mis 4 I* re- 
traite le 3 1 déc. de la même année, ré- 
tabli en activité en 181 5 , et mis à la 
retraite de nouveau au retour du toi. 
(T. 7. 16. 17.) • 

Al, LENT tPierre-Alexandre-Jo- 
sepb), né à St -Orner le 2 août 1772; 
était simple canonnier lors du bombar- 
dement de Lille, en 1792. Le 1" mai 
1793 il fut nommé ad|oint an cotps 
du génie; le 21 mai 1795 capit., et 
devint cli. d’ét.-maj. du génie an* ar- 
mées de Mayence et du Danube. En 
1797 on 1798, il remporta le prix 
piojnsé par l’institut national snr la 
question de C influence morale et 
politique de la peinture. En 799 , 
on le chargea de diriger le monvement 
de l’armée de réserve par le St. -Go— 
tliard. Le 7 août 1800, il fut nomme 
ch. de bat . puis secrét. ctdircct. du dépôt 
des foi tifications , des conseils du génie, 
des travaux publics, et chef de l’état - 
maj dn génie à l'armée de réserve et 
des Grisons. Major le 3 août 1811, 
membre du comité des fortifications; 
dépôts déc. 181 3 jusqu’au 3 o mars 
1 8 1 4 , il 6t partie do conseil de défense 
de la ville de Paris. Devenu colonel 
chef d’état-major de la garde nationale , 
il sc fit remarquer par son activité, 
lors de la capitulation de Paris ( 1 S 1 4 )• 
Il est auteur de plusieurs ouvrages rela- 
tifs h son arme. (T. a 3 ). . 

ALLIX, ( Jacques Alexandre-Fran- 
çois ), ne à Percy,cn Picardie, le 22 déc. 

1 776 , lient. -ge’n. Le 2 1 mars 1792, il 
entra an service ejqualiléd’élèved’art., 
fil les campagnes des armées du nord , 
et parvint an grade de col. en 1796. 
Ilquittason arme et le service dcFrance 
pour passer à celui dn roi de Westpha— 
lie, qui le nomma gén. de brig. le i er 
oci. 1808 et gén de div. le |5 avril 
1812. En celte qualité il fit la camp, 
de i 8 i 3 en Allemagne , et celle «le 
1 8 1 4 et 1 8 1 5 en France. Le roi le con- 
firma dans son grade et le nomma rhev. 
de St. Louis en «814. Lemar. Grou- 
uhv le evot mort 5 l'affaire de Wavres. 
Il fut frappé par l’ordonnance royale 
du 21 jnill. 181 5 , et n’est rentré en 
France qu’en 1819- On loi doit une 
nouvelle théorie sur le système dn 
monde. (T, 4, >t, 22, 23 , 240 
ALL 1 ZÉ ( Nicolas ), s.- lient, è la 
to 4 ".demi-brig., né à Metz (Moselle), 
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défendit le 7 mai 1 800 , à l’affaiic de 
St.-Bartholomée en Ligarie , avec 
gren. , un poste important , de la con- 
servation duquel dépendait la sûreté de 
scs frères d'armes. Quoiqu’il eût à lut* 
ter contre des forces supérieures, il 
répondit par le feu de sa mousqne- 
terie aux sommations qui lui furent 
faites j accueillit les têtes de colonnes à 
coups de bayonnette, tua de sa main 
un grand nombre d'Autrichiens, et se 
délendit, en sg battant àoutrance, jusqu’à 
ce qu’une balle l’eût renverse. Il expira 
peu de temps après. 

ALMAIN (Louis), né*à Sancerre, 
dép. du Cher, le 10 juin 17599 s.-lieut. 
dans la lég. de Luxenibonrg le 3 o juin 
1779» il «nt blessé h la descente de l’île 
de Jersey le 6 janv. 1 780 9 Aimain 
rentra au service en qualité de carabi- 
nier volontaire le 7 juin r 78a 9 brig. le 
i* 1 , fév. 1 78.'! , et maréchal-dos-logis le 
29 oct. 1 786. Il fut nommé chef de la 
10 e . dcnii-brig. d’infanterie de ligne le 
2 frnet. an 2 , et coopéra à la défense 
de Lille en 1792 9 il assista à la ba- 
taille d'Hondscootc le 8 sept. 1793, 
coopéra à la prise de Turnas , et se dis- 
tingua au blocus de Manioue, aux com- 
bats d'Arcole et rie Rivoli. Il fut depuis 
colonel de la i 3 R . légion de la gond, à 
Ne vers ( Nièvre) et ofGc. de la légion 
d’honneur. 

A LM ARI, carabinier an i* r bat. de 
la 2" légère , résista , lui, 7 e , et difpersa 
80 hnssards hongrois ( passage du Pô 
devant Plaisance. 8 mai 17^6). 

ALMEYR AS, lieut. -gén. , d’abord 
chef de bat. à l’armée «les Alpes , et 
ensuiteadj. -gén. , défit le ? 1 juin 1794» 
1 5 oo Piernon tais dans la vallée d 'Aoste. 
Chargé d’une expédition dans le Pié- 
mont le 1 2 mai ! 795 , il s’v fit remar- 
quer d’une manière particulière j com- 
mandait dans le midi en 1797. l ft 
campagne d’Egypte, et commanda à 
Damiette; fut blessé en 1800 à l'attaque 
du quartier Cophte de la ville de Bou- 
lait. Nommé en 1810 gén. de brig., il 
se distingua le 7 sept. 1812 , à la ba- 
taille de la Moskwa , et fut nommé gén. 
de division. (T. 3 , 4 » 10 et 1 2. ) 

ALTHEIMER (Nicolas), né le 5 
no^ 1764,6 Sche^rghansen , dcp. du 
Haut-Rhin, fourr. marée. -des- Ing. et 
lieut, de hussards. Se distingua à Cacls- 



bergs , Newkergen et Cambrai 9 mem- 
bre de la légion d’honneur , le \f\ bru- 
maire an 12, mort le 25 thermidor 
an i 3 . 

AM AND (François ) , né à Bonrg, 
dép. de l’Ain, le 4 sept. 1774» entré 
an service le 5 oct. 1 792 , et soldat au 
102*. rég. d’inf. de ligne. Sc distingua 
à Zurich le 3 vendémiaire an 8, légion- 
naire le 14 juin i 8 oi. 

AMAN 1 EUX ( Sfxte ), sergent au 
102 0 teg. «le ligne, né à Posendicq 
(Gironde), s'est particulièrement dis- 
tingué le 26 sept. 1799» aux batailles 
de Zurich cl de Constance, où il prit 
seul un général russe , qu’il con- 
duisit à 1 etat-raajor avec ses chevaux , 
sa voiture et scs équipages , dont il 
fît lui-même remise exacte entre les 
mains des autorités militaires. 

AM AL 1 DRU , lienten. au 6 e rég. 
d’art, à chev. , le 24 déc. 1806, au 
passage de l’Ukra,futchargé parle gén. 
Ileudelet «le protéger le passage avec 
une pièce de sa* batterie : ayant p r«lu 
la plupart de ses canonniers , il mit pied 
à terre et fut blessé mortellement en 
remplissant les fonctions de premier 
servant de droite. Tous les soldats du 
train et les canonniers qui l’accompa- 
gnaient périrent à côté de leur lieut. 9 
tous les chevaux furent tués 9 il ne revint 
qu’un mar.'dcs-log. qui survécut à ses 
blessures. 

AM AURY , cap. et chev. de la lég.- 
d'honn., anjourd’hni en retraite à Til- 
lières ( Eure ) 9 effeetna le passago de la 
Nessbach sur les débris du pont, malgré 
une grêle de mitraille, contribua à for- 
cer l’ennemi à la retraite, et fixa ainsi 
particulièrement l’attention du général 
Baraguey d’Hiilicrs : scs services le fi- 
rent admettre daus la garde des consuls 
le 3 mars 1801. 

AMBERT , lient. -gén. : il était ge'n. 
de div. en 1793, fit la campagne du 
Palatinat, commandait Kayserslautcm 
en 179} , et se trouvait dans la meme 
année h la prise «le Trêve. Le 20 mars 

1796 avait sons son commandement 
les 3 divisions de Parmécde la Moselle 
qui furent employées an siège de 
Mayence , battit en 1796 le prince de 
Fiftstenbcrg et le chassa du village «le 
Scnliengen. Sa division sc distingua en 

1 797 , à la défense «lcKchl. Il fit partie 
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en 1798, d’nne expédition maritime 
sur les côtes de la Mediterranée: enve- 
loppé dans ladisgiàccde Moreau, rap- 
pelé le 4 fév. i 8 t 3 , il Ci cette compagne 
avec distinction. Nommé par le roi 
chev. de St. -Louis le 19 août 18 < 4 * 
il commandait en 1 8 1 5 la 9 0 division 
militaire. (T. a, 3 , 4 • 7> 8, 9, a 3 
et 24 ) 

AMBHOSIO, gén. napolitain, ser- 
vait en 1808 sons les ordres du gén. 
Duliesmc en qualité de chef de ÿal. , et 
se distingua devant Girone ( Espagne) 
\>d il fut un des premiers à monter snr 
les remparts ; lit la campagne de i 8 t 3 
en Itadc ainsi que celle de t8t4,sous 
les ordres de Murat, et rentra au service 
de Naples en i 8 t 5 . (T. i 8 ,aaeta 3 .) 

AMBRCJGEAC (Louis, cotftte d ’), 
col. du 1 o" rég. d’inf. de ligue, émi- 
gra en 179t. et servit en 179a, 93 
et g{ ; il commandait nn corps de 
huions britanniques. Rentré dans sa 
pattieen 1800, ilpritdnservicecomme 
chef de bat. , fit deux campagnes sous 
le mar. Victor, et se trouva au blocus 
de Cadix. Nommé col. par Napoléon , 
il fut confirmé par le roi, et fit co cette 
qualité la campagne de i 8 t 5 , & la tête 
du io° rég. de ligne. Il commande 
aujourd’hui une des brig. de la garde 
royale : député de la Corrèze depuis 
>81 G, il siège au côté droit de la 
chambre. ( T. 34 • ) 

AMEILH ( le baron ), corum. de la 
lég. dhonn. et chevalier de St.- Louis; 
entré au service comme simple soldat 
dans l’inf., il passa successivement par 
tous les grades militaires dans les 
campagnes de la révolution, et parvint 
à celui de col. En 1 8 o 5 , il faisait par- 
tie de l’état-major de l’armée de Ha- 
novre, sons les ordres du gén. Berna- 
dotte. Il fit avec distinction les diverses 
campagnes d’Allemagne et de Russie , 
et le ai nov. 181 a, à la retraite de 
Moscou , il fut nommé gén. de brig. , 
contribua puissamment à battre l’enne- 
mi h Fontvannes, près de Troyes 
(Aube) le a 3 fév. 1 3 1 4 î fut compris 
dans l’ordonnance da a 4 jnillet 181 5 . 
On prétend qu’il est prisonnier d’état 
A Hildcshcim, et que sa captivité Ini a 
fait |>erdrc la raison. (T. a 3 et a 4 - ) 

AMELIN, carab. an l* r bat. de U 
at' légère, résista, lui 7 e , et mit en 
déroute 80 hussards autrichiens. ( Pas- 



sage du Pô devant Plaisance , 8 mai 

> 79 ®- ) 

AMEY ( François-Pierre-Joseph ) , 
lieot.-gén. , né h Schelestadt, dép. du 
Bas-Rhin, le a oct. 1768. Cadet dan* 
le rég. de Vigicr le a oct. 1 783 , par- 
courut successivement tons les grade* 
jusqu’à celui de s.-lient. , qu’il obtint 
le 1 8 juin 1 788 , fut licencié le 7 oct. 
179a; se trouva à l’affairede Nancy le 
3 t août 1790. Nommé cap. danslalég. 
du Rb i n , le 10 oct. tnga.ilfitia pre- 
mière campagne da Rhin. Il était aide- 
de-camp en 1 793 , à l’affaire du Mans, 
dans laquelle il ent un cheval tué sous 
lui; adj. -gcn., chef débat, le a 3 juin, 
et ad). -gén. chef de brig. le 4 bruun. 
an a; le 17 frim. gén. de brig., et 
connu, de la lég. d’honn. Sc trouvait 
à St.-Cloud lors de la révolution du 
1 8 brnm. En 1 80a , fît partie de l’ex- 
pédition de St.-Domingue. Se distin- 
ua au siège de Girone en nov. 1809, 
t la campagne de Russie en 181a. Se 
distingua au siège Je Polotsk , ce qui 
lui valut le grade de gén. de div. le 19 
nov. même année; commandait Bour- 
ges en >8t4; nommé par le roi chev. 
de St -Louis. (T. tg.at eta 3 .) 

AMI ( Jean-Joseph ), né en 1771 
à Panessiète, dép. du Jura, mar.-dts- 
log. au 8“ rég. de dragons , sc distingua 
à Marengo , où il prit scnl un canon 
et fit un o flic, ennemi prisonnier. Lég. 
le 5 nov. 1804. 

AMIOT, cap. de chasseurs, se dis- 
tingua particulièrement en jnin 181 5 , 
à la bat. du Mom-St.-Jcan. (T. a 4 - ) 
ANCEL ( Jean ), né à Ste.-Croix 
anx Mines , dép. du Haut- Rhin, entré 
an service I* 34 mars 1 794 , dans le 6 e 
bat. du Haut-Rhin, ensuite soldat au 
a4 e rég. de ligne , reçut un fusil d’hon- 
neur le 3 o mai 1803 , mort le 39 août 
180 5 , se distingua à Wurtzboarg. » 
-ANCELIN , lieut. de dragons, prit 
çn 1808, devant Baylen ( Espagne ) , 
un drapean à l’ennemi , tua l’oflic. qui 
le portait et quelques soldats qui l’en- 
touraient. ( T. t8. ) 

ANDIGNÉ (Louis-Marc-Antoinc- 
Angnste-Fortuné chev. d’), mar. -de- 
camp, pair de France , né à St.-Gault 
(Maine et Loire ) « lient, de vaissiau 
an commencement de la révolution , il 
émigra en 1791, entra au service da 
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l’Angleterre, off. dans le rég. d’Hector, 
fil la gncricdc la Vendée, et fut nonioié 
maj.-gén. de cette armée en 1799, le 
34 déc. 1800. A la première restaura- 
tion il a été fait uiar. -de-camp , et à la 
seconde, en date dit 7 août, il a été créé 
pair de France. (T. ta. ) 

AINDRÉOSSI ou AINDREOSSY 
(le couitc Antoine-François), né à 
Castelnnudari le 6 mars 1761; entra 
nu service comme lient, d’artillerie, en 
1781; fit la guerre de Hollande en 
1787, et fut fait prisonnier ; était chef 
de bat. de son arme en 1 798 , et servait 
à l’armée des Alpes, se trouvjit en 
1796, sur la rive droite du Pô, où il 
arrêta, conjointement avec l’adj.-gén. 
Frontin, un convoi de l’armée autri- 
chienne; il se distingua le 8 juill. an 
siège de Mantoue ; gén. de hrig. en 
1797; le 19 mai, chargé par Bonaparte 
de reconnaître si l’isonzo était gnéable, 
_il se précipita dans la rivière et la passa 
et repassa à pied. Chargé conjointement 
avec le gén. Joubert de rapporter an 
directoire le drapeau que les deux con- 
seils avaient décerné à la brave armée 
d’Italie , il suivit Bonaparte en Égypte , 
et s’y fil remarquer comme savant et 
comme gén. 11 revint en France avec 
Bonaparte le 1 8 août 1 709 , fut promu 
au grade de général de division j com- 
manda Mayence en août r8oo. Le 10 
août 1801 fut nommé direct. -gén. du 
dépôt de la gnerre; ministre de France 
auprès de sa maj. britannique en juin 
1801 ; en 1806 présid. do collège élec- 
toral du dép. de l’Aude , et vers le même 
temps comte de l’empire; en nov. sui- 
vant [tassa à l’ambassade de Vienne ; 
le 10 mai 1809, fut gouverneur de 
Vienne, dans la campagne de Wa- 
gram; ambass. à Constantinople, en 
1 8 1 1 : on lui doit sur celte ville des mé- 
moires du plus haut intérêt. Chev. dé 
Si. -Louis le 1 3 août 1814, nommé 
le a juin iQiS, membre de la chambre 
des pairs; le a 3 du même mois eut le 
commandement de la i ro div. militaire. 
Le i 5 juin il foi un des commissaires 
chargés d’aller négocier un armistice 
avec les gén. alliés. Grand cordon de 
la lég. d’hono. , il était aussi corom. de 
l’ordre de la couronne de fer, grand- 
chancelier de l’ordre des. trois toisons 
d’or, etc. ( T. 4, 5 , G, 8 , 9,^0 , II, 
> 9 eta 4 ') * 
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AJiDRIEUX (Marie-Martin An- 
toine), adj.-gén., né à Limon» ( Aude ), 
entré au service en 1791, comme capit. 
dans le I er bal. de l’Aude; le 33 sept. 
1793, il s’élauça à la tête de cent 
hommes dans une redoute ennemie ; fut 
nommé le C sept. 1795, adjoint aux 
adj.-gén., puis chef de bat. le 8 déc. 
■797, et enfin adjudant- général en 
1799. Au combat de Valcggio, le 36 
déc. 1 800 , il montra la plus grande 
intrépidité, eut son cheval tué' sous 
lui , et fit prisonniers deux grenadiers 
hongrois. Feu de temps après, *il se 
signala pendant le siège de Gènes , et 
ce fut lui qui fut chargé de négocier la 
capitulation de cette ville, dont les 
hahilans lui offrirent en reconnaissance 
un sabre magnifique. Appelé ensuite k 
faire partie de l’expédition de St.-Do- 
mingue, dans laquelle il donna de 
nouvelles preuves de valeur, il périt 
en 180 a, victime de l’épidémie qui 
ravagea celte colonie. (T. ta. ) 

ANDRIEUX (Pierre-Augustin),, 
chev. de la lég. d’honn., lieut . de vaiss., 
né àToulon(Yar), s’est signaléle 1 3 et le 
l4 mars 1795, aux combats du vaisseau 
le Ça-Ira, qui se trouva pendant 7 
heures et demie aux prises avec 6 vais- 
seaux anglais , à portée do pistolet. Cet 
officier resta constamment à son poste , 
qnoiqne tons ceux qui étaient auprès tle 
lui eussent été tués; il ne voulut se 
retirer au’après l’issue tlu combat. 
Plus de 4 o rapports adressés h diverses 
époques au ministère de la marine, 
par des olfic. supérieurs , attestent la 
bravoure dn lieut. Audi ieux ; à Abou- 
kir , il versa son sang pour la patrie; 
à Livourne, avec réqui|>age du hiick 
le Zéphir qu’il commandait, il con- 
tribua au salut de la place , lor-qn’ea 
181 3 , elle fut attaquée par les Anglais. 

ANDUARD, olfic dd génie, méiita 
des eloges par sa belle conduite aux 
combats livrés dans le midi de l'Anda- 
lousie ( Espagne ) 1810. (T. ao. ) 

ANGER, chef d’un bat. d’Indre et 
Loire, chev. de la lég. d’honn. et de 
St. -Louis , sc distingua particulière- 
ment au double combat île Fèt e-Cham- 
penoisc, le a 5 mars 1 8 > 4 » où il eut 
une caisse emportée. Resté sur le 
champ de bat., il attira l’attention de 
l’empereur Alexandre, qui loienvoyases 



Google 



8 . TABLES DU TEMPLE 



chirurgiens et le recommanda aux seins 
dogén.Saken.Le bat. de ccbraveoflic. 
soutint, safts étie entamé, les charges 
réitérées delà cavalerie ennemie. (T. u 3 .) 

ANGIBOLT, caporal au * 4 ® 
ligne, se distingua au siège de Gènes 
sous Masséna, attaqua seul trois of- 
fic>rs autrichiens , en tua un et désarma 
les deux autres. 

ANGOT ( Guillaume ) , grenadier 
dans la 83 ® demi-brig. d’inf. de ligue , 
né à Falaise (Calvados ). Le l 3 juillet 
1800. s’étant élancé le t* r dans une 
redoute ennemie , il a la jamtre emportée 
par un boulet ; scs camarades s’appro- 
chent de lui pour le secourir cl l’cnle- ' 
■ver du champ de bataille. « Laissez- 
moi , leur répondit-il , je ne marche 
plus , mais l'ennemi marche encore. Eu 
avant, mes amis, la patrie l’ordonne. » 
ANGOT, de St. -Valéry en Caux , 
se trouvaitsur le vaisseau la Montagne 
au combat naval du t 3 prairial I y 0 I I 
frappé d’une balle au talon, il se lit 
panser et remonta sur le pont. (1. 3 .) 

ANGOULÈME (Louis-Antoine de 
Bourbon, dncd’), né il Versailles le 
6 août 1775, grand-prieur de France 
en 1776, et chev. de l’ordre dû St.- 
Espriten 1 787; accompagna son père 
dans son émigration en juifi. 1 789. Au 
mois d’août 1793, le duc d’Angoulémc 
passa «n Allemagne, où il commanda 
un corps rl’émigrés. Au mois tle janv. 
i8t4, il joignit l’armée du doc de 
'Wellington, fit soit entrée h Bordeaux 
le t 3 mars, et arriva !i Paris le 37 mai. 
Le roi l’avait nommé col.-gén. des cui- 
rassiers et des dragons le i 5 , et amiral 
de France le t8 du même mois. Ce 
prince était h Bordeaux depuis 3 jours 
avec S. A. R. Mad. duchesse d’An- 
goulêrae, lorsque le 9 mars, le duc 
reent du roi la nouvelle de l’invasion tle 
Bonaparte. S. M. lui donnait en mémo 
temps , avec le titre de lieut.-gén., les 
pouvoirs les pins ctendns. Le prince 
partit aussitôt, se dirigea sot Montpel- 
lier et Nîmes , où il se mit h la tête d’en- 
viron 3 ooo hommes d’inf. et 100 che- 
vaux. Le 3 o mais, il soutint un combat 
en avant de Montélimart , et fit son en- 
trée dans cet# ville le 1 er avril. Il se mit 
en marche ponr Valence; le duc ren- 
contra les troupe, dngén. Gillyprèsde 
Loriot ,it 4 lieues de Munlélituart; iâ com- 



mença une action , dans laquelle les vol- 
tig. et grenad. du 10 e de ligne et les gar- 
des nationaux combattirent avec valeur. 
La ville de Valence , daus laquelle le 
prince entra le lendemain, lut le paix de 
cette victoire. Il étaiten pleine marche suc 
Lyon, les forces qu’il commandait alors 
étaient de 7 à 8000 hommes, lorsque 
le 6 avril , l’année royale déjà affaiblie 
par îles défection , fut attaquée au port 
St. -Jacques. Le dac d’Augouléme fit 
• 1 e vains efforts ; U Ait repoussé et se 
retira sur Valence. Abandonné alors 
par une partie des siens, menacé par 
des forces supérieures commandées par 
le générai Gtonchy , ce prince conclut 
nnc convention ; arreté le 9 au soir au 
Pont St. -Esprit par legén. Grouchy, il 
fut rendu à la liberté le î 5 , et lelendetn. 
il s’embarqua à Cette , sur' le bâtiment 
suédois leScandaiavia. (T. 3 3 et 34.) 

ANHOÜHj , chef de biig. , com- 
mandait en sept. 1 8 o 5 le fort Jeantot , 
un il se trouvait avec les débris de la 7 e 
demi-biig. de ligue; il sauva la ville du 
Cap. (T. 14.) 

ANSELME , g ici# de dix. , était 
avant ia révolution col. des grenadiers 
royaux, calma une sédition à Perpignan; 
peu aptes il fut nommé au commande^ 
ment de l’armée du Var, fit la con- 
quête du comté de Nice en 1 79? , et 
s’empara du fort Montalban ; força , 
avec 14 dragons, le commandant de 
Villefrauche de sc rendre , et lit mettre 
bas les armes h 19 officiers et à 3 oo 
hommes. La prise d'Oneille fut le der- 
nier de ses triomphes ; il fut arrêté sur 
la proposition de Col lot -d’Her bois, se. 
justifia et fut acquitté. Il mourut peu 
de temps après. (T. I er . ) 

ANTAINE (Joseph) , né en 1754 
à St.- Bressan (Haute-Saône), capit. au 
62* re'g. d’inf. légère, se distingua h 
Kefh, Novi, et au blocus de Gènes ; 
fut fait légionnaire le 14 bruni, an 1 3 , 
mort le 8 brum. an i 4 * • 

ARBERG ( d’ ) , lîcat. , cité hono- 
rablement par le gén. TeuJié en 1807 , 
à nnc petite affaire qui eut lieu à Ne u- 
gardt. (T. 17.) 

ARCHER , grenadier au t\G* rég. 
de ligue , fut le 1 er qui donna l’idée de 
l’illutuiualion spontanée dans les bi- 
vouacs la veille de la bataille d’Auster- 
litz, qui était aussi la veille de l’anrn-.. 
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versairc do couronnement dcNapnléon. 
L’empereur étant venu à pied , avec son 
état-major, visiter les lignes , trouva !a 
compagnie de grenadiers du 46' rég. 
dormant d’un profond sommeil. « Par- 
bleu , dit-il, voilà une compagnie qui 
dort paisiblement. — Je le crois bieu , 
lui répond aussitôt le brave grena lier 
Archer , nous pouvons bien dormir 
quand tu veilles ; je te promets , au 
nom des grenadiers , que demain nous 
t’amenernns les drapeaux et les canons 
de l’armée russe pour fêter l’anniversaire 
de ton couronnement. » 

ARDIONNE, s.-heoten. à la 1 1* 
demi-brig. légère , se distingua d’une 
manière remarquable an combat de 
Borghclto, en 1796. ( T. 6. ) 

ARDOIN (Jean), né 'e 6 août 1776, 
à Ronsan, dépt. de la Gironde, capit. 
au 34 ' rég. d’inf. légère. Entré an ser- 
vice comme soldat le a 5 sept. 1791 ; 
lieot. de grenadiers , fut nommé mem- 
bre de la lég.-rflionn. le a4 avril 1 806, 
mort le 1 3 vq*. même année. 

AREMBERG(M. le prince duc d’), 
col. da 37' rég de chasseurs à cheval , 
fil la campagne d’Espagne en 1809. Ii 
se dulingna à la fin de mars 1 8 1 o à 
l’attaque du port de Huella, où il en- 
leva un convoi de 9 bitimms chargés 
de grains. Le i 5 mai, il chargea l’en- 
nemi avec beaucoup de vigueur , et le 
poursuivit jusque dans Hnelia , dont ii 
s’empara; blesse le 37 octobre 181 1 , 
en chargeant avec une grande valeur à 
la tête de son rég., à l’affaire d’Arrnyo- 
Molinos. Fait prisonnier à Caeirèt le 38 
oet. même année, il fat bientôt échangé; 
eu i 8 t 3 , il était officier d'ordonnance 
de l'empereur. ( T. 30. ) 

ARENA , aspirant de marine, se 
signala , en t 8 o 5 , an sommet du ro- 
cher nommé le Diamaut , où il fut tué. 

( T. ifi. ) 

ARESI , col. dn 1" rég. de ligne 
italien , mérita Ica éloges du gén. Seve- 
roli en 1813, lors de la reddition da 
fort Peniscola ( Esp. J le 1 4 fév* même 
année. ( T. 3 1 ) 

ARGOD , adjud.-gén. sons les or- 
dres du gén Bonaparte en 1797, se dis- 
tingua d'une manière particulière an 
combat d’Anghiari et de la Favorite ; 
en 1 799 , sons les ordres de Sehérer , 
il donna des preuves de sa bravoure , à 
Bue affaire qui eut lien avec les Autri- 
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chiens , près de Santa-Lucta. ( T. 8 
et 10. ) 

ARGEN AU DAU , capitaine, s’op- 
posa , en 1 796 , à la reddition de Bcl- 
legarde. (T. i* r .) 

ARM \GNAC (le baron rTl, lient. - 
gén. né à Toulouse, s’emôla dans les 
premiers batail. devolont nationaux en 
>793 > fil les premières camp d’Italie; 
et devint ch. de la 33'brig si célèbre 
pai sa valeur. Il était à la tête de ce 
corpsdauslcs campagnes d’Egypte et de 
Svrie, et commandait à Jaffa en 1 798. 
Gén. de ht ig. en 1804, il eut le comman- 
dement du dept. du Finistère; en 1807 
il commandait la place de Paris , et fut 
ensuite envoyé à l’arniee d’Espagne . Il 
se distingua le 1 4 août 1 808 au combat 
de Médina del Hia-Srcm , rmpmta la 
position des ennemis et fut blessé dan- 
gereusement : il se distingua encore 
dan» plnsienrs occasions, et fut nommé 
géu. de div. Il seconda puissamment 
les opérations du mar. Sachet sur Va- 
lence, par la prise de Cuenea , dont il 
chassa les Esjiagnols à la fin d’août 
1H1 1 , et par la défaite du gén. espa- 
gnol Bassecourt, qu’il battit Ica 33 et 
3 1 nov , et força d’abandonner le 
royaume de Murcie, il contribua à la 

£ ise du Col de Maya, etiiuill t 8 i 3 . 

e 1 3 déc. au combat de Confena , il 
chargea les Anglais avec impétuosité, 
et les chassa des positions qu'ils te- 
naient sur la montagne de Partenhexi. 
Enfin , il se trouva i la tête de sa divi- 
sion à la bataille de Toulouse Le 8 juil» 
1814 • >1 fut nommé chev. de S. Louis. 
Napoléon, à sen retour, lui donna le 
commandement de la II" div. mil. ;!e 
38 juil. t 8 l 5 , il prit le commande- 
ment des troupes stationnées à Bor- 
deaux, et dans le mois de sept, suivant, 
le roi le nomma commandant de la ao* 
div. mil. (T. 10 33.) 

ARMAND , capit., se fitremarqner 
en 1807, à l’attaque de l’ile d'Holm. 
(T. 17.) 

ARMAND, ch de bat. , commandait 
les brsves du 3* d’inf. légère, au com- 
bat rie Wollin , où il sc distingua; se 
fil encore remarquer à la fameuse at- 
taque de 111 c d’Holm en 1807, sous les 
ordres dn mar. Lefebvre. ( T. 17. ) 
ARNAUD ( Jacques d'), gén. de 
brig. commandant de lalég. ri'lioau.ne 
3 
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il Brinc-Boulay, dé|U. du Loiret, le 8 
avril i^ 58 . Il était soldat ail 36 ° rég. 
d’itif. le loaoût 1 777, capor. Ica 1 mai 
1781, serg. le t®' août 1783, serg.- 
maj. le t7 oct 1787, s.-licnt. le t 5 
sept. 1791 , capit. eu l’an a ; sc fit re- 
marquer par son couragek l’attaque des 
villages de St.-Vast et St. -Aobert. 
Quitta l’armée du nord pour passer k 
celle de Sambre-et-Mcusc. Fut chargé, 
en l’an 3 , de la défense de. Longwy . Se 
trouvait en l’an A an blocus de Mayence, 
et fut blesse k la rakclioirc inférieure. 
Sc distingua de nouveau k l’affaire de 
Lima et h la retraite du fort de Neu- 
wicrl. 

ARNAUD (peut-être le même qnc 
le précédent), ch. de brig. , fut nommé 
géri. le i a mess, an 7 , se fit remarquer 
à l’affaire de la Tréma et de la Nervi, 
le a 3 frim. an 8, et au blocus de Gè- 
nes, oit il fut frappé d’une balle k la 
jambe. 

ARNAUD(Joseph),ch. de bat.de 
l’ex-garde, olï. de la lég. d’honn.,né à 
St. Laurent sous Rochefort ( Loire), 
entra an service le i 5 déc. 1791 , dans 
le bat. de Saûnc et Loire , fit avec dis- 
tinction tontes les campagnes de la ré- 
volution , cl parvint nu grade de lieut.- 
col. dans la garde. La Belgique , la 
Flandre , l’Italie , l’Egypte , Ta Syrie , 
l’Allemagne , la Russie et la France , 
furent témoins de sa valeur A l’atta- 
que dn camp de Raouse en Piémont , 
le i 3 juin 1793, Arnaud et Achard , 
tous deux serg.-maj. , sVlancèrcnl les 
premiers dans une redonte avancée, 
défendue par 3 o Piémontais : électrisés 
pat cet exemple, quelques braves sui- 
virent leur exemple et la redoute fut 
emportée. A St. Jcan-d’Acre, Arnaud 
enleva à la téted’nn peloton de grenad., 
une batterie de deux pièces de canon , 
et ao Turcs furent tués sur leurs pièces; 
les antres prirent la fuite. Le 8 février 
1807 il la bataille d’Kylan, Arnaud, 
blessé au commencement de l'action, 
ne consentit à sc faire panser qu’après 
la victoire. Sa conduite dans cette jour- 
née le fit décorer de l’étoile de l’honn. 
En 1809, à la prise de Ratisbonne, 
Arnand entra le premier à la tête de 
ta eomp. dans cette place , et fnt blessé 
de deux coups de feu. Il donna des 
preuves de la plus grande vaienr pen- 
dant la retraite de Moscou , où il fut 



dangereusement blessé. La journée d* 
Lut/. on mit le comble il sa réputation 
milit. ; son sang y teignit ses lauriers. 
Il combattit il Biienne, il Craonne et 
devant Paris , où il reçut sa dernière 
blessure. 

ARNAUD, lient de gendar. dont la 
valeur avait déjil été éprouvée dans 
plusieurs combats , se distingua parti- 
culièrement il t’afl'aire de Mutillac, le 

10 juin 1 8 1 5 , dans le Morbihan. La 
route ayant été coupée par un corps 
d’environ 600 hommes, l’intrépide Ar- 
naud , k la tête de 4<? cavaliers , se pré- 
cipita sur eux et les culbuta. Peu de 
jours après au combat d’Auray.cctoff. 
avec 30 dragons et 3 o gendarmes , en- 
leva le village de Breck , défendu par 
plus de 5 oo hommes. 

ARNAUD , voltig. se distingua à la 
reprise de Baza en allant an centre de la 
colonne ennemie enlever le drapeau dn 
3 : bat du régt. de Gnadalaxara. 

ARNAUDAT (Jean-Baptiste d’) , 
s.-licut. aux chasseurs tlanq. de la garde, 
étant tombé au milieu d’un grouiie rle 
cavalerie russe qui était en embuscade 
dansnn bois, où il avait reçu ordre de se 
porterk la tête d’un détach. de aoflanq. 

11 la bat. de Laon le 9 mars 1814 , fnt 
bientôt enveloppé de tonte part: séparé 
de son détacb. et sommé de se rendre : 
« Ne vois tu pas une j’ai le sabre k la 
« main , » répond d'Arnandat k l’off. 
qui lui faisait cette sommation. Cet in-, 
trépide off. sabre alors ton! ce qui ose 
l'approcher , jusqu’au moment où sca 
camarades viennent le délivrer. 

ARNAULT, adj. -commandant , se 
distingua particulièrement en 1808, 
dans les défilés de Roliça , de Zambn- 
icra-dos-Carros, de Casa, de Préga et 
e San-Jr>ao , Portugal. (T. 18.) 

ARNÉ (Jean), né k Bordeaux, 
dcp. de la Gironde , obtint le 1 5 nnv. 
1793, le grade de capit. an 9® bat. de 
la Gironde, fit la campagne de 1793 , 
et plusieurs antres en Italie, il fut 
nommé le 3 germ. an 8 , capit. da 
carabiniers, et le >3 prair. chef de bat. 
sur le champ de bataille, par le gén. en 
chef Masséna. Le a 3 frim. an ta, il 
passa dans le a® rég. tl’inf. lég., et re- 
çut ensuite la décoration delà lég. d'bon. 

ARNOULD (Jean-Baptiste), serg. 
au 6 e rég. d’inf. de la garde royale , né 
k Cbarleville, dép. des Ardennes, le 
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ü 5 juillet 1781. Entcé au service en 

Î |ualilé de fusilier au a' rég. d’inf. Jég. , 
e 4 praiiial an 4 , caporal le 6 mai 
1808 et serg. le 5 jniti. même année. 
A fait les campagne* de Sambre et 
Meuse , d’Italie, de Suisse et des râles 
de l’Océan ; celles île Prusse des année* 
1807 à 181a, d’Espagii" et de Por- 
tugal de 181 3 , et celle <le France de 
1 8 1 4 • A Vécu deux coups de feu , 1 e i or 
^ la cuisse droite, le iq pi air. an 4 > 
à le K.cly près de Coblentz ; le a® à la 
joue droite, le 10 juijlet 1807, * El«- 
berg ( Prusse ). Passé en qualité tic 
caporal dans le 6 I! rég. d'inf. de l.i 
garde royale, le 23 avril 1816, no rauic 
serg. le 5 uov. même année. 

ÀRNOUX ( Joseph ) , capit. au 4 e 
rég. de dragons, né à St.-Paul-Tiois- 
Châleaux ( Diurne ), avait juré de ne 
jamais se rendre. Attaqné et surpris 
au poste de Kctsliveiller par a5 hus- 
sards prussiens, il se défend avec le 
plus grand courage, en blesse et en lue 
plusieurs ; mais accablé par le oombre 
il reçoit 3 o coups de* sabre et ne cesse 
de combattre qu’en cessant de vivre. 

ARRIGHI (duc de Padone), né à 
Ajaccio cto Corse , parent de Bonaparte. 
Adjoint à l’état-major de l’armée d'F- 
gypte , il se fit remarquer aux combats 
d’El-Hunka de Salahieh, en 1798, eut 
deux chevaux tués sous loi , h une af- 
faire qui eut lieo à Wertingcn en i 8 o 5 
( Allemagne), où il était h la tête du i* r 
rég. de dragons. Colonel de la garde 
impériale le 19 mai 1806, comm delà 
lég.-d’honn. après la bataille d’Auster- 
litx , et enfin doc de Padoue. Fit la cam- 
pagoe de 1809 contre les Autrichiens ; 
fie distingua le 6 juillet h la bataille de 
Wagram. Il déploya une valeur remar- 
quable le 18 oct. , à la bataille de Leip- 
xick , et le 16 fév. 181 4 , il défendit le 
passage de Nogent. Il fut nommé cbev. 
de St.-Louis par Je roi en avril de la 
même année. Au retour de Bonaparte, il 
fut nommé commissaire extraordinaire 
de Corse, pair le 22 juin $ frappé par 
l’ordonnance royale du 17 janv. 1816. 
(T. 8, o, 1 3 , i 5 , 22, o 3 et ) 
ARTOIS (Charles-Philippe , Mou- * 
sieur, frère du roi , le comte d’ ), né à 
Versailles le 9 octobre 1767, chevalier 
de l’ordre du Sc. -Esprit le I er janv. 
1781. Il se rendit en qualité de volon- 
taire au camp de St. - Rocii devant 



Gibraltar en sept. 178a, visita les 
travaux, encouiagea K» travailleurs et 
partagea leurs dangers. Il quitta ce 
camp le i 5 oct. suivant. A son retour 
à Versailles, il fut reçu par le roi chcv. 
de St. -Louis. Au moment des troubles 
de la révolution , il donna le premier 
le signal de l’émigration, en se tendant 
h Turin avec sa famille, auprès du roi 
de Sardaigne , son beau-père, en juiil. 
1789. Le ao sept. 1795, ee prince 
aborda h l*île Dieu : pendant son séjour 
dans cette île , il fil passer des instruc- 
tion aux chefs des armées royales de la 
Vendée et de la Bretagne. En 18 13, 
le comte d’Artois se rendit en Alle- 
magne , arriva à B A le dans le mois de 
fév. 1814, cl fit son entrée à Paris le 
1 2 avril suivant. ( T. 1 , 4 > 5 , 6, 1 5 , 
a 3 et 24* ) 

ASTRUC, chef de bat. au 64 e rég. 
d’inf. , se distingua le 18 nov. 1809, 
à la bataille d’Ocana en Espagne, et 
fut nommé membre de lég. d’honn. le 
le 1 7 déc. II fut encore cité le i 5 jnill. 
1811 , pour sa bravoure au combat de 
VilJaJha. ( T. 19-) 

ATT AN O U X, capit. , se distingua 
soi»6 les ordies du geo. Bon, h l'affaire 
d'Embubeh en Égypte, en 1798. 

( T - 9 ■ ) 

AUBERT , capitaine d'artillerie, se 
trnnvait en aviil i 7g3 , assiégé dan» 
Gertmydenberg (Hollande). 11 ent une 
part brillante i la famense attaque 
de l’ile d’Holio ( Allemagne ), sous le» 
ordres da mar. Lefebvre (T. i et 17. ) 

AUBERT (Antoine), serg.-m,ij. 
au 5 e rég. d’inf. lég. , mort 1 St.-Do- 
minguc , fui nommé membre de la lég.- 
d’honi). le 1 1 germ.an g, sedistingua ,ui 
siège Je Gènes le 1 1 flor. , où il reuuu- 
vela le trait d’Horatins Codés. 

AUBERT ( Edme ) , ué en 1767 h 
Poissy , dép. de l’ïonue, entra comme 
soldat dans le a I e bat, du voltigeur» 
le a 1 sept . 1 7ga. Se distingua à Cour- 
tenay où il prit une pièce de canon. 
Cap. au 16' tég. de ligue, membre de 
la lég.-d'lmnn. , le 14 bruuj. an i 3 , 
mort le 3 bruni, an t j. 

AUBERT (Joseph), fusilier i la 
4 fi” de ligne , né dans le dép. des 
Hautes-Alpes, déploya la plus grande 
bravouie dans un combat devant Bo- 
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logne. Quoique blessé grièvement, il 
refusa de quitter Son puste, et ne cessa 
d’encourager ses camarades pendant 
tont le temps qne dura l’action. 

AUBER!' (Pierre-Nicolas- Joseph), 
grenadier à la 8 e demi-brig. de ligne , 
né dans le dép. de l’Eure, s’est parti - 
culièreincot fait remarquer le a 6 avril 
1800 devant Grisson , où il délia un 
soldat du corps des manteaux rou- 
ges, b un combat singulier. Les deux 
adversaire» se battirent à coups de fusil 
à environ cent pas l’un de l’autre, en 
présence des deux camps. Trois dé- 
charges successives n’aiuenèrenl aucun 
résultat ; mais à la 4®, Aubert renversa 
son ennemi sur la place : il reçut en 
récompense un fusil d’honneur. 

AUBERT, maréc.-des-log. au to® 
rég. de cuirassiers , de la div. Delort, 
enleva un drapeau b l’ennemi , h la ba- 
taille de Mont-St,-Jean , le 18 juin 
a S 1 5 . (T. a 4 - ) 

AUBERT DU BAYET (Jean-Bap- 
tiste— Annibal ) , né à la Louisiane le 
19 août 175 g, entra au service en 
1 780 en qualité Je s. -lient, au reg. delà 
Bourdonnais , fit la guerre d’Amériqnc 
et revint en France au commencement 
de la revolntion; nommé en 1791 , 
député aa corps législatif, h la fin de 
la session il rentra au service , et 
devint général en chef. Il défendit 
Mayence en 1793, commanda l’année 
de la Moselle , puis celle de la Vendée. 
En 1795, il fut appelé au ministère de 
la guerre qu’il quitta le 8 fév. 1796, 
pour l’ambassade de Constantinople, 
où il rnonrut le 1 7 déc. 1 797- n,ot 
de dn Bayet le caractérisera : on le fé- 
licitait un jour sur sa nomination b 
l’ambassade de Constantinople « ... J’ai 
commandé , répondit-il , les armées de 
la république , j’ai été ministre de la 
guerre, j’aurais pu être directeur, je 
suis nommé à l’ambassade la plus iiv- 
téressante de l’Europe : il ne me reste 
plus qu’à mourir les armes à la main 
encombattant pour la liberté. »(T. 1, a.) 

AUBKRT 1 N (Étienne), né au 
Temple-les- Ddles, tlép. du Jura, le 
3 o mars 1^53, servit d’abord 8 ans 
au rég. des gardes françaises , obtint 
son congé le ai juin 1780, rentra an 
scrvicecn 178a ; brig le at septembre 
1784 tiens un rég. rie chasseurs, puis 
luar.-dcs-log. chef, le aC avril 1 79 ^* 



Sé trouva à 1 a bataille de Jemmapes, à 
la prise de Liège; sous-lieutenant le 
17 juin même année, et lient, le 1 er 
j nill. 1 793 ; s’empara de deux pièces do 
canon qui cta cn( an pouvoir del’enaemi; 
capitaine, le 1" messidor de l’an a. A 
la bataille de Flenrus, il prit aux Au- 
trichiens une pièce de canon 4 U reçut 
un sabre d’Itonn. le 4 plnv. an 1 1 , et 
devint offir. de la lég.-d’honn. 

AUBRÉE, chef du t® r bat. de 
ÎTI le-et— Vilaine, se trouvait an siège 
d’Ypres sons le commandement dix 
gén. Vandame en 179I , (Belgique), 
Gén. en 1 799 , il se distingua à une 
affaire qui eut lien près d’Egmond-an- 
Zre ( Hollande ) , servait en Dalmatie 
en 1807. ( T. 3 , 1 1 et 17.) 

AUBRY ( Emile-Dorville ) , né en 
1777 à Bordeaux, dép. de la Gironde, 
soldat, capor., serg.ets.-liciu. à la 16* 
demi-brig , membre de la lég.-d’bonn. 
le 14 brum. au i 3 , mort le ai mai 
1806. 

AUBRY , col. d'artillerie , fit con- 
sttuire en 1809 1111 pont sur un bras 
du Danube, entre les villages de Gross- 
Aspcrn et d’Essling. Devenu gén., il 
mérita les éloges dn maréchal Gnuvion 
St.-Cvr, pour sa conduite à la bataille 
de Polotsk ( Russie ) en 18 1 a. ( T. 19 
eiat.) 

AUBURTIN, né b Ste.-Barbc, 
dép. de la Moselle le ai no\. 1773, 
Le 14 août 1791 entra au service 
comme scrg.-ma|. au a® bal. de la 
Moselle, qui fit partie du 84' tég. Il 
se distingua au siège de Kebl , fut 
nommé s.-lieul. le 5 mess, an 5 , so 
signala à l’cfiaire du 3 o frnet. à Dof- 
tiugeu sur l’Aar en Suisse, et le t 5 
vendent, b Tulikon près Andclphengctx 
en Suisse : il fut nommé lient, aide- 
de-camp sur le champ de bataille 

AUDET, caporal , donna des preu- 
ves de bravoure b l’attaque de nie 
d’Holm, en 1807, sous les ordres du 
mar. Lefebvre. ( Allemagne) (T. 17. ) 

AUD 1 BERT (Jean Joseph ), mem- 
bre de la lég.-d’bonn. , aide chirurgien- 
major an ni® rég. de dragons, né b 
St.-Hyppolite (Gard), le 9 sept. 
1773, entré an service en qnaliiéd'atdo 
chirurg.-maj. dans la marine le 1 1 juin 
179a , nommé cliir. aide-ruaj. au ai» 
rég. de dragons le 3 o gérai, an l a. , a 
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fait les campagnes de mer des années 
1 79a et 1 793 , ans 2 , 3 , 4 et 5 , celle 
de l'an 6 à l’iie de Corse , celles des 
années 7 , 8 » 9 et l o aux armées d'Ita- 
lie et de Naples, 12 et i 3 à l’année 
des côtes de l'Océan ;an 14 et 1806 et 
1807 à la glande armée, 1808 et 
1809 à l'armée dEs^pguc ; bie»sé (kir 
no boulet à la jambe gauche au der- 
nier siège de Vérone en l’an 9, nommé 
membre de la lég.-d'honn. le i er oct. 
1807 , à litre de récompense pouf 
blessure grave reçue è la pnilriue , le 
i 5 juiu 1807, à l'attaque de Kœuigs- 
berg, en donnant s«*s soios aux blessés 
sous le feu de l'ennr mi. 

ALDIOLS, grenadier an 3 e rég. 
se distingua dans la guerre de la Ven- 
dée en 1796. ( T. 5 . ) 

AL) DO DARD ( Joseph-Louis ), 
capit. de I régate, ne h bi.-Malo, dép. 
d'Ille-et-Vilaine, s'embarqua comme 
mousse le 8 février 1764 ; le 10 sept, 
il fut élève pilote, et enseigne le 2 
septembre 1771 ; lieut. le 12 mars 
1778 ; se trouva en 1778 au combat 
d’Oaessant , sur le vaisseau te Palmier , 
où il se distingua. En 1780, s'em- 
barqua sur le Ahnolayre , s'empara 
de VAilrtenne t reprise hollandaise, 
estimée 3 millions , fit la campagne 
d'Amérique, et se trouva à la descente de 
Sle. -Lucie et à la prise de Tabago; fut 
capit. de long cours le 8 fév 1780, 
qnitta en 1783 , fut rappelé le 19 vent, 
an 2. En l'an 4 . il lot blessé sur la 
corvette l 'Etourdi, où il se distingua. 
Le I er germinal an 4 f il fut capit. de 
frégate: embarque sur la frégate l’/r/t- 
mortalilé , le capit. ayant été tué, il prit 
Je commandement, et se conduisit avec 
courageet talent. Le 24 brum. an 12, fut 
nommé clief militaire an port de Fles- 
singue, membre de la lég.-d’honn. le 
26 brum. même année. 

AUDOUY (Antoine), néen 1760, 
à Mnntagnac, dép. del'Hérant, capit. 
au i er regiment de chasseurs à cheval , 
membre de la légion-d'bonnenr le i4 
juin 1804» mort le 21 mai 1806, se 
fit rcruarqner à l' affaire de Sibourg. 

ALGER (Jacques-Christophe), né 
à Scludcstadt , dép. du Bas-Rhin , le 
17 juill. 1771 , soldat au I er rég. 
d'inf. , le i or avril 1790; il entra le 
1 7 mars 1 793 au 1 3 e rt-g. de chasseurs 
à cheval uaiis lequel il passa par tons 
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les grades; il se distingua an passage de 
Ncuwied, et devint s. -lieut. U* I er ntv. 
an 5 . Le 27prair. h la bataille d'Alexan- 
di ic il eut un cheval tué sous lui , et 
son intrépidité plusieurs fois remarquée 
lui valut un sabre d'honn. Lieut. le 4 
pluv. an 11, capit. au choix le 17 
vent, merue année, et oflic. de la lég.r 
d’honn. le 26 pi air. 

ALGER EA L ( Pierre - François — 
Charles ) . duc de Casliglione , mar. et 
pair de France. Né à Paris le 1 1 nov. 
1787. Apres avoir servi en France 
dans les carabinier s, il s’engagea dans les 
troupes napolitaines, et y servit comme 
soldai jusqu'en 1787 : rentré en France 
après les eveuemens du 1 o août 1 792 , 
il s'engagea dans les premières levées de 
volont qui s'organisèrent le 2 sept. 1 79$; 
commandait une brig. h l'armée ries Py- 
rénées Orientales , le 1 9 mai, à l'aflaire 
de Figuières. Dans le même mois de 
l'année suivante, il eut une grande part 
au gain de la bat. livrée aux Espagnols 
sur les bords de la Fluvra. Nommé gén. 
dediv., il passa à l'armée d'Italie le 23 
fév. 1796, et y acquit sa grande ré- 
putation militaire, il se rendit maître, 
le » o avril 1 796 , des gorges de Millé- 
simo. Le 1 5 du même mois il occupa 
les redoutes de Monteximo et contribua 
aux résultats important descombats de 
Dégo et de St. 'Jean. Le lendemain il 
attaqua et emporta de vive force le 
camp de Ceva , occupé par les Piémon- 
tais ; s’empara d'Alba le 26. Entra à 
Casai le 7 mai ; se précipite à la tétc de 
ses troupes sur le pont de Lodi, dé- 
fendu par une artillerie formidable, 

E sse le Pô à Borgo-Forte presque sons 
. murs de Mautoue, le 1 G juin, entre 
dans Bologne 3 jours apres, et fait pri- 
sonnier dans celte ville 4 00 soldats de 
troupes pontiGcales, l'étal -ma j de cctto 
armée, et le cardinal légal lui-méme. 
Les habitans de Loco s'étant soulevés 
contre les Français, en juill. il livra cette 
ville h un pillage de 3 heures : s'empara 
du village de Casliglione dont l'empe- 
reur lui donna le nom avec le titre de 
duc. Le 25 août il passa le Dego, et re- 
poussa jusque sur Rovercdo les troupes 
ciui étaient devant lui. Prit possession 
du fort Cavelo, le 7 sept, après avoir 
emporté le village de Primolao. Le 1 1 
il investit Porto- Légua no , il y entra 
par capitulation le même jour , et y prit 
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22 pièces\le canon ; s’empara le i 5 , 
du fort St.-George près Manloue ; et 
s’illustra à la journée d’Arcole, le t6 
nov. i 796. Le directoire lui décerna le 
drapeau qu'il avait porté à la tête du 
pont. Le 9 août 1797, il ent le com- 
mandement de Paris. Vers la fin de sept, 
après la rnoit de Hoche, il fut nommé 
gén. enchcf des armées fie Rhin et Mo- 
selle et de Sambrc cl Meuse. 11 passa 
bientôt après au commandement de la 
10 e div. mil. ( Perpignan ). Nomme en 
1799, député de la Haute-Garonne au 
conseil des Cinq.Cents, fut secrétaire de 
cette chambre à la séance du 20 juin. En> 
voyé en janv. 1800 pour commander 
l’armée de Hollande, il arriva à la 
Haye le 26 du même mois, et marcha 
sur le Bas-Rhin h la tête de 2 armées 
réunies pour seconder les opérations dn 
gén. Moreau. Il céda son commande- 
ment au gén. Victor en oct. f 801, et 
demeura sans emploi jusqu'en » 8 o 3 . A 
la reprise des hostilités avec l’ Angle- 
terre, il se rendit h Bordeaux , et put le 
commandement de l’armée destinéecon- 
tre le Portugal. Revint à Paris et fut 
élevé a la dignité de mar. cPcmp. , le 19 
mai 1804, nommé peu après grand 
officier et chef de la 5 e cohorte de la 
légion-d’bonneur. Au mois de juillet 
même année, le roi d’Espagne le créa 
cbev. de l’ordre de Charles III. II alla 
ensuite prendre le commandement de 
l’armée expéditionnaire de Brest , des- 
tinée centre l’Angleterre; à la fin de 
i 8 o 5 il commandait le 7 e corps de la 
grande armée d’Allemagne Battit le 
corps autrichien du gén. Wolfskehl , 
sur la rive orientale du lac de Cons- 
tance , et prit possession de Lindati et 
de Brcgcntz. Alla s’établir à Francfort, 
et s’empara du territoire de Wetzlaer. 
Il présida le collège électoral dn Loiret 
en qualité de grand off. de l’enip. Fit 
la campagne de 1806 contre les Prus*« 
siens et contribua au succès de la bat. 
de Jéna. Il se distingua encore au com- 
bat de Golymin , et eut un cheval tué 
sous lui. Blessé h la bat. de Preussich- 
Eylau, il rentra en France pour y soi- 
gner sa santé. Chargé en 1809, du 
siège de Girone , il s’empara de cette 
ville le 11 oct. En avril i8ro il fut 
remplacé dans le commandement par le 
mar. Macdonald. Dans la campagne de 
Russie, il commandait le *1 t e corps à 



Berlin : attaqué dans sa maison le 2 © 
fév. 1 8 1 3 , il repoussa les assaillans h 
coups de canon, et maintint l’ordie dans 
la vdle. Se signala , le 18 oct. h la bat. 
de Leipzig, et défeodù un bois pendant 
toute la journée. Arrivé en France après 
la bat. de Hanau , il prit le commande- 
ment en chef deg£* et 6° div rniliL, et 
se rendit en cette qualité à Lyon , dans 
les I*** jours de janv. i 8 i 4 -Le 6 mai 
suivant, il fut nommé membre du con- 
seil de la guerre que le roi forma près 
de sa personue, et chevalier de Saint- 
Louis le 2 juin; pair de France le 4 juin» 
gouverneur de la 1 div. rail.; se ren- 
dit en Normandie lofs des évènement 
dn mois de mars 18 f 5 . Au retour du 
roi , Augcrcau rentra dans la chambre 
des Pairs, dont il avait été exclu par Bo- 
naparte, et fut membre du conseil de 
guerre qui devait juger le mar. Ney. il 
est mon dans sa terre de la Houssayc, 
d’une hvdropisiede poitrine, le 22 juin 
.1816. (T. 2. 3 . 4- 5 . 6 . 7. 8. i 3 . 14. 
i 5 . 16. i" 19. 20. 22. 23 .) 

ACGEREXU, lieut.-gén., frère du 
précédent ,* fit la campagne d’Italie de 
* 796 , en qualité d’.iide-de-camp de son 
frère, et s’y distingua. Mérita les éloges 
du mar. Lannes, dans un rapport qu'il 
fit à l’empereur sur la bat. cfe TudeU 
( Espagne) 1 808. R eut une part brillante 
le 20 fév. 1 8 1 o, à la bat. dcVidcla Cala- 
bra, prit le commandement rie la div. 
après la blessure du gén. Eouleau, et 
montra en celte occasion autant de bra- 
voure que de talens. Il se distingua de 
nouveau , le 4 mai même année , au 
combat de Holstarrilz , fit la campagne 
de 1812 (Russie) et fut nomme clicv. de 
St.-Louis le 24 août 181 4 - (T. 7. 18. 
20. 2 1 . ) 

AUGIER ( Jean - Baptiste ), né k 
Bourges , le 27 janv. 1769, se destina 
d’abord au barreau, prit les armes en 
1792 , commandait en * 793 , le 2® 
bat. du Cher, se distingua d'une ma- 
nière toute particulière au fort de Bit- 
che, ce qui lui valut le grade de gén. 
de brig. Blessé dangereusement d'un 
éclat d’obus, il fût forcé de renoncer 
au service actif. Cependant il eut un 
commandement dans la campagne de 
Russie et fut nommé commandant de la 
leg.-d’honn.; députe' du dép. du Cher, 
nu coqu législatif, il donna son adhé- 
sion h la déchéance de Napoléon , en 
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avril 1 8 1 4 > fi 1 * r&la dépoté du Cher en 
1 8 1 5 ; mort en 1819. ( T. a. ) 

AULANIER.g eu. , commandait en 
1 793 contre les Vendéens. Se signala 
au sortir de Craon sur la route de Ren- 
nes. ( T. a. ) 

AULFANNE ( d’) , lient.-gén.,se 
trouvait aux combats de Salibacb ,de 
Wolfering etc. en 1796 ( Allemagne ). 
Se distingua en 1806, h la bat. d’Jéna. 
Se signala encore au combat de Pnls- 
tuck le 36 déc. Nommé gén. de die. et 
déjà commandant de la lég.-d’hon. , il 
fut autorise par l’Empereur le 16 avril 
1 808 , à poi ter la décoration de com- 
mandeur de l’ordre de St.-Henri de 
Saxe. En déc. 1 8 1 3 et en jan». 1814, 
il servit sous le général Harispe, d'une 
manière brillante , contre les Anglais , 
les Espagnols , notamment le 1 1 janv. 
à l’attaque de St -Etienne deBaigorrv. 
Fait chevalier deSt.-Louis le t 3 août 
1814, suivit le duc d’AngouIémc et 
fut son chefd’éiat-raaj..(T. 6 et ta 4 - ) 

ALNÉ, commandant, officier de 
tête et de cœur , était en 1 8 1 1 à la tête 
d’un bat de 3 oo hommes dans un cou- 
vent qui dominait la ville Momblanch, 
pour assurer les commnnirations de 
cette ville avec celle de Lérida. Il fut 
attaqué deux fois par les Kspa gnols et 
les repoussa avec succès. (T 20.) 

AURILLAC, capit. , se conduisit 
avec uoe distinction particulière à l’at- 
taque de l'tle d’Holtn, en. 1807. Alle- 
magne. (T. 17.) 

ALSSENAC , colonel , montra une 
rare valeur à la prise de Taragonne 
( Esp. ) le 28 jnin 1 8 1 1 , fut mentionné 
honorablement et promu an grade de 
gén. de brig. (T. 20. ) 

AUTICHAMP ( Charles- Beaumont 
comte ri’ , pair de France , lient. -gén. 
des armées , commandeur de l’ordre de 
St-Louis, né en Anjou le 8 août 1 770. 
Entra en 1 78a dans la gendarmci ie tic 
Lunéville, s.-lieut. en 1784 au rég. 
-dauphin , passa capit le 20 sept. 1787 
dans le rég. de royal-dragons. En 179a 
il entra dans la garde constitutionnelle 
du roi, et se trouva à la journée du 10 
août. Il passa ensuite à l’armée royale 
do l’ouest , sc trouva à la prise do la 
ville de Beaupréauen mars 1793 , reçut 
le commandement d’une îles colonnes 
de l’armée lors du siège de Nantes, le 



37 juin 1793 ; fut blessé à la bataille 
du Mans. Nommé lient. -gén. drs ar- 
mées à la rentrée du roi en 1814, 
commandeur de l’ordre do St. -Louis , 
et commandant de la 14 e div. milit. Au 
retour de Bonaparte , il reprit les armes 
dans la Vendre, et an mouvement qui 
eut lieu le a 5 mai i 8 i 5 , il occupa 
Cholct. Ao a" retour du roi , il fut créé 
pair le 17 août j enfin il a été ndbiuié 
commandant de la 22® division milit. 
(T. t , a,. 5, 6 et 34 ■ ) 

AL/TIE ( Jean-Francois-Elienne) ,, 
colonel du 8" rég. d’inf. de ligne, offic. 
de la lég.-d’honu. , né à Villeneuve 
(Hérault ). Etant employé à l'aimée des 
Pyrénées, il enleva ,le 14 juillet 1795, 
les retranebemens de St -Clément , près 
de Roses, conjointement avec le capit. 
Breda et sa compagnie. Le 36 janvier 
■ 797 > étant aide-de-eamp du gén. Mé- 
nard , Autié et le chef de bat. Mnran- 
ger franchirent les piemiers le pont de 
Carpencdolo, défendu par 3 pièces de 
canon soutenues par 3 ooo Autrichiens, 
et culbutèrent l'ennemi , qui eut aooo 
hommes mes et perdit goo prisonniers. 
Il contribua , en janv. 1798, à l’éva- 
cuation dn pays rie Vaod , et se com- 
porta d’une manière brillante au pas- 
sage de la Traweem8o6. Il fut envoyé 
en Espagne en qualité de col. du 8* 
rég. de ligne. Apiès s’élre distingué au 
siège de Cadix, il combattit à Barrosa, 
et fut tné à la bataille dcChiclana (Es- 
pagne ) , en se précipitant au milieu 
des bataillons anglais. ( T. 8 et ao. ) 

AL’ZOUI, capit. des grenadiers à 
cheval de la garde impériale ; blessé 
à mort , en 1 807 , à la bataille d’Eylau; 
prononça de belles paroles avant d’ex- 
pirer. (T. 17.) 

AUZOUX ( Jean-Jacqnes ), né en 
1760, capit. au io° rég. de dragons , 
membre rie la lég.-d’honn. le 2Û prai- 
rial an 1 

AVRIL, gén. en 179!. En décembre 
1794, il commanda nnedivis. de l’armée 
des eûtes de Brest ; commandait encore 
dans ces contrées , en 1800, en qualité 
de gén. de brig. Il battit en janvier 
un corps considérable rie royalistes , 
aux forges de Cossé. En 180.4, il fut 
commandant tir la lég.-d’honn. ; en 
> 8 o 5 , il servait dans la .1 l'div. miiit.; 
commandait en 1808, en -Portugal, 
une colonne de 4°oo hommes qu’il dt- 
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rigea sur Cadix. Il eut ordre cParrcter 
sa marche , et d’occuper provisoirement 
les villes d’Eslreniox et d’Evora ; eut 
beaucoup de peine h contenir ces deux 
villes oui étaient en insurrection , reçut 
ordre du gén. Relier inann de se rendre, 
avec 3 compagnies du 86 e rég. , 5 o 
dragons et nue pièce d’artil. , h Villa- 
Viciosa , où les habitons étaient aussi 
en rifsurrection. Le a6 décembre 1 8 1 2, 
eut le commandement de la 4 e cohorte 
«les gai des nationales du i* r ban. Il 
demanda h cette époque à l’empereur 
lu faveur de partager les périls de la 
grande année $ chev. de Si.' Louis le 
19 juillet 1 8 * 4* ( T- 18. ) 

AV Y .capit. , aide-de-camp dn gén. 
Drouet , à la tête de 5 o grenadiers de 
la garde de Paris, s’empare de la i ere 
redoute de Pile d’Holm , sans huiler 
une amorce. Ce brave capitaine se dis- 



tingua encore dans Patraque générale 
de cette île. Devenu général, il fut tué 
en défendant une position à Mnxh.m 
( Belgique ) , en 181 4 - ( T. 17 et 23 . ) 

AYMARD, nommé col. le anov. 
18a o , battit les Espagnols dans 
le royaume de Murcie , et contri- 
bua à disperser le corps de Blacke ; 
devenu général, il fit avec distinction 
la campagne de 1814 en France. 
( T. 20 et 23 . ) 

AYMÉ, d’abord adjudant -comm. f 
puis lieut.-gén., fut nommé officier de 
la lég.—d 'honneur de 14 mai 1807; se 
signala à la fameuse attaque de Pile 
d’Holm ; (il la campagne d’ Espagne en 
1808 , et se fit remarquer le 10 janvier 
1 809, au combat de Cucnca;étant entré 
an service de Naples, il fut nommé chef 
de l’étai-major en fév. 1 8 1 o ; rentra en 
France en avril 181 5 . (T. 17. ) 



B 



BACAR 1 NI, capit. italien, com- 
mandait une colonne de troupes fran- 
çaises au aiége dcTarngonne (Espagne), 

, le 2 1 juin 1 8 1 1 . ( T. 20. ) 

BACCIOCCHf ( Félix ), gén. sé- 
natenr, grand cordon de la lég. cl’hon., 
né en Corse d’une famille noble . le 18 
mai 17G2; entra de bonne heure an 
service, et épousa le 5 mai 1 797 , étant 
ofT. d’inf. , Marie- Anne-Elba Bona- 
parte, sœur de l’empereur; commanda 
le 26 e rég, d'inf. légère, présida dans 
le mois de j uin 1 804 le collège électoral 
«les Ardennes ; éln sénateur le 29 nov. 
même année , devint souverain des 
principautés de Lucques et de Piom- 
bino. Il fut couronné , ainsi que son 
épouse, le 10 juill. i 8 o 5 . (T. 1 5 . ) 

BACHE, capit. an 9* rég. de dra- 
gons, donna des preuves de sa valeur 
à la prise de Kœnigsherg, où k la tête 
d’un escadron sous les yeux du prince 
Murat, il fil mettre bas les armes h un 
reg. d’inf., et parvint, malgré le feu do 
l’ennemi, à ramener plus de 3 00 pri- 
sonniers et 14 officiers, dont un mnior; 
ftil en récompense nommé chefd’esc. 
sur le champ de bataille. 

BACHELET ( d 'An-ville ) , gén. de 
brig. , fut tué dans la campagne de 



1 8 1 3 en Allemagne , dans nn combat 
qui eut lieu ! la ganchc dn village de 
Gossa. Il se lit remarquer pour la pre- 
mière fois J» la bataille de Gebora ; 
où il était adjn l.-command. : depuis il 
sc distingna dans la campagne de Rus- 
sie et an siège de Dantzirk. ( T. 22. ) 
BACHELU ( Gilbcrt-Désiré-Jo- 
seph ) , capit. dn génie ( aujourd'hui 
lient .-gcn. ), ne à Salins , se distingua 
d’une manière particulière h nnc affaire 
qui eut lieu en Egypte contre Mourad- 
Bey, en 1800 ; était chef de brig. du 
génie aux Antilles en 1802: comman- 
dait en 1807 le 11 e rég. de ligne en 
face «le Castel-Nuovo , et contribua k 
culbuter deux bataillons russes et près 
de 5 ooo Monténégrin»} se distingua 
encore an siège de Dantzirk; a fait 
avec distinction la campagne de 1812 
en Russie. Devenu gén. de div. , a fait 
celle «le. 181 3 en Allemagne et se si- 
gnala h la défense de Dantzirk; il se 
fit encore remarquer dans la campagne 
de France en 18 1 5 , et principalement 
à la bataille «le Waterloo. (T. ia r 
>4 , 17 , 2! , 22 et *4- ) 

BACON ( Alexandre-Mathieu ) , 
capit. an 10 e rég. de chasseurs h cheval, 
né h Vcrscville ( Calvados ) , après 
avoir enlevé à l’ennemi le 3 joill. 1 796* 
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deux pièces d’artillerie, dont le fen 
inquiétait singulièrement une division 
de l’armée française, chargeait à la 
tête de 5 o hommes sur une seconde 
batterie , lorsqu’il fut coupé en deux 
par un boulet. 

BACON , col. do 63 ' rég. de ligne, 
se distingna il la tête de ce rég. , au 
combat de Gücnés, et notamment 5 la 
prise de Bilbao al A celle de St.-Andcr, 
les 3 o oct. et 7 nov. 1808. (T. 18. ) 
BADOUVILLE, col. affidé du 
gén. Pichegru, en 1 çg 5 , chargé par 
ce gén. de sa correspondance avec le 
prince de Condé , était désigné sous le 
nom de Coco , en 1 797 , et se trouve 
cité dans une lettre que Moreau écri- 
vait h Barthélemi , membre du direc- 
toire exécutif. (T. 5 et 8. ) 

BAFFERT , capitaine , mentionné 
honorablement dans un ra|iport du 
gén. Dessaix , sur les dernières opéra- 
tions de l'armée française dite des 
Alpes, en iuill. t 8 i 5 . (T. a 4 - ) 
BAGEI ( Jean ) , né A Romagne , 
dép. de la Haute-Garonne en 1743, 
entra en qualité de carabinier dans le 
rég. deVogué, le 31 mars 17591 après 
avoir passé par les difleren# grades , il 
se trouvait capit. le t' r mai 1788, 
aitle-de-camp du gén. Valence le 10 
mats 1 792 , pen de temps après chef 
d’escadron du I er rég. des carabiniers, 
enlin chef de brig. le 3 o sept, même 
année , blessé A la bataille d’Arlon : 

f éo. le 3 o juin 1793 , il assista A la 
ataillede Wissembourg, au déblocas 
de Landau et A la conquétedu Palalinat : 
réformé le a 5 pluv. an 5 , inspect.- 
gén des remontes an mois de vend, an 
6 , ent en l’an 1 1 le commandement du 
Gers ; était commandant de la légion- 
d’honmur. 

BAGNAC, capitaine, se distingna 
d’une manière toute particulière au 
siège et A la prise de Badajoz ( Es- 
pagne ), le 28 fév. 181 1. (T. ao. ) 
BAIGNEUa ( Jean ) , né en 1768 
A Sagone (Wher), serg. an 18' reg. 
d’inf. de ligne , nommé membre de la 
lég.-d’bonn. le t 3 tbeira. an 1 3 , mort 
le même jour. Fil les campagnes des In- 
des de 1779A içbS.etlcuiesrollesdela 
révolution aux Alpes, aux Pyrénées, 
en Suisse , en Italie, eu Syrie et en 

BAILLOD ( le baron ) , marécbal- 



de camp, entré an service en.... , il était 
adjudant-commandant chef d’érat-maj. 
de la divis. Sl.-Hilaire en i8o5. Il se 
distingua aux batailles d’Austerlitz , 
d’Iéna , Eylau , Friedland, Wagram ; 
gén. de btig. en 1811. Il fut blessé dan- 
gereuscmcutA la bataille de Leipxick en 
i 8 t 3 . Il commaudait en 1 8 1 4 le dép. 
de la Manche. 

BAILLOr, capit. d’artillerie, tué 
au siégé do Fort Peniscola (Espagne;, 
en 1 a 1 a ( T. a 1 . ) 

BAILLY, serg.-maj. au 55 ' rég. 
d’inf. de ligne, voit, A la bataille d’Ans- 
terlitz, une file tle son peloton enlevée 
par un boalct; il la fait remplacer; 
celle-ci est encore enlevée comme la 
précédente; il s’occnpede la reformer, 
lorsqu’un 3 ® boulet tue deux hommes 
déjA placés , et lni emporte la jarnbe : 
on veut lui donner des secours : « Non, 
mes atuis , dit-il avec fermeté ; après le 
combat, c’est l’ordre. » Il enveloppe 
lui-méme sa cuisse et expire sur le 
champ de bataille. 

BAKER, gén., se battit avec vi- 
gueur pies le village de Pozzo (Italie), 
oit il fut fait prisonnier en 1799. 
(T 10.) 

B AL ANCHE, serg. de grenadiers 
ao 6' bat. dn Doubs, s’est signalé 
dans un combalsur les hantenrt d’Aves- 
dorff, le 9 déc. 1 793 ; atteint de trois 
coops de sabre A la tête, il se défendit 
contre trois dragons autrichiens, tua 
l’on, blessa les deux autres, et se retira 
en criant : vtVe la liberté ! 

BALAND ou BALLAND, gén. 
de div. , se trouvait en 1 793 , au combat 
de Guise et A la fin des opérations tle 
l’arméedu nord, commandait en 1307. 
(T. a et 8) 

BALATHIER, col. : sc distingua à 
la prise de Taragnnne ( Espagne), le 
a8join 181 l,fnt mentionné honorable- 
ment et promu au grade de gén. dp 
brig. , a fait la campagne de i8i3 en 
Allemagne, et fut blessé le 19 mai , 
dans nne attaque A K.œnigsv>artna ( T. 
ao et aa. ) 

BALESTRIER, col. : un convoi 
desnné pour Torija , étant atiaqné par 
■ aoo guérillas, ce brave col dégagea 
l’escorte de ce convoi et dispersa les 
assaillant. ( T. ao. } 

BALLET, se fit remarquer A la 
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bataille (le Castiglionc en 1796, et fut 
nommé chef de bat. ( T. 6. ) 

BALLON ( Thomas ) , né le 1 e1 
janv. 176a à Salles ( Hante-SaAne ) , 
cuire au service le 4 fév. 1781; canon- 
nier dans la garde des consuls, se distin- 
itna en 1 793 , h l'affaire du pont de 
Ncuwied , aux batailles d’Aiisbourg , 
Pimbourg etc., membre de la lég.- 
d’hann. le 5 brnm. an 9, mort le xo 
du meme mois meme anuée. 

BALMONT, chef de brig. du r 3 e 
rég. de cavalerie, fut tué au combat 
d’Engert en Allem. en 1 800. (T. la.) 

BALSON, capit. au g e rég. d’mf. 
légère , étant détaché avec sa compa- 
gnie II Paflàire de Haslac , prèsd’Ulm, 
le 19 oct. t 8 o 5 , fut cerné pendant 
plus de 3 heures par un escadron de 
cavalerie autrichienne; après avoir dé- 
monté ou abattu plus de 60 cavaliers , 
il s’onvrit un passage, fit ramasser b la 
vue de l’ennemi et transporter au centre 
de son peloton , une domaine de dra- 
gons français, qui étaient restés sur le 
éhampdc bataille. Le 1 7 oct. 1 806, b la 
prise de Halle, ce brave capit. Il la tête 
de deux compagnies, se précipite un 
des premiers sur le pont de cette ville , 
défendu par x pièces île canon et par 
3 oo grenadiers prussiens; il les cul- 
bute, s’empare des deux pièces et 
coupe la retraite aux 3 oo grenadiers 
auxquels il fait mettre bas les aimes. 
Dans cette journée, Balson est atteint 
de deux coups de fen II bout portant et 
de sept coups de bayoïmelle. ‘En 1 8 r 5 , 
l’armée prussienne se présenta devant 
la viHc de liam , dont Balson était 
commandant. Cet off. avec de très- 
faibles moyens, retarda pendant x4 
benres la marche d’un corjrs d’armée 
prussien. Sommé de se rendre, Balson 
dicta lui-raênic les articlesdela capitula- 
tion , conserva b l’état tout le matériel 
qui existait dans la place, et obtint 
qne sa petite troupe dcmeuierail armée 
au milieu des étrangers. 

BALTHAZAKD, serg.-nraj., se 
fît remarquer an passage dn Rbin , en 
iyo 5 (T. 4 ) 

ÈAMBARDTF.R, capit. du 60* rég. 
d’inf. de ligne, concourut puissamment 
en nov. ion, aux succès que le gén. 
Decaen obtint sur les Espagnols en 
Catalogne (T. xt.) 

BANCO, col. italien : le 3 o juillet 



181 x, k la tétede 200 chass.de sa nation, 
il attaqua l’escorte d’un convoi de vivres 
qui sot tait de Vely pour passer la D wi- 
na ; repoussé par des forces bien supé- 
rieures aux siennes, il parvint cepen- 
dant b s’emparer du convoi ei fit 
mettre bas les armes II 5oo Russe». 
(T. ai.) 

BANEL, gén. de brig., servait dan» 
la campagne d’Italie sous les ordres du 
gén. Bonaparte. Le l 3 avril 1796, il 
marcha b la tête d’une colonne contre 
le gcn. Prôvera, et fut tué d’un éclat 
d’obus. ( T. 5. ) 

BANNIER ( le ), capit. an <>0* régi, 
d’mf. de ligne. Commandait en 1801, 
cinq comji. de gren. , lorsqu’on apprit 
que l’ennemi au nombrede 1 0,000 hom- 
mes , venait de prendre position sur le» 
hauteurs en avant de Valeggio. Ce cap. 
sons la direction de l’adj.-gén. Dation, 
attaque les Autrichiens, les enfonce, 
les dispeisc, leur enlève 4 pièces de 
canon , les poursuit au travers de Va- 
ieggio , en tue un grand nombre , et 
leur fait 600 prisonniers. 

BAFI’ISTE, serg. mérita des éloge» 
pour sa conduite au siège et b la prise 
de Lérida (Espagne.) le 1 3 avril 1810. 
(T. xo. ) 

BARADEZ, fusilier b la 49 e de 
ligne , né b Bonhomme ( Haut-Rhin )« 
Le 8 vendémiaire an 5 , h la bataille de 
Netiwicd, il s’élança dans les rangs en- 
nemis pour sauver tin de ses camarades 
n’il parvint b dégager après avoir- tué 
cavaliers. Il [térit dans la même jour- 
née en se dévouant une seconde fois. 

B A RA G U Aï -D’Hl LUE RS 

( Louis), gcn. de div., colouel-gén des 
dragons, grand off. de la lég -d’honn., 
né k Paris en 17G1 ou 1764, servit 
avant la révolution dans le tégt. d’Al- 
sace inf. , d’abord en qualité de cadet*, 
puis de lient. ; passa en 1790 cap. au 
X e bal. de citas., fut aide-de-camp des 
gén. Grillon cl Lalsqurdonnaye, et se 
trouvait b l’aimtc du Rbin vêts la fiu 
de 1 79X , sous les ordietrdit gen. Cus- 
tinc , avec le litre de 1 *’ aidc-dc-camp 
col. Ses services dans l’invasion du Pa- 
lalinat.à I» prise de Spire.de Wortns, 
de Mayence, et de Francfort , au 
combat de Bockcnbeim où il ent deux 
chevaux tués sons lui, fui ent remarqués, 
et il fut nommé chef d'ét.-maj. avec le 
grade de mur. -de -camp. Partagea les fet » 
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de Cnstine en Pan 3 , mis en liberté 
après le 9 (lierai. En nov. 1 79,} le co- 
mité mi lit. l'associa à ses travaux, puis 
il fut ahef d'étal-major de l'armée de 
l'intérieur sous le gén. Menou; accusé, 
détenu et absous avec ce dernier. Char- 
gé en 1 796, en Italie , du commande- 
ment de la Lombardie. Se prononça 
fortement le \ sept. 1767 contre la 
faction qui voulait renverser le jfirec- 
loire ; promu au grade de général de 
div. , il fit partie de l'expédition d’E- 
gypte , et fut fait prisonnier le 38 juin 
1 798 , à bord de la frégate la Sensible 
à peu de distance dé la Sicile, lorsqu'il 
venait do quitter Malte, et retournait 
en France jioor remettre au directoire 
les drapeaux enlevés auxehev. de Malte. 
Compris dans nn échange, et bientôt 
destitué à la suite des accusations tp i 
s'élevaient contre lui. Réintégré dans 
son grade, en 1799, il fut envoyé Jk 
l'armée du Rhin pour y remplir les 
fonctions de clrcf d’él.-maj. géu. Le 5 
flor. an 8, il entra en campagne sous 
les ordres du gc'n. Moreau, se thsiingua 
plusieurs fois, notamment à Ribnarh. 
Passa ensuite h l’armée tics G. isons, 
nommé en 1800 inspect. gén. de l'inf. 
des 14*, i 5 e et 16* tlisî. mil. Pré- 
senté en i 8 o 3 par le collège électoral 
<TEnre et Loir, comme candidat au 
sénat conservatenr. Elevé ensuite au 
grade de grand ofT. de la leg.-d'hon. et 
promu un rang tic eol.-gcn. des dra- 
gons. Il fit en cette qualité toute la cam- 
pagne de 1 8 o 5 . Appelé en 1808 au com- 
mandement tle Venise , il le quitta en 
1809 et Retendit à l'année qui marchait 
contre l'Autriche , et donna h la bat. de 
Raab eu Hongrie, «les preuves de sa 
valeur accoutumée. Envoyé en Espagne 
après cette cnnipagne,il battit l'ennemi 
sous les murs de Figuière? , et enleva 
un convoi de 1 300 voitures destiné à 
ravitailler le fort. Appelé» l'aimée de 
Russie , il est mort h Berlin en 1813 
(T. 8, 9, 10, 11, u, iî, i 5 , 19, ao, 
ai.) 

BARAILLER, canonnier: au vil- 
lage d'ür>sfrap|>el , un détachement de 
huss. autrichiens fond sur une pièce de 
canon servie par huit braves. Après un 
combat des plus opiniâtres, où sept 
d’entre eux sont hachés , l'ofT. com- 
mandant le detachenieut cric à Ramil- 
les • « Etends-toi , et livre tou cauou ! a 



>9 

« Un artilleur français ne se rend pas » , 
répond fièrement Barailler. En pronon- 
çant ces mots, il embrasse son canon 
d'une main , et île l'autre armée d’un 
pistolet , il attend et brave les hussards. 
Cette résolution et la fureur de scs re- 
gards arrêtent ses ennemis. L'ofT. lui 
ré|tcte que s’il 1 ésiste, il est mort, a V ous 
« m'avez entendu, repartit Barailler, 
a vous pouvez me massacrer ; mais ino 
« rendre , jamais ! » Il lâche en même 
temps son dernier coup de pistolet , tue 
un hussard , et reçoit lui-mémc le coup 
mortel. 

BARBANÈGRE ( le baron ), gén. 

de div., commandant de la lég -d'honn. 
en 1 806 , a fait la campagne de 1813, 
en Russie où il a été blessé. Nommé au 
commandement d'Huningnc au retour 
de Bonaparte, s'y défendit avec le plu* 
grand courage , contre les Suisses et 
les Auliicliiens, bombardais ville de 
Bâle, et ne capitula que lorsque les ar- 
mées des archiducs Jean et Ferdinand 
se réunirent crm ire lui , quand la troisiè- 
me pat allèle eut été ouvcite, aptes deux 
jouis de bombardement et cinq de tran- 
chée ouverte. Avait été 1 ommé chef, 
de St. -Louis en t 8 i 4 - (T. 31 . 34.) 

BARBANÈGRE , lieuten. , blessé b 

la bataille d'Austerlitz, devenu col. du 
9 e régi, de hnssaids ; tué h celle d'iena 
le 14 ocl. 180G (T. i 5 . lG) * 

BAR B AN FANE (Puget comte de)» 
gén. de div., né en Piovence d'une 
famille noble, était command. d'Aix 
lois des troubles qui éclatèrent dans 
celte ville en 1790 , remit le comman- 
dement de celte ville h M. YVatleviile, 
iiiaj. du rcg. d'Ernest, fut destitué et 
traduit pur ordre du roi devant un 
conseil de guerre; mais son comman- 
dement lui fut icodu peu de temps 
après. Inculpé de nouveau en juiil. 
J 793 , il se justifia cl fut emjdové l'an- 
née suivautc à l'armée des Pyrénées 
orientales , où il se distingua dans les 
combats de Tliuir et du Mas de Sene. 
Il succéda momentanément an géuéral 
Deficrs dans le commandement en chef 
de cette armée, et fut destitué nn mois 
après. Le 18 fruct. (sept. 1797 ),il 
sei vit d'aide-de-camp au gén. Augc- 
rcau et fut réintégré dans son grade; il 
fut destitué de nouveau un an aptes 

(T. -•) 

. BARBA RON (N.), oiï.dc la lég.- 
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d’honn. , maj. «lu 3 o* rég. de ligne , 
Box armées (le l'ouest et côtes de l’Océan, 
né à Saaveterre, rlép. de la Gironde, 
Je a 5 niai 1758; soldat au régiment 
royal Vaisseaux, le aj septemb. 1776, 
capota! le a6 avril 1778; sergent le 26 
juillet 1781 ; fourrier le 16 mai 1786; 
obtint son congé par grAce le 1 4 avril 
1788; le 5 fév. 179 il fut nommé chef 
d’un bat. de la Gironde et envoyé & l’ar- 
mée du nord , où il fit les campagnes 
de 179a et 1793; fat ensuite employé 
pendant les années a , 3 , 4 . 5 et 6 ; 
en l’an 7 envoyé aux armées du Danube 
et du Rhin, où il sc signala en soute- 
nant une retraite qu’il effectua sur 
W illocli ; il fut blessé en l'an 8 d’un 
coup de feu h l’aine gauche ; nommé 
major dn 3 o° rcg. de ligne, le 3 o fiim. 
au ta. 

BARBAROUX, major, se distin- 
gua d’une manière remarquable au siège 
et A la prier, de Lérida ( Espagne ), le 
i 3 avril 1810. ( T. ao. ) 

BARBE , rhef d'esead. , se distingua 
le a 5 oct. 181 r , A la bataille de Sa- 
gonte, où il Tut blessé. ( T. ao, ) 

BARBE, lieut. il la 18' deroibrig. 
d’inf. de ligne : le a mars 1 798 , à 
l’attaque de Fribonrg , Baibc , alors 
sergent , escalada le premier les rem- 
parts, A la tète de 10 A ta soldats, et 
se précipita dans la place , au moment 
où d’autres braves entraînés par son 
exemple y pénétraient par une porte 
qnc le canon avait à moitié brisée ; à 
l’aspecj de ces Français , 1 5 oo Bernois 
et environ 5 ooo paysans qui défen- 
daient la ville , saisis d’éponvante , sc 
retirèrent précipitamment. Trois jours 
après ce succès. Barbe, qui avait été 
fait lieut. sur le champ de bataiHe par 
le gén. Brune, s’élança encore le pre- 
mier au milieu de la mitraille sur le 
pont de Neucnech , pour forcer le pas- 
sage de la rivière de Seuse ; mais il fut 
emporté par un boulet au moment où 
le gain de la bataille était encore in- 
décis. ( T. 8 ) 

BARBÉ (Grégoirc-Angnste), capit. 
an 5 e rég. d’inf. légère , chevalier de la 
lég.-d’bonn. , né S Orthci ( Basses- 
Pyrénées), entré volontairement au ser- 
vice en t 8 o 5 , après avoir parcouru 
successivement tous 1rs degrés rie l'avan- 
cement, fut élevé au rang de capitaine 
le 8 nor. 18 1 3 , Le 3 janv. 18 10 , oet 



officier , dont la condnite distinguée 
avait déji été remarquée dans plusieurs 
occasions, fut attaque à Allecos( Vieille- 
Castille), par 35 o soldats espagnols. 
Quoiqu’il n’eût avec lui que a 3 hom- 
mes, il soutint pendant 5 heures un 
feu coulinuel , parvint à repousser l’en- 
nemi , et se retira emportant avec lui 
ses blessés. Au siège de Tarragone, il 
fut trois fois mentionné honorablement 
A l’ordie de l’armée , pour l’intrépidité 

Î n’il montra aux assants dd fort de 
'rancoli , du bastion S t, -Charles , 
et de celui de la Place ; A la bataille de 
Leiptick, le 16 oct. t 8 i 3 , le général 
Maison venait de tomber au pouvoir de 
l’ennemi , 7 hommes s’étaient emparés 
de loi et l’emmenaient prisonnier , lors- 
que la brave lieutenant Barbé courut seul 
pour le dégager, tua les deux premiers qui 
osèrent lâistcr , et arriva jusqu’au gcn. 
qui se voyant secouru ressaisit son épée, 
et parvint avec son libérateur A disper- 
ser les 5 autres. Le capit. Barbé est au- 
jourd’hui en activité dans la légion de 
la Moselle, 

BARBÉS-LATOUR , chef de bat., 
s’est signalé an défilé de Golling, sons 
les ordres du général Werlé qui com ■ 
mandait la colonne de Kellcrmano en 
1 8 o 5 ( Allemagne ). ( T. 1 5 . ) 
BARBET (Charles-Joseph), né à 
Amiens, dép. de la Somme, le 26 mai 
1768 , soldat an rég. des gardes Fran- 
çaises depuis le tg mai 1 - 85 , jusqu’au 
3 i août 178g; gtenadier dans la garde 
Parisienne soldée, depuis le 3 r août 
1789 au 1" janv. 179a ; dans la gen- 
darmerie nationale A pied du I er janvier 
179a au ai juillet même année; lieut. 
A la lég. des Alpes le a 1 juillet 1 79a ; 
capit. le ia août 1793; se relira (lins 
ses foyers le t* r messidor an 4 ; rentié 
au corps le l 5 prairial an 5 ; enfin 
nommé par le i« r consul capitaine A 
la u 5 ® demi-brigade d’infanterie ; a fait 
les campagnes de 179a, 1793 et an a 
A l’armée des Alpes , ans 3 et 4 A celle 
du Rhin , 5 , 6 , 7 et 8 en Italie , et celle 
de l’an 9 sur les eûtes dans la 1 5 * div. 
militaire; a reçu un coup de feu A la 
cuisse gauche, le 28 vendémiaire an 8. 

BARBIER , gén. de div. , était eu 
1796 adj. -gén. du gén. Championne!, 
A i’armec de Sambre et Meuse. ( T. 6. ) 
BARBIER, offic. de terre, qui se 
tronvait sur la Bcllone en 1799; scs 
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coaragetix efforts parvinrent à étouffer 
l’inceiidi.- t|iii s'était manifesté dans la 
Il une d’artimon tic celte fiégate, causé 
par nu lioulet qm avait mis le feu à des 
grenades qui » y trouvaient déposées. 

(ï\ 10.} 

BARBIERI , colonel italien , perdit 
la vie le u6 décembre 1811 , sur le 
champ de bataille en combattant h la 
tête de se* brave, compatriotes , »oo* 
les murs de Valence ( Espagne ). 
(T. . 30 .) 

BARBIERI, grenad. an 115 ' rég. 
tl’iiil. de ligne, se lit remarquer bono- 
rablement dans la campagne de 1 8 1 3 
en Espagne. (T. ai.) 

BARBOT lie baron Marie-Eiienne), 
lieutenant-général, cotnman.de la iég.- 
d’bonn., chev. de St. -Louis, né & 
Toulouse (Haute-Garonne), s'enrôla 
en 179a , fut alors nommé cotum. en 
second du 4* Rat. de volontaires du 
ilép de la Haute-Garonne; après avoir 
fait la campagne tics Alpes, et s’étre 
trouvé au sic-eetè lareptisc de Toulon, 
il reçut le a t mars 1 ço 3 , le command. 
du second bataillon des chasseurs d<s 
Pyrénées Orientales et assista avec lui 
à la journée da Boulon; un mois après, 
il fut elevé sur le champ de bataille au 
grade d’adj.-gén., cltef de brig. pro- 
visoire ; il dut cet avancement à l’intré- 
pidité qu’il déploya en repoussant h la 
tête de son bataillon , une sortie tle nuit 
que les Espagnols avaient faite sur les 
ouvrages qui battaient en brèche le fort 
St.-Élme: les deux batailles de la 
Montagne-Noire, le siège de Rose , et 
la guerre contre les Vendéens , ajoutè- 
rent encore ii se réputation militaire; 
depuis 1097 jusqu'à la (în de 1804 , 
cet offic. supérieur fnt employé dans 
l’intérieur de la France ; le 1 a janvier 
) 8 o 5 , après avoir passé une anime au 
camp de Saintes , il s’embarqua pour 
remplir les fonctions de chef «l’état- 
major dans l’expédilion des Antilles , 
sons les ordres du général Lagrange ; 
le 14 fé y . suivant, il se distingua à 
l’attaque et il la prise de Roseau, capi- 
tale de la Dominique. Quoiqu’il n’eût 
avec lui que t 5 o hommes de debarque- 
ment, il descendit h terre malgré le feu 
conlinnel des tronpes anglaises , et la 
mitraille d’uue redoute armée de quatre 
pièces de cation, dont il s’empara, 



aptes avoir culbuté l'ennemi ; de retour 
en France, le baron Barbo: fut em- 
ployé au camp de Boulogne; en 1807 , 
il fit la guerre en Allemagne ; passe en 
1808 à l’aimée d’Espagne, il se signala 
aux batailles qui furent livrées à Riu- 
Secco , où il commanda une brigade ; 
à Burgos , il la Corogne, il Braga , à 
Oporto, il Busaco , h Sabugal, ainsi 
qu’à Alinéida ; prouni en 1811 au 
grade de gén. de brig., il Gt l’année 
suivante des prodiges île valeur il la ba- 
taille des Arapiles; en i 8 i 3 ct 1814, 
il prit part à tous les engagemens qui 
eurent lieu entre le corps d’armée du 
maréchal Soult et les troupes sons les 
ordres de Wellington, et combattit lu 

10 avril, sous les murs de Toulouse; 
le 3 t juill. 181S, il fut nommé lient. - 
gén. des armées du roi. (T. 16. ) 

BAR BOL (le chevalier Gabriel), 
lieut.-gén. , né à Abbeville le 1 1 nov. 
1761, entra comme soldat an 48* rcg. 
d’inf.en 1 779, devint s.-lient. eu 1780, 
et lieut. en 1788; s'embarqua fionr 
St.-Doniingoe avec son rég. en janvier 
1791 , revint en France en 179»; fut 
employé comme adj.-gep. il l’armée des 
Ardennes , puis à celle de Sambre et 
Meuse, et se trouva il la bataille de 
Fleorns; chef de l’état-maj. de l’aimée 
ui Gt le siège de Valenciennes et 
'autres places sousles ordres deSchérer, 

11 s’y distingua de manière à obtenir le 
grade (le général qu’il eut en 1794 ; Gt 
les campagnes de 1795 et 1796,800$ 
les ordres de Bernadotte; s’y conduisit 
avec beaucoup de valeor, cl passa l’an- 
née suivante 1 7g7 , à l'armée du Nord , 
comme chef d’état-maj.-gén.; envoyé 
en 1 798 dans le Brabant ; sa campagne 
la pins glorieuse est celle qn’il Gt eootte 
les Russes et les Anglais , dans la Nord- 
Hollande, en 1 799 , sous les ordres du 
général Brame ; il déploya un courage 
remarquable aux batailles de Berghein 
et Castrictim , qui lui valut le grade de 
gén. dediv.; en cette qualité' il Gt U 
campagne de 1801 en Franconie , sons 
le général Augcrcao; pois se rendit en 
1 80 5 à l'armée d’Hanovre, dont il eoc 
le commandement ; a fait la campagne 
d’Fspagnc en 1808, celle d’Italie en 
1809; cm le commandement d’Ancône 
en 18 10 ; fut fait eliev.de St. -Louis le 8 
jnill. 18 4 et grand ofüc. delà iégion- 
d'haoneut le 2 3 and suivant. Ce gén. 
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commandait en i 8 i 5 la 13 ° div. mili- 
taire. ( T. 3 , 6, 1 1 , 18 et 19. ) 
BARD, gén. , connu. induit une co- 
lonne de grenadiers de la garde de la 
contention, envoyée h l’armée pour 
combattre lesVcuui cris en 1 -9! : blessé 
en chargeant b la tête de cette colonne, 
ii.se signala d’une manière remarquable. 
(T. a.) 

BARDET, lieut.-ge'n., d’abord col. 
du 37® de ligne, comm. de la légion- 
d’honnenr h Austerlitz, et gén de brig. 
en 1807; il fit la campagne d’Espagne 
sons le maréchal Ney , et se distingua 
à la prise d’Oviedo j il a fait an c une 
grande distinction la campngae de 
France en 1 8 1 4 . ( T. a 3 . ) 

BARD 1 N ( Hvpolite ), fils du pein 
tre de ce nom j il partit comme réqui- 
sitionnairc en 1 79a , avec un îles bat. 
du Loiret; sa valeur le fit avancer 
rapidement; colonel du 9* rég. do 
tirailleurs de la garde, d s’empara dans 
la nuit du 8 mars 181A, du beau 
village de St. -Nicolas à 4 lieues d’An- 
vers, après avoir attaqué k l’improviste 
un corps de Cosaque» qui prit la fuite; 
il a publié plusieurs Odes, etacoopéié 
aox Annales militaires. ( T. 33. ) 
BARDINET , capit. , s’est distingué 
d’une manière particulière an combat 
de Rolica ( Portugal ) en 1 808 , sons les 
ordres do gén. de Laborde. (T. 18. ) 
BARDOU , gén. rie brig. ; tné en 
1795, pat le» Vendéens, qui dispu- 
taient vivement nnx républicains le pas- 
sage de Lavou. ( T. 4 - ) 

BARGËAU , capit. de frégate, 
commandait la Résolue, et faisait partie 
de la division de Brest , qui mit à la 
voile le 16 sept. 1799, pour les côtes 
d’Irlande; il fut pus avec son bâtiment 
dans le combat naval du i 5 septembre 
(T. to.) 

BARGEVIN, aide-de-campdugén. 
de brig. Chauve! , se distingua d’une 
manière particulière sous les ordres du 
maréchal Mortier, à la mémorable ba- 
taille d’Ocana, qui eut lieu en 1809. 

(T. .0.) 

BARIC, capit. , sc fit remarquer dans 
la campagne de 181 5 , et notamment à 
la bataille de Mont-St.-Jean, en juin 
de lu même année. ( T. a 4 - ) 

BARIÉ (Gabriel), né en 1708, à 
Cbâteauroux ( Indre) , entra soldat au 
9° rég. d’inf. légère ; sc distingua h la 



bataille de Marengo; membre de la lég.- 
d’honn. le a 5 prair. au 11; mort le 17 
vendémiaire an 14. 

BARNEL, gén. de brig. , comman- 
dait h la bataille de Loano a 5 oo hom- 
mes , en oct. 1 795 ; i I se distingna à la 
tête de cette troupe , d’une manière re- 
marquable , et fut renversé d’un coup 
de feu au milieu de ses braves , près le 
village de Tuivano, dans k Piémont. 
(T. 5 . ) 

BARNIER , chef de bat. , fot tné le 
a'i mai 1807, an siège de Dantziclt. 
Pendant lacampngned’Egvpie . il avait 
été capit. des Dromadaires: c’était un 
officier (Pline rare valeur. 

BARON, capitaine an i* r rég. de 
chassent s h cheval, décida le sucrés 
d’une aflaiie qui était engagée entre les 
Antriebiens et les Fiançais en 1799, 
près de Holzkirehen , de l’abbave de 
Ziesen, er de Bachanptcn (Allemagne); 
était major du t"* régiment provisoire 
de dragons en 1808; il exécuta une 
charge brillante sur les Espagnols , 
qu’il mil en déroute devant Bayieo. 
(T. 10 e> 18. ) 

BAROTTEAU, adjnd. dn génie, 
fut blessé grièvement devant le sillage 
d’Anzain près Valenciennes, en >794» 
en se battant contre les Autrichiens. 

( T. 3 . ) 

BAROUILLF.R l'André) , chasseur 
an 3® rég. , né â St.-Eiienne : en sept. 
1793 , le jour de la prise de Spire par 
le général Cnstine , ee soldat s’étant 
avancé h travers un terrain planté de 
vignes et entrecoupé de fossés , chargea 
seul contre une compagnie d’intaoterie 
qu’il dispersa après avoir sabré le» plus 
audacieux ; il périt dans une seconde - 
charge. 

BARQUIER, gén. , évacua la ville 
de Samo-Domingo en 1808. (T. t 4 -) 

BARRAL, gen., en retraite depuis 
30 ans, prit volontairement, malgré ses 
infii mités et son grand âge, le comman- 
dement de 1 5 oo .hommes pour défen- 
dre le poste ries Echelles , et y soutint 
un combat le 3 t janv. 181 4 ; ce res- 
pectable vieillard , maréchal-de-camp 
avant la révolution, appartenait h l’une 
des pins anciennes familles dn Dauphiné. 

BARRAL, capit. dn 4 * rég. d’inf. 
légère, se distingua h la tête de sa com- 
pagnie auprès de Stralsund en 1 807 , 
en soutenant une vive attaque des Sué- 
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dois ; devcno chef de bataillon do G 5 * 
régiment de ligne , il fui chargé de 
(aue en avril 1810 une fausse attaque 
au faubourg Kctebia , pendant l’assaut 
d’Astorga ; il la convertit en attaque 
réelle et s'empara du faubourg ; il rem- 
plit cette mission périlleuse avec autant 
d’intelligence que de btavoure. ( T. 1 7 
et 30. ) 

BARRAS, cher, de Malte (cousin 
du directeur de ce nom ), fut chatgé en 
■ 800 , par Kléber, de porter des dépê- 
ches au directoire : elles tombèrent entre 
- les mains dçs Anglais. (T. ta. ) 

BARRïù, capit. de frégate, officier 
distingué, fut charge' en juill. 1798, 
de reconnaître et de sonder les passages 
du port vieux d’Alexandrie ; ce qui fut 
l'objet d’un rapport et d’an plan faits 
par ce capitaine avec beaucoup d’exac- 
titude. L’amiral Brueys fit l’éloge de ce 
travail , et engagea Barré , d’après des 
observations qu’il lui adressa , Il le con- 
tinuer. ( T. 9. ) 

BARREAU ( Alcxnndrine ) , grena- 
dier au 3* Irai, du Tarn , combattait 
avec sou mari et son hère à l’attaque 
de la redoute d’Elloqni. Son frère est 
tné, et son mari ( Leyrac) dangereuse- 
ment blessé ; Alexanrlrine veut venger 
ses amis ; elle s’élance le troisième dans 
la redoute, tue plusiem s Espagnols, et 
ne revient panser les blessures de son 
mari que lorsque la victoire est assurée. 
( t 3 août 179*, Pyrénées occidentales.) 

BARRERE, chef de bat., faisait 
partie des assiégeans de ’l’iani , ville 
d’Italie , en 1799.(1’. 10.) 

BARRlE, général, remplaça, le i 5 
oct. 1811, dans le commandement de 
Cindad-Rodrigo, le gén. Heynaud, qui 
fut fait prisonnier par des cavaliers de 
don Juban, en voulant reconnaître hu- 
itième un terrain où il pût envoyer 
rendre du fourrage ; fit la campagne 
e 1813 en Espagne. (T. 30 et 31.) 

BARRIERE , chef de brig. , se trou- 
ssait, en 1800, dans le Tyiol , la tête 
de la 45 ' detni-brig. et de 3 bat. de la 
3 ' brig. d’Oriem ; se distingua dans une 
attaque qui eut lieu aux rclranchemena 
de Casanova. (T. i 3 . ) • 

BARROIS ( le baron) , lient, -gén.., 
né II Ligny en Lorraine rétait, en t 8 o 4 , 
colonel du 96* rég. de ligne, comm. de 



la lég.-d’honn. après la bataille d’Aus- 
terlitz , et géuciai rie brigade le 4 fé- 
vrier 1807; fit la campagne de i8ofl 
contre les Russes et les Prussiens , et 
se distingua h la bataille d’EvIau , le 8 
fév. 1807. Le 1 1 juif. , même année, 
grand officier de la leg.-il lionn. Il fit 
la guerre d’Espagne en 1818 et 1809, 
se signala particulièrement h la liauilla 
de Tahiveyra , et, le 4 oct. 181 1 , h la 

E rise do camp rie St.-Ruch (Espagne). 

e 39 mars 1813, il prit |k>»*cssiuii de 
/.os t Itirrtos , où il se signala de nou- 
veau ; fait gén de div. le lofev 181 J, 
et reçut , peu rie temps après , le com- 
mandement de la 3 ttiùrision de la jeune 
garde; se signalait I^Re de celte tioupe 
les 3 1 mai , 36 et 37 août aux bataille* 
de Wurtchen et Baiiizen. En janvier 
1814 , il défendit le Biabant hollan- 
dais ; lit la campagne de 1 8 1 5 ( celle du 
Nord ) , où il commandait les tirailleurs 
de la garde impériale ; il fut blessé h la 
tête de cette division. Nommé chev. de 
St. Louis par le roi. (T. l 5 , 16, 17, > 
ao, 33, s 3 et 34.) 

BARTHE, capit., s'est signalé snus 
les ordres du gén. Bon h l’affaire d’Ern- 
bahcli, en 1798. Egypte. ( T. 9.) 

BARTHELEMI, chef de brig. de la 
69', fut'tuédans une retraite. Egypte, 
>" 99 - ( T - I0 ' ) 

BARTHELEMI , col. du i 5 * rég. 
de dragons , fut blessé à la bataille de 
Ptiluisk , où il se signala, en 1807. 
Pologne ( T. 1 7. ) 

BARTHELEMI, capit. de génie , 
officier distingue , perdit b. vie dans une 
des attaques de Sanagosse, en 1801). 
(T. ,8.) 

BARTHELEMY, chef de brig. du 
aï' de chasseurs h cheval, fui blessé à 
une affaire qui eut lieu , eu 1797, en 
avant de Ludavia. (T. 8.) 

BARTHELEMY , soldat , se dis- 
tingua d’une manière remarquable, dans 
la nuit du 30 au 31 juillet i$o 5 , dans 
la rade de Boulogne. (T. 16.) 

BARTHOLET ( Joseph ) , né h 
Scliletienhacli , dépt. du Ras-Rhiu, le 
19 fév. 1 769 , entra le <4 juin 1786311 
5 " rég. de hussards, «i-devant Luuznn. 
Maréchal-rtes-lngis-cbef à la bataille 
de Jrmmapex, s. -lient. 1 celle d’Honds— 
coite , où il fui fait lieulenant le a 3 
prairial an 3 . Le 3 floréal , eu «vaut de 



Digitized by Google 




TATILES du temple 



Gicsscn sur la Latin, il prit 3 pièces de 
canon et lit 4 5 o prisonniers ; fut aide- 
<le-cnnip en l’an 7 , du gén. de div. 
Lava! ; assista aux afiuires d'Os'racli , 
•le Licbtingen , et an siège de Philis- 
bourg. Capit. en l’an 8, puis membre 
«le la légion -d’Iionneur. 

BAH I'HOLETTl , gén. , se trpnvait 
gouverneur de Tarragone le ni mars 
1 8 1 n, lorsque Lascy , général espagnol, 
menaça celle place. Ce dernier évita le 
combat par une prompte fuite. (T. 21.) 

BASDELAÜNE, général Je brig. , 

concourut glorieusement k la prise du 
mont Valaisan et do petit St. -Bernard , 
le 24 avril 1 79 s^fer «|ui lui valut le 
grade de gén. ^Fuiv, ; se trouvait au 
combat de Cairo en 1 794 » où il se Gt 
lemarquer de nouveau. Le 17 juin, 
même année , il mit en fuite 4 ooo Pié- 
montais, et les cbassa de la Pielra. 
( T. 2 et 3 ) 

BASSAS (Barthélémy), grenadier 5 
la 76* demi-bug. d’inf. de ligne, né à 
Hoquemont ( Gai d ) , montra la plus 
rare intrépidité b l'affaire d’Airolo , en 
Suisse, le 27 mai 1799; blessé griève- 
ment, après avoir fait des prodiges de 
valeur, il se précipita avec fureur dans 
les rangs ennemis , Gt i 5 prisonniers , 
les ramena nu quartier-général , courut 
affronter de nouveaux périls , Gt encore 
des prisonniers, revint une troisième 
fois à la charge , et fut foudroyé par la 
mitraille en courant sur une pièce de 
canon. 

BASSJGN"Y ( Louis) , fosilier à la 
ç G*, qé à Anbernubry. A l’affaire d’Cr- 
screo en Helvétie, le 1 7 prairial an 7 , 
sauva snn capitaine , en détournant un 
coup de baïonnette qn’on lui portait , 
et dont lni-méme fat frappé au cœur. 

BASTE (Pierre), contre-amiral, 
né h Bordcanx le 2 1 novembre 1 768 , 
servit d’abord comme simple marin en 
1781, passa successivement par tons 
les grades, et sc Gt nne brillante répu- 
tation an siège de Mantone , où ii com- 
mandait la flottille armée sur le? lacs. 
En 1 798; il donna de nouvelles preuves 
de bravoure an siège de Malte et an 
combat d’Aboukir , et se couvrit de 
gloire en i8ot k l’expédition de Saint- 
Domingue. Il sc battit en i 8 o 5 avec 
intiépidité , contre le brick le Locult ; 
il était alors chef d’un des équipages du 
bataillon des marin» de la garde impé- 



riale. En 1807, il passa h la grande 
armée, éqnipa une flottille h Damztck , 
ponr seconder les opérations du siegu 
de Pillan , et prit un convoi de 4 1 
voiles qui portait des vivres à l'ennemi. 
Appelé en Espagne au commencement 
de 1808, Baste , n’ayant que 1200 
hommes sous ses ordres , conserva in- 
tactes 20 lieues de pays, et prit de vive 
furccia ville de Jaen. En 1809, il fut 
nommé colonel des marins de la gatde, 
arma une flottille sur le Danube, et fut 
chargé de s’emparer de Plie de Mtillici- 
ten, ce qu’il exécuta avec autant de 
bravoure que de célérité. Be retour en 
Espagne, Basic s’empara de la ville 
d'Alnianza , où l’ennemi s’était retran- 
ché. Napoléon l’éleva k la dignité de 
comte le 1 5 août 1 809 , et le nomma 
contre-amiral en 1 8 1 1 . il a été tue an 
combat de Bricnne, en janvier 1 8 ! 4 * 
(T. 16, 18, 19, 20 et 23 . ) 

BASTE, caporal de grenadiers an 
102* irg , après avoir tué plusieurs 
grenadieis hongrois, à Passant de la 
position de Vallcgio, le 26 déc. 1800, 
fut blessé mortellement pai un boulet 
qni lui enleva l’épaule gauche. On le 
transportait hors de la mêlée, lorsqu’il 
s’aperçut qu’un de ses porteurs, (jour 
le soulager , lui avait ôté son chapean. 
Il »c fit alors poser i> terre , et semant sa 
fin approcher , il lui dit : « Camarade , 
tourne - moi vers l’ennemi , qui est 
ébranlé , afin que j’aie la consolation de 
le voir encore fuir. » Puis , montrant 
du doigt son plumet roege : « mets-moi 
mon chapeau , pour que je meure au 
moins coiffé en grenadier. » En pro- 
nonçant ces nïots il expira. 

BASTIDE, aspirant de marine , se 
distingua au combat du vaisseau Ici 
Droits de l’homme , eu janvier 1 797. 

( bXstide (Joseph), soldat au 1 
rég. de chasseurs il cheval, né k Au- 
vent ( Ardèche ), ‘chargea seul sur un 
gros de cavalerie, le 16 mai 1799» 
pendant la campagne du Pi< mont ; son 
sabre s’étant brisé, il combatfit long-s 
temps corps k corps , renversa de che- 
val le commandant ennemi , et mérita 
par son intrépidité dan» cette occasion 
les éloges que firent de sa conduite les 
généraux Moreau et Victor. 

BASTIEN (Joseph), chasseur au 
it c rég . , né k Augnet : tombé dan» le 
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camp ennemi pendant l’obscurité d’nne 
nriit profonde , et «ubitcment investi , 
proposa b s» camarades de charger et 
de sc faire jour le sabre h la main ; se» 
camarades réussirent , mais il succomba. 

BASTOUL, gén. de dit. , avait en 
) 8 o 5 , en Allemagne, le 19 e rég. d’in- 
fant. de ligne sous ses ordre» ; nommé 
commandant supérieur du pays de Ha- 
novre, il recru l’ordre de Bernadette de 
faire occuper les forteresses de Hantcin 
etde Nie.iburg. (T. | 5 .) 

BASTOUL (Louis), gén. debtig , 
né b Monfhon thrn ( Pas-de-Cala s) ( le 
le tg août 1^53, entra â l'âge de 20 
an» , soldat au rég. de Vivarais , ob- 
tint, par sa bonne conduite, le grade 
de sous-officier. Il avait servi tlepois le 
8 avril 1773 jusqu’en 1789, lorsqu’il 
prit sou congé et se retira dans ses 
foyers ; reprit dn service en qualité rie 
soldat , et fnl nommé lieut. -colonel en 
second du a® bat. du Pas-de-Calais, le 
a 5 sept. 1 79 1 . En 1 79a , il était chef 
de bat. , et fut envoyé à l’armée du 
Nord, se distingua dans plusieurs af- 
faires, Gt la campagne de la Belgique , 
et passa ensuite b l'armée de Sambri— 
ct-Meose ; général de brigade le 1 5 sep- 
tembre 1793. Employé en l’an 4 b 
l’armée de Sambie-et-Meuse , il eut son 
cheval tné «ou» loi an oombat du 3 o 
thermidor , sor la route de Snlibach 
h Amberg ; contribua grandement , 
en l’an 5 , à' la victoire remportée 
à Neuwied, En l’an 8, il servit à 
l’armée du Hhin , commandée ptr 
Moreau et se couvrit de gloire an com- 
lrat livré b Moëskireh. Au mois rie ni- 
vôse an 9 , il se distingua dans toutes 
1rs actions qoi eurent lieu au passage 
de l’Inn, h Laotien , )i la bataille de 
Hobeulmdcn , où il fut blessé griève- 
ment à une jambe qn’:l ne voulut point 
sc laisser amputer. Transporte à Mu- 
nich, il y mourut le a 5 nivôse, des 
suites de sa blessure. (T. 4 » 6, 7, 8, 
ta et j 3 . ) 

BATAILLE, sons-officier au 85 ® 
rég., Gt, seul, prisonniers, devant Pcs- 
chiera ( Italie ) soixante Autrichiens et 
deux officiers , et les amena au quar- 
tier-général , en leur persuadant qu’ils 
étaient eutonrés. Il reçut un fusil d’hon- 
neur. 

BATISTE , aspirant de la Forte, 

1. 



X)IRE. 

fnt atteint, en î 796 , d'nn boolet qui 
le coupa presque en deux , et malgré 
celle giave blessute, il s’érria : t Al- 
lons , mes amis, mon affaire est faite ; 
jelez-moi à la mer; vive la républi- 
que! » (T. 7.) 

BATT 1 N, né A Colonne, dans le 
dép du Jura , en 1 733 ; soldat au rég. 
Dauphin en 1743 , il arriva devant 
Cour irai , qu’assiégeait Louis xv en 
Personne: il se trouva aux sièges de 
Menin , ue Tournai , et à <a bataille de 
Fontcnoi. Une action d’ériat au siège 
de Bruxelles le fit nommer grenadier , 
en 1748 A l’atsaiii «le Berg-op-Zoom, 
il fui un de ces doux* grenadin» qui 
moulèrent les premiers sur la hièclie. 
Sergent en 1756, il fit les sept cam- 
pagnes d’Hanovre; fait sons-licnt en 
1768 , capit. en «792, A l’Age de 70 
ans; colonel et géné>a( de btigade en 
1 793 , mourut à Avignon , au sein de 
sa famille , le a6 oct. 1806 , à l’Age de 
83 ans. 

BAUCHET LABORDE, ex-capit. 
de dragons , né à Neuvdle-an-bois , 
dép du Loiret, le i 5 juillet 17G8; en- 
tra en qualité de volontaire dans les 
troupes auxiliaires des colonies , le 16 ‘ 
mai 1788. Un congé absolu lui foi ac- 
cordé le 8 juin de la même r^nnee; mais il 
reprit dn seivice le 1 1 s<*pt. 1791 , en 
qualité de lient, en second d’nne com- 
pagnie franche de chasseurs nationaux ; 
puis il passa dans la légion germanique 
en qualité de foarr. etmaréch.-dcs-log., 
oh il continua ses services jusqu’en juiL 
an 3. Le 38 iloréal an 3 , il fnt nommé 
lient. «le cavalerie, adjoint A l’état-major 
•général de l’armée destinée à agir aux 
Indes Occidentales. De retour A Paris, il 
fut employé avec le titre de capitaine 
adjoint anx états-majors généraux; 
au 1 1° rég. de hussards, aux armées dit 
Nord, dé la Vendre, dn Rhin , de l’in- 
térieur et d’Italie; à la sorte du 30 * rég. 
de dragons, adjoint A l’rtot- major de 
la 3 e div. milii. de l’aimée d’Italie, et 
de la 1 7* division A Paris ; a quitté le 
service le 1 o floréal an t o ; reen dans 
la société académique dVcrMnn* le 1 7 
février 1792® H est anteorde plasieurs 
ouvrages de poésies et réflexions sur 
l’écriture. 

BAUDAT, carabinier dans le i ,r 
bat. de la 31® légère , et 6 «le ses ca- 
marades , résistent à 80 hussards autri- 

4 
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chiens , les dispersent et lenr font des 
prisonniers. ( 8 mai 1796 , passage 

du Pû. ) 

BAUDIN , capit. de frégate , partit 
de la Martinique le 16 juil. t 8 o 5 ,avec 
une petite division navale sous scs or- 
dres, pour retourner eu Fiance; eut 4 
essuyer en route nne vigonrense attaque 
de la part d’nne frégate anglaise nom- 
mée la Blanche , commandée par le 
capit. Ahudge; le capit. Baudin la biûla 
et lit l’équipage prisonnier. Il eut en- 
core une autre a flaire , le 16 août de la 
même année , se trouvant par la lati- 
tude de Rochefort , à environ 200 I ieues 
an large, avec l’ Agamemnon, vaisseau 
anglais, dit de 64 cations, mais por- 
tant 72 bouches à feu. La brillante 
conduite de ce capit. lui mérita le grade 
de capitaine de vaisseau. Etant arrivé il 
Lisbonne, il débarqua ses prisonniers, 
parmi lesquels se trouvait tout l’état- 
major de la Blanche. Il est aujour- 
d’hui baron , conti e-amiral , officier de 
la lég.-d’honn. , chevalier de St. -Louis, 
et major général de la marine au poi t 
de Brest. ( T. 16.) 

BAUDIN { Philippe) , grenadier h 
la 3 e demi-brig. d’iof. de ligue, ehev. 
de la lég.-d’honn. , né dans le dép. de 
l'Indre : tomba, le 1 1 avril 1800 (hau- 
teurs de Savonne), avec trois de ses 
camarades , sur nne colonne ennemie , 
forte de 600 hommes , qui , s’étant mise 
en pleine déroute, fut obligée de mettre 
bas les armes. Le 2t avril 1801 , Bau- 
din fnt récompensé de cette action par 
un fusil d’honneur. 

BAUDOIN (Firmin), dragon an 
1 er rég. , né 11 Rouen. Le 27 prairial 
on 7 , à la bataille de Zurich , il char- 
gea seul sur une pièce de canon attelée 
de 6 chevaux, et s’en empara après 
avoir toé on dispersé les canonniers qui 
la manœuvraient; il la ramenait, lors- 
qu’il fut atteint d’une balle qui lui ira- 

V»rc2 lu Isnljs. 

BAUDOT, capit. du 1" bat.d’We- 
et- Vilaine, et aide-de-campdn général 
Moreau, se fit remarquer 4 la prise de 
file de Çassandria le 28 juillet 1794; 
fut blessé , en 1 797 , 4 l’attaque qui 
eut lieu sur Hanau ; Allemagne); ser- 
vait en qualité de gén. de hiig. en 1801, 
b l’armée d’Egypte , où il fut blessé 
mortellement , en conduisant la 85 * 
demi-brigade. (T. 3 , 8 et i 4 -) 



BAUDRAND, capit. du génie, fut 
blessé à nne attaque qui eut lieu & l’em- 
bouchure du Var, le 22 mai 1800. 
( Italie ). ( T. il. ) 

BAUDRIER, soldat an 28 e rég. 
d’inf. de ligne : pendant la ptemière 
guerre d’Espagne , ce brave voyant les 
Espagnols sur le point d’être mis en dé- 
roule, passa le Ttck b la nage , et s’é- 
cria : u Je vais leur couper la retraite. » 
A peine est-il parvenu sur la rive op- 
posée, que se cachant derrière les ro- 
seaux, il voit fuir trois Espagnols; il 
les suit , atteint le dernier , le prend aux 
cheveux , le désarme, lui plonge la 
baïonnette dans le corps, décharge sur 
le second le fusil dont il s’est emparé , 
et d’un coup de crosse assomme le 
troisième. 

BAUDRY D’ASSON( Gabriel), 
iisud’unefamille noble du Poitou, avait 
servi avant la révolution. Il commanda, 
en 1 78g , la garde nationale de Bra- 
cbain. Le 22 août 1792 , 8000 paysans 
du district de Châtillon le forcèrent de 
se mettre 4 leur tête; vaincu, il resta 
près de six mois caché dans un sou- 
terrain , puis il reparut à la tête des 
paysans de son canton en 1793 ; se 
trouva le 28 juin au combat de Lncon, 
et fut, tué le i 3 août devaut cette même 
ville. (T. 1 er .) 

BAUGRAND, enseignede vaisseau, 
se distingua d'une manière remarquable 
dans la nuit du 20 au 2 1 juillet 1 8o5 , 
dans la rade de Boulogne. ( T. 16.) 

BAUROT. gén. debrig. , se trouva 
le 27 fév. i 8 i 44 la bataille d’Orthez ; 
fut grièvement blessé en avril de la 
même année, 4 la bataille de Toulouse. 
(T. 23 s) 

BAUSSET, chef de bat. , était , en 
août 1809, 4 la bataille d’Almonacid ; 
il prit le commandement do 32 ° rég. 
de ligne après que le chef de bataillon 
La Manière eut été blessé grièvement. 
(T. .9.) 

BAUZAN , capit. de frégate , com- 
mandait la frégate fa Cérès , 4 . 1 a tête 
de laquelle il se distingua dans une vio- 
lente attaque qui eut lieu entre l’ile Is- 
chia et celle de Procida , le 25 juin 
1809 (T. 19.) 

BÀUZIL , chef d’escadron , au 3 * 
rég. de cuirassiers , officier de la lég.- 
d’honn., né dans le dép. rie l'Arriègc, 
fut l’aîné d’uua famille de braves; il 
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avait sept frères , tons les hnit furent of- 
ficiers en même temps, tous rivalisèrent 
entre eux de courage et de dévouement. 
Le chef d’esc. Bauzil était, en 1808, 
lient, au 18- rég. de dragons, lois- 
qn 'étant logé 4 Avila ( Espagne) , citez 
un capit. des gardes du rot Charles tv, 
ce dernier voulant lui faire présent 
d'un sabre magnifique et d’une paire 
de pistolets du plus grand prix , en 
reconnaissance de l 'humanité dont l’of- 
ficier français avait fait preuve en- 
vers l’épouse du Castillan , Bauzil 
refusa le présent : « Quelle preuve 
vous donnerai-je donc de ma gratitude, 
repartit l’Espagnol ? »— « Lue seule, 
répondit Bauzil, promeltez-moi de ne 
jamais faire usage de ces armes contre 
mes compatriotes. » — « Je le jure , 
dit l’Espagnol vivement ému ». Il tint 
parole. Pendant la campagne de Saxe , 
Bauzil combattit h Dresde et à Leip- 
sick , où sa bravoure lui mérita des 
éloges. Le soir de la bataille de Mont- 
Saint-Jean , Beanzil , alors chef d’esc. 
dans le 3 e rég. de cuirassiers, prit le 
commandement dé ce corps, son colo- 
nel avant été tué , et défendit avec au- 
tant de courage qne d habileté une po- 
sition des plus importantes. Licencié en 
1 8 1 5 , ce chef d’escadron habite au- 
jourd’hui an pied des Pyrénées. 

BAVASTRO, capit. de vaisseau, se 
trouvait, en mai 1800, snr nne belle 
galère génoise qui défendait l’entrée du 
ort de Géues. Se trouvant trahi par 
o Liguriens postés sur celte galèie , 
et au moment où l'ennemi sautait h l’a- 
bordage, ce brave capitaine se préci- 
pita dans la mer, préférant nne mort 
honorable h la honte de se rendre sans 
combattre. Il gagna fort licureusemcnt 
le port. (T 11.) 

BAVEUX , lient. , fat Messe k la 
bataille d'Ansterlilz , où il ae distingua. 
i 8 o 5 . (T. 1 5 ) 

BAYOUD ( Etienne Elie', fourrier 
an 86' rég., ne k Lorient { Morbihan ), 
le 1 1 fév. içg 5 ; a’est fait remarquer 
le 9 novembre 1 8 1 3 , à Oppenlicim , 
où le a' bat. du 86' rég. occupait une 
redoute fortifiée de g pièces d’artillerie; 
la plupart des pièces de la redonle ayant 
été endommagées et démontées , deux 
caissons étant sautés par le feu de l’en- 
nemi , les canonniers voolurent emme- 
ner les pièces. Bayoud croisa la baïon- 



nette snr les soldats du train, et secondé 
du s.-licul. Denovclle, il força les ca- 
nonniers à continuer le feu avec ce qui 
restaitde munitions, et l’on contint ainsi 
l’ennemi pendant 4 heures. Le 19 juin 
i 8 t 5 , près de Wavres, le fourrier 
Bayoud fut laissé pour mort sur le 
champ de bataille, ayant été renversé 
par an boulet; rendu k la vie, ildouna 
de nouvelles preuves de son courage , et 
malgré le chirurgien , le ao juin , à 
Nanmr , il était h son poste. 

BAYRAND , adjudant-général , se 
distingua dans un combat contre les 
Espagnols en 1794; commandait, le 
16 avril 1796, une colonne française 
ni attaqua le camp retranché de Céva , 
éfendu par 8,000 Piémontais ; il les 
força h le quitter. Cet officiel se trou- 
vait au fameux passage du pont de 
Lodi. ( T. 3 et 5 . ) 

BAZANCOURT , maréchal-de- 
camp; se trouvait, en i 8 o 5 , à la tête 
de 4 bataillon» dn 4 ' léger et du io 3 * 
de ligne, avec le colonel Tanpin , qui 
coru battirent si vaillamment contre les 
Russes au village de Loebeu , près da 
Danube. (T. i 5 .) 

BAZIN DEFONTENELLE, lieu- 
tenant-colonel du 86' rég. de ligne , 
tint en échec avec un seul bat. de sou 
rég. , au combat de Cacères , en Estra- 
madure , 7000 Espagnols soutenus par 
environ 3 oo chevaux cl a pièces de 
canon. 

BAZIN , chef de bat. , mérita , (Mi- 
sa bonne conduite , les éloges du général 
Foy , sons lequel il servait k la cam- 
pagne d’Espagne de 1 8 1 o. ( T. ao ). 

BAZIN, marée, des logis du 4 ° de 
hussards , se distingua k la bataille de 
Sagonte, le a 5 oct. t8tt, et fit con- 
jointement avec le marée, des log. Va- 
chelnt, les maréchanx de campCaro et 
Almova prisonniers ( T. ao. ) 

BAZIN , lancier rouge dans la garde 
impériale; il se distingua particulière- 
ment le 5 janv. 1 8 1 4 v »»ec a 5 de ses 
camarades qni chargèrent et défirent 
complètement aoo cosaques. 

BAZIRE, capit. de pavillon, fut tué 
snr le vaisseau la Montagne, au com- 
bat naval du i3 prair. au a , entre les 
Français et les Anglais. ( T. 3 et 5 . ) 
BEATRIX, chef de bat., se fit 
remarquer en juillet 181 5 , lors des 
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dernières opérations de Tannée des 

Alpes. ( T. 24. ) 

BEATRIX ( Jean-Baptiste ) , soldat 
à la 90 e deiui-btig. , ne à Laléria, tué 
par tes Napolitains , le 7 fi im. an 7 , 
après avoir fait 5 jirisonnicrs. 

BEAUDOIN , capit. de vaisseau , 
commandait le i 3 août i 8 o 5 , soirs les 
ordres de l’amii al Villeneuve, le vais- 
seau le Fougueux , il fol tué en com- 
battant cnntie le Téméraire , vaisseau 
anglais. ( T. 6. ) 

BEAU DOT, chef de brig. , aide- 
de-camp du géu. Kléber , fut envoyé 
pai ce gén. auprès de Massif-Pacha, 
qui avait demandé à capituler; mais b 
peine cet ollicier était-il auprès des 
Turcs, qu’il fut assailli par ces barba- 
res , accablé d’outrages et blessé au 
bras et b la télé ; il fut retenu comme 
otage pour Mustapha-Pacha et Assein- 
Agf», qui étaient dans ce moment auprès 
du général Kléber. (T. 12. ) 

BEAUDOUIN (Joseph), officier- 
payeur au i44* rég. d'inf. de ligne, 
chevalier de la lég.-d’bonn. , né h La- 
foiét (Vosges), entré au service en 
1792, dans le 1 3 € bataillon des Vosges, 
a lait avec distinction toutes les cam- 
pagnes de la révolution jusqu’au mois 
de mars 1 S 1 4 > d est un des premiers 
officiers qui aient reçu un sabre d’honn. 
le 26“ nov. 1793, à la bataille liviécà 
Laval, il sauva le diapean de son rég.en 
passant h la nagclarivièrede Mayenne ; 
le 3 1 mai 1 800 , au passage do Tésm , 
iltravrrsa ce fleuve à la nage, sous les veux 
du i er consul , et malgré le feu de 5 oo o 
ennemis postés sur. l’autre rive , il y 
alla chercher les barques nécessaires 
pour effectuer le passage. De 7 nageurs 
qui accompagnèrent l’intrépide Beau- 
cîomn, trois furent niés, deux curent les 
cuisses eipp irtécs et hû-méme fut blessé 
d’un coup de feu b la main gaache. 

BEAUFÜRT - D’HAU TPOUL , 

lieut. -colon, du génie ; chef de bataill. 
du génie le 2 mai s 1 8 1 1 , et chef de 
l’éial-niajor du génie de l’aimée du 
Poilugal le 1 er juin de la même année; 
dirigea en 1812, la construction des 
forts de Salamanque; b l’affaire de 
Castiillo le 18 juillet 1812, voyant 
M r . Rev est , aiiL-de-camp do général 
Claijzel, enveloppé par des hussards 
anglais , il courut h son secours , lua 
deux hommes qui remmenaient; enve- 



loppé à son tour par une douzaine de ces 
hussards, il ne fut dégagé par quelques 
ordonnances et par le général Taupin 
lui-rnénif, qn’après un combat corps h 
corps, dans lequel il fut grièvement 
bit sse d’un coup de 6ahrg sur la tête ; 
il ne quitta pas le champ de bataille et 
prit une part active à l’affaire du soir ; 

f lar.é à l’avant-garde chaque fois qnc 
armée prenait l’offensive , et b l’ar- 
rière-garde quand elle était en retraite, 
il rompit les ponts de l’Adaja en août 
et sept. 1812; celui de Pueme-Duero 
sur te Dueio ; fit réparer celui de Villa- 
Muriel sur le Carion, en présence de 
l'ennemi, et sauter celui de Villabona 
sur l’Ormalsa en mai 181 3 ; blessé 
b la bataille de Vittoria en formant an 
des carrés d’infanterie qui repoussaient 
les charges de la cavalerie anglaise , et 
protégèrent la retraite du roi Joseph et 
des autres corps d’armée; chef d’état- 
major du génie à l’armée d’Italie depuis 
le 20 octobre 181 3 , jusqu’au 20 avril 
18 1 4 « il rompit les ponts de la Livcnza 
et de la Piavc , ce dernier en présence 
de l’ennemi ; dirigea 1 •* travaux de dé- 
fense de Véronetle et accompagna le 
|»rince Eugène dans son expédition sur 
le Haut- Adige , prit part en nov. 1 8 1 3 , 
aux affaires de Péri VA \la, força les 
barricades d’Ala , en tête ries premiers 
tirailleurs; chargé h la bataille du Min- 
cio , le 8 févr 1 8 1 4 » de la reprise du 
village de Pozzolo , il a été nommé maj. 
le 1 5 mars suivant b la suite de celte 
affaire sur la demande du prince Eugène. 

(T. > 3 .) 

BEAUFORT-DE-THORIGNY 

( Jean-Baptiste ) , ancien gén. de div. , 
né à Paris le 18 oct. 1761 , entra au 
service à l’âge de 14 ans , dans le ré ». 
de Languedoc le 3 mars 1777 , d'où il 
passa dans celui d’Oriéans dragons ; 
obtint successivement les grades de 
fourr. , deserg. -maj. et d’adj. s.-offic. , 
fit la 1 ra campagne de l’armée du Nord 
en qualité d’adj ud. -maj. dans la 3 t div. 
de la gendarmerie à pied. Le 23 octobre 
1792 , il fut nommé ad j. -gén. , lieue. - 
colonel , et promu au grade de colo- 
nel après la bataille de Neerwindc , le 
18 mai <793; se distingua aux affaires 
de Coramines, Warvick, et surtout à 
la prise de Bréda et au siège de Ger- 
truidemberg ; nommé génér. de divis. 
le 4 décembre 1 793 , il passa à l'armée 
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des côtes de Cherbourg, qu’il com- 
manda eu chef par intérim. C’est & lui 
qu'est attribuée la défaite des Vendéens 
sous Granville ; fit aussi avec succès la 
gnerre contre les royalistes «le la Bre- 
tagne ; envoyé h l’armée des Pyrénées 
orientales, le général Beaufort s’y main- 
tint avec 180» hommes contre des 
forces six fois supérieures , enleva le 
ai sept. < 794 , la position de Mou- 
trocli , pénétra un des premiers flans la 
redoute de St. -Laurent de la Mouga, 
qu’il emporta de vive force le 17 nov. 
suivant , et fit mettre bas les armes b 
1100 Espagnols pat mi lesquels se trou- 
vait le duc de Ci illon-Malinn ; le 3 o 
nov. , il enleva avec sa division la re- 
doute de Notrc-Dame-dcl-Roure, qne 
l’on surnommait. 'e tombeau des Fran- 
çais, et dans laquelle périt le général 
espagnol le comte de la Union avec 
1 300 des siens ; il cnlbuta l’ennemi sur 
Roses , fit capituler le fort de San-Fer- 
nando où 9138 hommes se rendirent 
prisonniers; Beau fort fut chargé de la 
defense du port d’Osteode , où il battit 
les Anglais ; il commanda l’année sui- 
vante la 4 e division de l’armée d An- 
gleterre; en 1798, il chassa les Anglais 
qui bloquaient les îles d’Aix, d’Oleron 
et de Ré. Depuis 1800 il n’a pas été 
employé. (T. 40 

BEAUFRANCHET - D’AYAT , 

g e'n. dalbrig. , ancien député an corps- 
législatif, né en 1757 à Aval (Au- 
vergne ); il commença b servir comme 
aspirant au corps do génie , fut ensuite 
page , s.-lieut. et capit an rég. de Berry 
cavalerie; nommé en 1 790 , membre 
du comité des ministres, Latour Du- 
pin et Duportail ; en 1791 . colonel du 
i 4 ' rég. de cavalerie, colonel du 3® 
rég. des carabiniers , blessé en 1 793 an 
camp de Famars ; il commanda ce 
même rég. à la bataille de Valmy , sous 
les ordres du général Keltermann ; 
nommé marée, de camp et chef de 
l’étM-major général du camp sous les 
murs de Paris commandé par le gén. 
Berruyer ; envoyé dans la Vendée , il 
sauva par son conrage les débris de l'ar- 
mée républicaine, battue près de Fon- 
tenay. Le 18 brum an 7, membre des 
conseils d’administration des hôpitaux 
militaires, dépoté du corps-législatif du 
Puy-de-Dôme, en i 8 o 5 . Il servit de 
père à l’illustre Desaix, 



BEAUHARNAIS ( Alexandre), 

vicomte , p< «nier mari de l’imoératrica 
Joséphine , et père du prince Eugène ; 
député II l’assemblée nationale en 1 793 , 
il remplaça Cuatine dans le comman- 
dement de l’armée dn Rhin, le 9 juin 
même année ; flans le mois d’août , il 
fil entier dans Landau un convoi con- 
sidérable : arrête comme snspect , à la 
Ferlé Beaubarnais , et condamné b mort 
le a 3 juillet 1794 (T. 1 et 3.) 

BE AU H AR S AÏS (Eugène), prince 
de la maison royale de Bavière , né en 
Bretagne le 3 sept. 1780, accnuipagna 
Bonaparte dans l’expédition d’Egypte , 
et fol du petit nombre d’officiers qu’il 
ramena en France le 34 août 1799. 
Ce fut seulement h cette époque que 
commence sa carrière militaire ; nommé 
chef d’escadron de la garde des Con- 
suls , il fit cil 1 800 la campagne d'india 
qui se termina par la bataille de Ma- 
rengo; colon.-gén.delagardecn 1804, 
Eugène fut déclaré prince français à 
l’époque de la fondation du gouverne— 
niprit impérial, et reent le 1" février 
i 8 o 5 , le titre d’archi-cbanci lier -d’éiat, 
vice roi d'Italie le 30 déc. 1807. Lors- 
qn’cu 1809 les hostilités recommencè- 
rent entre la France et l’Auliiche, il se 
mit b la tête de l'armée, et se porta sur 
la ligne de Trente, battit les Autrichiens 
b Padone, commanda au combat qui 
eut liea b St .-Daniel dans la vallée de 
la Fella , enleva le fort Malhorgbetto , 
le 17 mai, se battit ensuite b Tarvis et 
fut constamment victorieux ; le ai mai 
le prince Eugène prit possession do 
Clagenfurt, battit l’armce de Sillec- 
cbileh le a 5 sur la mute qni conduit b 
Léoben : b la suite de ces grands avan- 
tages Eugène , pénétra en Hongrie et 
gagna le 1 j juin la bataille de Raab; 
il donna h la bataille de Wagram de 
nouvelles preuve» de son conrage et de 
talcns militaires; commanda en 181a le 
4 e corps de l’armée qui se rassemblait 
à Wilna, justifia dans les journées des 
35 , 36 et 37 juillet et anx combats 
d’Ostrowno et de Mnbilow sa réputa- 
tion militaire, rendit d’éminens services 
h la bataille de la Movkowa , et surtout 
pendant la retraite ; lorsqne l’emperenr 
eut quiltél’armée pour se rendre b Paris, 
le prince Eugène fut investi du comman- 
dement de l’armée. Le 3 mai 1 8 1 3 , if 
commanda b Lutter» ]a gauche de l’tn- 
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mée, elle 5 do même mois, il entrale I er 
dans Dresde avec scs tronpes victorieu- 
ses ; le i a il reçut l'ordre de se rendre 
en Italie; il occupait en sept. In ligne 
de risonzo; le prince, malgré qu'il *ut 
à combattre à la fois l’armée autri- 
chienne et les forces du roi, de Naples 
( Murat ) , remporta quelquefois des 
avantages sur ses ennemis, jusqu’au 
moment où l’entrée des alliés dans Paris 
mit un terme à la guerre. (T. 8. 9, 
i 5 ^ »6, 19, ai, aa et a 3 .) 

BEAUMONT ( Marc - Antoine ) 
comte , général , né 6 Beaumont , dép. 
d’Indre et- Loire, le a 3 sept. 1763, 
admis parmi les pages de Louis xv 1 le 
3 i déc. 17775 en i 7 i* 4 > H était 1 er 
page ; le a juin de la même année , 
nommé capit. au 9 e rég. de dragons, 
et pourvu d’une compagnie le 5 mars 
1788. Le brevet de lieu r. -colonel lui 
fat expédié le aa juill. 179a , et celui 
de colonel le 7 août suivant ■ il a fait 
toutes le» campagnes de la révolution , 
ainsi que celles de l’armée d’Italie où il 
s'est toujours fait remarquer; le 5 germ. 
an 3 , il fut nommé gén. de brig. et fit 
en cette qualité les campagnes des an- 
nées 4, 5 , 6 et 7 , fut atteint devant 
Véronne en 179g d’une balle qui lui 
traversa l’épaule ; deux ans après , il 
combattit encore en Italie sous les or- 
dres dit général Brune, et eulnnche- 
▼al tué sous lui , à l’attaque de Valleg- 
gio; il parvint au grade ac gén. de div. 
en i 8 o 3 , et dans la campagne d’Au- 
triche en i 8 o 5 , il commandait un corps 
de cavalerie; il fit encore la campagne 
de 1809 contre les Autrichiens. Séna- 
tenr, écuyer de Madame mère (de 
Napoléon }. Le roi le fit pair de France 
le 4 juin 1814, et chcv. de St.-Louis 
le 37 du même mois. Après la bataille 
de vVaterloo, il commandait nne div. 
de l’armée de Paris. (T. 5 , 6, 7 , 10, 
j 5 , 16 et 17. ) 

BEAUMONT (le comte Octave de), 
frère du gén. de ce nom , aide de camp 
du marée. Dayoust, fit en celte qualité la 
campagne d’Egypte ; a été nommé par 
le roi le 31 oct. i 8 i 5 , colonel du 18° 
rég. de chasseurs à cheval ( de la Sar- 
the. ) 

BEAUNIER , aide-de-camp du 
marée. Mortier , se fit remarquer à la 
fameuse bataille d’Ocaua le 18 no- 



vemb. 1809, gagnée snrles Espagnols. 

(T. 19. ) 

BEAUPUY ( Michel ). gén. de div., 
né en 1 ; 61 b Mussidan ; se distingua aà 
commencement de la 1 évolution sous 
les murs de Worms , de Spire et 
Mayence , et ensuite dans la Vendée; 
h l’affaire de Chollet il se battit corps 
à corps avec un chef Vendéen ; en 1 795 
et <796, l’armée du Rhin, sous 
Moreau , il donna les ^)lus grandes 
preuves de talent et de courage; tué 
d’un boulet de canon le 19 oct de la 
même année, au combat d’Emendin— 
ghen. ( T. 3 , 6 et 7. ) 

BEAUREGARD , gén. de brig, se 
fit remarqner à la bataille d’Ocana , 
reçut une balle au cœur en chargeant 
b la tête de la cavalerie française h Xé- 
rès de los Cavalleros et à Valverde, 
le 9 février t8ço. ( T. 19 et 30. ) 

BEAUREPAIRE , colonel, com- 
mandait Verdun lorsque le duc Bruns- 
wick et le roi de Prusse se présentèrent 
devant cette place en 1 793 , il s’opposa 
tant qu’il put à la reddition de cette 
place , et se brûla la cervelle pour ne 
pas signer une capitulation honteuse. 
( T. t et 3. ) 

BEAUVAIS (Charles-Théodore), 

né à Orléans le 8 nov. 1 773 ; son père 
médecin dans celte ville et ensuite à 
Paris , fut député aux assemblées légis- 
lative et conventionnelle. L# jeune 
Beauvais entra au service comme sim- 
ple soldat en 1793; il devint successi- 
vement s.-lieut. et lieut. ; blessé h la 
bataille de Famars(mai 1 793), sa belle 
conduite au siège de Valenciennes 
( dans la même année ) , lui valut rie 
passer du grade de lient, à celai de chef 
de bat., adjud.-gén. le ao sept. 1793; 
il fut en cette qualité employé successi- 
vement aux armées du Nord, d’Italie, 
dans l’intérienr et en Egypte , où il 
donna sa démission à la suite d’une vive 
altercation qu’il eut avec le général en 
chef Bonaparte; fait prisonnier par nn 
corsaire barbai esqng, en revenant en 
France, il fut conduit à l’amiral tuic 
devant Corfou, et envoyé par celui-ci 
h Constantinople où il demenra détenu 
38 mois au chAtean des Sept-Tours 
avec la légation française, et plusieurs 
officiers généranx ; échangé en t 80 1 , 
il revint en France et obtint de Bona- 
parte alors I er consul, sa réintégration 
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dans le cadre de l’état-major ; disgra- l’armée du Nord ; Sambre-et-Meuse 
cié une seconde fois pour avoir pris an 5 et 6; en Italie , 7 , 8, 9 et 10; en 
parti dans la querelle du génér. Regnier Egypte an ta; à Boulogne an 18 et 
avec le génér., Menou au retour de vendent, an 14 ; à la grande arnica 
l’expédition d’Égypte, le culonel Beau- d’Allemagne en 1806 et 1807; en 
vais se vit conliaint d’accepter dans les Prusseet Pologne, 1809; en Allemagne 
impositions indiiccles de la ville de 1810 et 181 1; en Espagne 181a: eu 
Paiis, nn emploi qu’il conserva jns- Russie 18 t 3 ,en Saxe et en Prusse 1 8 1 4 i 
qu’en 1809; à cette époque il fut ra|>— en France 1 8 1 S ; prit un drapeau aux 
pelé au service et employé dans son Turcs h la batailleci' Aboukir le 7 dierm. 
grade à l’armée formée sous Anvcis , an 7 ; blessé b la main droite d'un coup 
lors du débarquement des Anglais; de feu, s’est fait remarquer en juillet 
depuis il fut toujours employé active- 181 1 , auprès de la ville de Cabesson , 
ment jusqu’à la paix de 18 1 4 , soit en en défendant à la tête de 8 voltigeurs 
Espagne, soit à la grande armée d’Al- un convoi qoi était attaqué par aoo 
lemagne, où il fut nommé gén. de brig. Espagnols : aptes avoir tué leur coin- 
le 3 o sept. 181 3 ; mis en disponsbilité mandant il parvint à sanver le convoi 
sous le gouvernement royal ; employé qui n’était escorté que de 3 o hommes, 
vers la fin d'avril i 8 i 5 sous les ordres BEAUVOISINS ( J.-Eugèrte Cal- 
du général Clauzel dans la Gironde; met), chef de bal. , nfBc. dei’état-maj.- 
commanda en avant de Bayonne et sur gén. de l’armée d’Egypte ; chargé en 
le Bidassoa, une avant-garde composée 1 798, de porter à Achmet Djexar, pa— 
des 3 ® léger et 94® de ligne; au t 5 cba de St. -Jean il’Acre , de la part d« 
juillet de la même année, il fut compris Bonaparte, une lettre pour engager ce 
dans le licenciement général opéré par visir à conserver des relations de paix et 
les commissaires extiaordinairesdu roi. de bonne intelligence avec les Français, 
Le génér. Beauvais a une réputation Beauvoisiris ne put obtenir audience de 
méritée comme éciivain ; ou lui doit Djexar et fut disgracié à son retour au 
plusieurs articles dans le Constitution Caire ; revenant en France, il fut pris 
ne! et dans la Minerve p il a rédigé par les Turcs, qui le conduisirent à 
presqu’en entier l'immense ouvrage des Constantinople, où il fut détenu avec 
Victoires, Conquîtes, tiavail qui, par son ami Beauvais, pendant 38 mois, 
son importance et sa difficulté , doit aux Sept-Tours , jusqu'au commence- 
lui valoir la reconnaissance de l’armée, ment de 1801 , où il fut relâché. Il est 
Le gén. Beauvais est aujhurd’hui porté mort au service de Naples en 1807, 
sur le tableau des maréchaux de camp ( T. 9 et 10. ) 
en disponibilité; il obtint la décoration BEC-DE-LIÈVRE , chef de bat. 
de la leg.-d’honn. le 37 juin 1810; et il de la 3 ® demi-brig. d’inf. légère , blesse 
eut la croix de St.-Louis le t 3 août en >796, à l’attaque de la redoute des 
18 1 4 - (T. o , 10 , 31 , 33 et 33 ) Trous-de-Loup. ( T. 6 . ) 

BEAU VAIS (Pierre-François), BÊCHANT, gêner, commandait en 
capit. lient, en , ® r au rég. de chasseurs 1 799 1 * citadelle de Milan. ( T. 10.) 
à pied (vieille garde), né le 3oet. 1774, BECHAUD ( Jean-Pierre ) , génér. 
à Meanlte, dép. de la Spmme, entra né le 17 fév. 1770 à Béfori, dépt. du 
au service le t* r sept. 179a , an 3 ® bat. Haut-Rhin. Entra en qualité de soldat 
delà Somme, faisant partie du 61® fég. au régt. de Dauphiné le 7 juin 1787 , 
de ligne ; passe aux guides de l’armée sous - officier au meme régi. le 31 
d’Orient le i 3 vendent, an 8; admis oct. 1788. , fit les campagnes des an- 
dans la garde le 39 pluv. an to.capor. nées 1790 et 1 79 1 à l’armée d’Avi- 
le 6 fiira. an 11, serg. le 1 er avril gnon. Le 30 août 1 793 , lieut adj -maj. 
1807, serg.-maj. le i* r juin 1809. an 3® bataillon de Beforl, le i 5 oct. 
lient, en 3 ® le 8 fev. 1 8 13 , lieut. en t® r cafiit. de grenadiers, et le 19 oct., chef 
porte aigle le 1 5 mars 1 8 ! 4 ; passé au de bataillon; fit à l’armée du Rhin 
3® rég. de chasseurs à pied île la garde les campagnes de 1 793 , 1 793 et nn 3 . 
le i* r avril i 8 i 5 ; cliev. de lu lég.- Le 36 prairial chef 1I11 4 ® bataillon de 
d’honn. le 35 nov. 1807; a fait les laCôted’Or. Passa à l’arroee du Rhin— 
campagnes de 1793 , ans 3, 3 et 4 à el-Moseüc et y servit peudant les au- 
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nées 3 , 4 et 5 . Il se fit remarquer le al 
frimaire an 3 et le 7 brnmaire an En 
l’an 6 il servit à l’armée d’Angleterre, 
contre la seconde Vendee, Cl ensuite 
les campagnes d’Italie des arts 7 ,8,9 
et to. Fit partie de l’armée de St -Do- 
mingue, sous le gén. Leclerc- Passa le 
11 brumaire an i 3 , en qualité de chef 
de bataillon au 66 e régt. d’inf de li- 
gne , parvint au grade de col. dans le 
même régt le 8 déc. 1808; avait été 
nommé légionnaire le 5 prair. an ta, 
baron le 1 5 août 1810, offic. de la 
légion— d’honn . le a 1 aom 1 8 r 1 ■ Se si" 
gnala auprès d’Alrneyda ; h Paflaire de 
Bnsarco en Portugal, le 27 septembre 
1810. A celle deFuentès-Deonara les 
3 et 5 mai; génér. de brig le 28 janv. 
18 r3, fut blesse à mort le 7 octobre 
même année, sur les hauteurs d’Or— 
thés le 27 fév. 1 8 l 4 - (T. 10. 23 . ) 

BÉCHALD ( François-Louis-Paul- 
Augustin ) , frère du précédent, capit. 
de grenadiers do 5 e bataillon do 66” 
régt. de ligne, offic. de la lég. -d'bon., 
né le 16 déc. 1782 à Béfort ;H. Rhin). 
Entré an service le 8 lév. an r 1 , sol- 
dat an 2 e bataillon étranger.Cel offic. a 
fait les campagnes des ans net 12 à St. 
Domingue , an 1 3 , 1 806 et 1807, au 
camp-volant de la Vendée et anx îles 
delà Charente, 1808, 1809,1810, 
18 II et < 8 1 2, eu Espagne et en Por- 
tugal, 18 1 3 au 6* corps de l’armée 
du Nord. Ce capit. s’est particulière- 
ment distingué le 12 mai 1809, etl 
arrêtant avec 3 o hommes , une colonne 
anglaise dans nne rue d’Opporto ; le 
6 juin 1810, Bechand porta & trois re- 
prises différentes sons le feu de Ro- 
drigo les ordre» du génér. de division 
comte de Loi son, aux voltigeurs de 
son régt. qui repoussaient jusqu’à la 
crête du chemin couvert une sortie de 
la garnison. Enfin le 2 mai 181 3 , le 
capit. Béchaud , à la bataille de Lut— 
xen , à la tête de sa compagnie , eu t la 
jambe gauche emportée par nn boulet, 
au moment où il enlevait une batterie 
ennepiie. 

BÉCHET , marée, de camp , ser- 
vait en 1810 et 1811 , en qualité de 
colon, chef d’état-maj. du marée. Ney, 
à l’armée dn Portugal. (T. 21.) 

BECKER ( Léonard - Nicolas ) , 
lient, génér. né à Obcrnhcim,dépt. du 
Bas-Rhin le i 4 janv. 1770. Entra au 



régt. de Languedoc devenu 6 e de 
chasseurs à cheval , le 1 o fév. 1 790 il 
était brigadier , et marée, de logis le 20 
dec. 1792. Fil la campagne de 1792, 
•ous-lieut. dans le 6 ? tégt d'hussards. 
Le 20 avril / 793, il était nide-le-camp 
du gén. Bonnane; le 20 germin. an a, 
blessé d’uu coup de feo à la jambe aux 
avant-postes de Lille. Le 29 uivose an 
3 , adj. -génér chef de bataillon , le 25 

I irair. ; ad]. -génér. chef de hrig. ; fit 
es campagnes du Nord cl de la Ven- 
dée. Passa à l’armée de Sambre et 
Meuse , et ensuite en Hollande; alla à 
St.-Domingue, comme chef d'état - 
maj dn génér. Hédouville. De retour 
en Fiance en l’an 7 , obtint le comman- 
dement d’uue brigade à l’armée d’I- 
talie, dans la divis. du génér. Serrurier, 
eut deux chevaux tués sous lui ; blessé 
grièvement d’un biscaycn , et fait pri- 
sonnier; rentré en France snr parole, 
an commencement de Tan 8; nommé 
génér. de brig. le 12 niv. an 9, et em- 
ployé d ois la dernière campagne du 
Rhin ; génér. de divis. à la bataille 
d’Ansteililz,fit la campagne de Prnsse 
en 1807 , et se signala de nouveau aux 
combats de Harielk et de Pullusk. De- 
venu chef dVlat-maj. du marée. Mas- 
séna , il fit avec lui la guerre d’Au- 
triche eu 1809 , et fut fait grand offic. 
de la légion-d’honn. avec une dotation 
eu Westpbalje à la batailled’Essling. 
Il accompagna en juin 181 5 , Napo- 
léon à bord du Bellerophon , puis se 
retira dans sa terre, en Auvergne. ( T. 
6. îa. 16. 17. «24. ) 

BEDOUT , contre - amiral , servit 
d’abord dans la marine marchande; 
lient, de frégate dans la gnerrede >778 
à 1782, lient, de vaisseau en 1786; 
devenu capitaine, il se distingua en 
1 796 dans ntl combat contre des forces 
très supérieure» , sous l’ile de Craix ; il 
y fut blessé grièvement, et se vit forcé 
de se rendre; élevé au grade de contre 
amiral et nommé commandant de la 
lég.-d’honn. • amena le 5 avril 18 13 , 
au Port-au-Prince , 2000 hommes de 
troupes de ligne au général Rochsm- 
bcau , qni faisait la guerre dans ce pays. 
(T. .7 et 14. ) 

BEGUINOT, né dans les Arden- 
nes en 1747, commandait en l’an 7, 
la 24 e division militaire, lorsqu'il éclata 
une violente insurrection dans les dép. 
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de i'Escaut fcl des deux Nèlhes; sa belle 
conduite dans cctie circonstance lui 
mérita le graiie.de gêner, de div. : prit 
le commandement de la a j “ div. dans 
le mois de messidor ; eu l’an i o il lut 
glu an corps législatif» 

BEJA 1 U aîné , chtv. de Malte , natif 
de Sl.-Fulgent ( Vendée }, chef de div. 
dans les guerres de l’oncst , se. vit sou» 
les généiaux Cliaretlé et Stoflet; en 
1 jg 5 il fut obligé de se soumettre au 
gêner. Hoche, tepaiot daus l’armée 
veudéemtcén <799. etdéposa les armes 
en 1 800 , est actucllcnkut maire de sa 
cpinmunc. ( T. 1. ) 

BEJ A RI ( Amcilee de ) , frèt e puîné 
ëa précédent, fit avec distinction les 
premières guerres de la Vendée, fut 
choisi par le génér. Charettc pour un 
des négociateurs de la pacification si- 
gnée àNantes en fcv. 1 796^ il suivit U 
lotUmc de son aîné; est aujourd’hui 
souWpréfctà Beaupréau. (T. 4 ) 
BELAIR (A.-P.-Légerde), général 
de div. ; employé en 1 793 i t’aimée du 
Nord; lit les campagnes de 1809 et 
18 1 o eu Espagne; se distingua et fut 
blessé aux batailles de Talaveyra et 
d’Almonacid , dispersa les insurges qui 
occupaient les montagnes; la campagne 
de té i.| en France lui fournit une nou- 
velle occasion de déployer sa btavoute. 
(T. a 3 .) 

BEL ATON, lient, des fusiliers de la 
garde , se fit remarquer à une affaire 
qui eut lieu le 19 fév. 1809, devant 
Ncugardt , contre les Pi ussiens, (T. 1 7 .} 
BELLA ( J. -Auguste ), aide-de— 
camp du gêner, de brig. Marisy , né à 
Strasbourg, dép. du Bas-Rhin, le 10 
oct. 1777, entre an service en qualité 
de hussard an 7' rég. le ao vendeur. an 
; brig. le ta frim. an 8, matée, des 
gis le 10 niv. méine année; il avait 
fait la campagne de l’an 7 ; en l’an 8 , 
eu Ligurie , il se distingua à l’enlève- 
ment de la redoute de St.— Jean de Mu- 
lialto , dans laquelle il saula le premier , 
et tw -combat de Ronciti de Maglia les 
38 et agggrm. ,/iùil fut nommé s.-lien t. 
sur le champ de bataille; au mois de 
floréal , an combat de Loano , enc un 
cheval tué sous lui ; choisi par le gén. 
Spcliet {tour porter des dépêches du 
gouvernement au génér. eu chef Mas— 
séna bloqué dans Gênes, il tomba an 
pouvoir de l'ennemi , 'résista à tous les 



moyeu» de séd action qu’on employa 
pour l’engager S trahir sa patrie, et lut 
jeté dans un dus cachot» do château de 
Grau; le 1 ■ fruct.an 1 1, il fut nntuuté 
lient, aide-de-catup du génér. MarisV, 
employé h l’armée d’Hanovre ; membre 
de la légion-d’luinneur. 

BELLANGER ( Glande René ) , 
ehef-de-bat, au 59” rég. de ligne , ne à 
Fi o net ( Morbihan ), se lit remarquer 
au siège de Danuick. Le 4 septembre 
1 8 1 3 , l’eunenu fort île (ioo hommes et 
de cent chevttsx, s’étant emparé rie la 
position de Sehidlitz, cet officier réu- 
nit promptement une centaine d’hom- 
mes , força les Busses d'abandonner 
cette position, après les avoir mis ea 
pleine déroute. Attaqué à l'îinprovisfe 
par aoo cosaques soutenus par une forte 
ligne de tirailleurs, on le Vit , fi la têtu 
rie So voltigeurs , culbuter l’cnnciui et 
le forcer à la retraite. 

BELLAVESNE , adjnd.-gén. , an- 
jourd’hui lieut.-gén. , fut chargé , con- 
jointement avec d’autres de scs cama- 
1 ailes, de reconnaître, en 1796,1c, 
bords du ilhiu aux environs île Stras- 
bourg , afin d<r déterminer les difiéreus 
points d'atlaqtje pour le passage de ce 
fleuve. Il remplit habilement cette mis- 
sion. Le 38 juin, sc trouvant i la tête 
rUi8« rég de chasseurs et de sa a* demi- 
biigade (l'infanterie légère , il fut chargé 
de remonter la vallée de Kintxig , pour 
s’assurer de ce débouché ; h l’attaque 
troc (tient le» Autrichiens au débouché 
dubois de .Sand wilir, un boulet la 
renversa de son cheval et lui emporta 
la jambe. Il a depuis commandé aveu 
distinction les écoles tle Fontainebleau 
et dcSi.-Cyr. ( T. 6 .) 

BELLE rOlSE , maréchat-des-logis 
au 6 e rég. d’artillerie à cheval, un de» 
plus intrépides soldats de l’arméèa 
Au combat de Saalfeld ( Prusse ) , 
il se porta tellement en avant rie nos 
tirailleurs , que le maréchal Latine, 
crm quelque temps que la' pièce qu’il 
servait appartenait ^ennemi, il fut 
remarque par le general Sucliet, au- 
jourd'hui maréchal de France, dans la 
division duquel sa compagnie fit toute 
la campagne de Puisse. 

BELL 1 ARD ( le comte), lieut.-gén., 
né vers 1770 h Fontenai en Poitou , fut 
d’abord aidc-dc-camp du gén; Dumou- 
tiei ; fit les guerres d’Italie, sous Boua- 
5 
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prrle, en qualité tTadjml.-gén. , et s’y 
distingua eu plusieurs occasions , no- 
tamment en 179G et 1797, aux com- 
bats de Due-Custclli , de St.-Georges, 
à Bid.ilo et à Monte di Savano. De- 
venu gén. de brigade en 1798, il fit en 
cette qualité partie de l’expédition d’E- 
gypte; eut lecommandeincnt de la pro- 
vince de Tbcbes; se signala Ma bataille 
d’Héliopolis. Apres la mort de Kléber, 
il vint commander an Caire; reçut une 
légère blessure au combat de Salabié , 
livré à l’armés anglaise? Belliard , de 
retour en France en juin 1800 , fut peu 
de temps après nommé commandant de 
Bruxelles. En oct. 1 8 o 5 , il devint chef 
d'état-major du maréchal Murat , à la 
grande armée d’Allemagne; contribua 
au succès de la bataille d’Austerlitz, ce 
qui lui valtitle grand cordon de la lég.- 
d’bonn. ; fit la campagnede 1 806 contre 
les Prussiens, et se fit remarquer le 18 
oct. !» la prise dePrcntzIow. Envoyé à 
l’armée d’Espagne, il concournt h la prise 
de Madrid , qu’il oecupa le .4 décembre 
1808; dispersa, le i er juill. 1809, un 
rassemblement d’insnrgés; retourna en 
Allemagne, et fil partie', en 18 ta , de 
la grande armée de Russie; se signala 
articulièremcnt le a 5 juillet au com- 
at d’Ostrowno , donna encore ries 
preuves de cottrage à la bataille de la 
IVloskwa; la fermeté qu’il montra è la 
retraite de Moscou, le fit nommer , le 
5 déc. 1812, eblonel-général' des cui- 
rassiers; aide-major-générol i la fin de 
1 8 1 3 . Le 8 mars 1 8 1 4 > après la bataille 
de Craonne, il prit le commandement 
de la cavalerie; le 3 avril, graud’crotX 
de l’ordre de la réunion ; cltev. de St.- 
Lonis par le roi le a jnin 1 8 r 4 > et pair 
de France le \ juin suivant. Il était, ap 
mois de mars 1 8 1 5 , major-général rie 
l’armée que le roi avait fait rassembler 
autour do Paris. An mois d’avril , il 
partit pour l’Italie, en qualité de mi- 
nistre plénipotentiaire de Napoléon aU- 
prèa de Morat. A son retour, il fut en- 
voyé sur la froqpèrc de l’Est; membre 
de la chambre des pairs le 1 jnitt. Il 
commandait l’armée rie la Moselle. 
(T. 7, 8, 9, 1», ri, n, t 4 , t 5 , 16, 
18, 19, *3 et a4 -Y 
BELOTI, colonel rtalien , se rlisttn- 
gua à. la tête de 3 oo grenadiers italiens, 
an siège de Valence, le 6 janvier 1 8 ( 1 . 
Devenu général , il fit la campagne 



de 1 8 1 3 en Italie. (T. So et 22.) 

BELTZ, capit. d’artillerie, fut un 
de ces braves qui se défendirent si ho- 
norablement lors du siège d'Huuingue 
(août i 8 i 5 ).(T. 34. ) ’ 

BENARD (Pierre), fusilier b la 
loG” de ligne, né h Rumigny. Le 4 
nivôse an 9, ce soldat , après avoir fait 
prisonniers ai ennemis, tut tué au pas- 
sage du Mincio en revenant b la charge, 
BENNET , chef de bat. , se distin- 
gua d’une manière particulière à l’at- 
taque que firent les Anglais à Roliça 
(Portugal), en 1808. (T. 18.) 

BENOIST, capitaine de vaisseau , 
commandait , en 1 796 , sur les eûtes du 
France le Ça ira. ( T. 5 .) 

BER ADE , capit. de vaissean, com- 
mandait le Pelletier an combat du i 7r 
juin 1794. j'T. 5 .) 

BERANGER , aspirant de roaÿie , 
commandait, le a juin i 8 o 5 , nn canot 
chargé de vivres et de munitions desti- 
nés pour secourir le général Boyer et 
ses braves compagnons. Il fut tué, et 
son canot coulé à fond. (T. 16. ) 
BERARD, élief de bat. de garde 
nationale , se fit remarquer honorable- 
ment le a6 août 1 8 1 5 , lors du siège et 
delà reddition d’Huniogne. (T. afî ) 
BERCK.E 1 M , lieuten.-gén. , com- 
manda long -temps le i 6r rég. de cui- 
rassiers ; fit avec distinction la campagne 
de France en 1 B 1 4 • dans laquelle il 
commandait une division de cavalerie. 
(T- î 3 .) 

BERENGER , capitaine de vaisseau, 
commandait le Scipion le 18 janvier 
i 8 o 5 , et faisait partie de l’escadrc de 
l’amiral Villenenve. (T. 16.) 

BERGE ( François ), colonél d'ar- 
tillerie; aujourd'hui maréc.-de-camp , 
commandant l'école royale de Metz ; né 
à Collionre le i < mai <779 « entra au 
service comme élève d'artillerie , eu 
1797; fit les campagnes d'Egypte , de 
Prusse, de Pologne et d'Espagne: il se 
fit principalement remarquer , le t 5 
juin 1811 , ou combat de Stout-Mar!* 
de Villalba , en Espagne; et ii 4 a 
bataille d’Albufera, où il eut le bras 
traversé d'une balle. Devenu maréch.- 
dfe-camp et commandant de la légion 
d'honneur; il fut nommé chevalier de 
St. -Louis le ai août’ 181 4 - Au mois 
d'avril i 8 i 5 , il faisait partie de l'état- 
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major du duc d’Angonlcaïc , dans le 
midi. ( T. ao et ) 

BERGER , chef de brig. , comman- 
dait, en ours >799, l'attaque de la 
porte de Comoza de la ville d'Audria ; 
après avoir échoué dans une première 
tentative, il ordonna Tassant , etquolV 
que blessé dangereusement . il monta le 
premier sur la muraille. (T. 10) 
BERGER . chef d'esc. des grena- 
diers & cheval de la garde impériale, 
se distingua , sors les oïdics du marte. 
Ney, à la hutadle île Montmirail , le ■ 1 
fév. 1814. Le lendemain de celte jour- 
née, ce brave militaire fuf présenté il 
Tempcrcur, par le prince de la Mos- 
k wa , comme ayant puissamment con- 
tribué aux succès de la veille. 

BERGERET , capit. de vaisseau , 
commandait , en 1796, la frégate la 
P'iiffinie. Cet officier s’étati particu- 
lièrement distingué sur la même fré- 
gate, dans les affaires des 17 ri a J juin 
1795, contre lord Cornwallis etlord 
Bndport ; fait prisonnier par les An- 
glais , il obtint d’eux de venir è fVns sa , 
pour solliciter son échange contre sir 
Sidncy Smith, retenu au Temple. Il ne 
put réussir, et, fidèle à sa paroie, il re- 
vint en Angleterre reprendre ses fers. 



( 5 , 2 et 1 7 ) 

BERGLV IN , capitaine de vaissean, 
commandait La Romaime , et faisait 
parité de la division de Biesl, qui mit 
à la voile le iG septembre i 799 , pour 
les côtes d’Irlande. Il ftil pris avec son 
bâtiment dans le combat naval du 17 
septembre . ( T. l o. ) 

BERG 1 ER , capit. , aide-de-camp 
du général Cbabran; se conduisit avec 
autant' de courage* que d'intelligence 
dans un combat contre les Autri- 
chiens en 1799, eu avaut de Coire. 
(T. 10 ). 

BERGNON , major comrmMant 

deux bataillons de la Saithc, se distin- 
gua le ab mars 181/j, nu double com- 
bat de bèrr-( Jiampcuoise. (T. a 3 .) • 

BERLIER, gén • fut remarqué le 10 
avril 18 1 4 % à la bataille de Toulouse. 
(T. a 3 . ) 

RERNADOTTE ( Jean -Baptiste- 
Jules ) , né Pau eu Béarn, le 26 jan« 
vier 1 761^ j s’engagea dans le reg. a! 
royal-iiiai ine , où il était sergent an 
moment de la révolution. Son activité 
et sa valeur Lui firent obtenir un avan 



cernent rapide. Il était colonel à Par nir« 
de (Justine eu 1792, A commandait 
une deuil brigade en 179$, lorsque 
Kléber le remarqua et le fil nommer 
gén. «le brig.'übtint le commandement 
d'une division de l’ni idée de Sambrc- 
ct Meuse, à la tête de laquelle il se 
trouva h la bataille tic Flcurus , eu 
179}. Le 2 jifiliet 1795, d contribua 
an passage du Rhin, près de Neutvied; 
et clans le courant d’août , il s’empara 
de la ville d’Altorf. En 1 797 , il passa 
à i’armee d’Italie , et partagea la gloire 
de l’espéditiofedn Taglinmentq. Bien- 
tôt apte», il prilPalma-Nova , Lamina, 
Caporctto , etc.) fut envoyé il Paris par 
le gén. Bonaparte, pour piésentcr an di- 
rectoire les drapeaux pri* h Peschiera , 
après la bataille de Rivoli Appelé au 
commandement de Marseille vers la fin 
de sent. 1797, il préféra retourne* h la 
tête de sa division. Le 18 janv. 1798 , 
il lut nommé ambassadeur h la cour de 
Vienne. En 1799» commanda en chef 
une armée d’observation , fit bonifiai - 
« 1 er Pbilisbourg , et chassa de Franc- 
fort les agens de l'Autriche et les émi- , 
grés. Après le 19 juin 1799, minis- 
tre de la guerre ; conseil ler-d étal le 
1 8 brumaire , puis général en chef 
de l’armée de l’üncst. Le 6 niai 1800, 
il qpipécha le débarquement des An- • 
glais & Quiberon j remit l’année sui- 
vante son commandement au général 
Lnbordr. Devint maréchal d’empire eu 
1804. Peu de temps aptes , coniuu 
fiant de l’armée de Hanov/e, et ï 
de la 8* cohorte de la lég.-d’honn. 1 
mars i 8 o 5 , présida le collège électoral 
de Vaucluse, et fut élu peu de joins 
après candidat au sénat, par 1 rs Hautes* 
Pyrénées. Le toi de Puisse lui conféra, 
à la même époque, le titre de chevalier 
des ordres de l'aigle noir et de l’aigle 
rouge. L’clrctniQ»«le Bavière lui envoyé 
le cordon du grand ordre de Saint* Hu- 
bert. Il quitta le Hanovre avec la pins 
glande partie de son armée, vers la fin 
de sept. i 8 o 5 $ cl le 25 du même mois, 
il arriva à Wmlïbonrg. où il sc réunit 
aux Bavarois, devenus 1 rs alliés delà 
France. Il contribua pnis&ammcut h la 
Victoire d’Austcrlitx; en 1806, prince 
de Ponte- Corvo. Lors de la guerre 
contre la l%usse, il commandait le | M 
té coi pa d'armée j s'empara de JIM le , prit 
!• d’assaut la ville de Lubeck ; pénétra 
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cnsnite en Pologne , livra an* Russe» nn 
brillant combat près de Morungep En 
i 8 *> 3 , il commandait l’armée alliée 
française, espagnole, hollandaise. Dans 
la campagne fie ihoc), .V la tête du 
9* corps d’arflfeée , il obtint , le i 7 
mai , un grand avantage sur les Autri- 
chiens en avant du pont fie Lintz; eut 
upe grande part à la jdfctoirc fie Wa- 
rrant. Lors de l’invasion des Anglais 
dans l’île de Walcherçn, les ministres 
l’envoyèrent repousser l’emuWi, ce qu'il 
effectua en peu de temps, et revint h 
Paris, où il reçut ladécor^ion de l’ordre 
de St.-Hemi «le Saxe. Roi de Suède , 
le reste de sa vie n’appai lient plus h la 
France. (T. 3 , 4 » 5 , G, 7, 8 , 9, 10, 
U, i 5 , tG, 'ij-, 18, 19,1301*3.) 

BF.RN ARD (Joseph-Marie ), capit. 
«le grenadiers h la Gi* dcmi-hiig. ; il se 
distingua surtout après la bataille de 
Novi à Peveragno, où il soutint avec sa 
compagnie In retraite de sa ditision ; 
traversa deux fois les lignes des Autri- 
chiens , et les força d’abandonner lo 
champ «le bataille. . 

BERNARD, lancier rouge dans la 
garde impériale : le 5 jnnv. 1814 » avec 
•j 5 de ses camarades , chargea et défit 
complètement 300 cosaques. 

BERNARD ( Joseph ), sergent an 
0 5 * rég. d’artillerie h pied , né h Flenjy- 
les-Faverney l( Haute-Saône ). Le 20 
août 1 7<)3 , commandant une pièce de 
canon , il préféra mourir plutôt que de 
rj bnndonncr. 

Sr.ltl\ ARD (Joseph), sergent h la 
de ligne’, ne h Paris, chargea , le 2 5 
r.ivose an 5 , sur une colonne ennemie 
pour reprendre le drapeau de ta brigade, 
et pérît victime de ce dévouement. Ses 
dernières paroles furent : « Me* amis, 
sauvez le drapean, et je meurs content.» 

BERN ARD, capitaine de vaisseau , 
commandait en 1796 , sur les côtes 
cNi lande, la frégate ta Suive • liante , 
bâtiment de 36 canons. (T. 7- ) 
BERNEL , capit. du 1 1 8™ rég. de 
ligne , se distingua particuliérement 
prèsVle Bcîmonte et de Mtraoda (Esp.), 
le 29 nov. 1810 , sous les ouïtes du 
gén. fie brigade Valletaojr.( T. 20.) 

BERNERON, général, commandait 
eu 1793 h la campagne de Hollande, 
sous lès ordre* du général on chef Du- 
monrier. fT. t* T .J 

BERNOT (Nicolas), dragon an i er 



rég. , né h Veraney. Le 9 prairial an 7, 
h Fraurnfcld, il avait luit un grand 
nombre de prisonniers, loisqii'il fut tué 
en dégageant l’on île ses camarades qui 
étaii tombé au pouvoir de iVnnenii 

BERRUYER ( Jearft- François ) , 
fen. de div. , né À Lyon le 6 lanvier 
1737 Entré ilans ja carrière militaire 
en qualité «te snldattoo rég. d’ Aumont, 
en i % 753 ; sous-officier en 1756; cor- 
nette dans les volontaires flrSoubise en 
1 76 1 ; lient, en 1 762 ; capit. en 767 ; 
major en 1 7835 lient.' -colonel en 1787$ 
colonel du rég. de Gnsennc *n 1791 ; 
colonel -général fies carabiniers en 1793; 
maréchal- do-camp, lient. -gén. . gén. 
en chef fie l’intérieur dans la même an- 
née $ gén. en chef de l’armée fie l 'Ouest 
en 179.3. Fit les campagnes de 17.56 
Minoique; de 1787 h 1763 en Alle- 
magne ; 1 768 et 1 769 en Corse ; et 
celles de 179» , 1792» 1 7 p 3 * dc|>uis la 
révolution. Mort en i8lq gouverneur 
de l’Hôtel-des-In valides. S’était signa lé 
plosicuis fois, et notamment h la re- 
traite de Siguenètne, où il prit le gén. 
Jeunevel, qui commandait l’nvant-gard© 
prussienne. Il a fait 17 campagnes* 
blessé tiois fois, trépané deux fois; 5 t 
ans de service sans interruption. ( T. 1 
et 4 ) 

BERRY, adjtid.-major, défendit, le 
38 novembre 1.809, avec 200 homme*, 
la ville de Tu delà ( Espagne^, attaquée 
et presque envahie par 1200 hommes. 

'9 ) 

BERRYER, général, a fait la cam- 
pagne de France de i 8 i 3 , et se trouva 
en décembre de la même année 11 la ba- 
taille de St. -Pierre d’itube. (T. 22). 

BF.RTECHE «colonel , né à Ssd.in : 
sauva la vie au maiéchal Beu mon ville; 
contribua aux belles charges de cavalerie 

la bataille de Jemmapes. Le gouverne- 
ment toi décerna iinecoiironnede laurier, 
un sabre iPhonneor, et lui donna le com- 
mandement général île l’école de Mars. 

BERTKTI , porte-drapeau an 1 1 1* 
rég. : quoiqu'un boulet eût brisé la 
hampe de son étendart , et qn’un his- 
cnieu lui eût emporté trois doigts de la 
main droite, il continua h défendre son 
aigle, et après des cflorls inouïs , il 
Grossit à la sauver. 

BERTH 1 ER ( Alexandre ) , prince 
do Wngram , de NeufcliAtel cl Vulen* 
gin , vice-conuctable , etc. , né le ao 
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novembre 1753 , b Versailles. Servit 
d'abord clans l'arme du génie, obtint 
bientôt une compagnie de dragons dans 
le rég. de Lorraine; combattit en Amé- 
rique sons MM. tic Rochambcau et de 
la Fayette, pour la cause de l’indépen- 
dance, et se lit remarquer sur les bords 
de l’OItio , ce qurlui valut le grade de 
colonel. Revenu eo Europe , il lut 
nommé , en 1 789 , ma jnr-genei al de la 
garde nationale tleVersa Iles. Le 19 lév. 
1791 , il protégea le départ des tantes 
de Louis xvt pour l’Italie; se rendit Jt 
Mets vers la lui de 1791 , avec le rang 
d’adjttd -gén. ;y devint, en 179a, chef 
de l’état-major dn maréchal Lucknef ; 
perdit trois chevaux tués sous loi en 
défendant Sauinur contre les insurgés , 
le t 3 ;uin 1793. Devint en 1796 gén. 
de div. et chef de l’élal-major de l'ar- 
mée d’Italie , sous Bonaparte. Se fit 
remarquer à Millesimo, Leva , Mon- 
dovi , aux passages du Pô , Lodi , etc. 
Annonça au directaire exécutif |ps vic- 
toires remportées il Lonatlo et b Lavti- 
glione , et fut chargé , en octobre 1 797, 
d’apporter au gouveroeruetU le traité que 
Bonaparte venait dsconclure avec l’Au- 
triche b Campo-Formio ; prit le com- 
mandement en chef de l’amtée (l’Italie, 
le 5 décembre 1 797, marcha sur Rome, 
prit possession de cette ville le a février 
>797 ; J établit un gouvernement répu- 
blicain ; suivit Bonaparte en Egypte; 
repi il b l’armée d'Orient les fonctions 
qu’il avait remplies II l’armée d’Italie, 
et rendu de grantls services pendant 
tome la dorée de cette campagne. Re- 
vint en Fiance avec Bonaparte, et fnt 
nommé ministre rie la guerre après le 
j 8 hrumaiiean 8(9 novembre 1799) ; 
quitta le ministère le a avril 1800. pour 
premlte le commandement en chef de 
l’armée française ijui se portait en Ito- 
lie#emptii li-Marcngo les fonctions de 
gén. en chef sous les ordres de Bona— 
pa. te , dont il ne fut dans cette bataille 
que chef d’etat-ma j cliargcensui te d’or- 
ganiser un gotivct ncrnenipiovisoircdans 
le Piémont. Le 19 mai 1 80^ , il fut créé 
maréchal d’empire, puis grand-veueur, 
commandant de la t c,e cohorte de la 
léffl-rFhonn. , <t enfin prince souverain 
de Ncufcliâtcl et de Valengm; soivif 
Napoléon dans tomes ses campagnes , 
«t fnt admis h presque tous ses secrets; 
reçut l’épée de vice -connétable et le titre 



de prince dçWagram. Nommé pair de 
t rance le j juin 1 8 1 4 ; eut le comman- 
dement d’une compagnie tic gardes-du- 
vcorps qui porta son nom. A l’époque 
du retour de Bonaparte, le 30 mafs 
181 5 , il se relit a a Bamberg en Ba- 
vière, où il qtoûrttt le t' r jnin i8t5, 
on oe sait au juste de quelle mort. 

( T. 4, 5 , 6, 8, 9, 10, it, i 3 , i 5 , 16, 

> 7 » > 8 » ' 9 . 30, ai, 11 et 33 .) 

BERTHIER ( Victor- Léopold ) , 
gén. de div., commandant de la lég- 
d’honn., et grand’eroix de l’ordre de 
Bavière, né b Versailles le 13 mai 1770. 
Nommé, en 1785, sous-lieot. au rég. 
de la Fère; iogénieur-géographeet chef 
tle bat. eo 179Ç; aHjod- gén.en 1795; , 
fit dans les années 5 , 6 et 7 tontes les 
campagnes d’Italie contre les Autri- 
chiens et les Russes. Elevé an grade de 
chef de l’état-major de l’armée de Na- 
ples en 1799, et enfin général de brig. 
sur le champ de bataille de la Trébia. 

En 1801 , il alla recevoir it Ton- 
Ion l’armée qni revenait d’Egypte; se 
rendit ensuite à fanée de Hanovre , 
dont il devint, en 1 Rï, le chef d'état- 
major , avec le grade de gén. de div.; 
fit en cette qualité les campagnes de 
1 8 o 5 et de 1 806 contre les Autrichiens 
et les PrussiéÉb; il se disfngna surtout! 
à la bataille d’Austerlitz et h la prise de 
Lutrak. Il nom ut à Piris.le 31 mata. 
l 8 o£f’ 4 ’.T 5 .) 

BERTHIER , chef de bat. de la lé- 
gion du midi, officier d’nne grande espé- 
rance, tué Ma prise de Beja ( Portugal ), 
en 1808. (T. 18. ) 

RERTHOIS, colonel do dénie: lors 
de la déroulé de Marqoaio en 1 793 , 
ami du général Dillon , celui-ci étant 
soupçonné de. cono i vence avec l’ennemi, 

Iç colonel fnt arrêté par les soldats , 
pendu b l’an des créneaux de fit place et 
mis en pièces. (T. t ,r .) * 

RERTHOLOT. colonel do i' r rég. 
d’inf. de ligne : battit un corps d’insttt - 

f és qui était posté dans les euvitoos^ie 
an-Lucido et de FiomeJFreddo, sur 
le tjuan) de la Méditerranée , an dessus 
d ’.ÔaBp*- !. OU 1807. (T. 17.) 

dRïïON i de ) , sons-lïent. s té * 
distingua particulièrement b l’attaque 
tic ffile d’Holm , eu 1807, sous les or- 
dres «lu oiascilial Lefebvre. (T. 17). 
BERTHON , canonnier an 1" rég. 
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d’artiJlciic à pied, atteint d’un éclat de 
pierre à l'œil gauche, à J’utiaquc du 
fort de l’Ecluse par le» Autrichiens , le 
i q mars 1 8 1 4 ; à peine sa blessure fut- 
elle guérie , qu’il vint trouver le comrn. 
du fort, c'était le brave capit Bonnet: 
u II me reste encore un cqil, lui dit-il, 
c’est assez ponr démonter encore qnel- 

3 ues pièces à l'ennemi , permettez- moi 
e pointer mon canon. » 11 démonta 
effectivement deux obusiers cl tua un 
grand nombre d’Autrich cns. 

BERTIN , gén. de brig. , comman- 
dait !» l’armée d'Italie, en 1796, sous 
les ordres des généraux Kiimaine et 
Despinois, les 5 e et 39 e tégimens de 
ligne , et était campé a Peschiera et 
Zevio; fut blessé aux combats de Doe- 
Castclli et de Ül. -Georges, où.il sc 
lit remarquer- se trouva anssi au blocus 
de Mantoue. ( T. 6 et 7. ) 

BERTIN , offic. au 1 25 ® rég. «Tinf. 
de ligne , se distingua particulièrement 
le 29 nov. 1810, près de Belmonte et 
Miranda ( Espagne ), sou» le génér. de 
biig. Vallctaux. LT. 20. ) 

BERT 1 NOT Jiicut. du 24 e rég. de 
dragons , fut tué d’un coup de feu h 
bout portant , an moment où il allait 
faire le général en chef ennemi, Rcding, 
prisonnier, le q 5 fév. 5 809 près le 
Erancoli { Espagne ). T. 19. )' 

• BERTOLETTI , gén.J^n faq avec 

distinction la campagne de 18 i3 en 
Eiypagnc ; il commanda la place de Tar- 
ragonc. ( T. 22. ) 

BERTON, capit. d’état-maj., au- 
jourd'hui maréchal de camp; fut chargé 
le t 3 oc» 1806, par le prince Bcrthicr, 
de porter des ordres aux Arps d’arroéc 
des maréchaux Dnvoust et Bcrnadotte, 
la veille de la bataille d’Jena ; cet offic. 
s'acquitta de sa mission avec beaucoup 
d’intelligence; se conduisit d’une ma— 

’ nière remarquable h l’attaque du pont 
et de la ville de Halle ( Allemagne ) ; 
était colonel, en juin i8f 1 , et se dis- 
tingua en cette qualité au blocus rie 
B on da ( Espagne ). Devenu général, il 
fit la campagne de Fronce de 1810, et 
sc trouva, le 27 février, h laÉB&ille 
d’Ortbcz ; il fil également celle u^o 1 5 . 
(T. 16, 20, 23 et 24. ) 

BER T RAND ( Henri - G raticn , 
comte ) , né h Châtrant nux* fit la cam- 
pagne d’Égypte en J 798» en qualité de 



capitaine du génie , se signala h l’affaire 
d’Embabeh; en 1799, se trouvait chef 
débat , blessé auprès d’Aboukir ; ce fut 
lui qui eu 1801, dirigea les foi lifica- 
tions qu’on faisait l Alexandrie; devenu 
général de brig. , il se lit remarquer en 
1804 an camp de St .-Orner; donna *de 
nouvelles preuves de ses talens et de sou 
courage h la bataille d’Austeilitz; atta- 
ché comme aide- de-camp à la personne 
de Najroléon, celui-ci le chargea en 
1806 d’attaquer la forteresse de Span— 
daw, qu’il obligea de capituler le 25 
ncc. de la inéinc année; il se distingua 
à Friedland; rendit en 1809, des ser- 
vices signalés , lors de la bataille d’Ess- 
ling; en 1812, accompagna l’cuipereur 
en Russie et en Saxe, et fut nommé 
grand-maréchal du palais en remplace- 
ment de Duioc, tue dans les champs 
de Bnutzen ; le 2 et 20 mai 181 3 , il 
commandait aux batailles de Lmzcn et 
Bautzen le 4 ® corps de la grande ai- 
mée ; Je 18 il s’tmpaia de Weis- 
scnfUln, du pont sur la Saalc, et proté- 
gea efficacement la retraite; il rendit 
«les services trés-impoi tans après la 
bataille d’Hanau, en occupant la posi- 
tion de Hoclieim dans la plaiuc qui sé- 
pare Mayence de Franciort; en janvier 
|8 1 4 > l'empereur le nomma aide-maj.- 
géuér. de la garde nationale de Paris ; 
il pailit bientôt après avec Napoléon et 
l’accompagna dans la campagne de 
Champagne, où il déploya de rares la- 
Ijcns. Après la Capitulation de Paris, il 
suivit l’empereur à Pile d Elbe; débar- 
qua de cette île le 26 fev. 18 f 5 , pour 
rentrer en France; il contt e-sigrta en 
qualité de chef d’élat-major de l’aimée 
les actes et les proclamations de Bona- 
parte, et remplit en arrivant h Paris, 
les fonctions de giand-mnréchal; a par(i 
pour l’armée avec Napoléon , il revint 
avec lui b Paris , il le suivit h Msl- 
maison , h RocluTorl , sur le Bellero- 
phon, h St.-Hcléne, en un mot il ne 
l T n plus quitté. ( T. 9 , II, ia, l 4 , > 7 , 
19, ti , a 3 cl » 4 - J 

BERTRAND, commandai t en 1800 
le fort Diamant ( Italie ); il fut sonmiù 
jusqu'il quatre fuis de se rendre par les 
Autrichiens, cl refusa toujours de ia— 
piloter. (T. ia.) 

BERTRAND, chef de bal., com- 
mandait dans la nuit du 7 an 8 mai 
1&07, deux compagnies du 19 e iég.. 
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de lient , qui aillèrent i couronner le 
saillant <lu chemin couvert île la demi- 
lune dn llagelsberg. ( T. 17. ) 

BERTRAND, colon., commandait 
en mai 1809, le 8* rég. de ligne, avec 
leqnel il se défendit a uvcc intrépidité 
contre les Autrichiens devant la Licea 
en Dalmatie , ( c’est peut-être le même 
que le précédent ). ( T. 19. ) 

BERTRAND, carabinier dans le t* r 
bat. de la ai” légère , cl sis de ses ca- 
marades résistent A 80 hussard, autri- 
chiens , ks dispersent et leur font des 
prisonniers ( 8 niai 1796, passage de- 
vant Plaisance. ) 

BERTRAND - KER ANODIN , 

capit. de vaisseau , commandait l Eole, 
au combat naval du t er juin icqé. 
(T. 5 .). 

BESANÇON (Nicolas), mar.-cles- 
log. au 1 7® lég. de dragons , né à Bou- 
quenorn (Bas-Rhin): le .( prair. an 2, 
il chargea seul deux cents hussards 
de Wurmser, «c fit jour jusqu'à on 
généra! autrichien qu’il attaqua au 
milieu de sa troupe; d allait le faire 
prisonnier, lorsque l'Autrichien, pour 
se sauver , &e laissa glisser de cheval et 
s'enfonça dans un mat ais où il fut im- 
possible de l'atteindre. Deux ans après 
Besançon se distingua dans un engage- 
ment qui eut lieu près Bopfingcn; 7 
chevaii- légers menaçaient 3 chasseurs 
de notre inf. légère : il courut aussitôt 
eur les cavalierscnncniis, renversa les 3 
premiers, en blessa un qu'il fit pri- 
sonnier, et força les autres à prendre la 
fuite Le 29 vend, an 5 , ce sous-offic. 
près (PEinmcdingen , se précipita sur 
un peloton de hmsards qui sabraient 
nos tirailleurs , ef l'obligea à la retraite; 
cc brave fut frappé au front d’une balle 
au moment où, vainqueur dans un com- 
bat singulier, il enlevait tin chapeau. 

BESSART, mdjoT; commandait en 
juill. 1808 , le 2* rég provisoire de 
dragons , était campé h Andujar ( Es- 
pagne), cl fut chatgé par le général 
Dupont d'observer lirniée ennemie, ce 
dont il s'acquitta avec intelligence. 
(T. .3 ) 

BE SS 1 ER ES, «lue «riitrie, marée, 
d’empire, rtéen 1 769 A Prayssac , près 
Cnliors , dtp. rlu Lot , entra comme 
simple volontaire dans la légion des 
Pyrénées, le 1 er uor. 1 792 ; devint 



bientôt capit. d’inf. ; il Int remarquée» 
179J, h t'armée île la Moselle, passa 
en 1 706 , h Celle d'Italie avec la réputa- 
tion d’ un offic. de distinction ; entra 
dans les guides du général li.ni.ipai le , 
et peu /le temps après en fut nomme 
commandant; après s’étre signalé aux 
batailles de Rnvetedo.de la Favorite 
et de Rivoli , il fut chargé par le gén. 
en chef, de porter au directoiie exé- 
cutif les draiieaiix conquis sur les 
Autrichiens; il rejoignit l’armée avec le 
grade de colonel , et s’embarqua pour 
l’expédition d’Égypte , oit il devint 
gén. de div. apres le 9 nov. 1 799 ; il 
lit partie du périt nombre thr généraux 
que Bonaparte avait ramenés en France; 
il eut le commandement des guides a 
cbcval de la garde ; élevé h la dignité 
de maréchal d'empire, le 9 mai 180$, 
il partit de Parts en sept. l 8 o 5 , pour 
commander on corps A l’armee d’Alle- 
magne; il prit part h tonies les opéra- 
tions rie cette rapide campagne , ct'se 
lit surtout remarquer J la bataille 
d'Austerlitz, à Jena , à Eytan, & Fried- 
land, le 14 juin 1807 ; et en 1809, 
A la bataille de Wagram ; envoyé par 
l’crnprrenr A Anvers fxun prendre le 
commandement de cette ville, en rem- 
placement dn prince de Ponte-Corvo* 
rappelé A Paris , il recru , dans la 
même année , on commandement en 
Espagne et s’y trouvait encore en 181 1 ; 
r evenu de honveatt h Paris , il partit avec 
l’cmpereorpoor sa rendre en Allemagne 
et en Pologne ; suivit l'expédition con- 
tre la Russie, et lit en 18 r 3 la cam- 
pagne de Saxe; ce fut le t* r mai de 
\ cette année qu’il tronva une mort cio— 
rieuse dans lecombat'qui précéda la 
jonrriéc rie Lutzcn. ( T. 7 , 9 , 1 o , 11, 

1 i 5 , 17 , 18, ig, 20, ai , au et u 3 . ) 
BESSIÉRE , Jieht.-gén. , frère du 
doc rl’lstiie, d’aDord colonel du 11® 
rég. deebaisenra, et gén. de brig. le a 4 
déc. t 8 o 5 , après la bataille d’ Auster- 
litz; au commencement de 1806, il se 
réunit en Espagne, et se fit remarquer 
le 3 o mai rie celle année , A l’aitaqne de 
Lohregat; 6 la fin d’avril 181 1 , il battit 
nn corps de cavalerie , qui venait an se- 
cours d’Astorga; fit des prodiges rie 
valeur le 7 sept. 181a, A la bataille de 
la Moskowa; chevalier de Si. -Louis le 
afi oct. 1 8 1 4 {était «11 i 8 r 5 maire de 
Montaobau. (T. 1 5 et 18.} 
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BESSON, capit. de vaisseau , com- 
mandait en 1796, sur les cotes d'Ir- 
lande le Sujfren , bâtiment de trans- 
port charge de troupes. (T, 7. ) 
BETEILLE , col. de gendarmerie, 
fut cou vert de blessures dans les difl’éren- 
tes affaires qui eurent lieu eu poursui- 
vant l’arméc anglo-poi tugaise, dans le 
inois.d’oct. 1 8fa. ( T. ai.) 

BETHEN CO L RT , gén. , a fait la 
campagne d’Jtalie en 1800, s’est dis- 
tingué d’une manière toute particulière 
au passage du Sitnplon. ( T. i 3 . )• 
BETISE (Joseph), fusilier au 60 e 
de ligne, né A Hiugueville ( Meurt lie), 
lot l’un des quatre braves qui, par une 
fonteoancc 1er me et un feu des plus 
vifs, arrêtèrent une compagnie anglaise 
devant Porto- Ferrajo, le 27 fév. an 95 
ce soldat retarda la ma relie de l’ennemi, 
mais il fut victime de son dévouement. 

BEU RUT ( Georges ), chef de bat. 
i 6T aide de-camp du gén. de div. de la 
Borde, né au village de la Rivière près 
Béfort, dép. du Haut-Rhin le 14 juin 
1773, employé en qnalilé de capitaine 
dans les gardes nationales de Bcfort Je 
14 sept* »7y3 ; il se couduisit à la tête 
de sa compagnie avec le plus grand 
courage, jusqu'au 29 niv. de Tan 3 , 
époque A laquelle il fut nommé aide-de- 
camp du gén. de div. Saloinon ; en mes- 
sidor il passa en qualité d’adjoint à 
l’élat-maj.-gén. de l’armée du Rhin; 
le i or germ. an 4 , il obtint le comman- 
dement d'une compagnie dans la 18 e 
demi-brig. d’inf. légère ; se distingua A 
la tête de sesbraxes au mois de fruclid. 
an 4 devant Lindaii, cl sc battit corps 
5 corps avec les Autrichiens ; devint 
quelque temps mprètf aide-dccamp du 
général de la Borde; chargé par son 
général d’une mission auprès du gén. 
Fevîno , ce brave capitaine en traversant 
la forêt de Menimii^eu , fut assailli 
par une bande d’insurgés , son cheval 
fut blessé : malgré cet accident, il par- 
vint A coups de sabre A se frayer un pas- 
sage, et remit sa dépêche; il reçut deux 
blessure», la première au bras lors du 
passage du Rhin devant Huningue, et 
la seconde à la tête dans une aflairc qui 
eut lieu le a 5 hnuu. an 8, devant Phi- 
lisbonrg ; il fut récompensé de ses 
services en obtenant le grade de chef de 
bataillon , le n praiual an 1 1. 

BEL RM AN N (F.-A.), colonel. 



méiita les éloges du gén. Baragnay 
d’Hi Hiers, au combat de Figuière» 
(Espagne), le 3 mai 1811 ; devenu 
général de brigade , il fit en cette 
qualité la campagne de 18 ta eu Es- 
pagne ; passa en 18 1 3 A l’armée d’Al- 
lemagne, où il servit avec distinction, - 
sc fit remarquer de nouveau dans les 
campagnes de 1 8 1 4 et » § 1 5 en France. 

( T. ao. ai, aa, a 3 et a 4 * ) 

BEU RNON VILLE (IccomtePierre- 
Riel de ), marée, de France, né le 10 
mai 175a à Champignolle |n Bour- 
gogne; sc fil inscrire comme surnumé- 
raire dans la compagnie des gendarmes 
delà reine, embarqué sur l’escadre de M. 
de Sufîfen, il servit d’abord dans l’Inde 
comme soldat , puis comme sergent, et 
fit dans cette contrée un mariage fort 
riche; devint major de la ruilio: de l’ile 
de Boni bon en 1790 , et fut destitué 
sans motif par le commandant de l’île; • 
h son retour en France il obtint la croix 
deSfT-Louis ; lient. -gén. des les premiè- 
res années de la révolution, et employé 
en 179a sous Dumourier; au mois de 
nov. suivant, commandait une armée 
qui se porta sur Trêves ; il livra plu- 
sieurs combats malheureux aux Autii- 
chiens , notamment à Pclligen et A 
Grcwcnmacber ; le 4 février 1 793 , 
ministre de la guerre, donna sa dé- 
mission , et fut nommé de nouveau au 
même dép. Je 4 mars; renfermé dan» 
un cachot 5 Ohuutz jusqu'au 3 nov. 

1 795 ; dès qu'il fut rentré en France on 
le nomma commandant de l’armée de 
Sambre-el-Meuse en 1 796 , et il dirige.» 
avec succès plusieurs opéra lions sur 4e 
Rhin; apiès le 18 fructidor (4 sep- 
tembre 1797 ), il dirigea l’année fran- 
çaise de la Hollande; en novembre il 
^ se démit du commandement de l’ar-g 
njge batave : «le directoire le nomma 
en 1 798 , inspectcur-géueral ; après la 
révolution du 18 l^umaire (9 novembie 
*> 99 )» »l obtint l’ambassade de Ber- 
lin , cl passa de IA A celle de Madrid ; 
sénateur eu février i 8 o 5 j avait reçu 
auparavant^* décoration de grand offi- 
cier de la légion d’honneur , et le titre 
de comte le 9 septembre 1809; il ob- 
tint la sénatorciie «le Florence; avajjt eu 
reccdctnment celle de Limoges; Bien- r 
re de la commission extraordinaire du 
sénat le 22 déc. de cette année; envoyé 
le 26 dans la 2 e div. militaire A Minières ; 
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I# 1 er avril 18 4, il vola la création 
tl*on gouvernement provisoire jrt IVx- 
puhioii «le Bonaparte du tiônc «le 
Fiance; le roi le lit ministre «l'état, 
pair de Fiaoce le 4 juin , et graixl cor- 
don «le la lég.-d’hotin. le 4 juill. même 
année ; placé de nouveau sur la liste 
des pairs, après le retour du roi, qui 
fado lit à son conseil privé, par ordon- 
nance «lu 19 septembre; piésida la 
commission créée par Je ministre de la 
guerre pour l’examen des litres «les an- 
ciens officiers, et en août 181 5 lu 
college électoral de la Moselle; com- 
mandeur de St.-Louis le 3 mai 1816, 
et maréchal «le France le 3 juill. suivant. 
(T, 6, 7, 8 et 23 . ) 

BEYERMAftN , chef «Peso. , se fit 
remarquer à fa bataille d’ Austerlitz , où 
il f«il blessé. ( T. 1 5 . ) 

BEY BAN D , gén. , servait en 1 79G, 
en Italie , sons les ordres^ «lu géncial 
Augereau. Ce brave , h la tête «le la 4 * 
derai-brig. dodigne et «le la 17 e légère, 
recul ordre d'attaquer les hautcuis 6 la 
droite de Casliglioue; il y trouva la 
mort , en combattant à la icte de sa 
troupe ( T. G. ) 

BEYSSEK , gén de div. , ne à Ri- 
bauviltiers, départ, dn Hatft-Khin , en 
1 7S4 • étudia d’abord la chirurgie ; 
passa dans PIndc, où il (it la gueire 
de partisan ; se rendit utile comme chi- 
rurgien et devint chirurgien major; s’e- 
tant dégoûte de cet emploi , il passa en 
qualité de capitaine au service de Hol- 
lande; rentra en France en 1788; fut 
nommé major des dragons de Lorient 
lors des premiers mouvemens qni écla- 
tèrent dans ce pays. Devenu general de 
biig., il servit sous les ordres du gén. 
Lahourdonoave, en 1793, contre les 
royalistes de Bretagne, il fut chargé de 
la «léfense de N antes ; était dans celte 
ville lor| des événemens des' 3 1 mai , 1 er 
et a juin 1 793 , et se prononça contre 
eux avec une grande vigueur ; déclare 
traître à la patrie et mis hors la loi le 1 7 
juin. Dr» réclamations nombreuses s’é- 
tant élevées en sa faveur , on se borna 
k le mander h la barre , il s’y justifia et 
reprit le commandement de Nantes. Le 
9 septembre , il battit les royalistes à la 
tête «Pline colonne de la garnison de 
Mayence , forte de 6,«x>o hommes , et 
balaya avec elle toute la rive gauche de 
la Loire, depuis* îf antes jusqu'à la mer; 
r. 



4 ». 

mai» il êpronva lui-méme, douze jour. 
«|>rè>, une défaite complète, « leçùt 
One blessure grave - accusé de nouveau, 
on l'arrêta et on l'amena fl Palis , où il 
fut condamné à mort et exécute le t3 
avril 179}, Agé de 4 ° <*“* moins quel- 
que» mois. f T. r et a. ) 

BIACHE ou RLACHE , chasseur 
du aa e on du a 3 “ régi. tl’inf. légère : 
ayant été fait prisonnier à Sao-Felice 
del Pignon ( Espagne ) , un porte-dra- 
peau le conduisait au quartier -génét al , 
quand Biache t’elancc sur l'Espagnol , 
le précipite dans un fossé, lui arrache 
son ^pée et son drapeau , le fait pri- 
sonnier à son lonr et le ramène an gé- 
néral Decaen, qui lui fil obtenir la dé- 
coration de la iec.-d’honn. ( an janv. 
181a ). ( T. ai.) 

BlANCHINI, caporal au 6 e rég. 
de ligne italien , doublement décoré , 
par sa bravoure, de l’aigle de la lég.-s 
tl lionn. et de la couronne de fer , pre-Jk 
sema an général Suchet, apièa l’assaut* 
du fort Olivo (Espagne 181 ), quatre- » 
officiers et cinq soldats espagnols , qu’il 
a faits , lui seul , piétonniers. Le mare— * 
cirai Snrhet lui demande quelle récom- 
pense il soull.ire : — a i 'honneur do 
monter ie p- entier A la brèche lorsqu'on 
donnera 1 Tassant & Tarragttnnc. a II 
monta effectivement le piemier , cl 
tomba ù l'instant percé de plusieurs 
bal es. ( T an. ) 

BICQUELEV , cajiit. d’artillerie , 
se trouvait dans la nuit dn 3 au 4 août 
179.4 devant ie fort de l’Ecluse, où il 
faisait exécuter tics travaux pour le siège 
de ce fort ( T. 3 . ) 

BIGARRE ( Augn»te-Jn|icn baron 
de), lieut.-gén., clrev. île St. -Louis , 
commandant de ia iég -d’honu. , 11c k 
Belle-Lie en «nçr ( Morbihan ) , le 1 ’ r 
janvier 1778 : entra au service volon- 
taire matin aux cayes St -Louis (lie 
St.-Domiogne ) , le t' r a vcil 1791; 
aous-Ueut. au 9* rég. dfinf.de ligne, le 
8 fév. 1793; lient le 1 3 sept. 1795; 
capit. le 1 a oct. 1796; major le Glëv. 

1 8 o 5 ; colonel le 3 tev. 1 807 ; gén. de 
bug. le 9 juin 1808, et lient. gén. le 
- a 4 juin r 8 i 3 ta fait les campagnes de 
1791 , 1793, 1793 A St— Domingue; « 
1795, 179C h l’armée de l’Ouest j fil 
par lie de l'expédition d’Ir lande en jan- 
vier 1797 ; combattit anx armée» de 
Sauibie-ct-Mcitse , d'Hcivétie et du 
6 
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Kltin ; fil la campagne de i 8 n 5 en AI- 
lètuagnc ; était en 1806 et 1807 ^ l’ar— 
mte de Naples et d’Italie; passa en Es- 
pagne en qualité d’fttdé-de-camp du 
roi Joseph , et y fil la guerre pendant 
les années i8od , 1809 , 1810, 1811 
et i8ta: était, en v i 8 i 3 , employé à 
l’année du Nord. Ce général acté blessé 
d’un coup de feu h I ep^ule gauche le 3 
juillet 1 795 , devant Londel , an com-* 
bat du vaisseau Us Droits de l’homme, 
commandé par le contre^artiirol La- 
crosse; il préserva te bâtiment des plu* 
grands dangers, en s'opposant, au mo- 
ment du naufrage , à la tentative de 
quelques hommes qui, par désespoir, 
cherchaient à mettre le feu à la sainte- 
bai be. Le a mars 1 799 , à la prise de 
Solaire , avec deux chasseurs de sa 
compagnie, il s’empara d’une pièce de 
canon , et tua de sa main nn des ca- 
nonniers qui la servaient. Le 7 septembre 
( même année ) , il s’offrit de bonne 
volonté' pour aller enlever un poste que 
l'ennemi avait sur les bonis du lac de 
Lucerne, et revint de cette expédition 
avec la mâchoire cassée d’un coup de 
feu. A Hoëllinden, en décembre 1800, 
il prit , à In télé de sa compagnie, une 
pièce de canon, nn obnsicr, et fut en- 
core blessé. A l'affaire de Lambach , il 
fut un des premiers qui se portèrent sur 
le pont de laTrancco, pour y éteindre 
le feu sous les batteries de l’ennemi ; 
par-là il facilita le passage de la di vis. 
Richcpanse, dont il faisait partie. A la 
bataille d'Austerlitz , h la tête du 4 e rég. 
de ligne i il fit prisonnier le rég. de 
Moêcon ; le gén. Bigarré a été blessé 
d'une forte contusion de boulet h la 
jambe droitè à Fèrc Champenoise, en 
mars 1 8 1 1\ , a cd six chevaux tués sons 
lui à différentes affaires, et notamment 
trois dans la campagne «le i8nj. H a 
commandé en i 8 i 5 la 1 3 * division mi- 
litaire ; blessé d'un coup de feu à tra- 
vers le corps le ni juin de la métUc an- 
née à l'armée de l’Onest ; a été mis en 
non-activité le 1 1 juillet 1 8 1 5 . (T. 1 5 , 
*3 et 04* ) 

BIGNON , colonel : fit fa Campagne 
de 1814 en France; se trouvait sur la 
rive gauche de l’Escaut le 8 mars de 
la même année. (T. a 3 . ) 

BlGNAlJLT ( Louis ) , sonsdient. 
nn G* rég. de cuirassiers , chev. de la 
tég.-d'hoon. : à U bataille de Dresde, 



envoyé en tirailleurs avec *4 hommes, 
il chaigea 1111 bataillon autrichien et fit* 
prisonnier le colonel , qui se rendit avec 
sa trouj>e. 

BIGOT , licut. de vaisseau : com- 
mandait , le 4 mars 1796, le bâtiment 
la Seine , sous les ordres du contre- 
amiiai Scrccv ; soutint en 1799, sur 
les côtes de France, un combat très- vif 
contre les Anglais; se défendit avec une 
intrépidité peu commune ;raais, tnaigié 
son courage , il fut forcé de se ren- 
dre ; compris dans un échange qui 
eut lieu quelque temps après sa capti- 
vité, et rentré en France, il reçut les 
récompenses dues à son courage: on le 
nomma cnpit. de vaisseau ; comman- 
dait, le i 3 déc. 1 806 , spus les ordres 
du contre-amiral Leissègues, l'impé - 
rial , de i 3 o canons. (T. 7, 10 et 17.)' 

BIGOT, adjud. -major au 4 e bat. 
des Landes l’avançant au pas de charge 
à la tête d’un détachement, pour re- 
prendre le poste de la Mâsure, reçoit 
une balle qui Ini perce la cuisse II mar- 
che jusqu'à ce que le détachement se 
soit emparé du poste; alors seulement 
il songe à sa blessorc : sou chef de ba- 
taillon veut lui donner deux soldats 
pour le soutenir; il les refuse en disant : 

« gardrZ'lcs pour combattre Ses enne- 
mis, je me retirerai comme je pourrai. » 
(T.. a.) 

BILLERET, chasseur du 6* rég. 
ifinf. légère : se signala d’une manière 
particulière an sié„e et à la reddition 
de Ciodad-Rodrigo (Portugal), le 10 
juillet i8to. (T. ao. ) 

BILL Y , adjud-gén. , somint, avec 
le général Wallhcr, snr la route d’Ulm, 
en 1 799 , nn combat très-sanglant et 
Irta-npmifttre contre les Autrichiens ; 
Ils parvinrent cependant à les repous- 
ser : fut tgé , général , à la bataille 
d’Iéna. (T. to, 16.) • 

BINET-MARCOGNET (Pierre- 
Lonis) , gén. de brig. , néà Croix-Cha- 
peau* , dépt. de la Charente-Inférieure, 
ie t .j nov, 1765: élève d’une école mi- 
litaire, il en sortit en qualité de soos- 
lietit. , et fut placé au i 3 ” rég. d’inf. , 
ci-devant Bourbonnais, le 3 o mars 
1 78 r : fit la campaene d’Amérique , 
dans laquelle il se distingua ; k son re- 
tour en France, le 3 sept. 1787 , lieut. 
an meme corps , et capit. le i e f mars 
1 79a. Envoyé à l’ armée du Rhin , il ta 
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trouva, le 14 *ept. 1793, h la reprise 
du camp de Boudenthal sur la Loutre ; 
et en novembre, même année, à l’ailaire 
qui eut lieu à Deiwilltr »ur la $aar, en 
avant Saverne. Le 5 uivoscuu 3, il était 
à la reprise de Geisberg et à celle du 
château de Veissemhotirg. Le 7 frnet.,. 
il passa avec son grade au a* régiment 
d’inf. légère. En l’an 4 il était à l’ar- 
mée du Rhin , et combattit à la journée 
du 3 1 messidor sous le» ordres des gé- 
néraux Moreau et De»aix; chef de bat. 
le 23 du même mois ; as$ista à la ba- 
taille de Néresbcim , livrée le 34 ther- 
midor; repoussa, le i 5 frunt. , les Au- 
trichiens qui avaient attaqué les avant- 
j k > 5 les près Geisenfcld, où il se trou- 
vait. Le 1 1 vendémiaire an 5 , lors de 
la retraite , il combattit à la bataille de 
Biberac; se fit remarquer par sa bonne 
conduite au siège de Reh!; le t er vent, 
un 7 , chef de bat. au 95 e *ég. d’inf. , 
et adjud.-géti. le 36 fruct. Le i 5 flor. 
au 8 , colonel do 108 e rég. d’inf. de 
ligne. U fit la campagne des années 8 
et 9 à l’armée du Rhin; et le 13 frira, 
an 9, il se trouva à la bataille'de Ho- 
lienlindcn , h la tête de son rég. qui se 
couvrit de gloire; gén, de biig. le 1 1 
fruct. an 1 1. Ce brave officier a reçu 
quatre coups de feu à différentes af- 
faires; il est commandant de la lég.- 
d’bonnenr. 

B 1 NOT , adjud.-commandant : se 
trouvait, en i 8 o 3 , à Pondicbeiy, à la 
tête de 300 hommes , lorsque la guerre 
fut déclarée entre la France et l’Angle- 
terre. Cet officier eut à lutter contre 
un régiment anglais fort Hc 6 à 700 
hommes ; par sa bonne conduite et sa 
prudence, il parvint h obtenir une capi- 
tulation honorable, et fnt renvoyé en 
France, ainsi que tous ses cornpagqpns 
d’armes, sur leur parole de ne pas ser- 
vir contre l'Angleterre pendant un an 
et on jour. (T. 17.) 

BIOLAC ( Pierre) , soldat i* la ï 7 e 
denii-brig. d’inf. légère , né h Guillan 
( Aude) : au combat de Castiglionc , il 
s’élança l 'un des premiers dans les re-v 
tranrhemens ennemis , tua plusieurs ca- 
nonniers à coups de baïonnette , s’em- 
para de deux pièces de canon, pour- 
suivit ensuite les Autrichiens, et fit sept 
grenadiers hongrois prisonniers. Biolac 
était l'un des plus intrépides soldats de 
l'armée. Il mourut auchamp d’houoeur. 



BIORKCX ( Jean cl François ) , 
grenadiers à la 43 * demi-brig. d’itif. de 
Jîgne , membres de la lég.-d’hom». , nés 
dans le dépt. de la Haute- Vienne , 
s’emparèrent d’une pièce de canon à la 
bataille de Marengo, après avoir tué on 
dis|ierse les cauonniers qui la manœu- 
vraient ; ils la tournèrent contre les ba- 
taillons ennemis : chacun de ces deux 
fières reçut un fusil d’honneur. 

BIRON ( Armand-Louis de Con- 
tant , duc de Lauxun ) , colonel du rég. 
des hussards de ce nom , marécbal-de- 
camp au service dn roi , député de la 
noblesse du Quercy aux états- généraux, 
puis général an service de la république 
française, né à Paris en 1747. Eu 1778, 
il passa en Amérique pour servir sous 
Vvasiugton , et détruisit la cavalerie 
anglaise , à la tête d’une légion qu’il 
avait formée en cosaques. De retour en 
France, et membre de l’assemblée na- 
tionale, il fut accusé d’avoir pris part 
aux événeraens des 5 et 6 oct. 1789, 
et faillit être massacré à Lille en 1 793. 
De commandement en commandement, 
il alla remplacer le général Anselme h 
l’arinée de Nice : puis envoyé dans 
111 e de Corse , général en .Savoie 
et dans la Vendée. Il fut rappelé 
en mai 1 793 , enfermé h Ste-Pélngie , 
traduit au tribunal révolutionnaire , et 
condamné h mort le 3 1 décembre 1 703. 

(T. «•'.) 

BISSON , gén. de Hiv. , comte do 
l’empire, né le août 1767 : ('acquit 
de bonne Itcnre nnc grande réputation 
aux armées d'Allemagne et d’Italie ; 
s’illustra 5 la défense du Catclet sur la 
Sambre, n’ayant que 60 grenadiers et 5 o 
dragons, contre une colonne de 6,000 . 
hommes et 7 pièces de canon. A l’af- 
faire de Messenlteim, il soutint avec 1111 
bataillon de 4 ' 7 hommes, les efforts de 
3 ,ooo fantassins et de t,xoo chevaux. 
Marengo, le passage du Miurio et 1 rs 
campagnes de Prusse et de Pologne 
furent encore pour lui des théâtres de 
gloire. Il fut successivement gouverneur» 
général rie Brunswick , de la Navarre , 
du Frioul et du comte rie Goriiia. 
Bisson est mort Jt Mantoue en 1811. 
(T. t 3 , i 5 et 17.) 

BISSON ( Jacqnes-Hilaire), lient, 
an 3 " bat, tic la légion del’Arriège, né 
k Léon sur-mer (Calvados) : an siège de 
Burgos, faisaut le service de canon- 
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nier, fat atteint de trois coups de feu , 
et n 'en continua pus moins b pointer sa 
pièce contie rcnnenii. 

B 1 SSON , officier d'artillerie , se 
trouvait , en i 796 , sur la frégate ta 
Virginie , que commandait le capit.de 
vaisseau Bergeret. (T. 7. ) 

B 1 TCHE, sergent dans la 96 e demi- 
brig. , né dans le dcp. du Haut-Rhin : 
quoique grièvement blessé, parvint seul 
h sauv< r le drapeau de ton bat. , et le 
défendit contre un grand nombre d’Au- 
trichiens , par lesquels il fût un instant 
enveloppé. * 

B 1 ZANF.T, marée. -de-camp : servit 
d’abord comme simple soldat , et |*ar- 
vint snccessivemen#ï*u grade d’adjud.- 
gén II commandait à Monaco en sept. 
1793 ,ct fil échouer un projet de livrer 
cette place il l'ennemi , ce qui lui valut 
le grade «le gén. de brig. Après le 9 
thermidor , il fut chargé du comman- 
dement de Toulon; fit ensuite la cam- 
pagne d’Italie; resta long-temps sans 
activité; fut rappelé lors des désastres 
de l'Espagne et de la Russie. Il obtint 
le commandement de Bcrg-Optooni en 
décembre ) 8 i 3 . Il battit, le 8 mars 
1814, 1 rs Anglais qui avaient cherché à 
surprendre cette ville. Devenu nnréc.- 
de-camp, il fut nommé cltev. de St.- 
JLouis le 1 9 juillet 1 8 1 4 • Il a été chargé, 
en mai 1 8 1 5 , sous les ordres du marée. 
Brune, du commandement de Marseille 
déclaré en état do siège. (T. 5 et 23 .) 

BIZET, voltigeur au i 54 e rég. de 
ligne: au combat de Daruiowc en avant 
île Magdebonrg, aperçoit dans la mêlée 
un officier blessé près de tomber ail 
0 pouvoir de l'ennemi ; sans considérer 
Je danger, il vole i son secours, le 
charge sur son dos et l'emporte. 

BIZLAU , officier au 39 e rég. d’inf. 
de ligne : mérita des éloges du gen. Foy, 

E onr sa belle conduite au passage du 
laero I Tordesillas, en poursuivant 
l’armée anglo-portugaise en oct. 1 8 1 2 . 

(T.m.) 

BIZOT, chef de bat. du génie, com- 
mandait le génie au siège de Luxem- 
bourg en oct. 179.*»; fut recommandé à 
la convention nationale par Carnbacé- 
rès , comme s'étant signalé à ce siège. 

(T. 4 ) 

B LACHE , voltigeur du a 3 ® rég. 
Payez BIACUE, 



BLANC , major commandant on 
rég. piovisoirc. A la bataille de Rivoli f 
étant capitaine à la 1 4 e demi-brig. de 
ligne , empêcha *le général Quasda- 
dunowicli île s’emparer des cations «le 
nos batteries , secourut la 39° et décida 
la victoire; il a été tué en 1808, 'au 
commencement de la guerre d'Espagne. 

BLANC, chef de bat. au it* rég, 
d’inf. légère : étant adjudant- major du 
1 er bat. d'élite «lu Valais , saisit le dra- 
peau de son bat. hésitant à aborder les 
Autiicbiens dans le village du Bois-de- 
Feingo, et se ponant à la tête .de la 
colonne , s’écrie * pour les braves ! en 
avant marche ! On bat aussitôt la 
charge, et le village est enlevé à la 
pointe «le la baïonnette ( 28 mai 1 799). 

BLANC, capit du génie: se distin- 
gua, par son courage et sa fermeté, 
d'une manière remarquable, au sic-ge 
de Landrecfe, par le général Ferrand, 
dans la nuit «lu 10 au 11 juillet 1 79 
11 tint aussi une conduite digne «re- 
loges en avril 1807, au siège dè’Dant- 
zick. ( 3 et 17. ) 

BLANC ( Jean ) , né à Sanzon, dép, 
de In Drôme : volontaire au 1 3 e bat. «le 
la Drôpic , soldat et caporal au 69° 
rég. de ligne ; légionn. le 6 nov. t 8 o 3 ; 
fut cité au passsage du Mincio ; mort 
le 25 sept. i 8 o 5 . 

BLANCHARD, chef de bat., com- 
mandait , en 1 796, qyatre compagnies 
de la 67 e demi-brig. , avec lesquelles il 
soutint un engagement avec l'avant- 
garde ennemie entre Heiligenlhal et 
Opfcrbanm. (T. 7. ) 

BL ANCHEVILLE (Clandc-Basilc- 

Gaspard de ) , colonel du 22 e de dra- 
gons : d'abord sous-tient. au 21 e de 
diseurs à cheval , il a fait toutes les 
guerres de la révolution. 11 n donné des 
preuves de sa valeur b Machecou! 
( Vendée); an combat de Sic. -Lucie, 
devant Vcronne; à la bataille d'Eylau, 
et mourut an champ d'honneur en Es- 
pagne, le 2 mars 18 to. 

^ BLANIAC ( Goillanme- Joseph La- 
fon ) , lieut.-gén. , 11e h Villeneuve d’A- 
gen : entra au service en 1 792 comme 
sous-iient. au 5 « rég. de chasseurs à 
cheval ; fit la campagne de l'armée du 
Nord ; se trouva à la bataille d’Honds* 
cote; fut blessé le jour de la prise de 
Fur'ues à la fin de 1793 , et coutimyt 
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de combattre. Passé b l'armée d'Italie f 
le jeune Blaniac, à Anguiari sur l'A— 
(iige , quoique déjà blessé 2k la figure , 
combattit corps 2i corps un comman- 
dant d'hussards hongrois , le terrassa , 
le lit prisonnier ; fut nommé. capitaine 
sur le champ de bataille , et appelé 
à l'étal - major de la division Ange— 
teau. Après le traité de Campo-Fnr- 
tnio , il lit partie de l'expédition d'E- 
gypte f en qualité d'aide-de-camp du 
chef de l'état-major-génét al Berlliier. 11 
assista à la prise d'Alexandrie fut griè- 
vement blessé an continu de Daman- 
bour , et nommé chef-d’csc. au 20 e reg. 
de dragons, b la lé*e duquel il battit 
souvent les mamelouck* pendant la 
campagne de Syrie. Sa conduite dans 
différentes affaires le fit nommer adjud.- 
gén. chef de l'état-major de la cavalerie. 
A la bataille d'Alexandrie , contre les 
Anglais , cet officier enveloppé de toutes 
parts , blessé d'un coup de fusil au tra- 
vets du corps qu’il avait reçu h bout 
portant, percé de coups de bayonncllc, 
refusa de se rendre et se fit jour b coups 
de sabre ; nommé colonel du iij e rég. 
de dragons , il rentra en Fi ance avec 
sonrégim.; fitfe campagne de « 8 o 5 
avec ce corps , se rendit ensuite b nome 
près du prince Joseph dont il était 
écuyer, et assista h la conquête du 
royaume de Naples; général de bri- 
gade, il fut envoyé au commence- 
ment de 1807 , sur les confins de 
la Calabre, où il détruisit des ras- 
semhlcmcns nombreux d'insnrgés et 
pacifia le pays ; après cette expédition 
il fut nommé commandant de Naples , 
et chef d'état-major «In gouvernement ; 
passa ensnite en Espagne , fut gou- 
verneur de Madrid en 1810. Ce gén. a 
fait preuve des plus grands talens mili- 
taires pendant le cours de cette guerre ; 
rentré en France npiès la bataille de 
Vittoria en 1 8 1 3 , il reçut en sa qualité 
de gén. de div. le commandement de la 
cavalerie de l'armée d*i pjfmcc Bor- 
glièse en Italie ; en 1 8 1 4 il eut celui de 
la i re subdivision de la 1 I e div. miliL 
et fut iusp.-gén. de cavalerie en 1 8 1 5 ; 
il est aujourd'hui retiré dans ses terres 
aux environs de Bordeaux. 

BLANQUET DUCH Aï LA ( Ar- 
mand-Simon- Marie), vice-amiral, né 
b Marvcjolsdanslc Gévaodnn en *759, 
servit dans la marine royale dès sa plus 
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tendre jeunesse, et fît les campagnes 
d'Amérique sous le comte d'Fîstamg ; 
paivint au grade de lient, de vaisseau 
en 1 786 , et b celui de capit. en 1 79a ; 
il commandait < 4 t août 1 798 , au com- 
bat naval d'Aboukir, le vaisseau fran- 
çais le Francklin , de 80 canons, se 
battit avec intrépidité contre le Helle- 
rop/mn y reçut un coup de leu à la li- 
gure : bon» d'état de commander, il se 
rendit anx Anglais ; de retour en France 
il se disculpa auprès du directoire, (le 
la lâcheté que jui avait imputée Bona- 
parte; son collègue, Perré , écrivit aussi 
en sa faveur. ( T. 9. ) 

BLAVET , capit. de vaisseau , com- 
mandait le Jtttle , au combat du i er 
juin 179',. (T. 5 .) 

BLAYE, caporal dans la 106 e demi- 
brig., s'empara seul de l'officier qui 
commandait une colonne de 600 hom- 
mes, auxquels if fil mettre bas les armes 
( siège de Gènes. ). 

* BLAZIAIRE (Jean), soldat h U 
62 e dertii-brig. de ligne, né à St.-Jo- 
lien ( Gard ) , s'élança le 6 déc. 1 7 99 , 
b la bataille de Novi,sur des canonniers 
ennemis, les tua à ebup de bayonnette, 
fît plusieurs prisonniers et enleva une 
pièce de canon , sous le feu de la raous- 
queteric «le deux bataillons russes. 

BLFIN, col. du génie, chargé par 
Jérôme Bonaparte le 1 7 déc. 1807 , de 
reconnaître la place de Breslau; s’ac- 
quitta avec intelligence de celle mis- 
sion , et se fit remarquer durant le 
éiffje. (T. 17.) 

BLONDEAU ( Antoioe-François- 
Rayruond), adj.-gén. , né en ' 7 * 9 ’* 
Baume- les- Dames en Franche-Comté, 
servit d'abord comme soldat dans les 
volontaires d’Afrique, obtint le giade 
de capit. , et fut nommé chev. de St.- 
Lonis en 1791 j s'étant enrôlé la même 
année dans un bataillon de volontaires 
du dép. du Doubs, il en fut bientôt le 
chef, et parvint en 1792 au g Au le 
d'adjud.-gén. ; prît une part glorieuse 
b l'attaque du camp retraché de Pas- 
tringo, qui eut lieu devant Vérone, le 
26 mars 1 799 ; blessé à la bataille de 
la Trebia , il n’en continua pas moins 
son service pendant la campagne d’Ita- 
lie; prit sa retraite en 1806; officier 
de la légion - d’honneur en 1 804 » et 
crééchcv. en 1809. (T. 4 > 10 et 12.) 
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BLONDEAU, capit., frcrede l’adj .- 
gén. , partagea la gloire do son frère h 
i’atiaque du camp retranché de Pas- 
tringo. (T. 10. ) 

BLONDEAU, soldat an an e rég. 
de chasseurs à cheval , membre de la 
lég.-d’honn. , né à Carillon ( Nord ) ; 
était l’on de ces soldats toujours ptéis 
à tenter les entreprises les plus |>ei illeu- 
scs. En 1 çg 3 , il s’élança à cheval dans 
l’Inn, le traversa à la nage avec un de 
ses camarades, et alla sur la rive op- 
posée attaquer trois dragons rte Latonr, 
qu'il ramena prisonniers avec leurs che- 
vaux; peu de tçrops après, dans une 
charge , il sauva lu vie à un grenadier 
français, et le dégagea des mains de 
deux cavaliers, qui i leur tour furent 
forcés de se rendre; pendant la cam- 
pagne de 1796, Blondeau se trouvant 
à la découverte dans les environs rPOf- 
fenbourg. se mit avec le brigadier Des- 
bordes à la poursuite de plusieurs ve- 
dettes qu’il poussa II travers un bois; 
h peine s’y fut-il enfoncé, qu’il aper- 
çut devant lui a 5 hommes d’inf. : sans 
hésiter, il les somme de se rendre, ceux- 
ci mettent bas les armes , et l’audacieux 
chasseur les dirige aussitôt vers son ca- 
marade , qu’il charge de les conduire au 
camp ; à peine a-t-il terminé ce conp de 
main, qn’il part an galop, poursuit de 
nouveau les vedettes et ne revient qn’à- 
près avoir prit deux cavaliers et leurs 
chevaux. On vil quelquefois Blondeau , 
conduire ’à son régiment jusqu’à on te 
cavaliers montés et équipés. 

BLONDEL , major, est an nombre 
des braves qni défendirent si honora- 
blement sous les ordres du gén. Barba- 
nègrc , la place d’Huningue, en août 
i 8 . 5 . (T. i\.) 

BLON DEL (Benoit ), lient, à la 4 >* 
demi-brig. , né II Wysge ( Aisne ) : le 
a 3 mai 1793, défendant avec un faible 
détachement une rctlonte attaquée par 
les Autrichiens; ayant déjà perdu beau- 
coup de monde, «qui m’aime me suive; 
mes amis, à la bayonueitc, il n’y a rien 
rie tel pour faire trembler ces gens-là. » 
En prononçant ces paroles il monte sur 
le parapet , franchit le fossé et se pré- 
cipite avec sa troupe sur l’ennemi, qui 
se retire dans le plus grand désordre; 
atteint de plusieurs balles, l’intrépide 
Blondel expira pen d’instans apres. 

BLONDEL ( Nicolas- F.ançois ) , 



lient, retraité, chcv. de la lég.-d'honn: 
le a 3 juill. 181 a, 'au combat de Molis- 
low ( Hussie ). à la tête de sa comp*. , 
il combattit 3 oo Musses, et fut atteint 
d’un coup rie feu à la cuisse droite , qui 
a nécessité l'amputation ; ce brave nfhc. 
a -servi avec honneur pendant 11 ans 
dans le 85 " rég. de ligne ; Blondel Picrre- 
Blaiseel Blondel Jean-François, frère» 
du précèdent , lieutenant an même rég., 
ont également combattu avec distinction 
sous les drapeaux de ce corps. 

BLONDEL, s.-lieul. de carabiniers, 
atteint d’une blessure grave à la bataille 
d’Arlon en 1793 , attendait du secours; 
près de lui se trouvait un Autiichien 
plus maltraité encore ; un chirnrgicn se 
présente ponr le panser , « non , non , 
mon camarade, s’éciia le généreux s.- 
lieut , ce n’est pas moi qu’il faut secou- 
rir, c’est un brave ( en montrant l’Au- 
trichien } qui est bien plus blessé que 
moi; c’est un étranger; c’est notre en- 
nemi ; mais il est homme , cela doit non» 
suffire. » ( T. t. ) 

BOBIESKJ, offic. des voltigeurs de 
la Vistule ; au siège de Saragossc, à 
peine âgé de 17 ans et déjà couvert de 
sept blessures, il se pré£hle le premier à 
la brèche et renverse qn grand nombre 
d’Flspagnols. 

MOBILIER, chef de bat. d’artillerie, 
mérita les éloges du génér. Baraguay- 
d'fiil liera , ao combat de Figuicrcs 
( Espagne ), mai 181 1. ( T. ao. ) 

BODELIN, capit. de la 61® brig. , 
blessé au combat naval d’Aboukir en 
mars 180t. ( T. 14.) 

BŒUF (Simon), cavalier an a® 
rég., ne dans ledép. de la Côte d’Or, 
perça plusieurs lignes ponr s’emparer 
d’un drapeau ennemi , qu’il rapporta 
à son corps (bataille de Marengo ). 

BOHIN, chef d’escad., blessé à la 
bataille d'Austerlitz le a déc. t 8 o 5 . 
(T. .5- ) 

BOILEAU , lient, d’artillerie , aide- 
tle-camp du gén. Tavicl; se fit remar- 
quer d’une manière toute particulière, 

•■n Portugal 1808, h la bataille de 
Viraciro. ( T. 1 8. ) 

ROIROL , aide-rle-eamp du gén. de 
brig. Chanvel; fut blessé aux côtés de 
son général à la bataille d’Ocana. * 

(T- »0- ) 

BOIS , major , à la tête de 800 hom- 
mes, se distingua à l’affaire du fort Bar- 
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T«nx ( France ), le G février i 8 > 4 * 
(T. 9 3 .) 

BOISAI! BERT, capit. (Je sapeurs, 
tué le 2 mai 1807 , au siège de Danl- 
lick. ( T. 17. ) 

BOISGERARD ( Marie-Antnine- 
François-Barbnat de), gén. du génie, 
lié en 17674 Tonnerre, soi lit des écoles 
militait ta en 1791, avec le grade rie 
capit. du génie; il lit preuve d'habi- 
leié 4 l'affaire de Spire, 4 la prise et à 
la défense de Mayence; al eut part aux 
sièges de Chat leroy , Landi ecte, Va- 
lenciennes, Maëstticlilet du Qnesnoy, 
et reçut un coup de feu devant cette 
place. En l’an 7 ( 1 799 ) , il dirigea le 
passage du Rhin ; attaché ensuite 4 l’ar- 
mée du gén. Championne! , il fut blessé 
dangereusement auprès du village rie 
Caiasao, en Italie, etmourot quelques 
jours après des suites de sa blessure, 
âgé de 3 a ans. (T. 3 , 6 , 8 et 10. ) 

BOISGUILLON, adjudant-génér. 
en 1793. (T. 1.) , 

BOISNARD, capit. de frégate, fut 
rièvement blessé an combat naval du 
nov. i 8 o 5 . (T. 16. ) 

BOISSARD, s -lieut. an a 5 bat. 
du Doubs ; en >7g5 devant Savernc, 
cet offic. rallia son bataillon, an mo- 
ment où la division dont il faisait partie 
se mettait en pleine déroute; il en prit 
le commandement , marcha en avant 4 
la (rayon nette, repoussa l’ennemi, et 
lui fit éprouver une perte considérable; 
l’intrépidité de Boissard sauva Savcrne. 

BOISSET ( Jacob ) , roar.-des-log. 
au ta* rég. de chasseurs, né 4 Rltetel 
( Meurllic ) , chargea le ao hrum. an 3 , 
contre quatre compagnies d'infanterie 
autrichienne et leur fit mettre bas les 
armes ; il faisait marcher devant lui les 
vaincus, lorsque l’un deux ressaisissant 
son fusil , lui plongea 4 l’improvistc sa 
bavonnette dans le cœur. 

BOISSON ET , major du génie , se 
distingua au siège de Oanuick sous le 
commandement du maréchal Lefebvre, 
en 1807. ( L 17. ) 

BOJSSY , lieut. de vaisseau , com- 
mandait la pramc la ville Je Genève, 
dans une attaque des Anglais le 1 7 jttil. 

, 1 8 o 5 ; cet offic. se conduisit avec bra- 
voure. ( T. 16.) 

BOITEL (François), sergent des 
grenadiers 4 la 79* de ligua , né 4 Pari* 



le t 1 ventAse an 7 ; il était dans l’ile de 
la Paix, ptès de Gorfou, et se trouvait 
sur le rivage an moment où les Russes 
et les Turcs se présentèrent pour y des- 
cendre ; il assomma à coups de crosse 
les premiers qui débarquèrent, et résista 
long temps av$c le plus grand courage, 
mais ses efforts étant devenua intpuis- 
sans contré le nombre, il succomba et 
eut la tète tranchée. 

BOIVIN (Jacqoes-Denia), général 
de brig., né 4 Pâtis le 28 sept. 1766, 
entra le 12 mars 1771 , comme simple 
dragon dans le régiment du roi , ob- 
tint son congé le 26 mars 1779; 4 l’é- 
poque du t ,j juill. 1789, il entra dans 
la garde nationale parisienne en qualité 
de volontaire ; quelque temps après il 
fut nommé cap.-adj. , puis atl| -gért. : 
le 8 mars 1 793, il passa adj.-gén. chef 
de bat. daos’la ligne; envoyé 4 l’armée 
tle l’Ouest sous les ordres du général 
Biron; il se distingua 4 l’affaire de Vie, 
et en l’an 2 4 celle de Sablé ; adj.-gén. 
chef de brig, le a oct. 1 793 , command. 
d'armes de la place de Nantes, lorsque 
lYnncmi se présenta aux portes de cette 
ville; le ao germ. an a gén. de brig. ; 
il continua de servir 4 l’armée de l’Ouest; 
en l’an 3 il passa 4 celle des cAtes tle 
Brest et 4 celle de Cherbourg ; il était 4 
Paris 4 l’époque du l 3 vendétn. an 5 , 
et servit dans cette journée sous les or- 
dres des généraux nommés par le co- 
mité de salut public; il fut successive- 
ment employé aux armées du RInn , 
d’observation et d’Helvélie; se trouvait 
4 Paris lors du 18 brumaire; Roivin 
servit ensuite sous Moreau, 4 l’armée 
duRhin, cl se fil remarquer 4 la bataille 
de New-Issembourg ptès Francfort; il 
passa en l'an 1 1 4 l’année de Ratavie, 
div. du gcn. Victor; était encore en 
activité en 181 3 , il a depuis obtenu sa 
retraite. (T. I T. ) 

BOIVRIN ( Jacques) , grenadier an 
98* rég. de ligne , nommé membre de 
1 « lég -d’hnnn. le 5 nov. 180/}, mort le 
l4 tttarsiboG; fut cité honorablement 4 
Marengo et an passage du Mincio.- 
BOLLEMONT, gén de div. d’ar- 
tillerie, né en janv. 1749 4 Arrancy, 
dép. de la Meuse , servait depuis 1 7 ans 
sans interruption, dans l’arme de l’ar- 
tillerie; en <791, il commanda avec 
distinction cetic arme 4 l’avant-garde 
de l'armée des Alpes; eu 1793 il fut 
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nomme directeur du parc d’artillerie de 
l’armée de Belgique; au débloquement 
de Maubeagc, il commandait en second 
Parti lie rie, sa bonne conduite lui mé- 
rita le grade de gén. de brig. ; il tendit 
les plus grands services 5 la bataille de 
fl euros, à laquelle il commandait en 
chef l’artillerie} servit au siège de Maas- 
tricht, prisonnier à Wuitxbourg, en 
Pan 5 , mais bientôt échange et nommé 
jns[>eeteur-génétal en l’an 8} en l’an to 
il fut membre du corps législatif. T. 3 , 
4, 6 et 7.) 

BQMBOIS, carabinier du 6 e rég. 
d'iuf. légère, sedistingua d’une manière 
tonte particulière au siège de Cindad- 
Rodrigo (Portugal , le lojuill. 1810.) 

(T- ao) 

BOMPARD, contre-amiral, ne à 
Lorient le 17 juill. 1757} il fut marin 
dès sa plus tendre jcunesse’et ne s’éleva 
que par scs talons et sa bonne conduite; 
chargé en l’an 7 de commander une 
expédition destinée à descendre en 
Angleterre , il montait le vaisseau 
le Hoche ; rencontré au nord de l’Ir- 
lande par une escadre anglaise; il se 
battit avec une intrépidité peu com- 
mune , et tomba cependant nu pouvoir 
de l'ennemi ; rendu à sa patrie, le di- 
rectoire récompensa ses services et son 
zèle, en lui confiant un commandement 
dans Parmée navale de Brest, alors sous 
les ordres de Delmotte ; le 39 frimaire 
an 1 1 , il fut nommé commandant du 
vaisseau le Formidable , alors dans le- 
port de Toulon. ( T. 3 et io ) 

BON, gén. , naquit b Valence, dép. 
de la Drôme, fit ses premières armes b 
Parmée des Pyrénées, sous les ordres 
du gén. Dugommier ; en l’an 3, il était 
chef de brig. dans la division de droite 
commandée par Aagcreau; il donna 
de grandes preuves . de courage b la 
prise du camp de l'Etoile par les Es- 
pagnols , en messidor an 3 ; I ' fortune 
seconda mieux sa valcnr à la bataille 
de St. -Georges ( Italie); dans la cam- 
pagnede Pau 5 , il commanda la colonne 
mobile de l’armée d’Italie, se signala au 
combat d’Arcole, et fut mis hors de 
combat au passage du pont de ce même 
nom; sa blessure ne lui permettant pas 
dè continuer un service actif, il fut era- 
ployédans la 8 * div. milil;renrit le com- 
mandement d’nne division h l’expédition 
d’Égypte, et sc trouva au siège d’ Alexan- 



drie; marcha sur Rosette, et en Ira le pre- 
mier dans Pcnceinte des Arabes; contri- 
bua beaucoup «Ma prise du Cuire; s'em- 
para de Suez le 1 7 frimaire , eut une 
grande par t à la prise de Jaffa ; tué 
b la tête des grenadiers qu’il com- 
mandait au siégé de St.-Jean-d’Acrc 
(Syrie). (T.-7, 8, 9, 1 o et 11.) 

BON , capit. an 5 e bat. de Saône- 
et-Loire, tué à la prise du village 
d’Ofiemont ( Fiance ), eu juill. 181 5 . 

(T. > 4 -) ^ 

BONAFOUX, chef de bat. d’arlil- 
•1er le , a fait avec distinction la campagne 
de 1813 en Espagne. (T. 21.) 

BON AMI , capit. de vaisseau , com- 
mandait en janv. 181 5 , le vaisseau la 
Gloire , de 44 » qui faisait partie de 
l’escadre de Rochefort. ( T. 16. ) * 

BONAPARTE ( Jérôme ) , dernier 
frère de Napoléon , naquit à Ajaccio le 
i 5 déc. 1784 ; entra an service de là 
marine ; aussitôt après le 1 8 brumaire 
devenu lient, de vaisseau, il partit en 
cette qualité en 1801 , avec l’expédition 
de St.— Domingue, commandée par 
Leclerc ; il revint bientôt en France 
avec des dépêches de ce général; puis 
repartit pour la Martinique, snr’la fré- 
gate /' Epcri'ier , dont il avait le com- 
mandement; vers la fin de 1803 , lors- 
que les hostilités eurent recommence 
avec l’Angleterre, il établit une station 
devant la rade «le St. -Pierre et l’ile de 
Ta ha go; mais il fut obligé de se retirer 
aux États- L)nis,d’oii il parvint à débar- 
quer h Lisbonne, dans le mois de mai 
i 8 o 5 ; rentré en Fiance , Jciôme prit 
b Brest le commandement d’un vaisseau 
de 74 , puis celui d’une escadre de huit 
vaisseaux de ligne , avec le litre de 
capit. de haut-bord. Cette escadre sc 
rendit b la Martinique ; elle en revint 
dans la même année, et Jérôme fut 
nommé contt c-amiral; passé h l’armée 
de terre dans la campagne de 1807, 
contre les Prussiens, il commanda avec 
le litre dégénérai de division un corps 
de Bavai ois et «le Wnrtcmbergeois , 
qui occnpa la Silésie. Après la paix «le 
Tilsill , il devint roi de Wtstphalie; il 
command^ un corps dans la campagne 
de Russie. (T. 16, 17, 18, 19,31, 
et 34. ) • 

BONAPARTE ( Joseph ), né à 
Ajaccio le 7 janv. 1768, d’abord coi. 
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dit 4* 'le ligne . pnis aussitôt après 
généial en chef de l’armée de Naples; 
lieuicnaut-géuéral de ce royaume, dont 
il fut proclamé roi co février 1806; le 
reste de sa vie appartient à la politique. 
(T. 8, 11 , t 3 , 14, 1 5 , 16, 17, 18, 
»9,ao, ai, aa, 33, 34.} 
BONAPARTE ( Louis ), troisième 
frère de Napoléon , naquit h Ajaccio le 
a sept. 1 778 , entra fort jeune an ser- 
vice militaire, et suivit son frère dans 
ses premières campagnes en Italie et en 
Égypte; après son retour en France, il 
fut nommé col. d’un rég. de dragons, 
puis gén. de brig.; en 1804, il devint 
grand-connétable , et colonel - général 
des carabiniers; accompagna Napoléon 
eu Italie en i 8 o 5 , et reçut h Turin, le 
titre de gonvernenr-génér. du Piémont ; 
revenu à Paris , il remplaça Mural dans 
le gouvernement de cette ville ; se 
rendit en Hollande , pour y prendre 
le commandement de l’armée du Nord ; 
enfin devint roi de ce pays le 5 juin 
1806. (T. t 5 , 16, 17 , 19 et 33. ) 
BONAPARTE (Napoléon), né h 
Ajaccio le 1 5 août 1 769 , élevé à l’école 
militaire de Brienne, pois h celle de 
Paris; lieutenant au 4 ” régiment d’ar- 
tillerie le t ei septembre 1785, capii. le 
G fév. 1 79a , employé en celte qualité 
an siège de Lyon , sons les ordres de 
Kellermann ; il commanda ensuite l’ar- 
tillerie au siège de Toulon en décemb. 
1793; général en second de l’aimée 
de l’intérieur enoct- 1/95 (vend, an 4), 
et général en chef de l'armée d’Italie 
en mats 1706 ( germ. an 4 )- C’est 
en cette qualité qu’il gagna successi- 
vement les batailles de Montenotle le 
1 a avril 1 796 , celles de Miliesimo 
le i 5 idem, de Mondovi le aa idem, 
du passage du pont de Lodi le 10 
tuai, de la prise de Milan le 1 7 idem, 
de Castiglione le 5 août; d’Arcole les 
1 5 , 1 6 et 17 nov. , de Rivoli les 1 4 et 
1 5 janv. 1 797 ; nommé en 1 798 génér. 
en chef rie l’armée destinée h l’expédi- 
don d’Egypte , il remporta sur les Turcs 
et les Arabes les victoires d’Alexandrie 
les a et 5 juillet 1 798 , de Rahmanieh 
le 10 avril, de Chebreitse le t 3 idem, 
des Pyramides le a 1 idem , d’Aboukir 
le a 5 joill. 1 797 ; de retour en France, 
il gagna , étant 1 tr consul , celle de Ma- 
rengo le 1 4 joui 1 800. Ici doit la carrière 
dn géuéral Bonaparte et commence celle 



de Najmléon. Voyex ce nom et tous le» 
volumes excepté le i ar . 

BON ARDI- SAINT- SULPICE * 

gén., commandait en avril 1809, à 
l’armée d’Allemagne, une division de 
cuirassiers, sous les ordres du marée. 
Oavoust. (T. 19. ) 

BONCHAMP ( Arihns, comte de), 
l’un des principaux généraux de l’armée 
royale, né en Anjou en 1759; servit 
dans l'Inde avec distinction , revint en 
France en 1791, capit.de grenadiers 
dans le régini. d’Aquitaine; command. 
i l’armée de la V eudéc en avril 1 793 • 
se distingua dans plusieurs afTaiics, 
blessé grièvement à Fnmcnay le Comte ; 
il fut tué le 1 7 oct. 1793 , à la bataille 
de Chollet. Au moment de sa mort , il 
sauva 5 ooo prisonniets républicains, 
enfermés dans l’église de Si. -Florent, et 
qui allaient être mitraillés. (T. 1,3, 
4 , 5 , G et ta. ) 

BONFANTI, gén de brig, com- 
mandait le 16 fév. 1807, trois com- 
pagnies du 1 er rég. de ligne Italien, 
avec lesquelles il battit et mit en dé- 
route à Stargard, un détachement prus- 
sien qui l’avau attaqué; lit la campagne 
d’Italie, en 1809, et se trouva à la 
bataille de Sacile ; H fit aussi les cam- 
pagnesde 1 8 1 3 et 1814. (T. 17, 19, 
33 et a 3 . ) 

BON GARS, ofGc. d’ordonnance, 
prisonnier en janv. 1809, dans la place 
de la Corogne. (T. 18 ) 

BONHOMME, chef de brig, fit la 
campagne de Hollaade en 1799: s’étant 
■étiré sur Ungcest, et attaqué par le* 
Anglais, il s’y maintint et artéta l’en- 
nemi sur ce point. (T. 11.) 

BONN AIRE, col., vivement atta- 
taqné au pont d’Albado ( Portugal ), 
le 3 odéc. 1810, parSilveyra, ce brave 
colonel le battit complètement. (T. 30.) 

BONNAL , caporal dans le bat. dès 
cbaiscms du Mont-Cassel; le 38 joill. 
1 794 , à la prise de 111e de Cassanrlria, 
ce brave traversa le premier le canal i 
la nage, sous le leu de quatorze pièces 
d ai lillerie, et électrisa par cette démar- 
che audacieuse tous les soldats de la 
division de Moreau. 

BON N A M A ZON, le chev . (Pierre), 
canit.de grenadiers au GG* rég. de ligne, 
ofuc, de la lég.-d’boou. , né à MoueitX 
7 
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( Basses-Pyrénées ) ; entré au service en 
1791 comme caporal dans le i« r bat. 
des Basses-Pyrénées; en 179a, il étau 
sons-iieut. Plusieurs actes de bravoure 
aux armée» des Pyrénées-Orientales , de 
l’Orient, du Danoise et du Rhin , le fi- 
rent élever au grade de capitaine; il se 
signala surtout à l’attaque des redoutes 
de Berdariti, où il désenclouaet tourna 
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prisonnier; chevalier de St. -Louis en 
a8 1 4 - (T. 6, 9, 10 et ai. ) 
BONNARD , lieut.-gén. , aide-de- 
camp du gén. Canaux en 1793, dé- 
ploya dans le midi de la bravoure et de 
l’activité; il vint annoncer 4 la conven- 
tion les succès de l’armée des Alpes; 
général de brigade , il se distingua à 
la bataille d’AlteoWirclieo , fit la cam- 
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contre les Espagnols deux pièces de ta, pagne d’Allemagne en 1796; gén. de 
qni venaient de leur être eulevées; 4 ( ]jv en 179g, il succéda au général 

Marengo , il donna des preuves de la ~ ■■ > * ■ J 

plus rare intrépidité. Les campagnes de 
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Colland dans le commandement des 
plus rare iiiucpi...... «— — dépat temens rénnis ; se fit toujour» 

Portugal et d'Espagne lui fournirent remarquer par sa conduite calme , dé— 
fréquemment l’occasion de se signa- cente et modérée. Après la révolution 



fréquemment l’occasion de se stgr 
1er; le ^4 juillet 1810, 4 latétededeux 
compagnies de grenadiers, et sous le 
feu terrible de la division anglaise du 
général Crawfort, forte de 6000 hom- 
mes, il passa le premier au nas de 
charge le pout de laCoa; sa jambe gau- 
che est fracassée d’un coup de fusil ; 
malgré Cette blessure, il reste jusqu’au 
soir sur le champ de bataille, encou- 
rageant ses grenadicis ; cette action 
loi valut la croix d’officier de la lég- 
d’honn. ; admis 4 la retraite après avoir 
subi l’amputation , il habitait en 1 8 1 5 
la ville de Pau , au moment où les trou- 
pes de Ferdinand vu violèrent le ter- 
ritoire français ; oubliant au’il est mu- 
tilé , Bonnâmazon , alors directeur des 
postes, demanda 4 aller défendre la 
frontière, et sc trouva l’un des premiers 
au poste de l’honneur. 

BONNAMI( Auguste), arlj.-gén., 
né h Fonienay-lc-Corote en Poitou vers 
1 770, se trouvait le *9 juill. 1 796 en 
Allemagne , 4 la télé des grenadiers 4 
pied , avec lesquels il engagea un com- 
bat contre les Autrichiens qui avaient 
.envahi les bois de Wintcrhcim , et les 
força 4 quitter ce terrain ; il se distingua 
pendant tout le blocus de Mayence; une 
action d’éclat en déc. 1798,4 la reprise 
de Rome, lui valut le grade de gén. de 
brig. sur le champ de bataille; ce futlui, 
comme chef d’ét.-roaj. du gén. Cham- 
pionne! , qui fut chargé!: rédiger le 

10 janv. 1799, la capitulation de Ca- 
poue. Lorsque Championnet fut arrêté 
4 Naples, le iG mars 1799, Bonnami 
partagea sa glorieuse disgrâce ; en 1 8 1 1 

11 fut réintégré dans son grade de gén. 
de brig. et te trouva en 1 8 1 a , 4 la ba- 
taille de la Moscowa : après des pro- 
diges de valeur, il fut blessé et fait 



du 18 brum. an 8 ( 9 nov. 1799 ) , il 
devint command. de laaa'div. militaire 
et comte en 1 804 j fit la campagne de 
Polognccn 1807; le î 3 avril 1810, se 
trouva au combat de Lérida , et rendit 
de grands services dans cette journée ; 
cltev. de St.-Louis le a 4 sept. 1 8 14 » 
(T. 6, 7 et 17.) 

BONNARD, capit. , commandait 
les carabiniers de la 17 e légère, avec 
lesquels il prit une part honorable aux 
opérations militaires dans le pays des 
Grisons et dans le Tycol , en décembre 
1800. ( T. J 3 . ) 

BONNART ( Médard), s.-lient. 

Î uarlier-maîlre, néà Damery, dép. de la 
lame, le 1 3 juill. 1778: entra au ser- 
vice comme volontaire, dans 16 4° bat. 
de la Marne le 4 sept. * 79 » ; devint 
sergent le 8 sept, même année, et em- 
ployé 4 l’armée du centre sous le géo. 
Lafayettc, chef d’atelier dans le* sub- 
sistances militaires , le )6 mars 1793, 
4 l’armée du Nord sous le gén. Hou- 
cbard ; aide-garde-magasin le 1 S août 
même année ; fourrier au 8° bat. de la 
Marne le >4 sept. 4 l’armée des Ar- 
dennes, sous le général Charbonnier; 
caporal dans le 3 e bat. du Nord , le a6 
germ. an a , à l’armée de Sambre-ct- 
Meuse, sous le gén. Jourdan ; fourrier 
dans la 9' demi-brig. de ligne, le \ 
messid. an 4 , 4 l’armée du Danube; em- 
ployé 4 l’armée d’Italie , sous le génér. 
Scherer ; serg. le 1 1 floréal an 6 , 4 
l’armée de l’Ooest commandée par le 
gén. Brune; gendarme 4 pied, dans la 
S® légion eonipagule de la Loire infé- 
rieur le 8 floréal; maréchal-des-logis 4 
pied dans la compagnie de Maine-et- 
Loire, le 10 prairial, et enfin s.-lieut. 
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quartier-maître dans la même com- 
pagnie le 9 brum. an i o ; blessé tl’nn 
coup (le fen au genou droit le 7 floréal 
an a, près Bossu, h l’armée des Arden- 
nes ; il commandait un poste de hait 
hommes le 16 prair. an 4 • et fit 1 4 gre- 
nadiers hongrois prisonniers de guerre 
en poursuivant les ennemis après l’af- 
faire de Siébourg, h l'armée de Sani- 
bre-et-Mense ; prisonnier de guerre en 
l’an 7. 

BONNAUD ou BONNEAU , gé- 
néral de divis. , fut an de ceus qai con- 
tribuèrent aux succès éclatans de l’ar- 
mée du Nord ; se distingua le 39 flor. 
an 3 , à la bataille de Tourcoing, an 
combat d’Ourle- Watering (Belgique), 
le 37 vendémiaire an 3 ; suivit en l’an 
3 le gén. Picbegru dans sa conquête rie 
la Hollande , et facilita la prise de Hle 
de Bommcl et du fort de Grave; en 
1 ;o 5 , Gt partie de l’armée de Sambre- 
• et-Meuse , et se fil remarquer aux atta- 
ques de Kœnigsberg et de Berg-Ebe- 
rach ; le 1 7 tberra. an A, au combat de 
la Rednitz; la prise de Casse) fut due à 
son courage et h son intelligence; mais 
ce fut la dernière victoire è laquelle il 
participa ; atteint d’une balle qui lui 
cassalacnisae, il mourut quelques mois 
après. (T. a, 3 , 4.6 et 7- ) 

BONNE , capitaine , cité le 9 jnill. 
1809, à la baiailled’Almonacid en Es- 
pagne , gagnée par le gén. Sebastiani. 
(T. 19.) 

BONNEAU, capor. de grenadiers, 
s’attira les suffrages de l’armée en juin 
jKoo, an siège de Gènes (T. 13. ) 
BON N EL (Pierrc-François-Gabricl), 
sorg. et s.-lieut. au 39 rég. d’inf. de 
l'gnc, membre de la lég.-d’honn. le 38 
juin i 8 o 5 , mort le 8 nov. i 8 o 5 , se 
distingna h l’affaire de Manheim. 

BONIVEMAIN , gén. de brigade, 
donna des preuves de sa bravoure et de 
ses talens dans les campagnes de 181 3 
et i 8 t 4 en Italie, ainsi que dans celle 
de France de t 8 l 5 . (T. 33 , 3 Î 34 ) 

BONNET ( le comte ) , lient -gén. , 
soldat dans le rég. de Bnnlonais avant 
la révolution ,et nommé en 1791 serg. 
dans un bat. de volontaires du dép. de 
l’Orne: il ne tarda pas & être capitaine, 
pois adj.-gén. , et gén-, de hrig. le 37 
avril 1 794 ; servit h l’armée de Sambre- 
el-Mcute, sous le gén. Jonrdan, en 
j 794 et 1 795 , se trouva au combat de 
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la Chartreuse en Belgique le 18 sept. 
1794, h la campagne d’Allemagne de 
180 o; devint gén. dediv. le 37 août, 
1803, et fit avec beaucoop de distinc- 
tion la campagne d'Espagne en 1808 , 
pénétra dans les Asturies en 1810; le 
■ 4 juill. 1 8 1 1, il dispersa les Espagnols 
au pied des liâmes montagnes de Villa- 
Frsnca ; obtint des snccès en août con- 
tre l’armée de Galice ; les 5 et 6 nov. il 
se signala de nouveau il l'attaque de 
Celdcssajoras ; enfin, en déc. même 
année il se rendit entièrement maitre des 
Aslnries, et s'empara de 60 bâtiment 
anglais et espagnols dans le port de 
Gyon et antres ; il sontint avec bonn. 
la retraite du Portngal snr le Duero , 
notamment le 33 juillet à Pcnaranda, 
où il fut blessé; le 3 avril 1 8 1 3 , 
grand’eroix de l’ordre de la Réu- 
nion; se distingna le 3 mai il la ba- 
taille de Luizen , le 30 à la bataille de 
Bautzen , le 8 sept, snr les baotenrs de 
Donha , et le 1 o dans la plaine de Em- 
plit*; fait chcv. de St -Louis le 37 juin 

1 8 1 4 ; commanda Dunkerque en mai 

1 8 1 5 ; commanda en oct. même année 
la i 3 ' division h Rennes. (T. 3 , t 3 , 
30 , 3 t et 33. ) 

BONNET, colonel, se trouvait en 
Allemagne aux comltats ’d’Altcnkir- 
chcn , de Wctzlar et d’Uckerad en juin 
J 796, gagnés par le général Kléber. 
( 1 . 6 .) 

BONNET, grenadier de la 9" demi- 
brig.„ déploya une rare intrépidité à la 
prisp du for^El-Aricb le I er avril 1 799 
en Egypte, sons les ordres du général 
Reynier. (T. 10. ) 

BONNET, trompette des gaules il 
clieval. {Voyez Gu à ri a, offig. ries gui- 
des. ) 

BONNOT (René), caporal dans les 
grcnadiers-t eunis , né dans le départent. 
d’Indre-et-Loire ; faisait partie de la 
3 e demi-brig. de ligne; le 30 gerrain. 
an 8, sur les hauteurs de la Verera, an 
moment où ses camarades manquaient 
de cartouches, il leor crie en avant , et 
chasse l’ennemi quiliri était snpérieoc 
en nombre ; le 10 floréal il fit seul un 
oflicier et deax soldais prisonniers, il 
se distingua encore le 3t floréal ; le 
33 , à l’attaque du Monte - Creto , 
Bonnot s’élance dans une redoute, et 
désarme un capil. autrichien , mais au- 
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cnn de ses camarades n’ayant pn le sui- 
vre', il se trouva enveloppé; il se défend 
alors avec une intrépidité sans exemple , 
tue deux Autrichiens et tombe renversé; 
qnoique couvert de meurtrissures, il se 
relève, charge au^aeieusemen l contre un 
peloton dont il vient d’essuyer le (en, et 
s'écrie a moi, mes amis, ils sontpris! 
Les Autrichiens épouvantés furent dans 
le plus grand désordre ; cinq d’entr’eux 
déposentJes aimes, Bonnot les conduit 
prisonniers à sa compagnie avec laquelle 
il revient à Tassant, cl entre un des pre- 
miers dans la redonte ; ce brave a été 
nommé légionnaire le ao prair an g. 

BONPART, capit du génie, montra 
un grand courage, en sauvant des pri- 
sonniers français qui s’étaient jetés 6 la 
mer sanstavoir nager, pour se sauver des 
pontons de la rade de Cadix, où, depuis 
plus de vingt mois, ils languissaient dans 
les angoisses de la plus liorrible capti- 
vité, le» t 5 et 16 mai 1810. ( T. ao. ) 

BÔNSERGENT ( Jean-Baptiste ) , 
capit. -adjoint anx états-majors de l’ar- 
mée, ehev. de la lég.-d'bonn., ni k 
Wonmartre ( Seine ) : 3 o années de ser- 
vice , ^4 blessures, dont liuit coups de 
feu et seize coups de sabre , plus de ao 
actions d’éclat , des traits d’héroïsme et 
de dcvooeratsnt ; téls sont les litres du 
capitaine Bonsergent; après avoir fait 
des prodiges de valeur dans un combat 
en 1 , près de l’abbaye de Haguc- 

neaii, Boosergent fut remarqué dans 
Manhcira ; les premières campagnes 
en Helvctie ajontèrent k sa réputation; 
b Nideau , il chargea seul sur une 
pièce de canon , défendue par des 
Suisses , sabra les artilleurs et les char- 
retiers, s’empara ries chevaux et amena 
la pièce an gén. Freisstnet ; à Wintcr- 
thur, il se précipita sur des hussaids de 
Barco, pour dégager l’un de 6es olfic. 
le lieut. Bâcher, qui était sur le point 
d 'être fait prisonnier ; peu de jours après 
an milieu d’une charge contre la cava- 
lerie autrichienne , il mit pied h terre 
pour secourir le hussard Legris, qui, 
renversé sur le champ de bataille, était 
au pouvoir de l'ennemi ; il l’aida h re- 
monter sur son cheval, se lit jour k 
coups de sabre k travers une nuée de 
combattant et rejoignit avec lui son rég. 
qui ne s’attei/lait plus k le revoir; à 
Schaffausen, il traversa l’un des premiers 
deux camps où les Bosses sM (aient re- 



tranchés , chit-gca avec le capitaine 
Chocq, contre une pièce d’artillerie, 
l’mleva , et fit mettre bas les armes à 
i 5 o grenadiers. A la bataille de Feld— 
kirch, Bonsergent faisait partie d'un fai- 
ble détachement commandé par le lieu- 
tenant Roth , qui fit mettre bas les armes 
à une compagnie ennemie. Blessé d’une 
balle k la )ambe gauche, il subit sur lè 
champ de bataille une opération des 
plus douloureuses , remonta aussitôt & 
cheval et continua de combattre. A 
Kcmpten en Souabe, avec le lieuten. 
Bridoufa , il s’élança sur un peloton du 
rég. de Waldecker ; atteint de deux 
coups de sabre, il combattit encore, et 
fit prisonnier le marcc.-des-logis qui 
l’avait blessé. A l’affaire de Salsbourg , 
Bonscrgent s’etant précipité dans .a 
mêlée ponr sauver le chef d’escadron 
Wery , fut lui-meme fait prisonnier; 
délivré presque aussitôt pai le lieuten. 
Prospcr , ils chargèrent ensemble contre 
un gros de cuirassiers , et réussirent à 
le disperser. Nommé soos-lieut. dans le 
rég. des dragons-Na[K)iéon , il fit avec 
ce corps la campagne de 3809; le 16 
avril, devant Pordenonne, avec ta ca- 
valiers , il culbuta l’infanterie autri- 
chienne, et fit trente prisonniers. Blessé 
pendant l'action k la tête , il revint k U 
charge et enleva encore cinq chevaux 
k l’ennemi. A la prisé de Mulbacb, 
dans le Tyrol , il abattit la porte de la 
Chitisa , pénétra dans la place avec 
quelques chasseurs, chargea les insur- 
gés , prit leur chef, et entra le premier 
dans Diixcn. Le 8 février 1814 » de- 
vant Spécher , k la tète de 10 cavaliers, 
il fit mettre has les armes k i 63 fan- 
tassins. Un mois après k Roverbella , 
il contribua k la prise du village et des 
redoutes, qui furent enlevées de vive 
force par une compagnie de voltigeurs, 
qu’il soutint contre nu escadron de 
lanciers autrichiens- Il fut grièvement 
blessé dans cette affaire. Le capitaine 
Bonscrgent habite aujourd’hui la ville 
de Dijon. , 

BONTÉ , gén. de brig. , fit la cam- 
pagne de France de 1814 fat fak 
prisonnier en mars de la même année, 
au combat de Fère Champenoise. 

(T. xî). 

BONTEMPS, chef de brigade Ea 
Allemagne, 1799, il f«t grièvement 
blesse dans le mouvement rétrograde 
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qne fil Jourdan sur les hauteurs d'Os- 
trach ; gén. de biig. en 1800 ; il lut 
cité aux batailles cl’Englien, Stnekach, 
il enleva à la baïonnette les hauteurs 
de Mulbaiisen. (T. 10 et iü.) 

BON'J’EMPS , soldat j se distingua 
à l’attaque du village d’Et-Arich 
( Kpyi’ic). ' 799 - ( T - “>•) 

BONTEMS ( Louis ) , soldat au 
1 10' de ligne, né b Besançon. Le 9 
praiiial an 7 , se signala dans le Haut- 
Valais ; il s’élança le premier dans 1rs 
relranchemens ennemis, et péril apres 
aroir tué sept ennemis. 

BONVOUST , commandant d’ar- 
tillerie , se trouvait , le 37 juin 1793 , 
dans Nantes , lorsque les Vendéens 
vinrent attaquer cette ville. (T. 1 er . ) 

BONY (François), marée hal-de- 
camn, né à Cressey (Côte-d’Or), le 
30 déc. tjyî. Entré au service comme 
soldat au 10 e batail. de la CAte-d’Or 
( devenu 5 1 • rég. de ligne ) , le 1 3 sept. 
1793 ; nommé beat, le 31} sept, même 
année ; capit. le 1 9 fév. 1 797 ; chef de 
bat. le 38 oct. 1806 ; major au 4 ’ rég. 
do ligne le 39 janv. 1 8 1 1 ; colonel le 

10 août 1 8 1 5 j marée. -de-camp le 37 
sept, même année. Membre de la lég.- 
d’honn. le 16 mai î8o4, et officier de 
celte même légion le 16 nov. 1808. et 
commandeur le 30 mars 1810; chev. 
de St. -Louis le ) 7 janv. 1 8 1 5 : » fait 
toutes les campagnes, de 1793 b 18 1 3 , 
excepté celles de 1 8 1 1 et 1 8 1 3 ; a été 
blessé an côté droit ô la bataille de Cas- 
liglionc ( Italie ), le 3 août 1796; an 
pied gauche b celle d’Iéna , le ■ 4 net. 
1 8 1 o ; à la caisse droite à Lutzcn , le 3 
mai 181 3 . Il se distingua b la bataille 
d’Arcole, le 16 nov. 179(1; à celle 
d’Holienlinden , où il prit deux pièces 
de canon ; b Austerlitz , où il lit 3 oo 
prisonniers autrichiens. En Espagne , 

11 mérita plusieurs fois les éloges du 
marée, duc de Dalmatie et du général 
Dessales. Dans Va campagne de 18 13 , 
en Silésie , on le tronva partout sur le 
chemin de l’bonnenr , notamment b la 
reprise de la ville de Bumzlau sur le 
Bnber , contre les Rosses , ce qui lui 
valnt le grade de gén. de brig. ; prison- 
nier de guerre par les Busses il Lcip- 
sick, le 19 oct. 181 3 , après avoir eu 
trois chevaux niés sous lui , il n’est ren- 
lté eu Fiance que le 38 juiu 181.4. 



BOQUET (Jnstc), caporal de gre- 
nadiers à la 4b* de ligne, né b Ctie- 
quelot ( Seine-Inférieure ). Le 3 e jour 
complémentaire un 7 , il »e jeta seul ait 
milieu d’un peloton de Russes ponr at- 
racher de leurs mains un offficier supé- 
rieur qu’ils emmenaient prisonnier ; les 
ennemis furent rais en fuite, et l’offi- 
cier délivré; mais son libérateur ne sur- 
vécut pas il celte action. 

BOR DESOll LT ( Tardif de Pont- 
mereux) , lient, -gén. , grand officier de 
la !ég.-d'h»nn. , commandeur de l’orilie 
royal et militaire de St. -Louis : se dis- 
tingua devant Spire en octobre 1793 ; 
entre Spire et Landau en mars 1793 ; 
à Vanizcnau en oct. même année; h 
Erixheim les 10 et 35 messidor an 3 ; 
il Turkeim en fév. même année : i Kui- 
serlautcrn en vendémiaire an 3 ; devant 
Mayence, en brum. , frim. et niv. an 3 ; 
b Landau , en brum. an / ( ; b Emellin- 
gen, en brum. an 5 ; reçut nn sabre 
rl’lionn. le 38 tlor. an 10. Parvenu ra- 
pidement des grades inféricnrs b celui 
de major du 1 " rég. de chasseurs b 
cheval , il devint , b la fin de 1 8 o 5 , co- 
lonel du 33 e rég. de la même arme, 
nr récompense de sa belle candiote 
la bataille d’Austerlitz. Il mérita 
de nouveaux éloges à celle de Friedland 
le 14 juin 1807. Employé en Espagne, 
il détruisit au mois de déc. >808 , ies 
débris de l’armée de Castanos dans les 
environs de Madrid , et obtint de nou- 
veaux succeès dons ce pays jusqu’en 
1 8 n ; appelé 5 faire partie de l’armée 
de Russie , il se fit remarquer aux af- 
faires de Snlmrnsk , de Rrasnm , ainsi 
qu’il la bataille de la Moskwa De re- 
tour en France, il fut gén. de div. en 
181 3 , fit la campagne de 18 14, ob- 
tint la décoration de grand officier de 
la lég. d’honn. an mois d’août même 
année , a été élu membre de la chambre 
des dcpntés en août 181 5 par les dép. 
de l’Indre et de la Charente. (T. 17, 18, 
19. 3 t et 3.3.) 

BORDUGAL (François), soldat de 
la 87° rlcmi-brig. d’inf. de ligne. Voyez 
MAULÉ. 

BORE , lient, nu bat. rie Maine-et- 
Loire , mérita les éloges de Kellermann 
an combat de Saiul-Bamouil eu 1 795. 

(T. 40. 

BORE. . enseigne de vaisseau : se 
signala pendant un ouiagan qui lit pé- 
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rir plus de 4 oo Français sur les côtes de 
Boulogne <uns la nuit du 30 au ai 
juillet 1804. (T. 16.) 

BOREL ( JeSn ) , sergent de la 85 * 
demi brig. d’inf. de ligne, né à Came— 
>ey ( Tarn ) , soldat renommé pour son 
intrépidité. Le g fév. 1799, il alla au 
milieu d’un bataillon autrichien cher- 
cher le drapeau , dont il réussit & s’em- 
parer. Il revenait triomphant, quand 
une balle le frappa an cœur. 

BORGHÈSE- ALDOBR ANDIN! 
( le prince) , frère cadet du piince Ca- 
mille de ce nom , prit du service dans 
les armées francaiscs-au moment où elles 
se furent rendues maîtresses de l’Italie; 
il fut chef de bat. dans la garde impériale; 
sedistingtia particulièrement?! la bataille 
d’Austerlitz; devint ensuite col. du 1" 
rég. de carabin., cl fit b Ia tête de ce corps 
les campagnes de 1806 et 1807 contre 
les Prussiens et les Russes , et la cam- 
pagne de 1809 contre les Autrichiens. 
Il se fît remarquer par sa bravoure, et 
fut atteint d'une batte au bras à la ba- 
taille de ANagram ; géu. de brig. en 
déc. 181 1 , et premier écuyer de l'em- 
pereur en 1813; nommé, le 3 avril 
18 13, grand’eroix de l’ordre de la réu- 
nion; fit la campagncdc France de 18 1 4 ; 
il a été décoré de la croix de St. Louis, 
( T - > 7 » ' 9 ct ) 



BOR V SAINT-VINCENT, capit., 
mérita des éloges dn duc de Trévise , 
pour la belle conduite qu’il tint h la 
bataille de Gébora (Espagne), le 17 
fév. i8tt. Devenu colonel, il fut 
frappé par l’ordonnance du ik juillet 
i 8 i 5 . (T. ao et 34. ) 



BOSSE ( Simon ) , major de la lé- 
gion de Tarn et Garonne : a donné des 
preuves de la plus rare intrépidité pen- 
dant le cours de la guerre , particulié- 
rement b la bataille d’Arcole, le i 5 
nov. 1796, où il combattit en qualité 
de lieut. b la 5 t e demi-brigade ; il fut 
tin des premiers officiers , qui , sous le 
feu de l’ennemi , traversèrent à la nage 
le canal près de son embouchure dans 
l’Adigc. Pendant la campagne de 181 3 , 
il commanda le 85 * rég. en qualité de 
chef de bat. Lors de ia capitulation lie 
Dresde, il parvint 6 sauver l’aigle du 
rég. , la conserva pendant la captivité 
du corps en Hongrie, et la rapporta en 
France en 18 1 4 * Cet officier est mort 



major de la légion de Tarn et Garonne. 

BOSSU, chef de bat. h la 38 * demi- 
btig., officier de la lég.-d’honn. Au 
mois d’août 1 799 , cet officier , alors 
sous-lient. de la i r * compagnie de la 
38 * deiui-brig. , rencontre nne colonne 
ennemie qui s'avançait dans Je pays de* 
Grisons entre Vasen et le Pont-dn- 
Diable ; sans hésiter, il charge la baïon- 
nette en avant , à la tête de scs grena- 
diers, culbute tout ce qui lui oppose 
de la résistance, et fait iaoo prison- 
niers , dont 35 officiers. 

BOITA, gén. de brig. , tné le 30 
juillet 1 79S , devant le fort Pembièvre. 

(T. 4 ) 

BOUBERS ( Alexandre-François- 
Joseph), gén. de brig., né à Lions 
( Picardie ) , le 5 janvier ■ 744 : (jè ses 
premières armes dans le corps des vo- 
lontaires de Belle-Isle , et les deux cam- 
pagnes sur mer de 1757 et 1 7.58 sur la 
frégate le Maréchal île jtielle-lslc , 
commandée par le brave Thurot. En 
1759 e! 1760, il fut iuscrit snrnumé- 
raiic garde de la marine an dépt. de 
Brest. Entra en qualité d’aspirant d’ar- 
tillerie à la Fèrc le 3 t juillet «760, 
élève le 19 fév. 1 763 ; lieut. le 3 1 oct. 
1764 , et capit. le 38 oct. 1774; ob- 
tint la décoration militaire le 10 juillet 
1786. Le 3 janv. 1775 , il s’embarqua 

f ioui la Guadeloupe, et revint en France 
e 1 1 janv. 1777. Le 16 mai 1793, il 
fut nommé lient. -colonel. Employé à 
l’état-major de l’artillerie , il combattit 
i la bataille de Jcmmapes, en avant de 
Liège; au bombardement de Macsiricht 
en 1 793 , et b la bataille de Ncrwindcn; 
colonel d’artillerie le 5 août 1 793 , fit 
les campagnes des années 3 et 3 aux 
armées du Nord et des Ardennes; gén. 
de brig. an déblocns de Maubeuge , en 
l’an a ; mis b la retraite le ag bruni, an 
5 ; officier de la lég -d’honu. dans le 
mois de prairial an 1 3. 

BOUCHER, général : destitué, le 
9 juin 1795, par nn arrête des repré- 
sentans du peuple. (T. 4 ) 

BOUCHER, sergent, se distingna 
!t l’attaque de Pile d'Hohn (Allemagne); 
sons les ordres du matéchal Lefebvre, 
en 1807. ( T. 17. ) 

BOUCHET , général dn génie , ser 
trouvait, en mars 1793, b la retraite 
du corps d’armée posté au-delà de la 
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Meute; le gén. Damourier ayant laissé 
au pouvoir de l’ennemi les bagage» île 
tes troupes, l’artillerie aurait eu le même 
tort sans la sage prévoyance «lu général 
Bour) et, qui dirigea ta retraite. (T. I.) 

BOUCHET, ollic. de marine, chef 
des mouvement du port de Brest, se 
signala par un beau trait de courage et 
rie dévouement le xo fructid. an 3 , suc 
le vaisseau le Vctiré , où régnait un 
violent incendie. ( T. 5 . ) 

BOUCHU , conunaod. d’artillerie, 
aujourd'hui niaréc.-dc-camp, direct, 
de l’école polytechnique, se fil remar- 
quer à la batadle d'O’ana , Il laquelle il 
commandait l’ai tilieric du 5 ” coi ps de 
l’armée d’Espagne; on le vit de nouveau 
se couvrir de gloire à la bataille d’AI- 
buhera lc 1 6 mai 1 8 1 1 . ( T. ig et xo. ) 
BOUCRET, genêt . , se trouva à la 
bataille d'Antrain le 1 8 nnv. çg 3 ; en 
juin i çg 5 , commandait la forteresse de 
Bellc-lsle : sommé par l’amital Warren 
de remettre la forteresse, Boucret rc- 
f>omi < jn’il restera fidèle à la république. 
Warren frappé <le celte réponse cnergi- 
flue se retire; Boncret lit la. campagne 
a’Ilalie de 1 799, et se trouvait le 20 juin 
même année, dans Brescia, où il fut 
foi ce de capituler avec les Autrichiens 
et fait prisonnier avec sa liou|>e , qui 
était de txoo hommes environ ( T. X, 
4 et m ) 

BOUDET (Jean ), général de di- 
vision , ne à Bordeaux , commença sa 
cariiérc militaire en qualité de sous- 
lieulen. dans la légion de Maiilebois; 
entra ensuite au tegt. de Penthièvre 
comme simple dragon , quitta le seivice 

i ieu après et se relira dans sa famille, 
leprit dn seivicccn i çg x, et fnt capit. 
d’une compagnie franche de chasseurs, 
composée de jeunes gens de Bordeaux ; 
il fit partie de l’armée des Pyrénées- 
occidentales ; se distingua le x 3 avril 
içg 3 , & une attaqueque firent les Espa- 
gnols sur Andayc cl la Bidassna ; le 6 
juin , il se conduisit immuablement 
au combat de Château-Pignon, près 
de St.-Jean-Pied-dc-Pon ; nommé chef 
de bat. , et envoyé h nie de Ré, pour 

P asser dans les cokmnies; se tendit en 
an a aux îles sous Ir Vent et rendit bien- 
tôt la Guadeloupe le tliéânc des actions 
les pins mémorables. Après s’étre em- 

£ aré de l’Ile dite la Grande-Terre , 
: g vendent, an 4 1 il fut nommé gén. 



de brig. , et gén. de div. le g vendent, 
an 5 ; quitta la Guadeloupe en l’an y , 
revint en France, et lit la campagne de 
cette année en Hollande , combattit le 
to vendent, an 8, contre une grande 
partie de l'année anglaise ; se signala 
aux combats de Casuicum ; ut la 
belle campagne d’Italie , sons les or- 
dres du général en chef Bonaparte en 
1800 et lâot , et méiita les éloges de 
Mutât ; fut de l'expédition ,de *> u int- 
Domiuguc et arriva devant le Port an- 
Ptince le g pluv. en g ; blessé d’une 
balle au pied à I attaque de la Crète k 
Pierrot; h peine fut il guéri qu’il reçut 
ordre du gen. Leclerc de se rendre à la 
Guadcloiqie pour prendre le comman- 
dement de celte Ile; l’ayant trouvée oc- 
cupée par le rapitame Richepanse, il 
revint il St.-Donnuguc , et prit le com- 
mandement du dep. du Nord; envoyé 
en Fiauce dans le mois de fiim. an i r , 
par le gen. Leclerc , pour donner an 
gouvernement d'une manière directe 
l’état de Üt.-Dominguc ; fit les campa- 
gnes (l’Allemagne de t 8 o 5 , de Polo- 
gne en t8oy , d’Espagne en 1808, et 
celle d’Allemagne eu t8og. (T. ti, 
i 3 , ti, t 5 , 17, i8ct ig.) 

BOL DEVILLE, caporal à la 14" 
de ligne , né daus le dép. de üeiue-ct- 
Oise ; l'année française sous les armes 
attendante choc d’une colonne ennemie, 
le ç germ. an j ; dans ce moment un 
lmulct emporte la cuisse du caporal 
Bouder ilic : il tombe; mais bientôt, 
apercevant les troiqies autiicbieuues h 
peu de distance tle nos raugs, il se rc- , 
dresse , fait deux déchargea de son fusil, 
tne ttn porte drapeau , et rend le deruier 
soupir. 

BOU DICHON, chef il esc., nommé 
il la batailled’ Austerlitz. (T. 1 5 . ) 

BOUD 1 ER (Jean ), caporal à la 9 0 
demi-brig. légère, né i Pousin, canton 
de Prirel ( Ardèche ) , reçut une arme 
d’honnenr le 4 juin 1801, pour sa belle 
conduite à Marcogo. 

BOU D 1 ÈRE ( François ) , soldat , 
né dans le dép. delà Charente-Inférieure, 
â la bataille de Maiengo, se jeta au mi- 
lieu d'un parti de cavalerie, pnur en 
arracher son officier, qn’il parvint à dé- 
gager, après avoir tné un hussard qui 
se disposait à le sabler. 

BOUDIN , gén. de brig, faisait para 
tic de la tliv. Ricard dans la campagne 
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de France de i8i4,ets’est trouvé le t* r 
IV». de cette minée, à la bataille de la 
Rolhière ; blesse le i ! février II la ba- 
taille de Montmiiuil. (T. a3.) 

BOUE (Jean-Baptiste, lient, an 5 y e 
régt. de ligne, membre de la légion- 
d'hunn. , ué b St. -Gnons ( Arriége). A 
l’aflaiieqni eut lieu le 30 déc. 1794,11 
Bagnol, armée des Pyiénées orientales, 
un bat. de la 5 y e demi-brig. ayant été 
oblige de céder b des forces supérieures, 
Boué, a lot s sergent , se jeta & la mer 
pour sauver le drapeau qu'il portait, et 
le mit en pièces pour qu'il ne tombât 
pas an pouvoir des Espagnols. Le 3o 
mai i8o3, il fut récompensé par un 
sabre d’bonneur. Parvenu au grade 
d’officier , Boué, qui était entré au ser- 
vice en 1793, a fait avec honneur 
toutes les guerres de la révolution , 
jusqu'en septembre ■ 8 1 3. 

BOUGE , chef de bat. dn 33 e rég. 
de ligne, sedistingua dans la campagne 
d'Allemagne en 1807, sous les ordres 
du général Dupont. (T. 17.) 

BOUILLÉ ( de ), lient. -Colonel , 
commandait en janv. 1 807 , les dragons 
bavarois du rég. de Linange , avec 
lesquels il battit les Prussiens sous hs 
murs de Glati. ( T. 17. ) 

BOUILLEROT, chef de bataillon , 
commandait eu déc. 1 8 1 3 , le fort 
Clessa ( Italie ) ; 'trahi par le comte 
Grisogno, il fut obligé de capituler et 
de se rendre prisonnier le 38 du même 
mois. (T. 33.) 

BOU1LLET, capit. des carabiniers 
an 14° rég. de chasseurs , contribua par 
son intrépidité à l.i prise de file de 
Cassandria en 1794. (T. 3. ) 

BOUILLY, capil. aujourd’hui chef 
de bat., se distingua an siège cl à la prise 
de Gérone en Espagne , 1809, sons les 
nrdicsriu gén. Soubam; deveno chef de 
bat. , il fut de nouveau cité honorable- 
ment clans 1111 rappoit dn gén. Sucbet 
au prince ma j. -gén. de l’armée rl’Es 
pagne, pour la conduite qu’il tint 
an siège de Valence le 10 jnill. 181 1. 
(T. 19 cl 30. ) 

B0U1TZ, chef de bat. polonuis, 
contribua puissamment ie t5oct. 1810, 
Il la défaite des Anglais sur la cAlc du 
royaume de Grenade(Espagnc.)(T. 30.) 

BOULAIS ( Toussaint- Thomas - 
Placide), capit. au 35° rcg.dc dragons. 



né b Rouen ( Seine-Inférieure ) le 39 
déc. 1 759 j entra en qualité de dragon 
au a3* reg. le iG juin 1776, fit les 
campagnes de 1793 à l’aimée de la 
Moselle et celle île 1 793 aux ai niées de 
la Moselle et dn Nord; sons-lieutenant 
le i° r avril 1793, passa en l’an 3 h 
l’armée du Nord , et l’an 3 fi celle 
de Sambre-el-Meusc. Le général Co- 
land , Payant chargé de conserver avec 
a5 hommes denx positions impor- 
tantes , il essuya plusieurs charges de 
l’ennemi qui ne put le débusquer, et au- 
quel il fit plusieurs prisonniers : le i° r 
prair. au 8 , il était Ix l’armée du Da- 
nube; lient., il Ct ensuite les campagnes 
des années 8 et 9 b l’armée du Rhin ; 
adj.-raaj. le 33 vent, an 10 ; capit. le 
33 fruct. an 1 1 ; membre de la lég.- 
d’honn. le 14 bruni, an t3. 

BOL LI ANNE ( Antoine), soldat 
b la 85° demi-brig. de ligne, né b Sa- 
baret ( Arriége ) , fit partie de l’ex- 
pédition d’Egypte, pendant laquelle il 
mérita la réputation de l’un des plus 
i ntrépides soldats de l’armée : le 9 fév. 
1799, les Turcs en grand nombre 
s’etaienl retranchés dans une maison , 
d’oii ils fusillaient nos troupes sans qu’il 
fût possible de répondre b leur feu, 
Bouliannc, irrité, s’avança jusqu’à l’en- 
trée de la maison , en brisa la porte k 
coups de crosse de fusil , renversa le» 
'barricades ct tomba. atteint d’un coup 
motte! ; la maison fut aussitôt prited’as- 
aaut. 

BOULLEMAGNE, capit,, se fit 
reniai qncr au combat de Tarrcga ( Es- 
pagne ) , le 1 3 janv. 181 1. (T. 30. ) 

BOULOGNE ( Jean -Baptiste ) , 
aerg. , né dans le départ, de la Marne , 
ayant aperçu un détachement de Joo 
Ann ichiens, embusqués dans nn jardin, 
ae piésenta à la sente porte pur où ila 
pussent sortir , et les somma de mettre 
bas les armes; cette audace épouvanta 
l’ennemi , qui se rendit b discrétion , 
(attaque des ouvruges de San-Gia- 
como ). 

BOULON, chef de brig, , fut blessé 
b la cuisse le 3 juin 1799, au combat 
de Zurich (Suisse) , où il se signala, 
(T. 10.) 

BONNAC, enseigne de vaisseau, 
montra un grand courage et beaucoup 
de présence d’esprit en contribuant b 
sauver des prisonniers français, de» 
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pontons de la rade de Cadix , les 1 5 et 
16 mai I ti 1 0. ( T. 20. ) 
BOUQUEROT, baron DESES- 
SARD (Jean-Baptiste ) , colonel , offic. 
de la lég.-d’bonn. et elle», de St -Louis, 
né 4 Asnao ( Nièvre ). le 29 mai 177t. 
Entré an service le iS sept. 1791 , en 
qualité rie volontaire du i er but. de la 
Nièvre; fourrier le 1 1 août 1793, mar.- 
des-log. an 3 ' rég. de dragons le 1 8 
sept. 179), raar.-des-log -chef le 22 
sept. <7971 s.-lieut. le 10 sept. 1798, 
lient, le t 5 fév. 1800, capit, le t 3 mars 
1801, chef d’escadron le a 5 niai 1 807, 
passa avec son grade dans les dragons 
de la garde le 8 jnillet 1807 , colonel 
du 4' rég. de dragons le 28 oct. 1 8 1 1 , 
et offic. delà lég.-<rbonn. le 19 fév. 
1814 ; a fait les campagnes de >792, 
93 , ans 3, 3 , 4 , 5 , 6 , 7, 8, Q, 1 3 , et 
vendém. an 1 4 anx armées du Nord, de 
Sambrc-et- Meuse , d'Italie, cTHelvétie, 
d’Orient et d'Allemagne, 1806 et 
1807 en Prusse et Pologne, 1809 en 
Autriche; 1810, 181 1 , 181 a et 181 3 
en Espagne ; 1 8 1 4 et 1 8 1 5 en France. 
Cet offic. a été grièvement blessé b l’af- 
faire de Salayco , a reçu un coup de feu 
au débarquement des Turcs h Aboukir, 
et deux coups de bayonneitc b la ba- 
taille d’Eylau le 8 février j colonel au 
mois de mars 1 8 t 4 près de Nangis, b la 
tête du 4 e rég» de dragons , fondit sur 
nn carré de ! 0,000 Russes , l’enfonça, 
et contraignit tome celte masse b mettre 
bas les armes ; il se dirige. a ensuite sur 
une batterie , et en un cliu cfoeil , s’em- 
para de >4 pièces de canon. Napoléon 
félicita lui-même le colonel Descssard,ct 
le nomma offic. de la Iég. d’honneur 
sur le champ de bataille. 

BOCKAiNE, capit. de vaisseau, 
prit le commandement de la fi égale la 
Canonnière , de 40 canons , le 1 4 nov. 
ï 8 o 5 , et se conduisit d’une manière re- 
marquable au glorieu* combat de celte 
frégate contre le vaisseau de ligne an- 
glais/e 7 'remendous , le ai avril 1806. 

( t - 17 - ) , 

BOURBON -CONDÉ ( Louis- 

Henri- Joseph fine fie ) , né le t 3 avril 
1786, se renfiit an mois d’août 1782, 
sous le nom fie comte Dammartin , an 
camp de St.-Roch , devant Gibraltar , 
et y déploya dans différentes occasions 
beaucoup d’intrépidité; 4 son retour en 
France, Louis xvt le nomma cbev. de 



St.-Lonis et raarec .-de-camp; en 179^, 
il sc rendit sur les bords du Rhin , afin 
de prendre part aux événemeus mili- 
taires qui se préparaient. Il alla ensuite 
4 la cour d’Espagne , solliciter l’arme— 
ment des émigrés sur les frontières du 
midi. En 1792 et 1 793, il combattit dans 
l’armée du prince de Coudé son père; se 
fit remarquer an combat de Bersheim le 
2 déc. 1 793 , où il fut blessé d’un coup 
de sabre it la main au milieu de la mê- 
lée. Le tlttc de Bourbon se rendit en 
Russie avec l’armée que commandait 
son père en 1 797 , et revint avec elle en 
1799 sur le Rlon , où il combattit avec 
btavoure. Reotré 4 Paris avec le roi en 
mai 1 8 ■ 4 > il reçut le titre de colonel 
général de l’inf. légère. ( T. 24. ) 
BOURBON, voltigeur au 108' rég. 
de ligne, né 4 Lyon ( Rhône). Le 19 
avril 1809, à lu bataille de Tann , ce 
voltigenr s’clant avancé en tirailleur , 
tomba dans une embuscade de douze 
Autrichiens commandés par un officier : 

« Cernez ! cernez! les voilà, les voilà ! 
s’écrie le soldat , après avoir fait feu 
deux fois sur le détachement. » Le com- 
mandant autrichien le voyant charger 
de nouveau son fusil , avance d’un 
pas , et lui présente la poignée de son 
épée; Bourbon le tient couché en joue , 
lui ordonne de faire mettre bas les armes 
4 sa troupe, la conduit prisonnière an 
quartier-général , et remet 4 son colonel 
l'épée de l’officier, qui s’apeicut alors 
qu’il s’etait laissé prendre et désatmer 
par un seul bouline Cet intrépide sol- 
dat eut la jambe droite empo'lée le 5 
juillet suivant 4 Wagratn. 

B 0 URC 1 ER ou BOURSIER 'le 

comte de ) , lieut.-gén. cl grand officier 
de la lég.-d’honn. ; né 4 la Petite-Pierre 
( Bas-Rhin ); beat, au régt. des chas- 
seurs de Picardie au commencement de 
la révolution Devenu aide-de-camp dn 
duc d’Aigüillon, il passa 4 l’état-major 
du gin. (Justine en 1 792, et fut nommé 
adjudant -général en 1793 ; général 
de division le 9 juillet 1794 , et fut 
employé à cette époque comme chef 
d’étal-major-genér. de l’armée du Rhin; 
snspendn de scs fonctions ; bientôt apt es 
réintégré, il commanda une division do 
cavalerie sons Moreau ; se distingua 
snttom au combat d’Ingolstadt , et 
contribua beaucoup aux résultats de la 
belle retraite de j 796 ; nommé , en 
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I"g8, inspect.-gén. de cavalerie, il eu 
remplit les fonctions jusqu’en i 8 o 3 , 
époque à laquelle il fol nommé con- 
seiller-d’état , et membre du conseil 
d’administration du dépt. de la guerre ; 
fit la campagne de r 8 o 5 contre les Au- 
trichiens ; commanda une division tle 
dragons , et se distingua aux batailles 
d’Etcbingen, d'Ulm et d’Austcrliti. 

Il fit encore la campagne de 1806 
contre 1 .* Prussiens, et fol chargé, après 
la prise de Berlin , de la direction gene- 
rale du grand dépôt des chevaux |k!s 
sur l'ennemi ; fit ensuite la campagne 
d’Italie contre les Autrichiens ; se trou- 
vait it Wilna en 181a, au moment de 
la retraite de Moscou ; dégagea l’em- 
pereur au passage de la Berezina; chev. 
de St. -Louis, le igjuillet 1814.(1. b, 

8 et 1 5 . ) , , r , 

BOURDE, guide h cheval. Voyez 

GUERIN , .officier. 

BOURDE ( Guillaume - r rançots- 
Joseph), né i> Pioner près de Dinan 
( Bretagne) , le 8 mai r "63 j commença 
h naviguer en 1 774 ; enseigne de vais- 
seau en 1793 , lient, en 1794, et capit. 
en 1 796 ; se trouva à cette epoque à 
loas les combats que l’amiral Villaret- 
Joveose livra b l’armée anglaise; com- 
ma'nda en 1 797 une division de frégates 
qui s’empara des îles Ioniennes : le 
capitaine Bourde était en 1814 
vers avecl’cscadredel’amiral Mtssiessy; 
il est maintenant en retraite. ( T. 8. ) 
BOURDET (Charles- Louis), capit. 
de vaisseau, né h Précy (Oise), eu 1754; 
commença b naviguer en 1768, et de- 
vint lient, de frégate en 1778; il était 
capit. de frégate Si Brest en 1797 ; fut 
necoséen 1799, lors de la rencontre de 
la frégate de la «publique la Sensible 
avec la frégate anglaise le Sea-Horse , 
de s’étre rendu à t’ennemi aussitôt aptes 
les premières volées. En 1806 , d se 
rendit de Lorient b Cadix, ou il com- 
mandait le vaisseau le P^ton, lors- 
qu’il fut pris par les Anglais. Il revint, 
eu 18 ta, sans échange, ci fin employé 
au port d’Anvers en 181 3 , comme 
commandant des dépôis ; il fut crée 
cliev. de St.-Lonis en 1 8t 4 > O obliut 
sa retraite en i 8 t 5 . (T. 10.) 

BOURDON , colonel tic dragons : 
blessé, en r 8 o 5 , dans une charge de 
cavalerie sur la route de Brunn à Ul- 
muix; tué b Austcrliu. (T. i 5 .) 
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BOURDON, enseigne de vaisseau 
en t8o5, commandant nnc péniche, se 
fil remarquer au combat du 8 fructidor 
an 8 (rade de Boulogne); lient, de 
vaisseau pour sa bonne conduite au 
combat du 16 août i 8 o 5 . (T. 16. ) 
BOUREL( Nicolas), né eu 1776!! 
Langres , dépt. de la Haute-Marne ; 
membre de la lég -d’honn. le 4 j l, * ,# 

1 8 o 4 ; mort le 4 oet. 1 8 o 5 ; cité hono- 
rablement h l’affaire de Kieuscnack. 

BOURGA 1 N , capit. d’artillerie lé- ■ 
gète, officier de disliuction , fut blessé 
grièvement dans un combat mcurtiier 
qui s’engagea il la porte de Trani de la 
ville d’Andria (Italie), le aa mars 
1 "QQ, & l’entrée des Français dans cette 
ville. ( T. 10.) 

BOURGEOIS , colonel du i« r rég. 
d’infant, légère : se battit en 1810 avec 
intrépidité contre le général espagnol 
O’Donncll , et concourut , en triai et 
juin 1811, au siège et à la prise de 
Tarragonc ( Espagne ). { T. ao. ) 

. BOURGEOIS, lieuten. , mérita les 
éloges du gén. Dessaix daus son rap— , 
port sur les dernières opérations de 
l’armée française dite des Alpes , en 
juillet i 8 t 5 . (T. ai ) 

BOURGEOIS (Nicolas) , capit. au 
ia° rég. do dragons, né à Ste.-Menc- 
hould ( Marne ). Les troupes françaises 
qui couvraient Maubeugc ayant été re- 
poussées par l’armée autrichienne et 
forcées de rentrer dans la place , les re- 
présenta™ du peuple jugèrent b propos 
de faire connaître aux chefs de noue 
armée la situation de cette ville, qui , 
bloquée par des forces supérieures , 
pouvait d’un instant à l’autre tomber 
au pouvoir de l’ennemi. Douxe dragons 
du t régt. ayant à leur tête le niaréc.- 
cks-logis Bourgeois , vinrent solliciter 
l’honneur de s’acquitter de cette mis- 
sion qui était des plus périlleuses. Ces 
treize braves sortent pendant la nuit , 
traversent le cantp ennemi , passent la 
Sambre à la nage , et se faisant jour à 
travers la cavalerie autrichienne, qui ne 
cesse de les pooisuivte, ils se diligent 
sur Pl-i lippe ville , où ils entrent avant 
le jour. Sans mettre pied à terre , Bour- 
geois fait tirer le canon, pour que la 
garnison de Maubeiigesoit avertie qu’ils 
ont réussi dans leur entreprise ; ils re- 
partent sur-le-champ ponrGivct, ic- 
otcUcnt des dépêches an général cont- 
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mandant la place', et arrivent auprès du 
rq>résentant Perrin des Vosges , qui 
ayant réuni son corps d' armée , vole au 
secours de Maubeuge , et en fait lever le 
blocus. Les noms des douze dr agons 
qui partagèrent les daogers de lenr ina- 
léchal-des-logis sont : Dupont , alors 
brigadier, depuis niarérhnl-des-logis; 
Angcin, brigadier; Garder, dragon j 
Bcisse, maintenant habitant de la Ca- 
pelle, près d’Avesncs ; Jean- Marie, 
dragon, depuis biigadicr ; Poieltc, 
Maigret , Palicat , Bobiné, Desmare , 
Bouzemont et Délier. Le 3 déc. 1799, 
Bourgeois étant commandant militaire 
à Thonon eu Savoie, une insurrection 
éclate dans la ville; les montagnards 
rebelles s'avancent , lorsque Bourgeois, 
accompagné seulement de quelques dra- 
gons, parvient h dissiper cet attroupe- 
ment, fait rentrer dans l'ordre les sédi- 
tieux; quoique dangereusement blessé , 
cet officier ne consentit à se retirer que 
lorsqu'il eut mis les insurgés dans l'im- 
possibilité de se rallier. 

BOURGOIN (Etienne), tambonr 
k la 56 e de ligne , né 5 Sanmur. Au 
corrhat de Vtllcbœuf en Snissc , ce 
tambour s'étant trop avancé dans une 
charge, tomba au pouvoir des insurgés, 
qui , lui appuyant la baïonnette sur la 
gorge, voulurent le forcer h ciier : 
vive Berne ! Mais quoique blessé et 
extrêmement affaibli par la perte de 
son sang , il 11e lenr répondit qnc par 
ces mots : vive la république fran- 
0 cane ! qu'il répéta jusqu'à ce que les 
ennemis, furieux, lui eussent tranché 
la tête. Ce brave péiit avant d'avoir at- 
teint sa dix-septième année. 

BOURGON, chef dé brig. du 1 er 
de hussards , tué à la bataille de Casti- 
giionc, le 5 août 1796. (T. 6 ) 

BOURILLON, capit. : à la tête de 
deux compagnies de voltigeurs, passa 
au gué la livière la Liera en Dalmatie, 
et culbuta l'eunemi qui s'y opposait. 

(ï' 9 ) 

BOURRE , premier aidc-de-eamp 
«lu marée. Davoust , fm blessé h la ba- 
taille d’Iéna : devenu gén. de brig., il 
contribua puissamment il l'investisse- 
trient de Valence (Espagne), le 36 déc. 
J 8 1 1, et à la déroule de l'ennemi. Il fit 
avec succès la campagne de 1813 en 
Espsgiie. Il est aujourd'hui lieutenant- 
général. { T. 1 6, 30 et 3 i . ) 



BOURMARD on BOUSMARD : 

commandait en i8ogll Flessingne, lors 
de la descente des Anglais , un bat. du 
75 e rég. qui se convril de gloire & Ra- 
tisbounc. (T. iq.) 

BOURMONT ( Louis- Auguste- 
Victor , comte de Gaisne , de ) , né h 
Bnurmonl ( Anjou ) en 1773 : était of - 
licier an rég. des gardes-françaises lors 
du >4 juillet 1 78g; il émigra , fut aide- 
de-camp du prince de Condé ; passa 
ensuite major-général de l’armée royale 
de l'Ouest ; vint à l’a U s en 1800 après 
la lin de cette guerre ; nonmié colonel , 
adjudant-commandant par Napoléon 
en 1800 ; servit en cette qualité il l’ar- 
mée de Naples; gén. de brig. et de div., 
fit dans l’un et l'autre île ces grades 
les campagnes de 1 8 1 3 et i8i4;*e 
distingua le 37 août 1 8 1 3 sous les murs 
de Dresde; se défendit courageusement 
conti e les alliés dans la place de lo- 
gent. Il obtint au retour du roi , le 3« 
mai 1 814 , le commandement de la G* 
division militaire, et celui d’une division 
& l’armée du Nord , b la rentrée de 
Napoléon en 181 5 ; il quitta le 14 
juin la division qu'il commandait , 
pour se rendre auprès du roi b Gand. II 
a été nommé le g sept. 1816 comman- 
dant d'une division d’infanterie de la 
garde royale. (T. 5 , 6 , ta, a 3 et 34. ) 

BOLROTI’E, sergent d'artillerie, 
s’aperçut le 16 avril 1807, au siège de 
Neisse, qu’on obus venait de traverse! 
le parapet et de s’introduire dans le pe- 
tit magasin II poudie de la batterie où 
il savait que plusieurs bombes et obus 
charges étaient déposés. Sans hésiter , 
cet intrépide sous-olGcier pénètre ci» 
rampant sur les genou* dans ce réduit , 
où la mort paraissait inévitable ; il saisit 
l’obus , recule et le fait rouler au milieu 
de la batterie, où il éclate t l’instant 
sans faire mal b personne. Bonrottc 
fut récompensé de son dévouement par 
la décoration de la lég.-d’honn. 

BOURSIER , colon, du 1 1* rég. -le 
dragons, ne survécu! point an* blessu- 
res qu’il reçut, à la balailte d’Eylau le 
8 fév. 1807. ( T. 17. ) 

BOUSSARD ( André- Joseph ), 
gén. de brig., ne II Binclier départent, 
de Jemmapes, le i 3 nov. 1758; fut 
d’abord pendant 5 ans an seivice de • 
l’Autriche , passa h celni rie France en 
> 7 j) s j lieut.-coloncl de diagons en 
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1 793 ; fît en 1 795 la campagne <f Italie, 
se conduisit' avec la pins grande bra- 
voure à Mondovi , à Castiglione cl au 
passagcde PAdda; colonel en Egypte, 
il mérita plusieurs fois des éloges et ac- 
quit le grade de gén. de brig. ; se fît 
remarquer en fév. et mars 1810, en 
Arragon et dans le royaume de Valence 
( Espagne ) , se trouva au siège de Tor- 
rose en juin et déc. même année; se 
signala le 25 oct. 1 81 1 , à la bataille de 
Sagome. (T. «4 et 20. ) 

BOUTRUE ( Jnles-Alexandre-Le- 

f er ), né à Chartres, dép. d’Eure-et- 
.oirele aoaviil i960; soldat en 1978, 
au rég. de Rohan-Soubise , obtint son 
congé en 1980 ; reprit du service à la 
révolution; chef de bat. en Pan 4, il 
s’emplira de la forte position de la Re- 
bute; fît les campagnes d'Italie di s an- 
née» 5 , 6, 9 et 8 en qualité de colonel, 
et fut nommé commandant de la ville 
de Milan en l’an 8. 

BOL) V ARD, caporal au bataill des 
chasseurs du Mont-Cassel , se distingua 
à la prise de Pîl. «le Cussandria le 28 

joill. 1794. (T. 3 . ) 

BOU VELIN ( Jean ), dragon au 
1 er rég. , né à Cayenne. Le 2 5 prairial 
an 8, à Marcngo, il tna trois chevau- 
legers de Kuratché; enveloppé par un 
escadron de ce corps, il succomba. 

BOUVENOT, lient., se distingua 
particulièrement dans une charge où les 
Russes furent culbutés et rejetés sur St.- 
Albrecbt le 5 mais 18 1 3 . ( T. 22.) 

BOU VERT, lient., ou combat <f A r- 
lon en mai 1 793 , chargea à la télé de 
4oo cavaliers à trois reprises différen- 
tes , contre un carié de i 5 oo Autii- 
chiens, les dispersa et les tailla en piè- 
ces; cet intrépide offic. reçut 28 bits- 
suies : « la patrie les a comptées , » lui 
écrivit alors le président do la conven- 
tion ( Vergniaux ). 

BOUVET (le baron François-Jo- 
seph ) , contre-amiral , né à Lorient , 
dép. du Morbihan j en 1 753; s’embarqua 
à l’âge de 12 ans, fît les campagnes de 
l'Inde avcclc bailli de Suffi en, enseigne 
de vaisseau en 1782 ; capit. en 1793 , 
commandait le vaisseau la Terrible , au 
combat du i er juin ! 794 , contre-amiral 
t en 1797; lu directoire rejeta sur lui 
le peu de succès de l'expédition d’Ir- 
lande et le destitua ; il ne fui réintégré 



qu’a près le 18 brumaire; en ido?* 1 
conduisit une escadre à la Guadeloupe 
et concourut à soumettre ce pays; k 
son retour il fat nommé préfet mari- 
time à Brest, où il était encore en 1816. 

( T. 3 , 5 , 7 et iq- ) 

BOUVET de CRESSE , maître d« 
pension à Paris, né à Provins le 4 janv. 
*772 ; s’enrôla au commencement de 
la révolution , dans les troupes de la 
marine de Brest , et se signala au com- 
bat du i er juin 1794; la convention 
lui décerna une récompense nationale 
pour cette action d’éclat. ( T. 3 . ) 
BOU VIER-DES-ÈCLAZ (Joseph), 
mar.-de-camp , offic. de la lég.-d’honn., 
né h BelJey ( Ain ) , le 3 déc. 1 758 , 
dragon au 11 e régt. le 7 nov. 1778 , 
servit en 1779 à l’armée des Côte» du 
Hâvre; fit comme lieut. les campagnes 
de 179a et 93 à l’armée du Rhin ; 
capitaine le 8 mais 1793, employé à 
l'armee de Sambre-et- Meuse , se fit re- 
marquer à Sa bataille de Fleurus ainsi 
qu’à celle fie Bamberg en l’an 4 ; le aS 
ventôse an 5 , chef d’esradmn sur le 
champ de bataille à l'affaire de Fner— 
bei g ; en l’an 6 , il fit partie rie l’armée 
d’Angleterre, et passa ensuite à Celle 
d’Helvétie et du Rhin; il contribua au 
succès de la bataille de Hohcnlindcti en 
l’an 9 , en se portant avec un coq» de 
1 200 hommes sur les derrièies de l’en- 
nemi ; le 6 hrum. au 12 , major du 17* 
régt. de dragons , colonel le 20 sept. 
1806, du 14* de même arme, génér. 
de brig., il se distingua le 19 fév. 1811, 
à la bataille de Gcbora ( Espagne ) , et 
fut cité de nouveau le t 5 juin, dans le 
rapport du combat de San ta- Mar ta et 
de Villalba; il* a été nommé chev. de 
St. -Louis le 19 juill. 1814* (T. 20.) 

BOUVIER, colonel du génie, se 
distingua en mai cl juin 1 8 1 1 , au 6'égc 
de Tarragone , fit avec succès la cam- 
pagne de 1812 en Russie (T 20,21.) 

BOUVIER ( Pierre- Marie- Eléo- 
nore), né à Grenoble ( Isère ), s’enrôla 
le 19 fév. 1787, dans le 19* régt. de 
cavalerie, fut s. -lient, en mai 1793, et 
capit. eu l’an 7 ; se distingua à la ba- 
taille de Rousselaer , où il fut blessé le 
27 prair. an 2; fut incorporé an 10® 
régt. de cuirassiers le 22 pluviôse an 1 1, 
et a été nommé membre de la légion- 
d’bormeiir le 14 brumaire an i 3 . 

BOUVIER, enseigne de vaisseau. 
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sc clistincn.i an bombardement du IIA- 
vrc en i8o5. ( J'. 16. ) 

BOUVIER, capit. du i8' d'infant 
légère , te cnrapona valllarutu.til à la 
bataille d’Oeana. ( T. J 9. ) 

BOUZEMONT , dragon an la' 
régt. y oytt. BOURGEOIS, capit. 

BOUZENOT (Gaspard ) ,sfig. an 
85' do ligne, né à Moucony (Saône- 
et-Loire ) ; le 3o prair. an il s'intro- 
duisit le premier dans les boyaux de 
la tranchée du Santon , et sucrotuba 
sous le grand nombre des ennemis. 

BOUZON , dragon au a4' 'égitn.' 
blessa grièvement le général Reding , 
au combat de Valio en Espagne , janv. 
1809. (T 19.) 

BOVELLI, chef de bat., s’empara 
avec le général Gemilli , de la ville d’A- 
jaccio en *"96. ( T. 7. ) 

BOY Eou'BOY ER( Charles Joseph), 
gén. de brig. , né t Ebrembrdklcn , 
électorat de Trêves le 1 1 fov. 1 76a. 
Il entra dans 1rs rangs français le n 
fév. 1778 , et il était hussard an régt. 
de Confiant , colonel-general , aujour- 
d’hui 4' régi . ; forfait fonrrier le a juil. 
1780; adjudant le 17 sept. 1791,1! 
fut envoyé & l’armée du Nord; capit. 
le 19 oct. , il se trouva aux affaires de 
Virlon , de la Croix-aux-Bois, du camp 
de la I^une, il la poursuite de l’armée 
prussienne , et au siège de Namnr; il se 
distingua h la bataille de Nerwinde le 
31 mal 179.5 ; sa belle conduite lui 
mérita le grade rie chef d’escadion ; il se 
trouva en cette qualité aux affaires da- 
Vaiencicnnes, à la bataille de Hornls- 
coote, an déblocns de Matibeuge; eut 
an cheval tué sons lui II l’attaqne d’une 
redoute près le village de Muntgarnie 
et le bois l’Evéqoe ; le 6 floréal an a , 
nommé chef de brigade et le 1» prairial 
gén. de brig., servit avec honneur À la 
bataille rie FUnrtis , et se trouvait h cel- 
les rie Znrich , à Engen , it Mocrtikirch, 
i Ilohenlinden. Tendant les années 8 
et 9, il fut de toutes Us affaires bril- 
lantes qni ont illustré l’aimée du Rhin ; 
fnt chargé rie la défense du pont du 
Leck près d’Augsbourg; devint com- 
mandant de la 16' division militaire et 
commandant de la légion - d’honneur. 
(T. ,3.) 

BOYELDIEU , capit. de la fit* 
demi-brig, , su distingua à la prise du 
fort d’Abookir «n8oi , et y faiblesse; 



était colonel le 5 fi*v. 1807 , «n combat 
de Deppen , où il fat encore blessé; lit 
avec succès In campagne de 181 3 en 
Allemagne , et fut blessé à la hataille 
dr Dresde: il était alors lieuten.-gén. 
(T. , 17 et 32. ) 

BOY FR (Pierre), Kcul.-gén. , né h 
Béforl eu 1770, aide-de-comp du gén. 
Kellermanii en 179.Ç; adjud -gén. cit 
1 796 7’ fut ermiloyc en cette qualité à 
I expédition d’F.ey pie, où il se distingua 
sous les ordres du général Desaix , dans 
le Seid ou Haute-Egypte ; revint eu 
France en 1801 ; accompagna en 18m, 
le gén. Leclerc à St-^Domingue ; sauva 
le Cap des entreprises de Tonssami- 
Louverture , et reçut les dernières vo- 
lontés du gén. Leclerc, qni le chargea 
de les transmettre au 1 er consul. A son 
retour en France, il fut employé à l’ar- 
mée d'Espagne, et s’y fit remarquer eu 
plusieurs circonstances , notamment 
h la bataille des Arapiles, où il com- 
mandait une division de dragons; il 
conduisait en 1814 une des divisions 
détachées par le maréchal doc de DaL 
matic pour renforcer l’armée de Napo- 
léon sur la Marne. (T. 23 ) 

BOYER DE REBEVAL (Joseph) , 

lient. -gén. ; il parcourut successive- 
ment les grades inférieurs jusqu'à celui 
de < hef de bat. ( au 74* régt. ) ; sa belle 
conduite dans ce régt. lui valut, eu 
1804 . d’étre nommé major du régt. tira 
fusiliers de la garde. Il fit la eampagn* 
de 1806 contre les Prussiens et les 
Russes ; élevé au grade de gén. de brig., 
iJ fot encr»re employé en 1 809 k l'armée 
d'Allemagne, et enleva Mai bourg à un 
corps de partisans qui s’en était emparé; 
attaché en 1812 à la grande armée, il fit 
les campagnes de Russie et rie Saxe. 11 
commandait une divis. de la jeune garde 
en Champagne au commencement de 
181 4- Le 32 fév. , il attaqua l'ennemi 
à Mérv-sur-Aulie , et s'empara de cette 
ville. Nomme cbev. de St -Louis le i5 
oct. f 8 1 4* Deux de ses fi ères , dignes 
de sa bravoure et de sou nom , sont 
morts sur le champ de bataille. ( T. 5, 
9, 12, 14 et 23.) 

BOYER (H.J. ), inarée.-de-camp; 
il était employé eu 1 8 1 3 et 1 8 1 4 k l’ar- 
mée d’Italie, sous les ordres du prince 
Eugène, et sc distingua h la bataille du 
Mincio. Il s’était fait précédent ment re- 
marquer, eu 1 809, à la léte des greua* 
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Hiers de la colonne du général Compans, 
lors de l'attaque de Seitepani (Italie). 
(T. 12, 22 et 23 . ) 

BOYER DE PEYRELAU (Eu- 
gène-Edouard , baron), adjudant-com- 
mandant, officier de la lég. -d'honneur, 
cher, de St -Louis , né h Alais ( Gard ) 
en 1776; lit toutes les campagnes de 
la révolution en Italie, dans le 9 e lég. 
de dragons - suivit en 1802 le capitaine- 
général Villa» et’ Joyeuse à la Martini- 
que , en qualité d’aide-de-camp; il fit 
pendant sept ans la guerre dans cette 
colonie contre les Anglais. En i 8 o 5 f 
Boyer alors chef d’esc., repritavec 200 
hommes le fort du Diamant, dont 1 rs 
Anglais s'étaient emparés depuis 18 
mois , et qu'ils avaient fortifié an point 
•le l'appeler le Gibraltar des Antilles . 
De retour en France , il se Gt remarquer 
à l'armée du Nord , commandait en 
1807 les fusiliers de la garde impéiiale 
an siège de Danlzick ; fît partie de l'ar- 
mée de Russie en 1 8 1 2 en qualité d'ail— 
judanl-cnmmandarii , chef d’état-major 
de la vieille garde. En 181 3 , Boyer 
servit en Allemagne. Il prit une pan ho- 
norable h la campagne de 1 8 1 4 ; envoyé 
vers la fin de ( 8(4 à la Guadeloupe, 
en qualité de commandant en second , 
il a été condamné h mort le 1 1 mars 
1816, par suite des évenemens qui 
eurent lieu dans cette colonie pendant 
les cent jours de 181 5 . Sa peine fut 
d'abord commuée en vingt ans de dé- 
tention, on lui en fit ensuite la remise 
pleine et entière. (T. 16 et 17.) 

BOYER , chef de biig. , comman- 
dait la l8 p demi-brig. en 1799 (Syrie), 
an siège de St .-Jean il’ Acre , où il fut 
blessé mortellement. ( T. 10.) 

BRABANT , grenadier 6 pied , qui 
avait antérieurement été canonnier ; à 
la bataille de Marengo, rencontra une 
pièce abandonnée et renversée , parvint 
seul à la relever, la chargea et s'en ser- 
vit pour faire feu snr l'ennemi , pendant 
plus d’une demi-heure. 

BRACHET, grenadier de la neu- 
vième demi-brig. , se distingua h la 
prise du fort El-Àrich ( Egypte ) , le 
1 er avril 1 ^9, sous les ordres du géo. 
Régnier. ( T. 10 ) 

BRAGAIRAT ( Jean-Henri ) , lieu- 
tenant-colonel d’infanterie , officier de 
la lég.-d’ho.in. , cl chev. de St -Louis, 
né «t Paris le 6 avril 1772. Entré au 



service militaire en analité de sergent 
dans le 11 e bat. de Paris, le 3 août 
1792 ; premier lient, de canonniers le 
11 janvier 1793$ capitaine-comman- 
dant le 3 1 mars 1794,* passé au 23 e 
rég. de ligne le 22 oct. 1796; an 28 e 
rég. d’inf. le 12 mars 1800; chef de 
bai. le 8 déc. 1808; major au 121® 
rég. de ligne le 21 avril 1 8 1 3 : a fait 
les campagnes de 1792 , ans 1,2, 3 , 
4 et 5 , arméedn Nord; 6, de Mayence; 
7, du Danube ; 8 et 9 d'Italie; m, 11, 
»2 et i 3 au camp de Boulogne; vendé- 
miaire an 14, 1806 et 1807, d'Alle- 
magne, de Prusse et de Pologne; 1808, 
d'Espagne; 1809, d'Allemagne; .810, 
1811, 1 8 1 2 et 1 8 1 3 , d’Espagne et de 
Portugal; 1 8 1 4 , grande arrnee ; 1 8 1 5 
et 1816 en France; a assisté h 36 ba- 
tailles , sans compter les combats et les 
sièges ; a reçu plusieurs blessures. Ce 
brave* officier , pendant le siège d’As- 
torga, lut chargé, dans la nuit du 21 
an 22 avril 1810, avec T, 000 hommes 
<rélitc du 28 e rég. de ligne; de prati- 
quer un chemin couvert qui devait com- 
muniquer dans la brèche; cet ouvrage 
delà plus haute importance fut terminé 
au jour, par l'intrépidité du comman- 
dant Brneairat, qui soutint une |»ltiie 
de mitraille et un feu croisé de mous- 
quetene pendant tome la mût , sut 
vaincre tous les obstacles, et décida la 
reddition «le la place. (T. i 3 . ) 

BR ALEX, volontaire d'iiu bataillon 
du la Marne , fut nommé sons-Iieutcn. 
rn récompense de sa conduite h la prise 
de l’ilc de Cassandria en *794* (1 • 3 *) 

BRANCHOT ( Pierre) , soldat de 
la 87 e demi-brig. d’infanterie de ligne. 
Voyez MAU LE. 

BRANV 1 LLK , capit. de sapeurs , 
se distingua paiticulièrement le tB sept. 
1 8 « 3 , au combat du col d'Urdul en 
Espagne. (T. 22.) . 

BRARD, aide-dc-camp , se signala 
le 25 oct. 1811 à la bataille de Sagonte 
( Espagne ) , où il fut blesse. ( T. 20. ) 

BRARD , soldat du 76 e rég. de 
ligne , $c trouvait à la prise d'Ultn , le 
1 7 oct. 1 8 o 5 ; héroïsme de ce brave sol- 
dat. (Voyiez le vol. i 5 .) 

BRAYER ( le comte ) , licoi.-gén. • 
gén. de div. de la garde impériale, 
gouverneur de Versailles eide Trianon, 
était , en 1S04, major du 9“ rég. de 
ligne ; uoauuc colonefrlu 3 e rcg. d'inf. 
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légère, le 27 déc. i 8 o 5 , pour sa belle 
conduite à la bataille d'Austerlitz ; se 
trouvait en cette qualité, en 1807 , 
au siège de Dan^ziok j commandant de 
la légion - d'honneur le 1 3 novembre 
1808 , après la bataille de Bingos ; se 
distingua particulièrement, le 11 août 

1810 , au combat de Benivida , ainsi 
qu'aux a lia ii es de Santa-Marta et de 
Villa- Alba, où d fut blessé le i 5 juiu 

1 8 1 1 , et où il avait combattu en qua- 
lité de gcn. de brig. Devenu gén. de 
div. , lu 3 i août i 8 i 3 , il continua à 
servir dans l'armée d' Espagne: passa 
en octobre do la même année à laritice 
d'Allemagne , où il commanda une div. 
sous les ordres du prince de la Mus- 
kowaj se trouva à la bataille de Wa- 
chau j fil partie du corps d'ariuée du 
duc de 'lai ente dans la campagne de 
France de 1 8 1 4 9 commandait h Lyon 
en 1 8 1 5 lors du retour de Napoléon j 
fut nommé le 2 juin l’un des pairs de 
la chambre impériale. Il est aujourd'hui 
dans l'Amérique méridionale, où il sert 
la cause de l'iiidcpcndance. (T. 17, ao, 
22, a 3 et a j.) 

BREARD , fusilier à la 5 de ligne, 
né an Condray (Scine-el-Oise), griève- 
ment blessé le 3 e jour complémentaire 
an 7, il ne cessa pas de combattre , et 
fit même plusieurs prisonniers. 

BRECHTEL , major d'artillerie lé- 
gère, natif de Strasbourg: le 19 nov. 
1 809, h la bataille d’Ocana (Espagne ) 
cet officier , alors licol- , eut le pied 
fracassé d'un boulet j le maréchal duc 
<le Dalmatie, qui passait au même insr- 
tant, voulant donner h ce jeune officier, 
dont le courage et les talens excitaient 
l'intérêt général , une marque du sien , 
chercha à le rassurer sur fa gravité de 
sa blessure ; l'intrépide Biecbtel loi ré- 
pondit: « M. le maréchal, je lésais, 
c'est une jambe de ipoins; mais je «ai* 
aussi que cela ne m'empêchera pas 
d'être sous peu de temps f> cheval et 
combattant. «On a vu en effet ce brave 
se signaler depuis dans la campagne de 
Russie , où il a reçu de nouvelles bles- 
sures, obtenu plusieurs grades et le 
surnom de brave fies braves , qu'il a 
justifié dans les journées de la Berezina, 
où toute l'armée a été témoin de l'infa- 
tigable activité du major d'àitillcric à la 
jambe de bois, lorsque cet officier con- 
courait si vigoureusement avec la div. 



Legrand , dont il commandait l’arlille- 
lie, à ouvrir et à soutenir le [tassage 
de la Béréziua. Cet officier a com- 
battu jusqu'au dernier coup de fusil 
qui a clé tire sous les murs de Pans. 
Il commandait en 18 15 la place de 
Netifbrisach j il est aujourd'hui retiré h 
Su asbourg. 

RR EDI F, fusilier, né dans le dépr. 
d'iudre-et- Loire, aborda l'un des pre- 
miers les rctranchemens de la,|»osition 
des Dcux-Fi ères, se dévoua pour enlever 
une bai que , afin de donner à ses ca- 
marades les moyens de se jeter de .'au- 
tre côté du Miucio. 11 avait réussi dans 
son audacieuse cnticprise, lorsqu'il se 
vit obligé d’etlccluer seul sa retraite en 
se défendant contre des régimens en- 
tiers , et parvint à échapper à tant de 
périls. 

BRE 1 SSAND , colonel du 35 e rég. 
de ligne , lutta vigoureusement dans 
Poidenonc ( Italie ) , le 1 5 avi il 1 809 ; 
prisonnier avec 4°° hommes des siens 
par l'archiduc Jean ; devenu généra) ; 
a été tué au siège de Dunlzick en 1 8 1 3 . 

( t. -a- » 

BREJANT ou BREJEANT ou 
BREJEAN , capit du de dragons, 
se distingua au siège et h la prise de 
Gérone ^ Espagne), 1 809. Devenu chef 
d’esc., se trouva en sept, et déc. 1810 
aux combats de Cervera et de laBisbal; 
mérita les t loges du général Baraguay- 
d'Hillicrs pour la coud ui te qu'il tim, le 
3 mai 1811, au combat de Figuières* 
( T. 19 et ao.) 

BRELLE ( Pierre ) , capit. au ao° 
régt. de chasseurs h cheval, né h Pu- 
tclange, dép. de la Moselle, le iG mars 
1 768 j s'engagea le 1 5 mars 1 785 dans 
un rég. de hussards $ maréc.-des-logis 
le 1 er mars 1 793 , dans le 20 e rég. de 
chasseurs à cheval ; sous- boni, le 6 juin; 
se distingua au combat d’Avignon Je 
26 fev. 1791 • prisonnier Je 24 gfcrm. 
an 2 j resta six mois dans les pi isons 
de Luxembourg. De leiour à l'armée, 
on léAomma iieut. le 1 er messidor un 
3 ; servit fl l’armée du Rhin; capit. le 1 er 
nivôse au 10 j membre de la legion- 
d'houneur. 

BREMONT , capit. -adjoint à l'état- 
major , se fil remarquer en Italie, 1797, 
à la bataille de Rivoli. (T. 8. ) 

BREN 1 ER DE MONTMORAND 
( Aaloiue -François ), geu. de brigade. 
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grand offic. de la lég.-d’honn., né à 
£>t. -Marcel in ( Isère ) le r 2 nov. 1 767 , 
entra au service comme gendarme de la 
garde, le 1 3 juin 1786; il fui aide-de- 
camp du gcti. Grillon Faîne, le 1 o oct. 

J 79 * > et passa en ju»n 1792, aide-de- 
canip du gén. Dalbignac; chef de bat. 
)e 1 9 juin 1 793; envoyé'^ l'armée des Py- 
rénées orientales, où il fit les campa- 
gnes de 1 793 et années 2 et 3 , chef de 
brigade le 1 5 vendém. an 2 ; passa en 
fructidor an 3 , chef de la 14 e demi- 
btig. de ligne , puis à l'armée d'Italie ; 
legén. Bonaparte, pour le récompenser 
de ses bons services, le nominale 12 
nivôse an 5 , chef de la 63 e dem-brig. 
de ligne ; il fit les campagne des années 
4 , 5 , 6 et 7 , employé h l'armée GjIIo- 
Bdluvc, et revint à l'armée d'Italie ; le 
37 prairial, il fut fait gén. de brig. de 
cette aimée , blessé au cou devant Vé- 
rone; fit encore les campagnes des 
années 8 et 9 ; le 8 prairial an 8, frappé 
mi front d'un coup de baïonnette à 
Vaprio, au passage de l'Adda ; a fait 
la campagne tic Portugal en 1808, où 
il s'est fait remarquer; devenu géu. de 
divis. , le 10 mai 1 8 1 1 , il fit sauter les 
fortifications d’Alméida (Espagne) ; 

, employé à l’armée d'Allemagne en 1812 
et i8l3; les t er et 2 mat 1812, prit 
une part honorable à la bataille de Lut- 
zen , et y fut blessé ; en fév. 1 8 1 4 » mit 
Liilcenétat de siège; nommé chevalier 
de St.-Louis le 19 juill. , mérita par la 
conduite qu’il tint à Brest en 18 1 5 une 
épée d’honneur , que lui décerna le con- 
seil municipal de cette ville; nommé le 
ai oct. 1 8 1 5 , commandant de la 7* 
divis. militaire; en juiil. 1 8 1 G » il lit 
abandon de son traitement depuis le I er 
juill. 1814 , ponr les besoins de l’état. 
(T. 18, 20, a 1 et aa. ) 

BREN 1 ER ( Charles-Louis ) , chef 
de bat. h la légion de Srine-et-Marne, 
né h Privas ( Ardèche), cnt»é au service 
en qualité de s.-lieut. au 7 e regt d'inf. 
de ligne en 1807; cet officier faisait 
partie de l’armée d'Aragon , soùs les 
murs de Tarragone , lorsque le 5 mai 
ibf 1 , étant alors lient, de la l re com- 
pagnie de voltigeurs en présence de la 
divis. Harispe, il enleva avec 75 hom- 
mes, un poste ennemi sous Je canon dn 
Mont-Ofivo , emporta avec une intré- 
pidité remat quable la position dn Mont- 
Lorito, et s’élança dans une redoute 



formidable placée à l’extrémité de la 
ligne , sur une hauteur d’où les Espa- 
nols foudroyaient nos troupes; il reçut 
ans cette action quatre balles; Brenier 
se distingua de nouveau le 25 octobre 
1811, H la bataille de Sagonte, où il 
reçut un coup de sabre, et le 3 1 déc. 
de la même année an siège de Valence, 
où il fut dangereusement blessé d'un 
coup de feu; au combat devant Lnc- 
kau le 4 juin 1 8 1 3 , à la grande armée, 
il donna des preuves du pins grand 
courage , et vit encore son sang couler 
pour la patrie. 

BRENON, colonel dn i 3 * de chas- 
seurs, blessé le *4 oct. 1806, h la ba- 
taille d’Iéna. (T. 16. ) 

BRENOT ( Blaise-Nicoîas ) , adj.- 
command. , membre rie la lég.-d’honn. , 
né h Vcnarey ( Côte-d’Or ) , aborda le 
premier dans Ille de Malte, et s’em- 
para a vec%a compagnie d’une lonr dont 
l’aitillerie faisait beaicoupde mal à nos 
troupes. Eu 1809, Brenot* alors colo- 
nel au service de la Hollande, marcha 
contre 700 Angla s , débarqués dans 
l’îlcde Tolen, h la télé de a 5 o hommes, 
les culbuta sur tons les points, en tua 
une vingtaine et lit 80 prisonniers ; en 
Espagne il défit la bande d’Aregna , 
sauva par son intrépidité l’artillerie de 
la division du général d’Armagnac , 
donna de nouvelles preuves de courage 
b la bataille tic Toulouse, où, an fort de 
l’action, on le vit h la tête du 76 e rég. 
d’inf. de ligne, charger à la baïonnette 
et culbuter une colonne espagnole, sou- 
tenue par deux régimens de cavalerie 
anglaise. 

BRE 5 CRET (Antoine), chef d'esc. 
attaché h Pctat-major de l’armé d’Italie 
en Pan 5 , commanda la ville et le port 
de Trieste : pendant la marche de Par- 
méc sur Vienne, avec i 5 oo hommes , 
il résista h plus Je 6000 Autrichiens qui 
inquiétaient continuellement la place , 
les battit constamment, et leur lit bon 
nombre de prisonniers. Après la paix 
de Campo-b ormio , Breschet resta dans 
le port de Trieste avec le titre de consul 
généial pour les pays héréditaires de la 
majson d’Autriche. Eu 1809, comme 
chef (Pèse, au 1 3 e régt. de cuirassiers, 
if se trouva à la bataille de Tudcllo , où 
avec 1 00 hommes il enleva le plateau , 
qui , au nord de cette ville , était dé- 
fendu par 3 ooo hommes et du canon. 
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Celait d'armes loi salât la croix de la 
légion-d’hooneur. 

BRET, lieui. da 64 " régt. de ligne , 
te distingua b la bataille d’Ücana ( Es- 

n ne). (T. 19. ) 

IRETEL , capit. de vaisseau , cora- 
maudait dans l’escadre du coutre-atuiral 
Willaumei, Le p'olontaire, de 4 ° ca- 
nons, en 1806 et 1807. (T. 17.) 
BRETENET ( Elie-Joseph ) , chef 

d’escadron, ollic. de la Kg.-d’honn. et 
cliev. de St. -Louis, né à Snrlat ( Dor- 
dogne) le ai sept. 1780, s’est distin- 
gué comme maréc-dcs-log. au 8" de 
hussards , dans toutes les affaires de la 
campagne de l’an 7 , et particuliérement 
à celle du 38 iloreal devant Zurich , où 
il eut un cheval tué sous lui ; étant resté 
démonté, il parvint 11 sauver au péril de 
sa vie, le chef de brigade Marulai, qui 
venait d’étre atteint d’un biscayen; le 3 
vetidém. an 8 , il recul un coup de balle 
au bras gauche en chargeant les Russes , 
s.-lieut. dans le ta* régi, de hussards 
le 38 mars 1 800; le 14 nivûse an 9, il 
l’afiaire d’Alla (armée d’Italie ), blessé 
d’un coup de sabre au genou gauclte 
en chargeant un piquet de cavalerie , 
auquel il fit 3 o prisonniers, dont un of- 
ficier j il se distingua encore an siège 
de Gaé'ta en 1806; capit. de la com- 
pagnie d’élite du 3 o" régt. de dragons , 
cet officier se troava à la bataille de 
la Mosltowa , fut blessé ù la jambe 
ganclie et eut deux chevaux tués sous 
lui ; chef d’escad. dans le même corps 
le 37 août devant Dresde, il enleva une 
pièce de canon , et chargea ensuite sur 
des masses d’infanterie qu’il fît prison- 
nières. Cette brillante action lui valut 
la décoration d’oflic. de la lég. d’honn. 
le 5 septembre l 8 t 3 ; h la bataille de 
Lepiick il rallia quelques fantassins, et 
secondé dn lienlen. Dion, fît battre la 
charge, chassa les Prussiens d’un village 
et parvint il contenir l’ennemi. 

BRETON (Jean-Nicolas ), maréc.- 
des-tog., né dans le dépt. de la Moselle, 
charge sur les batteries autrichiennes , 
sabre les canonniers et s’empare d’une 
pièce de canon (Marengo.) 

BRETTE , serg. an 8" régt. d’artil- 
lerie , montra heanconp d’intelligence à 
la défense de Badajoz contre les Anglo- 
Portugais et Espagnols le i6juiu 1808. 
(T. 30 .) 

fi&ECILLE , major , chargé de 
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miner dans les caves de fhApital Je» 
fous pour traverser la rue Santa-Ingra- 
cia dans Saragosæ , exécuta cet ordie 
avec beaucoup d’intelligeuce , lévrier 

l8or). (T. 18. ) 

bïilBES, adjud.-gén. , a fait la cam- 
pagne d'Egypte, y a donné’ de nom- 
breuses preuves de courage , notamment 
lorsqu’il fut chargé de veiller à la sûrete 
du canal d’Alexaudrie , aiors navigable 

(T. 9 ) , 

BRICE , chasseur à cheval de la 
vieille garde, nommé en 1814 com- 
mandant d’un corps de partisans ; à la 
bataille dT-ylau le 8 fcv. 1807, ce 
chasseur voyant son gén. (Dalhuiann), 
démonté et blessé, sous les baïonnettes 
ennemies, court à lui è tonte bride, 
met pied à terre devant l’iufamerie et 
sous son feu, le relève, et le place 
sur son cheval ; entoure de chasseurs 
russes, Brice reçoit plusieurs coups de 
sabre, et parvient enfin b ramener l’in- 
trépide général Dalhmaun près des li- 
gnes françaises. 

BKICHE , ( le baron ) , lient.-gén. , 
comnund. de la lég.-d’honn. , élan 
colonel du 10° régt. de hussards en 
1807, fut cité pour sa conduite à la 
bataille d’Ocana; devenu gén. de brig. 
le 17 sept, suivant , il battit les Espa- 
gnols en plusieurs rencontres, eut part 
le 33 janv. 18 1 r, à la prise d’Uliveuça; 
le 19 fév. li la bataille de la Gébora , le 
îGroai h la batailled’Abuhcra, et le 37 
oct. à l'affaire d’Arroyo-Moluios; revenu 
en France en 1 8 1 4 > le général Brichefut 
employé eu Champagne, et repoussa 
les cosaques aux environs d’Epinal , eu 
leur faisant essuyer one grande perte ; 
le 4 février, il fît une très-belle charge 
5 la tête des dragons qu’il commandait 
h l’attaque du pont de Clerci près de 
Troyes, et rameni des prisonniers j il 
reçut la croix de St.-Louis le 19 juill. 
1 8 1 4 ; apres le second retour du roi en 
juill. 181 5 , le géuéral Bricbo obtint le 
commandement de la 9" div. militaire. 
( T. 19, ao , o 3 et 34. ) 

BRÏQL’E VILLE ( Armand-Fran- 
çois-Bon-Clande de ), né h Bretteville 
( Manche ) en 1785. Son père, le comte 
de Briqoeville , avait suivi les princes 
dans l’cmigration : chargé d’une mis- 
sion ponr Monsieur comte d’Artois, 
M r de Briqoeville fm arrêté et fusillé b 
Coulanges eu l’an \ j le jeune de B11- 
9 



Digitized by Google 




. 66 TABLES DU TEMPLE 



qucville fat élevé à l’école militaire, en 
sortit l’an i 3 ,et entra s. -lient, au 18' 
de dragons 5 fat ensuite lient, aide— de- 
camp du général Lebrun , aide-de- 
caotp de l’cmncreor le 13 mars 1807 ; 
capit. le 8 juin 1807; il fil a » ei son 
régi, la campagne d'Italie, et avec le 

f énéral Lebrun , les campagnes do 
'russe , de Pologne et d'Espagne , la 
campagne de Portugal avec Masséna, 
et celle de Rassie avec le gén. Lebrun ; 
en 1 8 1 3 , il entra ( major ) chef d’esc. 
au 3" de lanciers de la garde, et se dis- 
tingua près de Oenrne le t er fé». 1 8 r 4 ; 
Briqncville donna sa démission après la 
première restauration , reprit du ser- 
vice dans la campagne de 1 8 1 S durant 
laquelle il commanda le 30 e de dragons ; 
il se distingua dans la retraite du coi ps 
du général Groocby , et particulièrement 
à l'affaire de Versailles sous les or- 
dres du général Excelmans ; à celte der- 
nière il recul deux blessures graves, 
toujours h la télé dn 30° de dragons; 
il est légionnaire depuis 18 il et fnt 
fait offic. de la lég.-d’honn. à Anvers. 
( T. 3.3 et a^. ) 

BRIÈRE, adj — gén. , commandait 
quelques bataillons qni refusèrent de 
seconder les dispositions qu’il avait pri- 
ses contre les Vendéens, an combat 
d’Ernéeet de Fougères le a 3 novembre 
1793. (T. a.) 

BRIFFON ( Pierre ) , fusilier à la 
66" de ligne , ne & Foodron ( Marne ), 
désarma plusieurs soldats maycnçéîs , à 
l’affaire d’Offenbach près Francfort , le 
ai messidor an 8. Ce brave, après 
avoir combattu pendant toute la jour- 
née avec un courage héroïque , fut mor- 
tellement frappé d’une balle au mo- 
ment où l’action allait cesser. 

BR 1 MONT , soldat : an combat de 
Cairo le 31 septembre 1794, dans le 
Piémont , quoique blessé de deux 
conps de feu à la caisse, et de drux 
coups de baïonnette , tua plusieurs Au- 
trichiens qni cherchaient h le faire pri- 
sonnier; ce brave fut nommé officier 
Sur le champ de bataille. (T. 3 . ) 
BRINCARD ( Joseph -An toi ne ) , 
chef d’escad. au 35 e régt. de dragons , 
né i Paris le 33 mars 1771, entra au 
service comme s.-lieot. le 10 mars 
j 793 ; servit aux armées de la Moselle 
et au Mord, pendant les années 179a 
et 1793; passa par tous les gradua, fit 



tonies les campagnes d’Allemagne, et 
devint chef d’esc. le 14 niv. an l 3 , et 
légionnaire le 17 fructidor an in. 

BltJOÎN , seigenl au 14 e d« ligne, 
né è Écouville; atteint le i 3 germinal 
au 5 , d’une balle dans la poitrine, il 
mourut en refusant les soins île ses ca- 
marades. « La patrie ne vous appelle 
pas , leur dit-il , pour faire l’office 
des infirmiers, battez l’ennemi et je 
meut s content, » 

BRIQUET, capit. an 53 e régt. de 
ligne , s’était emparé d’une pièce de ca- 
non è l’affaire de Vihiers le i 3 juillet 
1793 , loi sqn’accablé par le nombre il 
fnt fait prisonnier; au combat de Bon- 
œuvre le- 9 juill. 1794, Briquet et le 
caporal Lutrek s’élancèrent sous une 
grêle de balles pour sauver le drapeau 
de leur bataillon , qui avait été recueilli 
par le grenadier Pichat, resté hors de 
combat sur lé champ de bataille; ils 
parvinrent tous les trois à gagner la tête 
de la colonne. 

BRISSE, dragon an ta* régiment. 

jyez BOURGEOIS, capitaine. 

ÊRO ( Louis ), né à Paris le 1 7 août 
1781, fils d’un ancien notaire, entra 
au service comme soldat le 38 vendent, 
an 10, dans un détachement de hus- 
sards , formant la garde du gén. Leclerc 
commandant l’armee expéditionnaire de 
Sl.-Domingue ; il devint s.-lient. le 1 a 
iberru. an 10 , après avoir passé par les 
gi ailes de brigail ei de marée. -dcs-log. 
et apres avoir été blessé à l’affaire du 
Haut -Cap ; rentré en France , Bro 
fut employé comme aide-de-camp près 
du général Augereau , et apiès la ba- 
taille rPEylan, prit le commandement 
de la 3 e compagnie dn 7 e régt. de hns- 
saids; commandait celte compagnie ù 
Wagram, où il reçut un coup de sabre ; 
en nov. 18 11, capit. chef d’esc. dans 
les cbassems h cheval de la garde , et 
major le 38 |iiin i 8 t 3 ; ce fut en 
cette qualité qu’il fit la campagne de 
France sous les généraux Préval , Pttjol 
et Belliard; élevé au grade d’adjiidanl- 
commandam le 5 avril 1814, remplie 
les fonctions de chef d’état-major de la 
division Colbert ; le 7 avril 1 8 1 5 , remis 
en activité comme chef d’état-major 
de la 8 e cli vis . de cavalerie légère, et le 
a6 du même mois , il prit le comman- 
dement du 4° de lanciers, h la tête du- 
quel il fit la campagne de Waterloo ; 
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son régt. se distingua h Mont -St. -Jean ; 
écrasa une partie îles gardes anglaises i 
cheval, tua le généi Posoniby <|ui les 
cnintnandali , et repiit l’a'gle d’un rég. 
d’infant. j le colnnel Bro fut grièvement 
blessé h cette affane, où il se distingua 
amant par sa bravoure que par l'ha- 
bileté de ses manoeuvres. Malgré ses 
blessures , Bro suivit son régiment h 
l'armée de la Loire, et ue le quitta 
qu'aprcs le licenciement - il a été légion- 
naire après Friedland et officier de la 
légion-d’hnnneur après Montcreau. Il 
est eu non activité. 

BROC ( Aimsnd-Louis ) , colonel 
dn t 3 e régt. de dragons, aide-dc-camp 
du prince Louis Ronapaitc, ne le t6fév. 
1773 , à la Villao-Fourier ( Sarthc J ; 
le 3 1 mai 1788 , il eutra dragon au 3' 
régt.; s.-lieut. le |5 oct. 1789; le 3 i 
août 1 793 , il se trouva à fa malheu- 
rcose allure de Nanci; lient, le 37 avril 
1793 : capit. le 33 niai même année; 
chefd’esc. le 1" themiid. an 3 , fit 
tontes les campagnes de la révolution , 
et se distingua dans plusieurs affaires ; 
le 6 bruni, an 13, major dans le 5 ° 
régt. de dragons; légionnaire depuis le 
5 gcrm. an 13, et nJEc. de la lég.-dlion. 
le 36 prair. ; le >3 du même mois, 
il avait été nommé aide-de-camp du 
prince Lonis; le 13 vendent, an t 3 
colonel du i 3 c régi, de dragons. 

BROGL 1 E ( Victor-Fr.incois, duc 
de) , marée, de France, né le 19 oct. 
1 7 1 8 , fit toutes les campagnes d’Italie ; 
il parvint successivement au comman- 
dement des armées et obtint de grands 
succès pendant la guerre de 7 ans ; était 
gouverneur-général du pays Messin en 
1789; fut mandé à Versailles pour y 
prendre le commandement des troupes 
que la conr rassemblait alors; minis- 
tre de la guerre le 13 juillet 1789, 
cessa de l'étre 48 heures après , et se 
retira avec précipitation 6 Luxembourg. 
Il commanda les corps d’émigrés pen- 
dant la campagne d'août et sept. 1793; 
en 1794, leva, an service de l’Angle- 
terre, un corps qui fut réformé ù la fin 
de 1 796 , cl passa eu 1797 au service 
de la Russie. Invité en ittoq par Napo- 
léon, k rentrer dans sa patrie, il se 
disposait h profiler de cette offre lors- 
qu’il mourut h Munster, pen de temps 
après , h l’âge de 86 ans. ( T. 1. ) 

BROGL 1 E (Claude-Victor, prince 



de ) , fils dn précédent , né i Paris en 
1757, et député aux états-généraux de 

1789, par la noblesse de Colmar et de 
Schciestadt; h la même épixpie , il était 
aide-de-camp de son père; voua ses servi- 
ces h la cause populaire ; vota , dans la 
séance du 34 née. 1789, l’admissibilité 
de tous lescitoyensaux emplois de la ma- 
gistrature et de l’armée; fut nommé secré- 
taire rie I 'assembler an commencement de 

1 790, s’occupa beaucoup de la nouvelle 
organisation militaire; membrede la so- 
ciété des amis de la constitution en fév. 

1 79 1 ; chargé le 3 mai de faire un rap- 
port sur les troubles des départrmens 
du midi en fev. 1701 ; fit décréter le 
licenciement de la légion d’Aspe qui 
avait causé les troubles (la Toulouse. 
Vers la fin de la cession , il fut élevé à 
la présidence; rendu â la condition 
privée le t* r 00t. 1791, il demanda â 
servir les armes â la main la cause qu’il 
avait défendue dans te sénat. Bientôt il 
fut employé dans son grade de maréc.- 
de-camp à l’armée dn Rhin - sa con- 
duite au camp sous Brissac, lui mérita 
des éloges de l'assemblée législative, 
refusa sans examen de reconuaîtrc , 
après les funestes événement dn to 
août 1 793 , les décrets de l’assemblée 
législative, qui suspendait le roi de ses 
fonctions , cl déclara qn’il était prêt k 
donner sa démission; il qnilta aussitôt 
l’ai mée et se retira h Bonrbonno-les- 
Baius ; arrêté et tradnit ensuite an tri- 
bunal révolutionnaire , condamné ù 
mort le 9 messid. an a ( 37 juin 1 794 ). 
(T. 1.) 

BRON ( André-François ) , gén. f de 
de brig. , command. de là lég.-tThonn. , 
né à Vienne ( Isère ) le 3 o nov. 1 y 58 , 
dragon an régt. do roi le t' r mai 1777 ; 
brigadier le 30 juin 1783 ; fourrier le 
9 juillet 1784, mnréc.-des-log.-chof 
le 1" fév. 1788, et adjnd. le I er mai 
1789; s.-lieut. le I er jain 1793, et 
capitaine le I er avril 1793 ; avait fait 
les campagnes de 1 793 à l’armce du 
Var , et se trouvait en 1793 , à l’armée 
des Pyrénées occidentales ; Glâ la même 
armée les campagnes des années 3 et 3 ; 
le ai ventôse an a, chef d’escadron au 
34* régt. de chasseurs h cheval , passa à 
l’armée d’Italie ; pendant les années 4 
et 5 , servit sous les ordres de Bona- 
parte, se distingua â Storo, sur le» 
bords du lac d’iséo, ce qui lui mérita. 
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le grade de chef de brigade sur le champ 
de bataille b Bronek le 1 er floréal an 5 ; 
fit partie de l’armée d’orient; se si- 
gnala à Salahieli ; le i CT rendent. 309, 
gén. de brig. ; à l'affaire du 33 ventôse , 
il soutint avec soccés contre l’armée 
anglaise, la retraite de l’infanterie et 
de l’artillerie ; eut un cheval tué sous 
lui et un blessé; de retour en France, 
pendant les années 10 et 1 1 , il fut 
employé b l’aimée d’Italie ; comman- 
dait une brigade de dragons h l’affaire 
d’Arroyo-Molinns ( Espagne ) , le 57 
octobre 181 1, où il fut fait prisonnier. 
( T. et ao. ) 

BRONIKOWSKI, gén. polonais, 
s’est distingué en juin et déc. 1810, 
au siège de Torlose (Espagne), en nov. 
et déc. 181 1 ,à l’investissement de Va- 
lence ; blessé et fait prisonnier, en oct. 
18 13, lors de la retraite de l’armée 
française. ( T. 30 et 33. ) 

BROSSE ( Claude ) , fusilier an 
66 ° de ligne, né à Bruxelles. Le 3° 
our complémentaire an 7, devant Man- 
teim, il se précipita trois fois dans les 
rangs ennemis , et réussit & dégager trois 
de ses camarades qui avaient été faits 
prisonniers ; il périt en se dévonant de 
nouveau. 

BROSSET, capit. an i 4 8 régt. 
d’inf. de ligne; le 34 déc. 1806. ce 
régt. s’étant porté rie l’autre côté de la 
VVkra, les grenadiers commandés par 
llrosset, essuyèrent le fen de toute l’ar- 
tillerie ennemie , et lui -même reçut trois 
graves blessures ; cet officier est aujour- 
d'hui lieutenant-colonel. 

ÇROUARD, capit. de vaisseau, 
commandait en t 8 o 5 , sous les ordres 
de l’amiral Villeocuvc l'Atsésiras de 

74 - f T. .6 > 

BROUILLER, fusilier à la 106* 
demi-brig. d’inf. de ligne , né dans le 
dépt. de l’Ain, était en tirailleur an 
combat de Montefacio, le y avril 1800; 
entouré par six Autrichiens , il leur 
résiste , en tue un , en fait deux pri- 
sonniers , et met les trois antres en 
fuite ; cette action lai valut un fusil 
d’honneur. 

BROUSSIER ( Jean - Baptiste ), 
liem.-gén., grand offic. de la légion- 
d'honn. , né le 10 mai 1766 b Villc- 
snr-Sanlx, près Bar-le-Dnc; s’en- 
rôla dans les premières, années de la 
révolution, et devint capit. d’un bat. 



rie la Meuse, dans lequel il 6t ses pre- 
mières armes sons le gén. BeurnonviHe, 
en 1 793; successivement employé dans 
les armées du Nord , de $arobre-et- 
Meuse et d’Italie; fut blessé plusieurs 
fois , et dut tous ses grades Jt ses ser- 
vices. Devenu général, il 6t la guerre 
dans le royaume de Naples , et contri- 
bua b la prise de cette ville ; détruisit 
entièrement l'armée du cardinal Rnffn ; 
traduit devant un cooseil de guerre pour 
de prétendues concussions , la révolu- 
tion du 3 o prairial au 7 écarta les dan- 
gers dont il était menacé, et il fut réin- 
tégré dans son grade. Au mois d’avril 
i 8 o 3 , il fut nommé commandant d’ar- 
mes de la place de Paris, comman- 
dant de la lég.-d’honn. en t 8 o 5 , gén. de 
div. Il fit la campagne d’ Autriche en 
1 80g , commanda un corps en Italie , 
s’empara de Laibach, où il battit l’en- 
nemi; se fit remarquer à la bataille 
de Wngram et b celle de la Moskowa. 
Après la campagne de Saxe en 181 3 , . 
il obtint le commandement supérieur de 
Strasbourg et du fort de K.elh ; mourut 
d’une attaque d’apoplexie h la fin de 
1814 (T. 9, 10, t 3 , tget 3 t.) 

BROU SSONNET, chef de bat. dn 
génie , coopéra brillamment en 1807 
an siège de Neiss. (T. 17.) 

BROUVERS, marée. -des-logis an 
a 3 c régt. de dragons : h la journée du 
39 août 18 13, devant Dresde, attaqua 
un général ennemi et le fit prisonnier. 

BRU , chef d’esc. , mérita les éloges 
dn général Championne! et le grade de 
chef de brig. snr le champ de bataille , 
le 5 décemb. 1798 (campagne d’Italie). 
(T. 9.) 

BRUAULT (Jean-François), fu- 
silier à la 107° de ligne, né dans le 
dépt. dn Finistère ; le 8 messidor an 
7 , s’élance dans les rangs ennemis , 
renverse on capitaine, ramène deux 
soldats prisonniers , et charge une se- 
conde fois ; mais moins heureux que la 
première, il succombe. 

BRUEYS(Paul, comte de), contre- 
amiral, né en 1760 : était lient, de la 
marine royale avant la révolntion, par- 
vint ensnite an grade de contre-amiral 
au service de la république ; eut le com- 
mandement de la floue de Toulon en 
juin 1797 , et conduisit en Egypte l’ar- 
mée aux ordres du gén. Bonaparte. H 
fut attaqué par Nelson ptès d’Aboukir; 
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ni teint d’nn boulet , il périt & bord de quelque temps après ; mini stre de la 
son vaisseau (T. 8 et 9. ) marine , conseiller-d’ctat, commandant 

BRUEYS , sergent , se distingua en général de la Houille et grand officier 
1798 , à l’assaut d’Alexandrie. (T. 9) chef delà 1 3 e cohorte de la lég.-d’houn. 

BRUGES ( le vicomte de), aide- Après s’élre fait rcraarqocr dans un 
de-camp du duc d'Angottléme dans la grand nombre de circonstances , il 
campagne de France de 181 5 . (T. ai-) nioornt h Paris le 1 8 mars • 8 o 5 . (T. 3 , 
BHUILLAC ( Alain-Adelaide-Ma- 5 , 7, 8, 9, 10, 1 1, t 5 et 16.) 
rie), capit. de vaisseau, né à Rennes BRUN (Jacques-François), gén. 

( Ille-et-Vilaine), le a a janv. 1 764. Il de brig., comtnand. de la kg.-d’iionn., 
s’embarqua, en 1777, en qualité de né à Atcey (Doubs; , le 11 janv. 176a. 
volontaire snr le vaisseau le Roland , Entra en qualité de soldat an 11' rég. 
commandé par M. Duplessis- Pascaud. d’inf. (ci-devant vieille-marine), le 
En 1781 et 178a, il serviteur le vais- a8 avril 1783 ; nommé capit. lors de 
seau le Souverain. En 1791 et 179a, la première campagne île la révolution, 
il était sur la Régate lu Prudente, au g" bat. dit Don b- , le 9 août 1 79a , 
commandée par 1V1. V illaret- Joyeuse ; et le 16 sept., chef de bat. au même 
se trouva au combat des 1 a et 1 3 prai- corps ; assista h la prise ries lignes de 
r-al an a ; capit. de frégate en l’an \ , Weisscmbnni g , le 9 frimaire an a ; au 
et commandait, en l’au 5 , la Charente ; combat de Kayserlautcm , le 3 uivose ; 
lit partie de l’expédition d’Irlande , à l’enlèvement des retranchemeos rie 
dans laquelle il déploya beaucoup de Bischweiller les 5 et 6 ; à la levée dn 
talens et de cotirage. Devenu capit. de blocus de Landau ; au siège de Char- 
vaisseau, il conduisit l’Océan dans la leroi et k sa reddition, le 7 messidor 
campagne de la Méditerranée en l’au 7 ; an a ; se distingua 6 la bataille de Fleu- 
à la lin de l’an g, il fnt envoyé à Naît- rns , k la prise de Natnur, au passage 
les pour y armer la frégate neuve la de l’Oorthe et h la prise du camp de 
Belle Poule ; passa dans l’Inde sous Chartreuse. Le 1 1 vendémiaire an 3 , 
les ordres du général Linois, et fut il était à la bataille d’Aldenhoven, an 
nommé offic. de la lég.-d’honn. (T. 7.) siège de Luxembourg et è la prise de 
BRUIRON, grenadier au l® r Irai, cette place; au passage du Rhin, ait 
de la Marne , se distingua au siège et à combat de Lalin et à la prise du Lim- 
la prise du fort de l’Ecluse , en Belgi- Rourg. Eu l’an 4 > >1 était & la bataille 
que, le a 5 août 1794. et en 1798 à d’AIlcnkirchen, qui eut lien le ifiprai- 
l’assaut d’Alexandrie. ( T. 3 et 9. ) rial; le 18, à la prise de Viclbourg; le 
BRUIX l Eustacbe ) , amiral , né en 57 , au combat ac Wetxlard ; les 1 et 
>759 à St.-Domingue ; il s’embarqua aa messidor , au combat de Friedberg, 
dès l’âge de 1 5 ans snr un bâtiment et le 4 llierm. â la prise de Schewin- 
marchand; nommé en 1778 garde de ftirt; passa it cette époque chef de brig. 
la marine; fit ses deux premières cam- dans la 8® légère. Le 16 thermidor, il 
pagoes sur les frégates le Pox et la se trouva au combat de Weilbnurg ; 
Concorde , cette dernière s’illustra par passa è l'armée d’Italie , et combattit 
le combat de la Praya. Parvenu au aux journées des 08, 09 et 3 o prairial, 
grade d’enseigne de vaisseau , il fit la è la bataille de la Trebia; le 7 frneti- 
guerre d’Atuéiique snr V Auguste-, en dor â celle de Novi ; le 8 brumaire 
1 784 , commandait le Pivert ; lient, an 8 , â celle de Bassano et à celle de 
du vaisseau en 1786, eimcmbrede l’a- Mondovi ; se tronvait an siège de Gé- 
cadémic de marine â la même époque, nés , en lherm. de l’an 8 , et fut blessé 
Eu 179a il commandait une frégate, au con dans cette journée; reçot deux 
et peu de temps après un vaisseau de coups de feu devant St.-Martin d’Al- 
ligne. Licencié en 1 793 , rappelé en berto le a8. Ses talens , ses services et 
1794, il commanda l’Enle. Remplit sa bravoure pendant le siège de Gènes 
jusqu’en 1796 les fonctions de major- le firent nommer gén. de brig. le i® r 

f énéral de l’escadre commandée par prair. an 8, et c’est en celte qualité 
amiral Villaret, pnis celle de major- qn’il fit la campagne de l’an p. Il fut 
général de la marine <t directeur du blessé dans la campagne de Pologne en 
)>Ort de Brest ; nommé contre-amiral 1807. (T. 17. ) 
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BRUN , colonel du 69' rég. d’inf. 
de ligDC , se distingua particulièrement 
eu 1807 , à un cmnbat qui eut lien à 
Dzialdovr , petite ville de Pologne. 

(T. .7. ) 

BRUN ( Jean-Louis ) , chef de bat. 
an 75 e rég. d’inf. de ligne, officier de 
la Kg.-il’lionn. , né 5 Aoost ( Drôme) : 
s’enrôla en 1791 comme soldat dans le 
4 e bat. de la Drôme. A la bataille de 
Friedland , cet officier était alors adjo- 
dant-major dans les grenadiers réunis, 
lorsqu’aperccvanl deux caissons prêts 
à être enveloppés par un fort parti 
de cosaqnes, et n’étant pas en force 
pour se défendre, il mit aussitôt le fen 
sur une assez grande quantité de bottes 
de foin attachées sur les caissons , fit 
éloigner 35 grenadiers qu’il comman- 
dait elemragc la fusillade. A la vue des 
caissons embrasés , les cosaques prirent 
aussitôt la fuite; Brun fit alors enlever 
les bottes de foui, ouvrit les caissons , 
et distribua les cartouches qn’ils con- 
tenaient À ses grenadiers. Après la jour- 
née de Cului, le 3 1 août 1 8 1 3 , Brun 
alors lienl.-colonei au S7' rég. , cerné 
avec son bat. par plus de 3 ooo hommes, 
fit si bonne contenance devant l’ennemi, 
qu’il parvint & se frayer un passage à 
la baïonnette à travers des forces dé- 
cuples. 

BRUN , chef de bat. dn 33' régt. 
d’inf. légère , a fait la campagne d'E- 
gypte et y a été blessé. ( T. ia. ) 

BRUN ( Lonis-Ignace ) , capit. an 

5 ° re'g. de ligne, né & Aubénas ( Ar- 

èche) ; se distingna à la tête rie sa 
compagnie dans l’attaqne de la redoute 
de Kalkscliams, défendue par plus de 
3 oo grenadiers prussiens, an siège de 
Danlzick. Quoiqu’il eût reçn un coup 
de feu à la jambe droite , il refusa de se 
retirer , et continua à marcher en s’ap- 
puyant sur son épée. Arrivé à peo de 
distance de la palissade , un biscaien 
l’atteignit an pied gauche et le renversa; 
les braves qu’il commandait l’entonrè- 
rent alors et voulurent l’culever; mais 
il s’y opposa courageusement. « Vous 
ne pouvez me secourir sans voos expo- 
ser , leur dit-il , courez à Passant et em- 
portes la redome ; c’est là le seul moyen 
de me sauver. » f .es soldats s’en empa- 
rèrent anssitôt à lu baïonnette. On vit 
le capitaine BraD,à la batailla de Mont- 
St.-Jean, soutenant fit retraite, tenir 



en échec, avec nne compagnie dn 75* 
régi., une colonne de l’armée coalisée 
qu’il arrêta dans sa marche. Le 30 juin 
1 8 1 5 , à la défense de Nanmr , cet of- 
ficier étant placé en avant de la porte de 
fer, fit éprouver aux Anglais et aux 
Prussiens réunis nne perle de pins de 
3 ooo hommes, et les empêcha de s’em- 
parer de cette position. 

BRUN , aide-de-camp, se distingua 
particulièrement dans les opérations du 
corps d’armée du général Rapp sur le 
Rhin, en jninet juillet i 8 i 5 . (T. 34) 

BRUNE ( George M. A. ), marée, 
d 'empire, grand-aigle de la lég.-d’bonn., 
né en r 7O3, à Brive-la-Gaillarde En- 
voyé en 1 79a en Belgique , en qualité 
de commissaire du conseil exécutif. Re- 
vcnn à Paris, il adopta U carrière milit.; 
adjnd.-gén. chef do brig. le ta oce. 
i79a;le 18 août 1793 , gén. de brig,, 
et lut envoyé dans le dépt. de la Gi- 
ronde; il revint à Paris, et seconda 
Barras et Bonaparte à In jonrnée du 1 3 
vendent. ( 5 oct. 1 795 ) ; commanda 
quelque temps Marseille , et fut appelé 
ensuite par Bonaparte à l’armée d’Ita- 
lie; il reçot à l'attaque de Verone en 
nivôse an 5 (janv. 1797), sept balles 
dans scs habits , et mérita les éloges dn 
général en chef, ce qui lui valut le grade 
de gén. de div. le 7 bruni, an 6 (7 déc. 
1 797)i nommé ambassadeur de la ré- 
publique française près le roi des Deux- 
Siciles le 33 nivôse an 6 ( 1 1 janvier 
1 798 ); chargé d’entrer en Suisse à la 
télé d’une division de l’armée d’Italie , 
le 38 nivôse an 6 ( 17 janvier 1708); 
marcha sur Fribourg, prit celle place; 
général en chef de l’armée d’Italie le 
18 vent, an 6(8 mars 1798); le a4 
vendém. an 7 ( i 5 oct. 1798); reçut 
le commandement de l’armée de Hol- 
lande , et y obtint des succès contre les 
Anglo-Russes; conseiller-d’état , prési- 
dent de la section de la guerre le 4 niv. 
an 8 ( 35 déc. 1799 ); commandant 
de l’armée de l'Ouest , le 34 niv. an 8 
( 14 janv. 1800 ); général en chef de 
la seconde armée de réserve, le 1 4 mes- 
sidor an 8 ( 3 juillet 1800); comman- 
danlen chef l’armée d’Italie, le 35 ther- 
midor ( 1 3 août), et remporta le 35 
déc. 1800 une victoire complètcsur les 
Autrichiens; le lendemain 36, il les 
battit encore an passage du Mincio et 
entra à Verone cinq jours après ; tua- 
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bassadeur près la Snblirue Porte le 34 taira an ai' régi, (le dragons , le aa 



fructidor an 9 ( 39 mari 1803 ) ; ma- 
réchal d’empire pendant son absence le 
19 mai i8o4 t et grand cordon de la 
lég.-d’honn. le I er fer. t 8 o 5 ; gén. en 
chef de l'arméede Boulogne le i 4 fruct. 
an i 3 ( i' r sept. i 8 o 5 ); commandant 
dq corps d’armée de reserve qui s’éten- 
dait de la Somme k l'Escaut le ip sept. 
>807 / président du collège électoral du 
dépt. de l'Escaut il Gana, le 17 mars 
1 8 06 ; gouverneur des villes anséatiques, 
et chargé du blocus de l’Elbe , du \Ve- 
ser et de la Drave le t 5 déc. 1806. Ici 
finit sa carrière militaire; il ne futréem- 
é qu’en 1 81 5 , et mourut assassiné 
vignon , le a août meme année. 

(T. 4 , 8,9, 11, ta, t 3 , 14, t 5 , 17, 
I 9 ‘ >1 * 4 - ) 

BRUME, capit, se distingua dans 
lePiémoot en 1 795 , par plusieurs traits 
de courage. (T. 4 -) 

BRUNET I Jean-Baptiste), gén. 
de div. , né h Valensol : commandait 
en 1 79a l’avant-garde de l’armée du 
gén. Anselme dans le comté de Nice ; 
prit, en 1793, le commandement en 
chef de l’armée d’Italie: éprouva quel- 
ques revers en juillet de la même an- 
née , aux camps retranchés de Fourche* 
et die Saorgio. Accusé |ieu de temps 
après d’avoir eu des intelligences avec 
les principaux auteurs de la reddition 
de Toulon , il fut arrête dans son camp, 
transféré à Paris et condamné il mort 
par le tribunal révolutionnaire le 6 # nov. 
1793. (T. i' r . ) 

BRUNET, colonel, aujourd’hui lieu- 
tenant- gén., commandait en 1796 une 
demi-brigade au passage du Rhin , et se 
trouvait aux combats d’AIlenkirchen , 
de Wetxlar, d’Uckerad: se distingua 
«o Suisse en 1 799 , et dans tome la 
campagne de 1800 eu Italie. (T. 6, 
10, 1 1 et ta. ) 

BRUNET , capitaine au 86' régt. 
d’inf. de ligue , mérita les éloges du 
généralFoyen 1810 , à l'occupation de 
Malaga , au siège et à la prise d'As- 
torga , le 10 avril mémeannée. (T. ao.) 

BRUNET , aide-de-camp du gén. 
Klein, se distiugna particulièrement it 
la capitulation d’Ulrn, en nov. i 8 o 5 . 
(T. . 5 . ) 

BRUNET ( Réné Gérard), lient, de 

cavalerie , né à Paris, le 4 déc. 1781: 

entré au service comme eutôlé voloug. 



ntvosean t 3 ; brigadier le ta w 
même année; maréchal-des- logis le 30 
messidor; maréchal des-logis-chef le t 5 
mars 1 807 ; membre de la lég.-d’bonn. 
le 14 avril ; sons-lient. le 39 avril et 
lient, le ai avril 1 8 1 3 ; a fait les cam- 
pagnes de l’an 14 , 1806 et 1807 il la 
grande armée; de 1808 en Espagne et 
en Portugal; de 1808 en Espagne et 
en Portugal ; de >809 en Allemagne ; 
de 1810, 181 1 et 1813 en Espagne et 
Portugal; de 181 3 en Saxe et de 1814 
en France ; blessé d’un coup de feu a 
Ostroluenka en Pologne, le 1 3 fév. 1 807; 
a en nu cheval tné sous lni à Ubéd 1 , le 
l5 mai 1810 ; blessé de oonvean d’nn 
conp de feu an bras droit le a 3 février 
1 8 » 4 d eva,lt Troye* ( France.) 

BRUNET , lient, de vaisseau : com- 
mandait le vaisseau la Pille (VA il; il 
reçut pour prix de sa belle conduite au 
combat naval du 16 mai i 8 o 5 la déco- 
ration de la légion-d’honncnr. (T. t6.) 

BRUNET (Sixte), canonnier, fit la 
campagne tle 1 796 sur l’Océan: ayanteu 
une main emportée au moment ou on 
lui présente le fouloir , il le saisit de la 
main qui loi resle, et achève de charger 
sa pièce avant d’aller se faire panser. 

( T. 5 ) 

BRUNET ( Barthélémy ) , ftuiüer à 
la 44 e de ligne. Le a 5 prairial an 8, il 
occupait un poste des plos périlleux , 
oh il arrêta sent une colonne ennemie : 
mais après avoir long-temps protégé 
par sa résistance la retraite de sa bri- 
gade. il fnt victime de son courage. 

BRUNY (le baron) , gén. de brig., 
commandant de la lég.-d’honn : était 
gouverneur de la place de Spandau en 
avril i 8 i 3 ; fut forcé de capituler le 34 
dn même mois ; en i 8 t 4 , après le re- 
tour du roi . il obtint un commande- 
ment dans IMIe de Corse, et fut fait 
chcv. de St.-Loois le at août même 
année. (T. aa. ) 

BRUYER (Nicolas), chef de bar. 
d’artil. à pied, né A Vicbery (Vosges)-, 
le 1 4 sept 1771- F.otré an service le 5 
déc. 1789, en qualité de canonnier ; a 
fait le* campasnes de 1793 rr 1793 k 
l’armée de la Moselle et dn Non! ; s’est 
trouvé aux Iwtailles de Giisville près 
Maubeuge , d’Arlon, dn camp de la 
Lune; anx affaires de Belle Vue près 
Mous , et de Bossu ; h la bataille de 
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Jcmmapes ; aux affaires particulières 
(l’Engin, de Bruxelles et dcTirleinont. 
Le 1 er mars 1793 , blessé à la bataille 
de Juiiers, eu traversant la ville d’Aix- 
hi-Cbapelle; combattit à Nerwindeo, 
Louvain, et à la montagne de fer ; à 
l’ai urée de l’Ouest & la fin de 1793 , il 
se trouva aux combats de Leçon, Mor- 
tagne, Cbollet, Laval, Dol, et b la 
défense de la ville d’Angers ; blessé le 
8 net. entre Baugé et la Flèche d’uue 
balicùln tête et d’un boulet îi ta cuisse; 
envoyé à l’année des Pyrénées occiden- 
tales, il prit part h l’affaire de Mont- 
Melon le 1 8 prair. au a; maréc.-dcs-log. 
le a 3 du même mois; se trouva aux af- 
faires des redoutes des émigrés , de 
Fontarabte, aux batailles sur la mon- 
tagne de Louis xtv , de Doarçon et de 
Tnlosa; adjud.-soos-offic. le 8 fmet. 
au a ; second lieut. le a 3 f lor. an 3 ; fit 
les campagnes des années 4, 5 et fi en 
Italie, se trouva aiuç affaires de Ber- 
game, du Tagliamento , eut sou che- 
val tué sous lui. Le 39 ventôse, il 
sc distingua à la reddition de la ville 
de Gradisca, et reçut trois coups de 
feu ; fut nommé capit. sur le champ de 
bataille; employé à l’arsenal de Rennes 
les auneet 7 et 8 , il fit plusieurs sorties 
contre les insurgés; en l’an 9 et 10, 
employé à la direction du Hàvre, il 
repoussa les Anglais; en l’an 1 1 , chargé 
de la sous-direction des forges de la Mo- 
selle; fut capit. de i re classe le 7 flor. ; 
employé pendant les années ia, et i 3 à 
l’armée expéditionnaired’Anglelcrre sur 
la cête de Boulogne ; légionnaire le 36 
prairial an 13. 

BRUYÈRE, général, commandait 
une «liv. de cavalerie légère en 1 807 , 
aux campagnes de Pologne et d’Alle- 
magne, coopéra h la bataille deWagram 
le 6 juill. 1809, où il fut blessé; il 
déploya beaucoup de talent et de bra- 
voure dans la malheureuse campagne 
de t8ia en Russie; toujours à la tête 
de sa cavalerie légère , il eut les jambes 
emportées d’un coup de oanon au com- 
bat de R eichcnbacb (Allemagne), le 
33 niai t 8 t 3 . (T. 17, 19, 31 et 33. ) 

BRUYÈRES, gén. , fut tué lors de 
l’entrée des Français à Madrid en déc. 
1808. (T. 18. ) 

BRUYÈRES, aide-de-campdngén. 
Bertbier. ( T. t 3 . ) 

BRUYÈRE (la ), sergent major, se 



distingua en 1 798 , à Passant d’Alexan- 
drie. ( T. 9. ) 

BRYON , habitant de Lille, était le 
8 oct. 1793, b la tête de la garde na- 
tionale active de Lille , au siège et bom- 
bai dénient de celte ville. ( T. 1 . ) 

BUCQUET, adj.-gén., aujourd’hui 
marée -de-camp, servit sous Kléber en 
1796, à l’armée de Sambrc-el-Mease. 
(T- 6.) 

BUFFET ( Clande-Fraucois ) , fu- 
silier au 107” de ligne, né h Tonon. 
Le 5 ' jour complémentaire an 7 , Buf- 
fet se signala par des exploits qui 
lui valurent l’honneur d’être mis h l’or- 
dre de l’armée. Il périt en ra|*ortant 
un drapeau qu’il avait pris b l’ennemi. 

BUGEAUD, ( écrit à tort BU- 
JEAUD ) ( Thomas-Robert ) , colonel 
du 14° régt. d’inf. de ligne, né b Li- 
moges ( Haute-Vienne ), le 1 5 octobre 
1784, entré an service comme grena- 
dier vélite, dans les grenadiers h pied 
de la garde impériale le 38 join 1 804 Ç 
caporal audit régt. le 3 janv. 1 806 ; 
passé s.-liem. an 64' régt. de ligne le 
38 avril ; lieut. le 3 1 déc. ; passé dans 
le même grade au 116 e régt. de ligne 
le i fr juill. 1808 ; capitaine le 3 mars 
1809; chef de bat. le 3 mars 181 1 ; 
major au 14 e régt. de ligue le. I er |uitl. 
1 8 1 4 , et colonel du même corps le 1 r 
juin ; a fait les campagnes des côtes 
de l’Océan en l’an 1 3 , celle de la 
grande armée en l’an 14, i 8 ofiet 1807, 
celle_d’Espagne de 1808 à 1 8 ■ 4 inclu- 
sivement, et celle des Alpes en 181 5 ; 
blessé au jarret gauche d’un coup de 
feu b la hatavlle de Pulstuck en Pologne 
le 36 déc. 1 806; se distingua à l’assaut 
de Lérida le i 3 mars 1810; au combat 
de Tivisa le i 5 juillet; au siège de Tor- 
losc le 38 déc., et au siège de Tara- 
gonne, le 1 1 mai 1 81 1 ; il mérita en- 
core dans plusieurs occasions les éloges 
du gén. en clief ; au combat de Yecla 
{ Murcie ) , le colonel Bugcaud , à la 
tète de aoo volligenrs , marcha contre 
une colonne espagnole de 700 hommes, 
deux heures après en ramena la ma- 
jeure partie prisonnière , et fut cité 
pour ce fait à l’ordre de l’armée par le 
maréchal Suchet. Cet officier se signala 
de nouveau au combat d’Ordal ( Cata- 
logne), où il détruisit pendant la nuit 
à la tête d’un bat., le 37' régt. anglais. 
A l'affaire de l’Hôpital en Savoie le aS 
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juin 1 8 1 5 ; ce colonel avec 1700 hom- 
mes et \o chevaux, culbuta sept b huit 
mille hoimuestl’infanlerie autrichienne 
soutenus par 5 oo chevaux et G pièces 
de canon, et resta maître de la position 
après sept heures de combat ; la perte 
tic l’ennemi fut de 'aooo mo> ts et 4oo 
prisonniers; les militaires qui se sont le 
plus distingues dans cette affaire , sont 
les chefs de bataillons Lacroix et Syes ,• 
les capitaines Parlier Le comte, Loy- 
dreau , Bidon, les iientenans Monralat, 
Girard , Royer, les sous lieutetians Ar- 
noux, Guyonnet, Robert, I gnard, les 
adjudans-majors Guigou et Poitevin , 
les sergens-majors Henri et Lacroix, 
les sergens Graodjean et Picard , les 
caporaux Féréole et Durand, les gre- 
nadiers Guillaume et Chanmont , les 
voltigeurs Humbert et Dangicn, le* 
fourriers Dousset et Bailaire , et le tam- 
bour Couson. (T. at et aa. ) 

BUGET, gén. de brig., chargé par 
le gén. Suchet du commandement du 
fort de Savone ( Italie ) eo 1 800 ; ent 
une main emportée par un boulet le 1 4 
mai 1807 , dans les faubourgs de K»- 
nigsberg ; se distingua au siège et 6 la 
prise de Lérida (Espagne ) le 14 tttai 
1810. (T. ta, 17 et ao. ) 

BUIPiOT (Julien), fusilier, né dans 
le dépt. de la Sarthe , gravit l’un des 
premiers sur le Monte-Faccio, etdésar- 
ma quelques Autrichieosqui le croyaient 
leur prisonnier. 

BUIS ( Jean ) , serg. b ta 106' de 
ligne , né à Grillon ( Vaucluse ) : au 
siège de Gènes , dans la sortie du 1 a 
Aureal an 8, il pénétra dans lesretran- 
chemens ennemis , (Toit il appela ses 
camarades, en leur montrant la route 
qu’il avait tracée devant eux. Buis mou- 
rut victime de sou courage. 

BUISUR (Mathiea ), serç.-major 
b la 34 ” de ligue , né b Giicraiide 
( Loire-Inférieure ) : placé à l'arrière- 
garde dans un combat où nos troupes 
écrasées par le nombre, se repliaient 
en désordre, il soutint la retraite avec 
quelques soldats qn’il était parvenu à 
rallier, et auxquels il At partager sa ré- 
solution. Après avoir long-temps dis- 
puté le terrain pied b pied , il se laissa cer- 
ner pour donner b ses camarades le temps 
de s’éloigner ; lorsqu’il les vit en sûreté, 
il voulut b son tour faire use uouée ; 

X. 



son sabre d’nne main , sa baïonnette de 
l’autre, il s’élança sur les assaillans les 
plus rapprochés rie lui et en tua plu- 
sieurs. L’ennemi admirant les efforts 
d’un si grand courage, et voyant qu’il 
était impossible que Buisur pût échap- 
per, lui oflrit la vie; mais ce brave pré- 
féra mourir les armes b la main. 

BUUFONT, chef de bat. de gardes 
nationales, fut du nombre de ceux qui 
défendit ent si honorablement Huninguc 
sous les ordres du général Bar banègre, 
en août i 8 t 5 . (T- a.j. ) 

IÎULLIAND, capit. de carabiniers, 
tné dans Benouth (Egypte ) en 1799, 
où il s’était sigoalé. ( T. 10. ) 

BURCI , gén. de brig. , entra au 
service en 1793 ; à la défense des ban- 
leurs de Saverne , la division dont ce 
général faisait partie , découragée par 
des revers , semblait avoir perdu tout 
espoir de résister , lorsqu'il rassemble b 
la bâte ses bataillons et s’écrie : « Je 
connais un moyen d’arrêter l’ennemi ; 
Secondez -moi, braves camaiades, je 
vous promets une victoire. » Aussitôt 
Burci se porte eu avant, fait masquer 
son artillerie par quelques pelotons d’in- 
fanteric, et lorsqu’il est b vingt pas de 
l’ennemi, démasquant scs pièces il porta 
le désotdrc dans ses rangs par plusieurs 
décharges b mitraille. L’armée de Rhin— 
ct-Moselie dut b ce géu. plus d’un suc- 
cès ; b Goodernoffcn , il sauta le pre- 
mier dans une redoute ennemie qui fut 
emportée b la baïonnette; mais au mo- 
ment d’une charge décisive , il tomba 
percé de plosieors balles. 

BUREAU ( Louis ) , soldat , atteint 
d’une balle b la bataille de Marengo , 
s’écrie ' « en avant, mes amis; il faut 
faire voir b ces gens-lb que les blessés 
républicains ont unebaïonnetteau bout 
de leur fusil ». 

BUREAU DE PUZY, officier du 
génie , «e trouvait b la reddition d’Or- 
ehies, le 14 juillet 179a, en Belgique. , 
(T. t.) 

BUREAU, major, mort après des 
prodiges de valeur au combat de Bay- 
len , où il commandait le a' régi, pro- 
visoire de chasseurs b cheval. 

BUREAUX, gén de div. , com- 
mandait line division an combat de 
Guise, le 8 nov. 1793. ( T. a. ) 
UURET , caporal b la 9' detni- 
10 
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brig., mérita des éloges ilu gén. Rey- 
nier , pour sa belle conduite îl l’attaque 
du village El-Acich ( Egypte ) eu fév. 
>799 (T. to. ) 

BURGEVIIX, copit. aide-de-camp 
du gen. Ciausel, fut tué au milieu des 
rangs anglais, où il s’était précipité, 
lors de la poursuite de l’armée anglo- 
portugaise par l’armée française eu oct. 

1 8 1 a. ( T. ai.) 

BURLET, lient, au a* régi, d’inf. 
légère, après avoir fait des prodiges de 
valeur au siège d’Ulrn , fut mis hors de 
combat par un bisca'ien; il fallut lui 
couper le bas de la jambe, a Voilà la 
première fois que je lâche le pied , dit- 
il , pendant qu’on lui faisait l’amputa- 
tion. » Ce brave mourut des suites de 
sa blessure. 

BURON, aspirant de marine, mé- 
rita la bienveillance du gouvernement 
pour sa belle conduite au combat naval 
de Boulogne en sept. 1801. (T. 14.) 

BURTHE (le baron André), raaréc.- 
de-camp, commandant de la légion- 
d’honn., né à Metz en 1770, d’une 
famille irlandaise réfegiée, entra au 
service en 1791 : cité avec distinction 
à la bataille die Nerwinden le 18 mars 
1793; passa capitaine d’état-major à 
l’armée d’Italie en l’an 4 ; aide-dc-camp 
de Masséna l’année suivante ; chef d’es- 
cadron sur le champ de bataille de Zu- 
rich; fit rentrer dans l’ordre les can- 
tons insurgés de la vallée de Disentis. 
Premier aide-de-camp de Masséna au 
siège de Gènes, il reçut le 30 germinal 
deux blessures très-graves. Masséna 
juste appréciateur du mérite, en faisait 
grand cas et l’bonorait d’une amitié 
route particulière ; il chargea Borthe de 
présenter au i° r Consul les drapeaux 
pris pendant le siège de Gènes. Le eo- 
lonel Bnrtbe fut ensuite envoyé à la 
Louisiane pour faire la reconnaissance 



militaire de ce pays ; en 1 8o4 , il prit le 
commandement uu 4” régi, de hussards 
et fut remarqué à la bataille d’Auster- 
litz , on il commandait une brig. ; son 
régt. se distingua également dans les 
campagnes suivantes ; en 1 808 le colo- 
nel Burtbe, envoyé en Espagne avec 
son régi. , fut cité honorablement pen- 
dant le siège île Sarragossc ; chargé le 
3o oct. 1 809 d’une expédition sur la 
Segte , il culbuta la ligne espagnole , 
prit le général et rentra avec des vivres 
et plus de 4 <>o prisonniers; le a 3 avril 
i8ro, le colonel Burtbe résista au 
général O’donnel , qui descendait des 
montagnes pour débloquer Lérida , et 
malgré la violence de l’atlaqne de l’a— 
vanl-garde ennemie plus nombreuse 
que son corps, il la repoussa et contri- 
bua ainsi au succès d’une jonrnée.qui 
nous douna 5 ooo prisonniers et fit 
bientôt tomber Lérida en notre pouvoir. 
Nommé gén. de brig. le 3 o déc. i8to, 
il fut blessé et fait |trisonnier dans la 
campagne de Russie, et ne reparut sur 
le théAuc de la guerre qu’en 181 3 ; sa 
brigade eut nn brillant succès le 6 juin 
à Ligny , et ne contribua pas peu à la 
priée de deux régimens prussiens près 
de Versailles; le généiai Burlhe a été 
successivement nommé commaod. de 
la lég.-d’houn. et baron. (T. 10, 13 , 
16, 18, iq, 30 et a4- ) 

BUSQÜE , licul. , se distingua le 
t 3 janv. 1811 .au combat de Torrega 
(Espagne). ( T. ao. J 

BUSS 1 ÈRES, capit. d’état-major, 
chargé de reprendre le village de Neu- 
kirchen à la ‘baïonnette, s’acquitta de 
cette mission avec courage et talent le 
aidée. 1800 , en Allemagne. (T. l 3 .) 

BUSSY (de ), aide-de-camp de 
Napoléon , dans la campagne de 1 8 1 5 . 

(T. 34.' 

BUZOT, lient., se distingua à la 
bataille d’Austerlitz. (T. i 5 . ) 



G 



CACATTE, adj.-gén. , se distin- 
gua dans la campagne de 1 796 (an 4 ) 
«n Allemagne; il faisait partie de la 
division Grenier. ( T. 6- ) 

CACAULT (Jean-Baptiste) , né à 
Surgère , dépt. de la Charente inférieure 



le 6 janv. 1769 ; soldat an 58 e régt. le 
33 avril 1 783 ; passa par tons les grades 
inférieurs; en 1793, marée. -des-log. 
dans les hussards des Ardennes; le 10 
sept. 1 793 , il fut nommé chef dn 3 * 
bal. del’egalité ; devint adj.-gén. le i ,r 
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fdnviôse an a , et rendit de grands ser- 
vices; promu au grade de gén. de brig. 
à la bataille de VVogram, il mourut II 
Toreaii par snite de deux amputations 
et au moment oit il venait d'être fait 
gén. de du. : il était baron de t’empire 
et décoré de plusieurs oidres. 

CADILLÜW , officier de grenadiers , 
se trouvait à la défense du pont du Var 
en 1 800 ( an 8 ) ; le général Sucbet le 
mentionna honorablement dans son 
rapport. (T. ta. ) 

CADORET (Gabriel), serg. à la 
66 ” de ligne , né à Selles ( Marne). Le 
a' jour complémentaire an 7, à l’affaire 
de Manheim , il rallia & son peloton nne 
troupe de fuyards et soutint le feu de 
l’ennemi tant qu’il eut des cartouches; 
pendant sa retraite qu’il effectua dans 
le plus grand ordre, il reçut une bles- 
sure dont il mourut. 

CADOT, chef d’escad. au 1 3 * régt. 
de dragons , chev. de la lég.-d’honn., 
né 11 la Kgrté-Milon ( Aisne ) , entré au 
service en ty 83 , leçut tous ses grades 
sur le champ de bataille ; à Frauenfel- 
den en Suisse, Cadot poursuivit avec 
l’escadron qu’il commandait . l’ennemi 
jusque dans les bois , mit pied h terre , 
et avec plusieurs dragons le força à la 
retraite ; pendant la campagne de Prusse 
en oct. 1800, Cadot à la tête de a 5 
dragons d’élite , chargea la cavalerie 
ennemie , fit prisonniers 80 cuirassiers 
prussiens et ! 4 officiers ; après les avoir 
ramenés au général Becker , il continua 
si charge, et prit encore deux officiers 
de hussards avec dix de leurs soldats et 
5 u chevaux. 

CAFF ARELLI - DU - F ALG A 
( Lonis-Maric-Joseph-Maximilien ) , 
gén. de div. du génie , né au Falga le 
t 3 fév. iç 56 , fit ses études à l’école 
de Sorèze , et entra dans le corps royal 
du génie; destitué en 1 791, par le* 
commissaii es de rassemblée législative ; 
rentré au service a ans après, il se 
distingua en sept. 1795 , au passage dn 
Rhin près de Dusseldorf sous le genér. 
Kléber; il était alors chef de bat. du 
génie; peu après sur les bords de la 
Nahepiès de Creutznach, il fut atteint 
d’itn boulet à la jambe gaucho , c* 
qui nécessita l'amputation ; il com- 
manda l’arme dn génie h l’expéditinn 
de l’Egypte, en qualité de gén. de brig. ; 
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il eut nne part honorable à la prise 
d’Alexandrie, et aux succès tant mili- 
taires que scientifiques de l’expédition ; 
le 9 avril 1799, en visitant les tran- 
chées que Pon faisait devant St.-Jeau- 
d’Acre, il eut le coude droit fracassé 
d’une balle : malgré tous les secours de 
Part , il mourut des suites de celle bles- 
sure, le 17 tin même mois. Le général 
CafTarelli-dn-Falgu était membre as- 
socié de l’institut de France et membre 
de celui d’Egypte: Pinsti action publi- 
que était l’objet favori de ses médita- 
tions et de ses travaux. L’ordre du jour 
do lendemain de sa mort, s’exprimait 
en ces termes : « Il emporte au tom- 
beau les regrets universels; Paruiée 
perd un de ses plus braves chefs , l’E- 
gypte un de ses législateurs , la France 
un de ses meilleurs citoyens, les sciences 
un homme qui y remplissait un râle 
célèbre ». ( T. 4 , 9 , to , 1 1 et 1 a. ) 
CAFFARELU (le comte Auguste), 
lieul.-gén. , servit comme soùs-lieur. 
dans les troupes sardes et ensuite dans 
celles de la république j devint adjud.- 
gén. en 1 793 et fit plusieurs campagnes 
en celte qualité' ; aide-de-camp du 1 ' r 
Consul, il le suivit en i 8 o 3 à Bruxel- 
les; le 1 er fév. i 8 o 5 il fut nommé gén. 
de div. , cl peu de jours après gouveru. 
du palais des Tuile» ic* et command. de 
la lég.-d’bonn. ; il commandait une 
division h Austerlitz ; le prince Eugène 
le nomma ministre de la guerre du 
royanmc d’Italie; le général Caffarelli 
envoyé en Espagne , se distingua aux 
sièges de Sarrngosse et de Bilbao , à la 
bataille de Villadicgn et à une infinité 
d'antres actions ; il ne rentra en Franco 

3 11’avec le maréchal Sortit j il a cessé 
'être employé depuis le licenciement 
de 1 8 1 5 . ( T. 1 5 , ao et a 1 . ) 

CAFFIN , gén. , servit dans la Ven- 
dée , et fut grièvement blessé an combat 
de Chollet le 10 mars 1 79! ( ao vent, 
an a ). (T. a , 4 et 5 . ) 
CAGNAZZOLI , chef de bataill. , 
défendit le 4 juin l 8 i 5 , avec quelques 
soldats et ao citoyens commandés par 
le chef d’escadron Ropert , les rues de 
la ville de Redon , contre 5 ooo insurgés 
dn Morbihan; mais, forcés de céder an 
nombre, ils se réfugièrent dans nne tour 
qu’ils avaient préparée d’avance pour 
leur servir de retraite ; là ils suuiiurcut 
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on combat de t a heures , repoussèrent 
les efforts des Vendéens, qui, après une 
perte de 200 hommes , se retirèrent en 
désordre, abandonnant leor comman- 
dant, Desol de Grisolles, blessé pen- 
dant l'action. 

CAGNET, command. de In garde 
nationale du Cap-Francais ( St.-Do- 
minguc }, seconda le général Rocham- 
beau, et aida 4 faire lever le siège du 
fort Belair, attaqué par les noirs. 

(T. .4.) 

CAIRE, chef de bat. en retraite, 
oflic. de la lég.-d’honu ; cet officier a 
fait toutes 1rs guerres d’Italie, dans les 
guides a pied du général en chef Bona- 
parte ; il s’est distingué dans la cam- 
pagne d’Egypte, et ensuite dans les 
chasseurs de la garde impériale. Em- 
ployé long-temps à l’état-major de l’é- 
cole de la Flèche ; il est aujourd'hui en 
retraite. 

CALLAN (Antoine), fusilier h la 
6> c deligne, ne it Bourg-Neuf (Creuse), 
lutta avec avantage au Monte-Faccio, 
le a 3 flotéal an 7, contre 7 Autrichiens, 
mais succomba ensuite par l’arrivée de 
nooveanx assaillans. 

CALLAN DRE , lient., mentionné 
honorablement dans le rapport dn gén. 
Champion net, sur les opérations de 
l’armée d’Italie en 1798. (T. 9. ) 

C ALLIER (Hubert) , gén. de hrig., 
né à Luxeuil, dépt. de la Hante-Saône 
le 21 mars 1764 , prit du service le 8 
jnin 1782, dans le I I e régi, d’inf. de 
ligne; passapar tons les grades inférieurs; 
chef de bat. 4 la bataille de Newierl , il 
contr ibua il la prise de 7 diapeaux; de- 
vint gén. debrig. , et commanda le dép. 
dn Tarn : il Gt la eampague de France 
de 1814. (T. 23 .) 

CALVIN, gen. de hrig, déploya la 
pins rare valeur et concourut h la prise 
de Naples eu 1799; le 5 déc. 1800, 
pendant la campagne d’Italie, ce gén. 
a la tête de 3 bataillons de la 24” légère 
et d'nn escadron de hussards, battit 
l’ennemi bien stipérieit^eu nombre, qui 
avait voulu le surprendre, et fit prison- 
nier nneseadron autrichien; Calvin se Gt 
remarqner de nouveau , il l’affaire de 
Mnnsembano, sur les bords du Mincio; 
mais il fut tué 4 la Gu de l’actiou. 

CAMAS, capit. de vaisseau , tué 4 
la bataille de Trafalgar à laquelle il 



commandait le Berwick , de 74 ca- 
nons. (T. 16.) 

CAMAS , colonel d’artillerie , fit 
avec honneur les campagnes dn Por- 
tugal , de i8to et )8t 1. ( T. ai. ) 

CAMBEFORT (Louis-Jean), lient, 
an 122' régt. d’inf. de ligne, chev. de 
la lég.-d’honn.; cet officier 4 la bataille 
dn pont de Lodi , manoeuvrant un obu- 
sicr avec deux de ses camarades , tra- 
versa plusieurs fois le pout ponr aller 
chercher ries obus sous le feu de l'ar- 
tillerie ennemie, et tomba ii coups de 
baïonnettes sor les canonniers autri- 
chiens , qa’il tua sur leurs pièces ; 
au dtblocos de la forteresse de Pcs— 
ebière , il saute le premier dans une 
redoute, s’empare avec deux de ses ca- 
marades de deux pièces de canon , 
les tourne contre l’ennemi , qui fut 
mis en pleine déroute; à la bataille des 
Pyramides en Egypte , il arrache un 
étendard des mains d'un mamelonck ; 
Il Jaffa , il monta le premier à l’assaut. 

CAMBIS, adj -gén. , fit partie de 
l’expédition d’Egypte, et fut chargé du 
commandement an fort El-Aricb. 
(T. 11 et 12. ) 

C AMBON ( Pierre-Philippe ) , né 4 
la Canne, dépt. du Tarn le 9 mars 
1791 , capit. «le frégate, d’abord oflic. 
dans un corps volontaire d’artilleiic, 
entra dans la marine militaire le 9 niai 
1793; lient, de vaisseau 4 la bataille 
d'Aboukir, il commanda le vaisseau le 
Mercure de 74 , eu l'absence de Perrée 
son capitaine, et fut blessé gr ièvement; 
capitaine de frégate le 1 er vendemiaiie 
an i 2. ( T. g- ) 

CAMBRA Y , gén. debrig., tué 4 
la bataidc de la Trebbia , en chargeant 
avec intrépidité 4 la tète de ses troupes. 

(T. 10.) 

CAMBRONNE ( le baron Pierre— 
Jacqueî-Etienne ) , marée. -de-camp et 
commandant de la lég.-d’honn. , né 4 
Si .-Sébastien près Nantes le 26 déc. 
1 770 ; s’enrôla 4 l’âge de 20 ans, dans 
nn bataillon de volontaires , et fut em- 
ployé dés les premières insurrections 
vendéennes ; il servit dans l’armée rie 
Hoche 4 Quiberon en 1 795 ; passa 4 
l’armée des Alpes quelque temps «près ; 
se trouvait 4 Zurich dans l’aimée du 
niutéchal Masséna en 1799; il se si- 
gnala dans celte ville 4 la tête d’une 
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compagnie de grenadiers; il comman- 
dait en i8o<i, la compagnie de grena- 
diers dans laquelle était Latour-d’An- 
vergne; après la mort de celui ci ce fut 
Catubro'tne qui lui surcérla au titre de 
premier çrenuiiicr de France -, parvenu 
enccc-sivcmetit aux giadcs de chef de 
bataillon et de colonel , il se distingua à 
léna et à VVagrara , et Gt la a' campa- 
gne rl’Autnchc en 1809. Dans la cam- 
pagne de ft ussie, il commandait le 3 ” rég. 
des voltigems de la garde ; en ! 8 1 3 , il 
se distingua à la bataille de Hanau , fut 
blessé & celle de Craonneel à celIedePa- 
ris; suivi t M apoléon à Piled Elbe et en t le 
commandera nt des troupes qui compo- 
saieutsa garde; reçntle i ® r mars i 8 t 5 , 
le commanrlenient de l’avant-garde de 
l'armée de l’ilc d’Elbe; le 5 mars il s’em- 
ara de la fotteresse de Sisteron, arriva 
Paris avec Bonaparte , et fut aussitôt 
nommé lieut.-géti. , grand oflic. de la 
lég.-d'honn. et comte île l’empire; le 
4 juin membre de la chambre des paii s ; 
le r 3 il partit pour l'armée avec l’em- 
pereur , et commanda aux batailles de 
Fleurus et de Waterloo uue divis. de 
la vieille garde; c’est dans cette dernière 
bataille qu’il prononça, dit-on, les belles 
paroi esta garde meurt; cite ne se rend 
pas. Il fut pris par les Anglais et con- 
duit en Angleterre ; de là il écrivit an 
roi ponrfaire sa soumission respectueuse; 
mais il fut compris sur la liste des gé- 
néraux accusés d’avoir attaqué la France 
à main armée; il arriva à Calais le a 5 
sept. 181 5 , et fut conduit dans la prison 
militaire de l’Abbaye; le 16 avril 1816, 
admis à présenter sa défense , il fut 
acquitté; devenu libre il se relira dans 
le lieu de sa naissance; présenté au duc 
d’Angoolcmc le 5 nov. 1817, Inrs du 
passage de ce prince à Nantes ; il pritde 
nouvelles lettres de noblesse et com- 
mande aujourd’hui Lille. ( T. i 3 , a 3 
et a.$. ) 

CAMEL (Paul), tambour à la 107® 
de ligne, né à Fital ( Lot-et-Garonne) , 
battait la charge le t eT messidor an 7 , 
lorsqu’un soldat tomba près de lui 
grièvement blessé : « donne-moi ton fu- 
sil, lui dit-il, que je te venge. » En même 
tcnqisil couche en joue lecolonel ennemi 
et le renverse de cheval ; Carnet périt 
dans la même jonrnée. 

CAMIN, ad j.-gén., fut massacré par 
les Arabes à son debarquement eu 



Egypte ; pour honorer sa mémoire on 
donna son nom à un fort. ( T. 9. ) 

CAMON , lient. , mérita les éloge* 
du gén. Dessaix, dans sou rapport sut 
lis dernières opérations de l’armée fran- 
çaise dite des Alpes, en juill. t 8 i 5 . 
l 'Laé ) 

CAMP, capit. d’artillerie, contri- 
bua puissamment par la bonne d«[w>— 
sition de ses pièces, à la prise du cou- 
vent de N ostra-Scnora de la Tremendad, 
situé sur le mont presque inaccesihle 
de la Tremendad ( Espagne 1809 ). 

CA'VIP \NA , gén. de brig , oflic. 
d’une grande distinction, tué au combat 
d’Ostrolenka en Pologne. (T. 17.) 

CAMPI, maréc.-de- camp , ancien 
aide-de-camp de Masséna et colonel du 
34 ® <le ligne; Ht avec distinction la cam- 
pagne de 181 3 en Italie, et se trouva 
en août même année aux affaires de 
Villarh et de Feistrix. Il Gt aussi celle 
de 1 8 1 f . ( T. ax et x 3 .) 

CAMPOBANE , capitaine au 07® 
d’infanterie légère : tourna , avec deux 
compagnies de son régt. , le fort tle 
Leng-Pass, derrière lequel les Autri- 
chiens s’étaient ralliés, et Gt 5 oo hom- 
mes prisonniers; on le cita avec hon- 
neur dans' le bulletin de l'armée. (Al- 
lemagne 1 8 o 5 . ) ( T. 1 5 . ) 

C AMPREDON (Jacques David, 
baron ), lieul.-gén. du génie, né en 
1761; mentionné honorablement en 
Italie par le gén. Bonaparte en 1797 , 
il était alors chef dé bat. du génie; se- 
conda Snchct dans la défense du pont 
du Var; contribua en 1806 aux succès 
de Masséna , dont il mérita les éloges 
pour sa belle condnile pendant le siégé 
de Gaèlc ; il se distingua encore à la 
défense de Dautzick,où il commandait 
l’arme du génie. Le général Campredon 
est grand officier de la lég.-d’honn. et 
cbev. de St.-Louis. Il a cessé de servir 
depuis le licenciement de l’armée. (T. 8, 
ta et 16. ) 

CAMUS, chef de bat. au n8® régt. 
d’inf. légère , recommandable pour sa 
belle conduite à la bataille d’Ocana 
( Espagne 1809 ) , et à Alcaniz. (T. G , 
18 et 19. ) 

CAMUS , lient, au 16® régt. d’itif. 
de ligne, né h Briou , près Joigny : fut 
chargé , avec quelques hommes de sa 
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compagnie , de défendre nn passage , 
an combat d’Amherg, le ai août 1796. 
A peine a-t-il pris position , qu’il est 
assailli par un parti considérable d’Au- 
trichiens qui le somment de se rendre : 
« Ko avant , cric alors Camns » , et il 
fonce . vec sa petite troupe sur le déta- 
chement, qu’il fait prisonnier. Il est 
aujourd’hui lieut.-colonel en demi-solde. 

CAMUS, maréc.-dos-logis au ao" 
régt. de chasseurs II cheval , né II Fis- 
mes (Marne). Etant en tirailleur avec 
le chasseur Robin du même corps, 
dans la forêt de St. -Georges , ils aper- 
çoivent nn bataillon degrcnadieis hon- 
grois conduisant une compagnie de 
* grenadiers français faits prisonniers 
pendant la bataille de Hohenlindcn ; 
Camns et Robin se précipitent sur les 
Hongrois en criant : Escadron en 
avant. A ce cri , les grenadiers français 
sautent sur les armes de leurs conduc- 
teurs épouvantes, s’en emparent et les 
funt pi isonniers à leur tour. Dans ce 
moment Camus et Robin s’avancent 
vers leurs frères d'armes, qui voient 
ue le prétendu escadron se compose 
e dent hommes. 

CAMUSSON (Lanrcnt), sergent 
h la C6 e de ligne, ne h Prunay (Marne), 
commandait un peloton de 9 hommes 
à l’affaire de Manheim ( a e jour com- 
plémentaire an 7 ) , avec lequel if tint 
en échec pendant trois quarts d’heure , 
au débouché d’un pont , on fort déta- 
chement d'Autrichiens ; il se défendait 
encore lorsqu’une balle le frappa au 
front. 

CANCLATJX ( Jean-Baptiste- Ca- 
mille comte de), lietit.-gén., pair de 
France, né le 2 août 1 ^ 4 ° 4 Paris; 
entra en 1756 dans le regt. de Conti , 
cavalerie; marée. -de-camp le t er avril 
1791, et lient. -gén. le 7 sept. 179a; 
enfermé dans Nantes , et attaqué par 
plus de 60,000 Vendéens , il parvint à 
les repousser ; nommé en 1 79,! com- 
mandant en chef de l’armée de l’Ouest, 
il pacifia ces contrées. Une maladie 
grave l’empccha, en 1797 , d’accepter 
nne ambassade en Espagne ; pen après 
il eut celle de Naples; Candanx fit 
partie du bureau militaire étnbli en 
1799 par le directoire; l’empercûr le 
nomma au sénat conservateur , comte 
de l’empire, et grand officier de la lég.- 
d’honn. ; le roi le nomma pair de France 



et commandeur de Sic-Louis. (T. i; 
a et 4.) 

CANTILLON ( Antoine- Sylvain), 
né à Paris ( Seine ) : dragon au 4 e régi- 
ment Il 16 ans : le 3 déc. 181 1 , devant 
Coimbrc , il charga audacieusement , 
avec six dragons , contre un peloton de 
chasseurs anglais qui défendaient la tête 
d’on pont. En 1 8 1 3 , placé dans les 
grenadiers à cheval de la garde impé- 
riale, il prit part II tous les combats 
qui eurent lieu en Allemagne; le 3 o 
oct. , b la bataille de Hanan , Cantillon 
alors fonrrier , voyant son capitaine 
entouré par les Bavarois, se précipite 
aussitôt au milieu d’eux , tne un cava- 
lier , disperse les autres , et parvient 
à sauver son chef. Celle action, qui 
rappela que , cinq jours auparavant , 
on l'avait vo lutter contre trois cosa- 
ques , en blesser deux et toer le troi- 
sième, lui valut la croix de la légion- 
d’honnenr. A Montmirail , avec quatre 
de ses camarades , il chargea sur quinte 
grenadiers russes qu’il fit prisonniers ; 
à Mont-St.-Jean , il était maréc.-des- 
logis-cbef, et s’élança l’un des pre- 
miers contre les batteries anglaises , sa- 
bra les canonniers sor leurs pièces , et 
entouré par un grand nombre de cava- 
liers, il se fit jour le sabre à la main. Il 
est aojonrd’iini lient, au i* r régt. des 
cuii assiéra de la garde royale. 

CANUEL (Simon ), lieot -gén., 
né en 1767, entra an service avant la 
révolution ; lieut.-général le 38 nov. 
1793; rendit de grands services à là 
république pendant les guerres de la 
Vendée ; l’empereur l’emptoya pen , et 
le réforma même enrièrepiem ; en 1 8 1 5 , 
il se rangea sous les drapeaux de ces 
mêmes Vendéens qu’il avait combattus. 
(T. 5 , 6 et 34.). 

CAPMAN, chef de bat. an 53 fe 
régt. de ligne , se jetn le premier riant 
une redoute ennemie en avant du fort 
de Figuières, le 20 noy. 1794 . 4 l’ar- 
mée des Pyrénées orientales. Cet offi- 
cier , alors capitaine an 6 e bat. des gre- 
nadiers de la Dordogne, suivi seule- 
ment de quelques soldats, s'empara de 
deux pièces de canon, ainsi que de leurs 
caissons , et força les Espagnols h se 
retirer précipitamment dans le fort. 

CARAMAN , capit. d’ordonnance, 
a fait la campagne de 1 8 1 4 en France, 
et se trouva les 6 et 7 mars même année 
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an combat et ii la bataille de Craone. 

( T. i 3 . ) 

CARASCOSA , lient. -gén. italien , 
servait en 1 8 1 3 en Italie sou» les ordres 
du prince Eugène; fit la campagne de 
x 8 1 4 - (T. la et i 3 . ) 

CARDENEAU , colonel, tué an 
combat d’Ebersbcrg. (T. r g. ) 

CARDINAL, major, périt dans la 
campagnedei 8 i 5 èWaterloo.(T. aj) 
CARDINIER ( Pierre ) , caporal 
taïuboDr à la 15 ' de ligne, né à Laon 
( Aisne ) , fut tué le ■ 3 flor. an 8 , eu 
délivrant un officier que sabraient cinq 
Jioulans. 

CAREL, adjud. -major au r 3 1* régt. 
d'inf. de ligne , se distingua particuliè- 
rement, en 1 8 1 3 , dans un combat qui 
eut lien le 7 octobre entre Seistrilz et 
Saifnitz. (Italie. ) (T. ai.) 

CARIGNAN (le prince de), co- 
lonel do G” régi, de hussards, a fait 
avec distinction la campagne de France 
de 1 8 1 5 . Il se fit remarquer le 1 er juill. 
même année , aux combats de Velisy et 
de Roquenconrt. (T. - ) 

CARION DE NISAS ( le marquis 
de), né au château dcNisas près Pesenas 
(Languedoc) eu 1 766; était offic. d’inf. 
avant la révol., offic. de la lég.-d’honn., 
baron et chancelier de la 9' cohorte en 
] 804 ; Carion fit en 1 807 la campagne 
de Prusse dans la compagnie des gen- 
darmes d’ordonnance, fut cité honora- 
blement è l’affaire de Zurmin près Col- 
berg ; devenu lieuten.-colonel , il fit la 
campagne de Portugal ; colonel en Es- 
pagne an siège de Sarragosse en 1809; 
mais s’étant laissé surprendre par l’en- 
nemi à Géra , il fut destitué. Il s’en- 
rôla alors comme simple soldat dans 
un régi, de dragons, devint bientôt offi- 
cier, et quelque temps après colonel. 
Carioo fit la campagne de 1 8 1 5 , et fut 
pommé maréc.-de-camp pour sa belle 
défense aux ponts de Sèvres et de St.- 
Cload. Il est auteur d’un ouvrage inti- 
tulé : Sur l’organisation des années. 
( T. 18, 31 et a 4 - ) 

CARLF.S , général , commandait 
l'armée du Rhin en oct. I7 q 3 (vendent, 
an 1 ). (T. a. ) 

CARHER , capit. d’état-major , tué 
an siège de Gènes par un éclat d’obus. 
(T. 13.) 

C ARN QT (Laiare-Nicol as-Margue- 



rite), lient. -gén. , cbev. de la lég.-d’bonn. 
et de St. -Louis, uééNolai(Bourgogne), 
le i 3 mai 1753 : entra an service le 1" 
jaov. 1771 , lieul. an corps royal du gé- 
nie , capit. par ancienneté en 1783; fut 
député en 1791 à la pi entière législa- 
ture, et ensuite à la convention natio- 
nale; la direction de la guerre Ini fut 
confiée au comité de saiut public ; il fut 
membre du directoire eu l’an 4 ; àla ba- 
taille de Watigtiies, le 160m. 1793.il 
combattit à pied à la tête des grenadiers, 
et enleva à la baïonnette le village qui 
appuyait la gauche de l’ennemi , ce qui 
força les Prussiens de lever précipitam- 
ment le blocus de Maubeuge ; proscrit 
au îS.fruct.; rappelé après le 18 brnm. 
Carnot fut inspecteur-général aux re- 
vues , cl peu de temps après ministre de 
la guerre ; au mois de vendent, an o, 
il donna sa démission. En 18 1 4, <1 offrit 
ses services à la patrie, fut nommé gou- 
vernent d’Anvers, et prit le commande- 
ment de cette place au moment même 
où l’on eu commençait le bombarde- 
ment. Il ne lui fallut que quelques jours 
pour se préparer à une sortie vigou- 
reuse ; il détruisit de fond en comble 
les travaux des assiégeant, qui, depuis, 
n’ osèrent plus rien entreprendre, et se 
contentèrent de lui écrire des lettres 
tout à la fois flatteuses et insidieuses , 
pour l’engager à remettre la place. Car- 
not répondit arec «lignite , et maintint 
l’ordre et la tranquillité dans la ville , 
malgré tous les élémens de discorde qui 
s’y trouvaient réunis ; nommé ministre 
de l’intérieur pendant les cent jours ; 
Carnot est aujourd’hui retiré è Magde- 
bonrg. ( T. 3 , a 3 et 34. ) 

CARNOT -FEULINÏ» (Charles- 
Marie ) , chef de brig. , frère cadet «lu 
précédent, né à Notai, en Bourgogne; 
capit. du génie h l’époque de la révolu- 
tion; fut nommé, en 1 790, membre du 
conseil-général du Pas-de-Calais , et en- 
suite député h l’assemblée législative. 
Après le 10 août 1791 , fut employé à 
l’armée du Nord : rendit quelques servi- 
ces 5 la bataille de Wattignies, et se trou- 
vait au siège de Valenciennes en 1 7g3; 
fait prisonnier par les Autrichiens le 
35 juin. Devenu officier snpérieur dans 
son arme, il fut désigné en 1 803 , pour 
faire partie de l’expédition de St.-Do- 
mingue; mais il s’en excusa snr sa 
mauvaise sauté ; se prononça dans plu- 
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sieurs occasions contre Napoléon , qui 
l’cn punit eu le faisant rayer des con- 
trôle des offic. -généraux , et lui ôta la 
croix de la lég.-d’iionn. qu’il lui avait 
donnée ; rétabli dans son emploi, au re- 
tour du roi eu l8i4> le a °nt , il 
reçut la croix de la Irg.-d’honn., et le 
aç décembre celle de St. -Louis; nommé 
en 1 8 1 5 , uiembie de la chambre des 
représentai» , par le dépt. de Saône-et- 
Loire, et remplit l’interiin de son fière 
au ministère de la guerre pendant 1 1 
jours. (T. a , a 3 et î 4 - ) 
C.ARFENriER, géo. de brigade , 
servit dans la Vendée, contribua au 
gain du combat de D .wcndorf; les 1 er 
et a janvier 1794 ( ta et i 3 nivôse 
an 11 } , battit Charettc devant Machc- 
coul, s’empara de ce village, et déploya 
dans ce combat beaucoup de talens 
militaires. ( T. a. ) 

CARPENTIER ( Louis ) , fusilier 
au 4 i e de ligne, né !t Noyalle (Aisne); 
blessé mortellement à la bataille de 
Fleurns, dit à ses camarades qni vou- 
laient le porter à l’ambulance : « Lais- 
ses-moi du moins expirer an champ 
d’honnenr; allez combattre et soyez 
vainqoeurs assez tôt pour que j’aie le 
temps de l’apprendre. » 

CARRA-St.-CYR (le comte Jean- 
François ) , était officier avant lærévo- 
lutiou , servit comme gén. de brig. sous 
Moreau et Pichegru ; reprit en novemb. 
1 tq 5 la ville de Deux-Ponts , se signala 
b Ettinghen, !» Marengo, s’empara de 
Fribourg, contribua b la victoire de 
Hohenlinden, et reçut plusieurs fois 
des éloges publics; nommé gén. de div. 
après la rnptnre du traité d’Amiens, il 
commanda en t 8 o 5 l’armée d’occupa- 
tion dans le royanme de Naples ; fit 
6000 prisonniers antricliicns!» la retraite 
de l’archiduc Charles ; sa belle conduite 
b Eylan lui mérita le titre de grand- 
officier de la lég.-d’hnnn. ; gouverneur 
de Dresde en 1809 ; il fut envoyé de là 
dans les provinces lllyriennes ; rappelé 
en 1 8 1 3 en Allemagne, on lui confia 
le commandement de la 3 a e div. mili- 
taire; il cul en 1 8 r 4 le commandement 
supérieur de Valenciennes; le général 
Carra est décoré de plusienrs ordres 
étrangers; il est maintenant gouverneur 
de Cayenne. ( T. i 3 , 19,0001 o 3 . ) 
CARRÉ (Jean-Baptiste), cavalier 
au 18* régt. , né à Martin ( Pas-de- 



Calais ) , après avoir chargé devant 
Vérone sur deux bataillons autiichiens, 
le 6 germ. an 7 , il se plaça avec quel- 
ques cavaliers à l’enltée d’un défile, 
arrêta les ennemis , et tomba percé de 
plusienrs coups de feu. 

CARRIER ( Louis ), maréchal-de- 
camp , soutint un cumbat pendant la 
campagne d’Egypte le 6 février 1 799 , 
avec 3 oo hommes senlement et une 
pièce de canon, contre les habitant d’une 
province, secondés dans lenr attaque 
par plus de 4 oo Arabes ; le 09 octobre 
1 tto 5 , au combat de Caldiero en Italie, 
Carrier alors capitaine commandait huit 
compagnies de carabin, avec lesquelles 
il chassa l'arrière-garde de l’armée au- 
trichienne , lui fit 000 prisonniers et 
s’empara de tontes scs positions ; le 
lendemain on le vit à la tête de la même 
tipnpc , forcer l’ennemi de rentrer dans 
ses retranchcmcns de Caldiero , le pour- 
suivre jusque dans le village, et le ré- 
duire à demeurer immobile dans ses 
positions. Ce général a fait la campagne 
de 1 8 1 2 en Espagne , sons les ordres 
du duc de Ragusc. ( T. 1 1 . ) 

CARRIÈRE, chef de demi-brigade, 
officier d’nne haute distinclion , tué le 
4 avril 1 797 , dans nnc affaire d’avant- 
garde près de Neudcck. ( T. 8. ) 

CARRON (Didier), maréc.-des- 
log.-chef au t G' régt. de dragons , né 
à St.-Gcnis-Laval ( n hône ) , contribua 
par son andace à l’affaire de Nonen- 
cotirt le 10 vendém. an 4 , & arrêter 
les Vendéens, qui, malgré la snpériorité 
de leurs forces, furent obligés d’éva- 
cuer la ville ; mais il perdit la vie dans 
cette action. 

CARRY , né à Boulogne, lient, de 
vaissenu, capil. de port à Boulogne,, 
commandait en 1 796 , le corsaire \'U- 
nilé de 6 canons de 4 . avec lequel il 
prit à l’abordage le Swan, cutter an- 
glais de 14 canons; le directoire lui 
décerna one hache d’armes d’bonneur. 

(T. 8) 

CARTAGNEZ, lieut. de vaisseau., 
détenu prisonnier à boni d’nn penton 
espagnol l'Argonaute , se distingua 
particulièrement dans l’évasion de ce 
ponton en 1 B 1 o. ( T. ao, ) 

CARTE AUX ( Jean-François), né 
à Allevant , dépt. de la Haute-Saône , 
en 1751 , fils «l’on dragon dn régt. de 
Thiangca , passa ses premières années 
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les camps, et suivît son père aux Invali- 
des ; il était parvenu au giaded’udj.-çén. 
cl général en i 793 ; .il fut chaigé d’a- 
paiser les troubles que les Anglais sus- 
citèrent dans le midi de la Fiance ; il 
Commença le siège de Toulon; éleva 
Bonaparte au grade de chef de bat. , 
il servit ensuite sous Hoche, et contri- 
bua h la pacification de la Vendée; il 
cultiva la peinture avec succès , on a 
de lui plusieurs tableaux d’histoire et 
<)e batailles; il cessa de servir en l’an lu. 

( T. I , Q et 4 ) 

CARTERON » volontaire du i er 
bat. de Saône- ti- Loire, fut blessé d’un 
coup de sabre sur la tête au siégé de 
Bitche; un de ses camarades vole 5 son 
secours. « Rends-moi nn dernier ser- 
vice, loi dit Celeron, charge mon 
arme *. A peine a-t-il pionoucé ces 
mois qu'il rxpirc. 

CASA-BIANCA ( le comte Ra- 
phaël ) , né en Corse 6 Vescovato le 27 
novembre 17 38 , entra au service de la 
France le 27 avril 1761; fit les cam- 
pagnes de 1 768 6 1 770 , colonel en 
1773 , h la recommanda lion de M. de 
Marbœuf , député extraordinaire de 
l’ile de Corse en 1 790 ; servst en Italie 
en 1792, sons les ordres de M. de 
Biron , dont le bon témoignage lui 
valut le grade de gén. de biig. ; com- 
manda la Corse et fut obligé de capi- 
tuler dans Calvi , où 1 rs Anglais l’as- 
siégeait en 1793; gén. de div. en 179}, 
il revint à l'armée des Alpes sons K. cl— 
Ici mrinn, et fit les campagnes d'Italie 
avec Bonaparte, qui lui confia le com- 
mandement du Piémont , où il se fi£ 
aimer des soldats et des liabi tans; envoyé 
ensuite 5 l’armée de l’Ouest jusqu’au 
a 5 décembre 1799» époque h laquelle, 
appelé au sénat conservateur, il quitta 
le service. Casa-Bianca était comte de 
Pempirc et grand-officier de la légion- 
d’hpnnenr; pair en i8»4« il n’a pas 
été conservé en 1 8 1 5 . ( T. 8 , 9 et 10.) 

CASA-BIANCA ( Lonis-Francni»), 
colonel de gendarmerie, était nn officier 
des pins distingués de l’armée française; 
il fit les campagne» de » 8 to et 18 1 1 en 
Portugal, et commandait 4 le camp de 
Bastia au mois de mars 18 1 5 . (T. 21.) 

CASA-BI ANC A, éapit. de vaisseau, 
mort h la bataille d’Aboukir, où il com- 
mandait le vaisseau l'Orient de 110 
1. 
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canons. Son fis , encore enfant , le 
voyant blessé, voulut le sauver et Iodé* 
rouer aux flammeylont f Orient allait 
être la proie ; ne pouvant y parvenir, il 
préféra inouï ir dans les bras de son père 
plutôt que de fubandouner. Lebrun et 
Chenier ont chanté ce trait touchant du 
la piété filiale. ( T. 9.) 

C ASALS, adjoint du génie en 1 79C 
se distingua aux sièges de l’Ecluse , de 
Bois-le-Duc, deNimèguc; fit partie de 
l'expédition d’Egypte; colonel du génie 
en 1800, il commandait le fort d’El- 
Arich : sommé de se rendre, il se dis- 
posait 6 nne défense vigoureuse, lorsque 
des soldats français enx -mêmes tendirent 
des cordes aux Turcs , qni , en s’empa- 
rant du fort , massacrèrent la garnison. 

( T. 3 et 12.) 

CASALTA , gén. de brîg. , né en 
Corse , fut employé 6 l’armée d’Italie en 
1 796; envoyé dans sa patrieen oct. 1 7 96, 
il chassa les Anglais du fort de Bastia, 
'ï>rit St .-Florent; renvoyé de nouveau 
dans l'île en 1 7^7 , il apaisa les trouble» 
qui venaient d’eclater, et quitta le ser- 
vice peu après. (T. 7. ) 

CASSAGNE ( le baron Lonis-Vic- 
torin) , né h Alan , dêpt. de la Haute- 
Garonne, entra an set vice le 23 mars 
1793, fit les campagnes de la révolu- 
tion 1 *c distingua en Italie , où il reçut 
trois coups de feu ; suivit Bonaparte en 
Egypte ; fut frappé de cinq coups de 
poignard h la tiancltée devant St.* Jean 
d’Arre , (Pim coup de feu à la bataille 
de Cunopc; gén. de brig. en 1804 1 il 
fit en celte qualité toute la guerre d'Es- 
papoc , jusqu’au 3 o mai 1 8 1 3 , épor |ue 
à laquelle il fut piomu au grade de gén. 
de divis. ; en 1 8 1 5 il commandait Je 
dépt. de la Haute-Garonne; il est main- 
tenant h la disposition du ministre de 
la guerre. ( T. 2, 7 , 8 , 12, i 3 , 18 
et 23 . ) 

CASSAN (Louis Aphrodise, né le 
23 avril 1771,6 Lésignan, dépt. de 
l’Aude , capir. an 3* bat. de l’Aude, le 
28 octobre 1791 ; fi' sa premicre cam- 
pagne 6 l’armée d« s Alpes sons 1 rs or- 
dres du gén. Montesquieu ; servit dans 
les Pyrénées sous Dngommier ; se dis- 
tingua en plusieurs circonstances , et 
notamment 6 la bataille de Millesimo , 
h Passant de Cocévia , aux passages du 
Pô et du Miovio; à Lodi, 6 Casti- 
it 
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glione , etc. ; fit les campagnes d’ÀJIe- 
magnc, et acquit le grade de général 
de brigade. ('I. •j. f 

CjÿTAÇNÉ ( Raymond ) , capit. 
an 3 a e régt de ligne, cbev. de la leg.- 
d’honu. , né à Albi (Tarn ); se signala 
le i y oct. 1 806 à la prise de Hall , où 
il arriva un des premiers sur le pont , 
malgré le feu terrible de l’ennemi ; sou 
exemple entraîna la troupe , qui fit des 
prodiges de valeur. Cet officier ayant 
pénétré dans la ville , s’empara avec 1 5 
nommes de deux pièces de canon , après 
un combat des plus opiniâtres, et fit 
un bon nombre de prisonniers. Il est 
aujourd'hui en retraite. 

CASTAGNIER , capit. de vaisscan, 
échappa en 1 jg 3 avec une Houille aux 
croisières anglaises , et vint bloquer 
Port-Vendre et Collionre , qui furent 
obligés rie se rendre. ( T. a. ) 

CASTAIT , sous-lienl. «le cuiras- 
siers, enlève un drapeau aux Espagno's, 
dans une charge de cavalerie, à l’af- 
faire de Baylen. ( T. 18. ) 

CASTEL , sergent . se distingua 
lors de la conquête de l’ilc de Cassan- 
dria en 179$. (T. 3 .) 

CASTEL, grenadier du 40® régt. 
cTinf. de ligne , dangcreusemen^blessé 
d'un biscaycn à la pyise de Landau, 
tombe baigné «lans sou sang. Un de 
ses camarades lui donne nu peu d’eau- 
de-vie : Castel sent renaître ses forces ; 
il se relève et vole de nouveau an-com- 
bat. Mais son sang coule toujours , il 
retombe en s’écriant : « Je meurs con- 
tent , nous sommes maîtres de la re- 
doute. » Ce brave fut rappelé h la vie. 

CASTELLE (Adrien), dragon att 
I er régt., né à Valenciennes; fit mettre 
bas les armes à 4° grenadiers hongrois, 
qn’il conduisit an quartier-général , le 
a 5 prairial an 8 , il In bataille de Ma- 
rengo. Il fut tué peu de temps après. 

CASTELVERT, géu. de brig,, 
cité au combat des sans-culottes le 5 
,fév. 1794 (Vendée), servit en Espagne 
en 1 7 «) j , sons Monci-v , et en Alle- 
magne eu 1796 sous Marceau (T. 2, 

3 et 7. ) 

CÂSTEX ( le baron Bcrtrand- 
Pierre ) , lieut.-gén. de cavalerie , né en 
Languedoc le 59 juin 1711; soldat 
dans les premières années de la révo- 



lution , sa bravoore l’eleva de grade en 
grade jusqu’à celui de major du 20 e de 
chasseurs à cheval ; il sc distingua par- 
ticulièrement à la lète du 7' île cha»- 
senrsà la bataille d’iéna ; et fut nommé 
colonel sur le champ de bataille par 
l’empereur , qn« lui dit, « vous êtes un 
brave homme, je suis content devons, je 
vous nomme colonel. » Après Eylau et 
Friedland , il fut nommé officier et 
ensuite commandant de la lég.-d’honn. 
le 11 jnill. 1807; gén. de brig. en 
>808, il fut employé en 1812, dans 
la campagne de Russie , se signala le 
28 jnin, au combat d’Ostrowno, et 
rendu des grands services à l’affaire de 
Poloisk. Son nom fut honorablemeut 
cité aux affaires des 26 et 27 août «le- 
vant Dresde. Après la retraite de Leip- 
xick, fut employé à la défenscd’ Anvers ; 
gén. de div. le 28 nov. de la même afi- 
née, Castex rentra en France avec le» 
tronpes «le la garnison d’Anvers , reçût 
la croix de St. -Louis le l 3 août 1814. 
Ce général fut ciapUyé en 181 5 , dans 
le corps dn Jura sonfcles ordres du gén. 
Lecouibe, et cessa de l’itre après le 
second rctonr du roi. (T. 2 1 , 23 et 24 .) 

CATELIN , capitaine de vaisseau , 
commandait l’aviso l'Affronteur, at- 
taché an général Bouvet , lors de l’ex- 
pédition d’Irlande en 1796 (T. 7. ) 

CATUFFE ( Raymond ) , né à Ley- 
rac dépt. de l’Aude en 1 jG 5 , chasseur 
à cheval dans la légion des Pyréuées , 
lieutenant en 1 793, capitaine la meme 
année, mérita 1 rs éloges de Pcrignon 
•et de Clauzcl à l’armée des Pyrénées 
orientales ; servit comme chef d’escad. 
à l’armée d’Italie , et se trouva aux ba- 
tailles de Caldéro , d’Arcole, de Ri- 
voli ; réforme pour le mauvais état de 
sa santé en l'an 9 ; il demanda du ser- 
vice en l’an 12. 

CAUCHARD, enseigne de vaisscan, 
commandait le vaisseau l'Achille , au 
combat naval de Trafalgar , au moment 
où ce bâtiment , après avoir perdu ses 
officiers et plus de la moitié de son équi- 
page, était en feu : il n’y avait plus 
d’autre voie de salut qu’en se jetant à la 
mer. Cauchard, au milieu dudésordic 
n’était plus occupé qu’à jeter à l’eau 
tout ce qu’il trouvait pour sauver si s 
compagnons d’armes, et résolut «le ne 
sortir du bâtiment que le dernier ; il 
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tint parole et périt victime de son dé- 
vouement. (T. tC.) 

CAUCHOIX, col. do i" régi, de 
carabiniers, retraité avec le grade de 
gén. de brig. par suite de grave» bles- 
sures reçues devant Ulm es i 8 o 5 , et 
qui lui valurent une mention spéciale 
dans le rapport de Murat. Le trait sui- 
vant honore ce brave odicier. Dans la 
campagne de 1800, une contribution 
de guene avant frappé les habitant de 
J’évéché d’Eichstedt , ces malheureux 
hors d’état de l’acquitter, se virent en- 
lever jusque» aux vases sacrés de leur 
église. Cauchoix, louché de leur déses- 
poir , et secondé par le chef d’escadron 
Faucher, le quartier-maître Gy, le 
capitaine Corne et le maréchal-des-lo- 
gis-chef Berger , s’efforça d’obtenir du 

f énéral en chef la remise de la comri- 
ution. Ayant éclioné dans leur ten- 
tative , ces braves l'acquittèrent de leur 
propre argent. Le souvenir de cette 
belle acliooTst consacré dans le pays 
par une messe solennelle que l’on et— « 
Icbretouslesans ponr l 'éterniser. (T.t 5 ). 

CAUL AIINCOURT ( Armand Au- 
guste-Louis , duc de Vicence ), gén. 
de div. , né & Caulaincourt ( Aisne } le 
9 déc. 177a; entra en qualité de cava- 
lier , an 7 e régt. le 8 oct. 1 588 ; s.-licul. 
surnuméraire le 7 i ui II. 1789, et sotis- 
iienten. en pied le 4 nov. 1 789 ; devint 
aide-de-eamp ne son père qui était 
liem.-gén. le a 3 déc. 1 791 ; fut nommé 
le oo mai 1793 officier d’état-major 
de la div du lient. -gén. Harville, jus- 
qu’en juin 1 7p3 , où tous les officiers 
qui appai tenaient II l’ancienne noblesse 
furent licenciés; reprit du service le 34 
avril 1793, comme volontaire an 17® 
bataillon de Paris; passa an i 5 ® régt. 
de chasseurs le 33 plov. an 3 ; devint 
brigadier le 33 gertn., maréc.-des-log. 
le 16 (lor. et maréc.-des-log. -chef le 1 er 
prair. Son zèle, sa bonne conduite et 
scs connaissances militaires, lui valu- 
rent d’étre réintégré capitaine dans les 
troupes A cheval, et nommé aidc-de- 
campdogén en chef Aubert-Dubayet, 
pendant la campagne de l’an 3 ; nommé 
chef d’escadron nu 8" régt. de cuiras- 
siers le 5 nivAse an 4 ; fit les campagnes 
rie l’an 4 1 5 , 6 et 7 ; et-le 1 1 tlierm. 
de celte année, il fut fait chef de brlg. 
au 3® régt. de cuirassiers; blessé de 3 
coups de feu à l’affaire de Venheitn Iqg 



1 t bttim. an 8 ; passa !i l’armce dn 
Rhin où il se signala sous le général 
Lecourbe ; devint l® r aiile-de«at»p de 
Bonaparte et l’accompagna à Bruxelles 
en juill. t 8 o 3 ; en jttill. 1804, il fut 
nommé grand-écuyer de l’empire, gé- 
néralité division le 1 er février. i 8 o 5 , 
cl gi nnd-officier de la légion-d’lionneur ; 
l’électeur de Bavière lui envoya la dé— 
coralioadc l’ordre St.-Hubert, et peu 
après , n reçut celles de tous les ordres 
de Saxe, de Prusse, de Russie, d’Au- 
triche , etc. ; enfin il fut créé duc de V i- 
cenee; nommé ambassadeur, de Franco 
h St.-Pétcrsbourg le 9 navemb. r 8 (A ; 
reçut A Erfurl la décoration de l'ordre 
deStc.-Annede t® r ® classe; demanda 
son rappel en 1811, pour cause de 
santé ; fit la campagne de Russie en 
1 8 1 3 , et fut nomme sénateur le 5 avril 
1 8 1 3 . Ministre ries relations extérieures 
le 30 nov. 181 3 ; prit part aux négo- 
ciations entamées A Chatillon le 19 
juill. 1 8 1 4 - Il n élé mis A la retraite 
par ordonnance du roi du 6 oct. ‘1 8 1 5 . 
Si nous ne noos étions interdit dans ces 
tables tout ce qui est étranger aux ser- 
vices militaires , nous prouverions par 
des pièces authentiques , qu'on a bica 
voulu nous communiquer, que M r . de 
Caulaincourt n été absolument étran- 
ger à l’arrestation et au jugement du 
«lue d’Engliien. R a dû scs grades mi- 
litaires à son courage, et la faveur de 
Napoléon A ses connaissances diplo- 
matiques. (T. i 5 , 17, 22 et a 3 . ) 
CAULAINCOURT ( Auguste- 
Jean-Gabriel comte de ) , gén. de div. , 
command. de la lég.-d’lronn. , grand’ 
croixde l’ordre de la réunion, frère du 
précédent , né A Caulaincourt ( Aisne ) 
le 16 sept. 1777, entra s.-lienl. dans 
le régt. des cuirassiers du roi le 14 
janv. 1 792 ; licut. au 1 er régt. de ca- 
rabiniers le t®' pluv. an 4i capit. au 
l*r régt. de dragons le 9 phiv. an 5 ; 
chef d’escad. an même régt. le 13 plu», 
an 8 ; colonel du î 9* 1 égt. rie dragons 
le 6 frnet. an 9 ; aide-de-campdu conné- 
table rie l’empire le 30 prairial an J 3 ; 
gén. de brig. le 10 juin 1806; général 
rie div. le 7 sept. 1809 ; se fit remar- 
quer A Stockach et A Mmhen-Thal , 
lorsque les Russes débouchèrent par le 
St.-Gothard. Il y reçut un coup de 
lance; A Vide-Lago A l’avant-garde 
d* l’armée d’Italie , où il enleva le a 4. 



Digitized by Google 




81 TABLES DU TEMPLE 



pltiv. an 9, 4oo hommes d’inf. aulri- 
rhienn^l à Marcngo , où il fut blessé 
d’un coup de feti à la tête , ce qui lui 
valu! Je commandement du 19* régi, 
de dragons ; entré eu Espagne en 1 808 
comme gén. de brig. , il commanda en 
chet avec succès lin corps de 5 ooo 
hommes, servii ensuite en Porlugal et 
en Espagne, cl fut choisi |»onr exé- 
cuter le 'passage du Tàge , au-dessous 
du pont de l’Arzobispo le 8 août 1809, 
à Li tcic des 18® et 19 e rrg. de dragons, 
malgré le feu le plus vit de l'ennemi 
stfc fois plus fort que c«*tle biigade : le 
choc fui terrible , mais l’ennemi fut 
culbute. Il commanda le grand quar- 
tier -gêner al pendant une partie de 
la campagne de Russie, et fut tué 
h la bataille de la Moskowa , dont 4 il 
décida Je succès, à la tête du 3 e corps 
de cavalerie composé de 3 divisions. 
(T. 18, met îi. 

CAUSFÎS ( François ), né h Reims, 

1 carabmiu à la 9® deoii-biig. légère; sa 
belle conduite h Marengo, lui méiita 
une arme d’honneur le i 5 praiiiai au 4 
( juin i8oî. ) 

CAUSSE, gén. de brig , blessé à 
mort au combat de Dego, lors de la 
primière campagne d’Italie sous le com- 
mandement de Bonaparte (avril 1 796). 
(T. a 5 . ) 

CAVAIGNAC ( Jacqnes -"Marie 
lraron), Iieut.-gén.,chcv. de St. -Louis, 
commandant de la lég.-rriionn. , né à 
Jourdon ( Lot ) , entra au service en 
qualité de sous-lieut. , fit les premières 
campagnes de la révolution h l’armée 
du Nord, fut adjoint à l’état- major de 
l’armée des eûtes delà Rochelle et servit 
successivement \ l’armée des Pyrénées 
occidentales et k l’armce d’Italie; chef 
d’cscadron sur le champ de bataille , à 
celle du Tagliaropnto; reçut plusieurs 
coups de feu , lors tic la retraite de 
l’armée d’Italie, dont un lui cassa une 
jambe; colonel du 10® dragons, h la 
bataille d’Ansteiiitz, sa conduite dans 
cette affaire lui valut le titre de com- 
mandant de la lég.-cThonn. , et peu de 
temps après il fut nommé gén. de brig. : 
c’est en cette qualité qu’il commanda 
Naples, et fut ensuite command.- supé- 
rieur des Calabres, avec le grade «le 
Jient-gén. nu service de Naples. Ca— 
vaignac rentra au service de France en . 
181 a , avec le grade de gén. de brig.,* 



il fut employé dans le î 1 * corps d’ar- 
mée, chargé de protéger la retraite de 
Moscou, o’cnièitna dans la place «le 
Dunizick avec aoo hommes de cava- 
lerie, et se fil remarquer dans les diffé- 
rentes sorties qui eurent lieu pétulant 
ce siège ; prisonnier de gnerte, malgié 
les termes de la capitulation. Cuvai - 
gnac <ie retour en France, fut nomme 
lieu t. -gén , et était employé comme 
inspect.-gen. dccaval.en 1816. (T.33.) 

CAVALIER ( Jacques ), ne le 3 o 
mars *773 , à St. -André «le Valborgne, 

«lépt. du Gard, sous- lient, h l’époque 
de la révolution , capit. en 1793 » lot 
envoyé à l’armée des Alpes , el fit les 
campagnes de >793, >793, 7 7 q 4 i sc 
distingua à celles d’Italie ; en Egypte, il 
donna des preuves tic bravoure et d'in- 
telligence, organisa le régiment du des 
dromadaires , dont on lui confia le com- 
mandement. De retour en France, en 
l’an 9, 011 le nomma colonel de la troi- 
sième légion de gendarmerie à Alençon, 

(T. 1 4 - ’ 

CAVARAUX ( Jean - Baptiste ) , 
grenadier à la 1 1 o® «le ligne , ne h Mont- 
foi t( Doubs) : assailli par neuf in»tn — 
gés valaisans à Martiuy , le 17 finirai 
an 7 , il en tua cinq, et combattit jus- 
qu’il la mort contre les quatre outics , 
qui furent tous blessés. 

CAVR 01 S, root éc. -de- camp, né k 
Coigneiix ( Somme ) , a fait toutes les 
guerres de la révolution , lient, au 33 e 
île chasseurs à cheval ; il fil la campagne 
d'Egypte , et y mérita sur le champ de 
bataille an sobre d’honneur. De retour 
en Fronce, il fit partie de la vieille garde 
dès sa création, combattit en Autriche, r- 
cn Prusse , en Espagne , h la tète «les 
chasseurs & cheval , où il fut lient en. , 
capit. et chefd’esc. Il ne quitta la g vide 
que pour passer colonel «lu 30 e «le chas- 
seurs ; gén. de brig. en 18 13 , a fait en 
cette qualité les campagnes «le Fiance, 
dans lesquelles il fut grièvement blessé, 
notamment au combat de 6 iienne,où il 
reçut plusieurs coups de sabre sur lu 
léic. Moi t par suite de ses blessures , le 
33 nov. 1830 5 Versailles , âgé «le 47 
ans. Il était officier de la lég.-d’homi. et 
cliev. «le St. -Louis. 

CA VLA, adjudant-général à l’armée 
de Sambre-et-Meusc en 179G. (T. 6. ) 

CAZELIN ( Jean ) , canonnier à la 
*6* dtmi-brig. d’artiiluic de marine,’ » 
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Signala aux cl*nx combats cTAIgéviras , 
livres par l'amiral Linoisen juillet i8or, 
et reçut en récompense une aime d’hon- 
neur. 

CA ZEN AU U (Gabriel ), licut. h la 
33 ® demi-Liig. d'infanterie légère, né à 
Grand-Bourg- dc-Stlagnac ( Creuse)} 
• enleva le 1 7 juin 1 800 , h la te te de sa 
compagnie de carabiniers , un poste 
foilifié sur les hautes montagnes du 
Fucmorbo en Corse, mais scella de son 
sang la réussite de celle expédition. 

CF.RCLEY.adjudanl-coniniandant, 
fil partie de l'expédition de üt.-Do- 
ininguc. (T. 14.) 

CFKTOUX (François), chassenr 
h la i re dmii-brig. d’înf. légère , ciiev. 
de la légion-d’honneur , né dans le dé- 

r rtein. de la Hante- Vienne , contriboa 
34 1800, h la repr^p de Bié- 

geniz, en se précipitant le premier dans 
le lac de Constance , et en s'avançant 
intrépidement & la nnge , au milieu 
d’une grêle de balles et de mil raille , 
jusqu'au pont de celte place, dont il 
ouvrit’ la porte. Un fusil d’honucur fut 
le prix de son courage. 

CERVEAU ( Pierre ) , sergent et 
capitaine d’armes , se signala aux deux 
combats d’Algésiras, sous les ordres de 
l’amiral Liuois, en juill. ?8oi, et reçut 
en récompense une arme d’honneur. 
ERVONI , gén. de djv. , né h Soé- 
. dans la Corse , en Ü768 , quitta 
dès son enfance ta maison paternelle , et 
s’engagea dans les troupes sardes; sous- 
tient. h la révolution , il passa au ser- 
vice de la France; était ndjud-gen. an 
siège de Toulon; accompagna Bona- 
parte en Italie en 1 79^ ; sa conduite 
lui méiita, le 36 [du viosc an 6, le grade 
de gén. de div. ; fui toé d’un coup de 
boulet h la bataille d’Eckmnhl , en avril 

i8o0. ( T. 5 , 6, 8 et 19. ) 
CHABAL, gén. de brig. , remplis- 
sait les fonctions d’adjml.-géo. , le 33 
août 1793, h la Perche. Pendant l'ac- 
tion, il est entouré par quatre cavaliers 
espagnols , reçoit une blessure h la 
jambe droite, et se trouve démonté par 
un coup de feu; au même instant il 
renverse d’un coup de sabre l’un de 
ses adversaires , s’empare de son che- 
val , saute dessus et se fait jour avec 
son sabre. Cbahal emporté par son 
nouveau coursier, sc trouve h deux pas 
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île sept Espagnols: cTone vois fo ie , il 
leur ctie (le se rendre; six d’eotr’eux 
niellent bas les ormes, le septième, olli- 
cier supérieur , lui remet son epée : le 
jeune Cliabal se contente de sa parole ; 
il coudnisit aussitôt ses prisonniers au 
ènéral Dagobert , qui le nomma gén. 
e brigade sur le champ de bataille. 

CHABAUDEY, sergent, né dans 
le dept. de la Haute-Vienne, devança 
tous ses camarades sur le Monle-Faé- 
cin , et fît lui seul mettre bas les armes 
à dix- sept Autrichiens , pat mi lesquels 
seize soldats et un officier, qu’il rameua 
prisonniers. 

CHABERT (Théodore), licnten - 
gén. , né le tfî mai 1758, se trouva le 
a G mai 1794 à la reprise des forts 
St.-Elmc , de l’nrt- Vendre et de Col- 
lioorc; fut employé en qualité de chef 
de btigade à l’armée tin Word, com- 
manda h Liège en 179Ü, et passa en 
1 797 à l'année de Sambre-ct-Mense ; a 
fait la campagne d’Espagne de 1808, 
et se distingua à la bataille de Raylen. 
Ayant encouru la disgrâce de Napoléon, 
il était exilé depuis quelque temps dans 
les environs de Grenoble , lorsque les 
dangers qui menaçaient la pairie lui 
lirent reprendre les armes en 1 8 ■ 4- H 
fil la campagne de France de cette an- 
née , ainsi que de celle de 181 5 . ( T. a, 

1 8, fi et jij. ) 

CHABERT, colonel, commandait 
nnc brigade de la division Conroox , le 
5 mai 1 8 1 1 , h la bataille de Fuentès- 
de-Onoro (Portugal), et y fut blessé 
d’une balle à la télé qui fit craindre 
pour ses jours. ( T. xo. ) 

CHABERT , capitaine de vaisseau , 
commandait lit Syrène, de 36 , le lâ 
janv i 8 o 5 , et faisait partie de l’cscadio 
de l’amiral Villeneuve. (T. 16.) 

CHABERT, guide â cheval. P' oyez 
GUERIN, officier des guides. 

CHABOT ( le baron , Lonis-Fran- 
cois-Jean), né à Niort, dépt. des Deux- 
Sèvres , le 07 avril j 757 ; prit dti scr- * 
vice le 10 avril 1773 , était cdpii. en 
179a , gén. de divis. en 1794 i R* le» 

S rentières campagnes de Vannée du 
lord en 1796; employé â celle d’Ita- 
lie, il dirigea le siège de Mantonc, dont 
il s’empara; commandant ensuite des 
îles Ioniennes, il ne rendit Corfou qtr'A 
la dernière extrémité; envoyé en 1800 
dans les provinces de l’Ouest , il soumit 
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les insurges ; se distingua en Espagne 
anx combats <le Villa-Franca et du 
Llobregat, de 1809 i 1 S 1 4 > R com- 
manda la g* divis. milit. 5 reçut sa rc- 
tiaite en i 8 i 5 . Le roi l’a nommé le 10 
mai 1817 grand-officier de la légion- 
d'bonneur. ( X. a, 4 > 7, 8, 10 et 18.) 

CHABOT , sergent an 1 er bataillon 
delà Mcnrthe, attaché au service du 
génie, emporté par on boulet au moij 
«l’août 1 794 , lors de la reprise de Va- 
lenciennes sur les alliés. ( T. 3 . ) 

CHABRAN (Joseph), né h Ca- 
vaillun , dépt. de Vaucluse, leaajuill. 
1 763 { capte, en 179a, illithsprc- 
snières campagnes de l’armée d'Italie ; 
son courage lui valut le grade d’adjud.- 
gén; se signala au passage du pont de 
Lodi, aux batailles de Lonado , de Ri- 
voli , et fut nommé gén. de brig. sur 
le champ de bataille h celle de Rovc- 
redo; apaisa la révolte de Vetone ; 
passa ensuite à l’armée de Masséna , et 
eutrme grande part h la victoire rem- 
portée le 7 ptair. sur le prince Charles. 
Gén. de div. le 23 juin 1799, il servit 
sons Masséna en Suisse ; se trouva avec 
sa division an passage des Alpes; après 
la bataille de Marengo , il ent le com- 
mandement du Piémont, et eni 8 o 5 
celui des îles Marconf ; envoyé en Es- 
pagne en 1807, il soumit la Catalogne 
et s’empara de Tarragonc. Le general 
Chabnn reçut an retraite 4 e 4 sept. 
1 8 1 4 - ( T. 5 , 7, 8, 10, 11, i 3 et 18.) 

CHARRIER, chef de bat. du génie, 
précè«le le gén. Boursier dans une ex- 
pédition ilirigée sur Bénévent , et tra- 
verse les Fourches Coud mes. (T. 1 o). 

CHACHIGNON ( Aimé ) . grena- 
dier à la 44 * de ligne > n é à Puiseaut 
( Loiret ), chargea , le v 5 prair. an 8 , 
h Marengo , avec dix h douze de scs 
camarades sur une colonne ennemie, et 
protégea la retraite de son bataillon , 
qui était vigoureusement poussé par 
l’ennemi. Ce grenadier contribua h Ig 
victoire, mais il mourut atteint d’un 
coup de, feu. 

CH AGJiON , tambour «le grena- 
diers an 81* régi, d’inf. de ligne ; au 
combat d’Hollabruue , quelques jours 
avant la bataille d’Austeilitz , il battait 
la charge d’une main , et de l’antre sa- 
brait tout ce qui lui opposait de la ré- 
sistance, perça deux lignes russes , et 



ne fut tué qu’après avoir frayé nn pas- 
sage au bataillon en tête duquel il mar- 
chait. 

CHAILLEY ( Florentin ) , grena- 
dier au a* bat. de l’Yonne, né à St. - 
Florentin (Yonne) , étant en seuli-r 
nelle , aperçoit trois Autrichiens qui 
s’avancent pour le charger; il les attend : » 
h dix pas il tue le premier d’un coup 
de fusil, marche sur le second qu’il 
traverse de sa baïonnette ; mais le 3 ° 
lui échappe et revient sur lui avec deux 
nouveaux camarades, qui le saisissent 
par son fusil et le sommeut «le se rendre. 
Cbailley redouble alors do courage , 
lutte contre les Autrichiens, les pousse 
sur le bord d’un fossé, les y renverse 
tons trois, et revient tr anquillement ache- 
ver sa faction. \ 

CHA 1 LLON , colonel de cuirassiers, 
blessé grièvement dans une charge rie 
cavalerie à la prise de Saumur par les 
Vendéens en 1793. ( T. 1") 

CHAILLO'l , colonel du i 5 ” regt. 
de dragons , a fait la campagne rie 
France de 181 5 , et s’est fait remarquer 
aux comhais rie Velisy et de lloqucn— 
court. (T ) 

CHA 1 ZE ( Jean ) , caporal au 6a” 
régt. tic ligue , né 11 Paris , sabré , le 1 5 
brumaire art 8 , près de N«rvi, par un 
escadron autrichien , après avoir fait 
prisonnier l’officier qui le commandait. 

CHALROS ( François) , né à Ob- 
litères, départie la Lozère; généra We 
division en 1 793 , servit eu cette qua- 
lité dans la Vendée, perdit la bataille 
de la Chatcigncraie, mais répara cet 
échec le 16 mai 1 793 par le combat rie 
Fontenav. ( T. 1 et 2 ) 

CHALOPPÎN, chef d’esc., aide- 
dc-ramp du maréchal Bernailotte , tué 
& la bataille d’Austerlitz. (T. i 5 . ) 

CM AMR A R LH AC ( Jtan-Jarqucs 
Vital de ) , baron de l’Aubépine, (jent.- 
gén., naquit le 2 août 1754 .\ Estables, 
rlépt. de la Haute-Loire, entra an ser- 
vice en 1774, chef de bat. Il l’armée des 
Alpes en 1 792 et 1 7^3 ; blessé II Ar- 
cole , le gén. Bonapnt te le nomma gén. 
de brig. snr le champ de bataille; il lit 
la campagne de 1798; servit dans la 
Vendée ; passa le mont St .-Bernard , cl 
diiigea une division h Marengo, com- 
manda successivement les villes de For- 
tune , Mayence , et la 24* divis. milit. ; 
fit la campagne de Saxe en 1 8 1 3 ; cotu- 
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manda la 16 e divîs. militaire en 1 8 1 4 - 
( T. 3 , 8, » 3 , 19 fit * 3 . ) 
CHAMBARLHIAC (Dominiqac- 
André, baron de), né & Arragc-snr- 
Scelle , dépl. de lu Metirthe, le 17 mai 
1754 ; Üeut.-gén. du génie; fut chargé 
en 1 793 de la défense du foi 1 Vauhan; 
pendant tes années 5 , G et 7, il servit à 
l’armée d’Allemagne; en l’an 1 a, l’em- 
pereur le nomma inspecteur gérerai du 
génie et commandant de la lég.-d’honn. 

CHAMBAUD , adjud.-génér. , h la 
tête rie 5 oo hommes; gravit les hauteurs 
de Mulchaussce, s’empara du village et 
des ouvrages qui le couvraient et que 
défendaient les Piémor. tais, rie beaucoup 
gupét leurs en nombre. (T. 4 * ) 

CHAMBERT 1 N, gén. de dir., ser- 
vit dans la Vende* avec Kléber et Mar- 
ceau , sous tes ordres de Rossignol. 
(T. a. ) 

CHAMBON, gén. debrig., atteint 
au combat de Chûtillon d’une balle 
dans la poitiinc, meurt en criant: vive 
la république iÿ codée, le 8 oct. 1 793.) 
(T. a. ) 

CHAMBON , capitaine de frégate, 
commandait la Romaine , de 4 $ ca- 
nons , lors de l’expédilion d’Irlande en 

1 '{JHAMB iMIe ( Auguste Pelletier 
de) né à Avitaa , le 3 o mars 1789 , 
lieutenant-colonel , oificicr de la leg.- 
d'honti. , se fit d’abord remarquer en 
Espagne par une bravoure extraordi- 
naire; nos troupes ayant deux fois été 
repoussées h l’assaut d’une redoute, 
Chambure se présente pour l’emporter 
avec 5 o Logions , qui , après plusieurs 
tentatives, restaient immobiles: cctofiic. 
jette aussitôt dans la redoute sa bomse 
et sa montre, qui doivent être la récom- 
pense des deux premiers qui sauteront 
clans les rctrancbcinens ; voyant que 
les soldats hésitent encore, il pénètre 
lui seul dans la redoute, lue l 'officier 
qui commande le poste ainsi que plu- 
sieurs canonniers , et s’est déjà rendu 
maître des retranchemeos , lorsqu’on— 
traînés par son exemple, ses soldais le 
rejoignent pour emmener les prison- 
niers; en 18 ia t Chorabnrc quitta l’Es- 
pagne pour faire partie de la garnison 
de Danlzick ; pétulant le siège de celte 
place, nommé capitaine d’nnc com- 
pagnie franche, créée pour les actions 
les plus périlleuses et les plus téméraires, 



Chambure s’embarque avec 1 00 hom- 
me» , sur de frêles esquifs, h l’embou- 
chure de la Vistule, descend h minait 
au village de Bonsac occupé par 3 ooo 
ennemis, égorge les se nilim.i les, me ou 
blesse plus de 5 oo hommes, détruit par 
les flarutncs i 5 ooo fusées incendiaires 
et nu magasin de vivres; encloue i 5 
puces d’artillerie, fait sauter les cais- 
sons, hiule une partie des chevaux, et 
retourne vers le tivage. Dans cette ex- 
pédition, Chanibdié’ avait reçu deux 
coups de b.iïonuette; ne pouvant sc 
rembarquer pour rentrer h Dantzick , 
ces braves mai client toute la nuit au 
milieu des bataillons russes: là ils com- 
battent des nuées de cosaques épars d îna 
les champs ; ici ils passent avec adresse 
entre plusieurs regimens , et après des 
périls incroyables ils entrent h huit 
heures du matin dans la ville. Pendant 
l’incendie de Dantzick , les assiégeans 
s’etaient emparés de l’avancée des re- 
doutes de Erioul. Chambure à la tête 
de ses cent braves, se précipite dans les 
palissades, sc montre à l’ennemi, lui 
lue 1 5 o hommes et fait le reste prison- 
nier. LI ne bombe éclate dans la chambre 
de ce capitaine et le réveille ; il se lève, 
réunit scs soldats, marche contre la 
batteiie d’où partait la bombe, lue snr 
la place 80 hommes , encloue les bou- 
ches 3 feu et met dans la bouche d’un 
mortier, une lettre connue de toate l’ar- 
mée. Peu de temps après, cette comp% 
sur nommée /ri/èmo/e, enleva les avant- 
postes de Bresscn et les passa au fil de 
l’épée. L’ennemi ayant creusé nue tran- 
chée en avant de Weinberg, celte com- 
pagnie s’y précipita, et 140 Russes fu- 
rent percé» à coups de baïonrfette : 
la tranchée fut comblée. Dix entreprises 
de cette nature furent exécutées avec le 
même succès par le capitaine Chambure, 
qui durant tout le siège avait eu le bras 
en écharpe. Après la capitulation de 
Dantzick, Chambure, indigné de ce 
qu’on ne respectait pas une convention 
sacrée, quitta le général en chef Rnpp, 
et fut rendre sesarmesau prince de Wir- 
temberg, qui l’envoya à Perersbourg. 
Çhambure se refusa h touteslcs sollici- 
tations qu’on lui fit de prendi e du service 
en Russie; de retour en France, il fit la 
campagne de 1 8 1 5 , en qualité de com- 
mandant les voltigeurs des corps francs 
de la Côte-d’Or, Après avoir été cou- 
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damné à mort et aux fers, il est aujour- 
d’hui en retraite. ( T. 25 . ) 

CHAMORIN (Vital-Joachim), ne 
le lü août i7;3 à Bonnettes, dépt. de 
8einc-et-Oiso; soldat en 1788 au 7 e 
légt. <Finf. de ligne, passa par tons les 
grades et devint capitaine de grenadiers 
le 5 flméal an 1 4, il monta au, siège de 
Fiosinone, Pnn des premicisà l’assaut; 
servit k l’arnitc d’Italie ; fut blessé a 
Montebcllo , eut deux chevaux lues sous 
lui à Marcngo ; au passage du Mincio , 
il lut fait sur le champ de bataille chef 
«l’escadron, aide-de-camp du général 
"YVatriu, avec lequel il passa à 8t.- 
Dominguc ; de retour en France il 
commanda un escadron de cuirassiers; 
se distingua h la bataille de Géboia 
(Espagne) le 19 fév. 181 i. ( T. 20.) 

CHAMPEAUX, gêner., comman- 
dait h la bataille de Marerigo une biig. 
de cavalerie; il reçut en chargeant une 
blessure b la tête, dont il mourut quel- 
ques* jours après. ( T. i 3 . ) 

CHAMPIONN ET ( Jean-Etienne), 
ré b Valence , dépt. de la Drôme en 
1762 , gén. de div. du pins gi'and mé- 
rite, et dont le nom seul rappelle une 
grande partie des victoires qui illustré- 
lent b république; s’engagea dans les 
gardes Wallonnes, servit an siège de 
Gibraltar. Au commencement de la 
révolution , il commandait uu bataillon 
«le volontaires nationaux, qu’il con- 
duisit d’abord dans le Jura dont il 
apaisa les troubles par sa prudence ; 

Î tassa ensuite à l’armée du Rhin sous 
loche; se distingua à la reprise des 
lignes de Weissembourg, et pendant 
l’iuvasion du Palatinat; obtint pendant 
ces campagnes le grade de gén. de di v. ,Gt 
partie de l’armée de Sambrc-el-Mcuse 
combattit à Fleorus; pendant les années 
1 79 i > 9^ et 97 , il prit «ne part glrw 
rieuse à toutes les opcrationydc Parmcor 
du Bas-Rhin : en 1 798 général en chef 
en Italie, il créa l’ariuée avec laquelle 
il conquit le royaume de Naples. Sa 
gloire offusqua le directoire, et la prison 
fut la récompense de tant de services;-. 

Î iromu après un changement des mem- 
»rcs du cjjrectoire au commandement 
de l'armée c?.*s Alpes, il obtint d’abord 
quelques soccès ; mais les Austro-Russes 
supérieurs en nombre, battirent son ar- 
mée qui était dans le dénûment le plus 
absolu, et attaquée d’une épidémie dont 



il mouiut lift-même à Antibes en déc. 
' 799 - ( T - *» 3 > 4 > 5 > 6 > ?. 8 » 9 > >«» 

Il, 12 et 18. ) 

CHAMPMORIN , général de brig, 
était dans la ville de Lille, lors du 
boni hardiment ; se trouva an siège 
(l’Anvets, servit sous Dumontier eu 
Belgique ; était à la bataille de Ncer- 
winden et au combat tic Pellcnbeic. 

(T.».} 

CHANCEL ( Jean-Nestor ) , gén. 
de lu ig. , naquit b Angotilémc en > 754 ; 
il s’éleva dn rang de soldat, augiade de 
gén. , et servit sous Dumourier en 1 793 ; 
eut le commandement de Condé, qu'il 
défendit contre les Autrichiens ; il fut 
oblige de se rendre après deux mois 
de siège ; condamné b mort par le tri- 
bunal révolutionnaire en 179$ , et exé- 
cuté le 3 niais, [tour elle teste dans 
i’inaclion pendant le siège de Mau— 
beuge, dont il était commandant (T. f 
et 2. ) 

CHANCEL , colonel commandant 
d'armes en 18 1 4 > de la place d’Hu- 
ninguc; il se fit remarquer par son 
opiniâtreté dans la défense de cette 
place. (T. 23 cl 2 j. ) 

CHAINEZ, gén. de brig., com- 
mandait la ville et les farts de Malte j 
sous les ordres du gémfral Vau bois, 
lors de la prise de celte île par les An- 
glais en 1 800. (T. 1 3 . ) 

CHANIAL’ C Denis ), fusilier 5 la 
17 e rie ligne, île 2i la Chapelle (Nièvre). 
Voulant arrêter les ptogiès des Au- 
trichiens, coupa le pont qui avait servi 
de passage h ses camarades , dans fa 
retraite ùu général Duhcsmc 6 Ober- 
Mcdlingcn, cnSouabe, et perdit la vie 
en se dévouant à leur salut le 24 therrn. 
an 4- 

CHANLATTE, (mulâtre), gén. 
de brig. en 1 79G, servit h St.-Doraingiie 
contre Toussaint. (T. 7 et i 4 - ) 

CHANPRADE (Mery), fusilîer b 
la 90 e de ligne, né à St.-Mcry ( Cor- 
réle), alla le 1 4 vencléim an 8, au milieu 
des bataillons russes, pour enlever un de 
leurs officiers; il périt Je même jonc 
victime de son intrépidité. 

CH AN U , chef «le bat. , blessé griè- 
vement an siège de Gênes en 1800. 

(T. 1 2 ) 

CHANUSSOT ( Denis ) , caporal à 
la 85 * de ligne: né à Rattc ( 8uône-ei- 
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Loire), avait en le bras emporté en 
pénétrant l’un des premiers dans le 
camp des Turcs qui fut pris d'assaut ; 
il continua de servir, et le 29 ventôse 
au 8, s’etant avancé sous le feu d’une 
épouvantable monsqueterie ponr enle- 
ver du champ de bataille un grenadier 
« renversé par un coup de tromblon, il fut 
lui-même blessé mortellement, f 

CHANUT ( Joseph ) , cavalier an 
1 8' régt. , né k TourreUe ( Puy-de- 
Dôme): après t’éire signalé tlans plu- 
sieurs charges au passage du Leck le 
1 5 frnet. an 4 1 i> se porta en avant 
pour découvrir nn escad. de hussards 
ennemis,- parvenu k quelque distance, 
il aperçut l’embuscade, avertit ses ca- 
marades et tomba percé d’tme balle. 

CHAPOT, serg. de mineurs, s’é- 
lance seul au siège de Dantzick en 
1807 , dans nn poils de mine , désarme 
et fait prisonnier douze mineurs enne- 
mis qui y travaillaient. (T. 17) 

CHAPSAL, gén. de div. , a la : ^ 
la campagne d’Allemagne de 1795; et 
s’est trouvé au siège et & la prise de 
Ltizemboutg. (T. 4 -) 

CHAPIJ 1 S, -général , commandait 
le centre de l’armée du Nord au mois 
d’avril 1 79 ; , sous les ordres de Pi- 
chegru, se battit contre le duc d’Yoïck 
îi Trois-Villes; il fut tué dans ce com- 
bat. (T. 2. ) 

CHAPUIS, chef de brig., a lait la 
campagne de ) 798 sur l’Océan Indien. 
(T. 8.) 

CHAPUIS ( Michel-Marie), capit. 
de gienadiers au 85 ” régt. de ligne , 
membre de la lég.-d’honn , né à Tour- 
non ( Ardèche), le 26 août 1783, en- 
tré an service dans le corps des vélites 
le 26 fructidor an 1 2 ; fourrier le i** 
septembre 1 8o6j sous-lieut. au 85 s régt. 
le 26 janv. >8075 lieut. le 12 juillet 
1809 ; membre de la iég.-d’honn. le 
même jour; capit. le 10 août 1 H 1 2. Cet 
officier a fait avec distinction les cam- 
pagnes des an i 3 , vendent, an 14, 
et 1806, 1807, 1808, 1809, 1810, 
1811, 1812, i 8 i 3 et 1 8 1 ST, îi l’ar- 
mée des côtes de l’Océan, k la grande 
armée en Allemagne, en Autriche, en 
Prusse, en Pologne, en Russie, eu 
Saxe , à l’armée de l’Elbe et en France. 
Chapnis s’est particulièrement fait rc 
marquer an combat de Salta-N*cka , 
1. 



près Mnhilow en Lithnanie, le 23 
juillet 1812 j commandant l’artillerie 
régimentaire, il empêcha les Russes 
de s'emparer do plateau. Il ne montra 
pas moins de courage le 28 août 18 1 3 
au combat de Pirna ( Saxe) , étant k 
l’arrière - garde avec sa compagnie 
de grenadiers. Cet officier blessé à 
Mont-St.-Jean , le 18 juin t 8 i 5 .de 
quatre coups de feu , a cessé d’étre 
eu activité le 1 5 sept. 181 5 . (T. ta ) 

CHAPUZOr, sons-lieut. au 72® 
régt. d'inf. de ligne , enleva , près de la 
ferme des Qoatre-Bras, deux jours avant 
la bataille de Mont-St.-Jean , avec trois 
soldats de son régt., sous le feu de deux 
bataillons ennemis , un caisson de mu- 
nitions , attelé de deux chevaux , et le 
ramèna au parc d’artillerie de la divi- 
sion. Cet officier reçut dans cette ac- 
tion deux blessures. 

CHARBONNEL (Joseph-Claude- 
Jules , comte de ) , licut.-géu. d’artille- 
rie, né à Dijon , le 24 murs 1 775 , en- 
tradans l’artillerie comme élèveeu 1 792, 
fit ses premières armes an siégé de Lyon * 
et de Toulon en 1 793 , passa & l'armée 
de Sambre-et-Meuse, se trouvait, le 7 
juin 1795, au siège et à la prise de 
Luxembourg j Gt partie de l’armée d’E- 
gvpte, où il lot fait chef de bat. sur le 
champ de bataille le 3 thermidor an 6, 

Il la bataille ries Pyramides A son re- 
tour en France , colonel dit 6 e régt. 
d’artillerie à cheval , et commandant de 
la lég.-d’hann. , 1 e 7 juillet 1 807. Char- 
botinel Gt avec distinction les campagnes 
de Prosseel de Pologne; gén. de brig. * 
en 1809; * a guerre eu Portugal, 
et fut appelé en 1812 à Farinée de 
Russie; général de division en i 8 i 3 ; 
inspecteur général d’ariilleriele I er jnill. 

* 8 1 4 i chevalier de Saint-Louis le 9 
juillet de la même année; commanda 
en i8t5 l’artillerie du coq» d’observa- 
tion des Alpes à Grenoble. (T. 4 .) 

CHARBONNIER (Louis), né à 
Clamecy , dept. de la Nièvre, le 9 oct. 

1754; servit pendant huit nnutumme 
soldat au 49' régt. de ligne; capit. de 
la garde nationale de Clamecy en 1789, 
et chef de bal. en 1792; il assista k la 
bataille de Jemmapes, suivit Dumou- 
rier en Belgique; genêt, de division en 
1 793, commanda l’armée des Ardennes, 
gagua les batailles d’Aussoy et de Bossu, 

12 
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assiégea Charleroy ; commanda succes- 
sivement Boulogne , Givet , Cliarieroi 
et Maéstricht. (T. a et 3 . ) 

CHARDON , de l’Orient, marin II 
bord du vaisseau la Montagne , blessé 
au combat du i' r juin 1 794 - (T. 3 . ) 

CHAREL, guide à cbeval. Voyez 
GLER|N , officier des guides. 

CHAREÏTE DE LA CONTRIE 

(François-Atlianase), né le 21 avril 
rj 63 à Couflë , pies d'Ancetiis en Bre- 
tagne; entra 6 iC ans dans la marine; 
lieutenant de vaisseau eu 1790; émi- 
gra eu 1 jgt ; rentra h Paris et se trouva 
6 la journée du 10 août 1 79a ; forcé 
par des paysans de sa province, où il 
s’était retiré, de se mettre h jour tete , 
au commencement de l’insurrection qui 
éclata dans l’Ouest , il se fit remarquer 
dans plusieurs combats , obtint bientôt 
un des principaux comuiandenjens de 
l’armée vendéenne : après des succès 
et des revers , battu le 23 mars h la Cha- 
botière , et blessé à la tête et il la maiu, 
il fut obligé de se rendre au général 
* Travot, et comparut le a 5 devant une 
commission militaire h Angers; con- 
damné Il mort le 27 , et fusillé à Nantes 
le 29 mars 1796- (T. I , * , 3 , 4 > 5 
et 6. ) r 

CHARLES , officier d’état-major , 
mérita les éloges de Bnnoparirsiux af- 
faires qui eurent lieu devaut Manlouc 
en 1796. (T. 7.) 

CHARLES, guide à cheval. Voyez 
GUERIN , officigr des guides. 

CHARLES (Pierre), fusilier h la 
62" de ligne, né II Palange (Côte d’Or), 
s’empara leul d’une pièce de canon , le 
l 5 frini. an 8, îiNovi; un instant après, 
11 fut coupé en deux par un boulet. 

CHARLES, dragon au 16 0 régt. ; 
k l’incendie de la ville de Carbonaraen 
Italie, 1799, sauve un enfant qui allait 
être dévoré |>ar les llammes. ( I’. 10.) 

CHARLET , général de brigade , 
servit en cette qualité à l’armée des 
Pyrénées orientales ; se distingua en 
Piémont en 1 795 sou» Masséna. (T. 2, 
3 , 4 et 5 .) 

CHARLET(ainé et jeune), grenadiers 
nn 49 e de ligne, nés il Sainl-Jonien 
( Haute-V ienue )*, s’élancèrent les pre- 
miers k l’assaut du fort Villale , à Na- 
mar, en navembre 179*) firent des 



prodiges de valeur, et moururent glo- 
rieusement pour la patrie. 

CHAKLOT, gcn. de brig. , servit 
en Poilugal, se distingua k la bataille 
de Vimeiro, où il fut blesse; il avait 
failles campugnesdltalie. (T. toet 18.) 

CHARMIËR , lient, au 1 4 e escadron 
de gendarmerie : sergent-major d’ar- 
liilcric, il dirigea avec tant d'adresse , 
le 20 avril 1797 , devant Vérone, l’o- 
busicr de sa batterie, qu’il incendia 
nnc maison dans laquelle l’ennemi s'é- 
tait retranché , et mit le feu à plusieurs 
voitures de munitions : 600 hommes 
furent tués par l’explosion , six pièces 
de canon et 2000 pi isoomers tombèrent 
eu outre pouvoir. Cinq jours après , ce 
sous-officier , au (tassage de l’Adige , 
alla chercher sous le leu de l'ennemi 
un grand bateau pial qui servit ù nos 
troupes pour traveiscr le fleuve. Le 10 
août itfio, Charmicr étaut allé four- 
rager avec quatre geudarmes, nn capo- 
ral et huit soldats , rencontra la bande 
du fameux Moutardieri , qui, à la tête 
de 690 hommes , se disposait à incen- 
dier un village dans lequel un détache- 
ment français se trouvait bloqué ; sans 
hésiter, Charmicr détruit les avant- 
postes espagnols, marche snr le village, 
met les insurgés en déroute, et lenr lait 
un grand nombre de prisonniers. Peu 
de temps après , Charmicr , lieute- 
nant , se signala à la tête de 28 gen- 
darmes , avec lesquels il eutaoia un 
carré de 200 Espagnols , en tua 1 4 4 Kl 
lit 36 prisonniers. Le 24 sept. 1811., 
au village de Biota, Charmier et le 
licut. quartier-maître Foison , attaquè- 
rent, avec 5 o gendarmes, Pasadonro, 
colonel de la cavalerie de iVlina , le 
forcèrent h mettre bas les armes , lui 
firent nu grand nombre de prisonniers, 
et parvinrent ô dissiper cette bande, 
qui était la terreur de l’Aragon. 

CHARNOTEL on CHAKNNO- 
TEL , colonel du 27' rég. d’infanterie 
légère , cité honorablement en i 8 o 5 
dans le rapport qnc lit Bernadolle du 
passage du défilé de Golling et de la 
prise du fort de Leng-Pass ; il se dis- 
tingua encore en 1806 h la prise de 
Trawcmnnd. ( T. |5 et t6. ) 

CHARPENTIER (le comte Henri- 
Francois-Maric), lieut.-géu. , né le 2 3 
juin 1 769 , servit d’abord comme sim- 
ple soldat , et lit cornue officier subal- 
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tcmc tontes les campagnes de la révo- 
1 ution ; chef de bal. en i 798 , le gén. 
Bonaparte le nomma gcn. de brig. dans 
la seconde conquête de l’Italie ; gen. de 
div. en r8o4 , et chef d’état-major de 
Massena ; passa en Espagne , où il resta 
jusqu’en 181a, et soutint sa réputation 
de bravoure & la bataille rie Burgo» . A la 
campagne de Russie , il eut lé com- 
mandement de Smulensk; A celle de 
Saxe en 1 8 1 3 , il passa le pont de 
l’Elbe de vive force , et s’empara ries 
positions de Fiseltbach , Capêfirobccg 
et Bischoffwerda : contribua au gain 
des batailles de Wacbau, d’Haiia» ; 
se signala pendant tonte la campagne de 
France de s 8 v 4 ; le peu. Charpentier 
est grand officier de la lég.-d’bouneur. 
{ T 4> 1 5 , an et ai. ) 

CHARPENTIER , maréchai-des- 
logis an 5 * régt, de dragons , membre 
de la lég -d’houn. , né dans le dépl. de 
J’Eare ; chargea , A l'affaire du ■ a déc. 
J jg 5 en Italie , contre 6o bossants en- 
nemis , en sabra plusieurs , forci les 
autres b prendre la fuite et A abandonner 
déni pièces rie canon qu’ils escortaient. 
Cet acte de bravoore lui valut un sabre 
d’honneur. 

CHARRIER, chef de bat. ai taché 
à l’état-major du gén. Cervoni. (T. 8.) 

CHARRIER , chef de bat. du g* 
régt. d’inf. rie ligne, tué dans la cam- 
pagne d’Italie en 1 8 s 3 . (T. aa.) 

CHARR 1 ÊRE (le baron Louis), 
maréchal-de-camp , commandant de la 
lég.-d’bonn. et clrev. de 3 t. -Louis, né A 
Bourg St. -Atidéole ( Ardèche) , le 3 
fév. i jC 5 ; soldat ao g t c régt. le t o 
oct. 1 78a ; passa successivement par 
tous les grades et devint colonel du 57® 
régt. de ligne le 38 mars 1808, et gén. de 
brtg. le ao sept. 1 8 1 a ; a fait toutes les 
campagnes de la révolution , et a servi 
sans interruption jusqu’au a 5 novembre 
1 8 v 5 , aux armées d’Italie, d’Angle- 
terre, des Grisons, d’Helvétie, d’Ha- 
novre , d’Allemagne, d’Espagne, de 
Russie et en France. Ce générai s’est 
fait remarquer le a frim. an 4 > A l’at- 
taque des redoutes de St.-Bernard près 
Corregio, où il fut blesaéd'un coup de 
fen ; A la bataille de Tann , A la tête du 
S 7 e régt. , le tg avril 180g ; fut atteint 
de plusieurs balles qui mirent ses ha- 
bits en lambeaux à la bataille d’Eslin- 



gen, le aa mai 1800; reçut une forte 
contusion A la bataille de Wagram la 
3 juillet 180g ; eut un cheval tué sons 
lui A celle de la Moscowa, le 7 sept. 
1 8 1 a , et un antre le 3o août 1 8 1 3 , art 
passage du pont de Bumzlaa. ( T. a t 
et aa ) 

CHARRIÈRE ( Pierre ) , dragon au 
1 7* régt. . né A Dombasson ( Creuse; , 
s’élança dans les rangs des hussards de 
Zckier, en tua cinq, en blessa un grand 
nombre, parvint pisqu’an colonel eu 
sabrant tout ce qui s’opposait A son 
passage , et le força de se rendrej mai» 
atteint d’un coup de pistolet , il tomba 
mort. { Bataille de Bcncbeo , 10 mes- 
sidor an 4. ) 

CHARROY ( Sébastien ), lieulen- 
colonet A l’état-major de la garde im- 
périale , chev. delà lég.-d’bonn. : étant 
sous-officier des guides du gén. Bona- 
parte A l’affaire de Gaza en Syrie, tua 
dans un combat singulier nn officier de 
tuameloncks qui venait défier le corps 
entier des guides rangés en bataille. Ce 
sons-officier , A Passant de Jaffa , monta 
le premier sur la brèche ; A la bataille 
du Mout-Tbabor, il tua denx mame- 
loncks, enleva plusieurs chevaux, s’em- 
para de six dromadaires de course , et 
lit prisonniers tnns les Arahcî qui lue 
moulaient. Au siège de St. -Jean d’Arrc, 
il nu e> 1 l’un des premiers A l'assaut; au 
combut d’Aboukir , il fut du nombre 
des guides qui enlevèrent les redoutes 
turques. Nommé sous-tient., il traversa 
deux fois la ligue des Turcs et des tua- 
meloorks pendant le siège du Caire en 
Egypte; porta des dépêches aux géné- 
raux Verdier et Duranteao ; reprit un 
poste qui venait d’être forcé par l’en- 
nemi , chargea deux mameloueks, tua 
le premier , fil le second prisonnier, et 
ramena leurs deux chevaux. A l’attaque 
du pont de Cabeion en Espagne, te 14 
juin 1 808, Charroy étant officier d’état- 
major, chargea A la tête d’on* compa- 
gnie de voltigeurs, et enleva quatre 
pièces de canot), sons le feu de >4000 
ennemis. Un mois après la bataille de 
Rio-Seeco, il poursuivit seul une pièce 
de canon , la ramena , ainsi qu’un offi- 
cier et plusieurs artilleurs espagnols. 
Dans la même journée , il tna de SA 
main six grenadiers du régt. de Sarra- 
gosse. Le a| sept. 181 1 , au combat de 
Fncnte-Gumado , Charroy , capitaine 
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h l’étal-major de la vieille carde, fit 
dans une reconnaissance pendant la nuit 
>6 prisonniers , à qoi il persuada que 
s’ils voulaient éviter de tomber au pnn- 
voir des Français, ils n’avaient rien de 
mieux & faire que de le suivre. Devenu 
colonel d’état- major, il se fit également 
remarquer pendant la campagne de 
j8i 3 eu Espagne. (T. ai. ) 

CHARRU , capit. au 6' régi, d’ar- 
tillerie à cbcval , se fit remarquer dans 
la campagne d'Allemagne de 1 8 o 5 , il 
la bataille d'Austerlitz et au combat de 
Lubeck. (T. t 5 et 16.) 

CHARTON, gén. de biig. : k la 
télé de 3 oo hommes , enveloppé par un 
régt. de cuirassiers . il résista , mais 
mourut victime de son intrépidité ( pi ès 
Mantone 1796) (T. 7. ) 

CHARTRAND ( Jean-Hyacinthe* 
Sébastien , maréc.-de-camp , officier de 
la lég.-d’honn. , né le 33 |anv. 1779, 
k Carcassonne, rlépi. de l’Aude, entra 
an service comme soldat le 1 o novembre 
1 793 ; fil les campagnes de 1793, ans 
3 et 3 il l’armée des Pyrénées ; passa il 
celle d'Italie, de lit k l'armée il’ Angle- 
terre, puis k celle de Hollande , du 
Rhin, et enfin k la grande aimée; ma- 
jor en *1 8 1 a ; colonel du 35 e de ligne 
en 181 3 ; k la bataille de Culm , il se 
retira do milieu de l’armée •« îemie 
avec son régiment , prit 5 a officiers 
et délivra son général de division , 
qui était au pouvoir de l’ennemi depuis 
quatre heures. Il fit la campagne de 
i 8 i 5 er. France. Ce général fnt con- 
damné k mort le 9 mai 1816, et fusillé 
le 33 sur les glacis de la citadelle de 
Lille. (T. 34.) 

CHASSELOUP-LAUBAT (le 

comte ) , lieul -gén. du génie , se dis- 
tingua en 1793 k l’armée dn Rhin ; 
suivit Bonaparte en Italie, dirigea le 
siège du cbktean de Milan , celui de 
Manloue , fortifia Pescliicra, Legoano, 
Pizzighilone : le général Bonaparte de- 
manda pour lui le grade de général 
de brigade ; général de divis. en l’an 7 , 
il fit la campagne d’Italie en l’an 11, 
dirigea le siège de Peschiera, qu’il avait 
fortifié deux ans auparavant, reparut 
en Italie avec Masscna; passa k la grande 
armée ; assiégea Dantzick ; fit d’A- 
lexaudrie une de* plus fortes places de 
l’Earope; cueillit de nouveaux lauriers 



k la campagne de Russie , oh cependant 
il déclara qn’s l’or tille-l ie seule il appar- 
tenait de jeter 1rs ponts militaires; le 
général Cbassclonp fat créé comte et - 
sénateur le i 3 avril 18 13 , pair de 
France le 4 juin 1 8 1 i , et grand cordon 
de lalég.-d’hnnn. le 0 juillet de la même 
année. ( T. a, 6, 7, i 3 , i 5 , 16, t7 
et 31. ) 

CHASSEREAU , colonel dn 4 °* 

régt. de ligne; est recommandé k l’em- 
pereur par le maréchal Mortier pour sa 
bonne conduite k la bataille d’Ocana en 
Espagne 1809; se distingua au combat 
de Villa-Garcia en août 18 10. (T. 19 
et 30. ) *,"■ , ' 

CHASSOT ( Pierre) , soldat an 1 7* 
régt de chasseurs k cheval : en allant k 
la découverte dans les environs de St.- 
Quenlin, rencontre cinq houlans, con- 
duisant chacun un prisonnier fiançais . 
attaché k la queue de son cheval : Chas- 
sot foud aussitôt sur les cavaliers , en 
tue un , met hors de combat les antres, 
qu’il ramène au camp avec les cinq 
prisonniers qu’il a délivrés. 

CHASTAGNAC, officier du 69» 
régt. d’inf de ligne , se distingua par- 
ticulièrement en passant k la nage le 
D'icro k Tordesillas ( Espagne) en oct. 
1813. ( T. 31. ) 

CHASTEL ( Louis - Claude ), né 
en Savoie en 1573; lieuteoant-géné- 
ral , partit en 1791, comme simple 
volontaire , se trouva au siège de 
Verdun, aux batailles de Valiui et de 
Mons; officier d’état-major k la cam- 
pagne d’Italie, il fut grièvement blessé 
k Montchelln , et mérita sur le champ 
de bataille le grade de chef d’escadron; 
il servit k Ulm, k Austerlitz , k It na et 
en Pologne ; colonel du 3 1 * de chas- 
seurs , il fit les campagnes d’Espagne ; 
le maréchal Sortit demanda jwntr cet 
officier le grade de géo. de brig. et le 
litre de baron ; fît la campagne de 1813 
en Russie et celle de 1814 en France. 

CHATFAU , gén. chef d’état-major »• 
do duc île Bt-llnue dans la campagne die 
France de i 8 t 4 ; grièvement blessé le 
18 fév. an comhal de Monterean , il 
vint monrir k Paris vivement regretté 
de l’armée. (T. 33. ) 

CHATEAU (Guillaume), chassenr ^ 
k la 6 e demi-hrig. d’inf. légère, fit 
preuve d’une audace extraordinaire le 
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31 déc. 1800 , en sautant le premier 
dans les retranchemens de Gaéte : ce 
dévouement loi coûta la vie. 

CHATELAIN, officier de marine, 
tué k bord du vaisseau les Droits de 
l’homme , dans le combat du 7 janv. 
>797- (T. 7-) 

CHATELAIN , soldat , mentionné 
bonoiablemcnt par Desaix, dons le rap- 
port de l’affaire du 8 o et. 1798, an 
village de Srdiman en Egypte. ( T. 9. ) 

CHATELAIN ( Louis ), fusilier il 
la 6G' de ligne, né il Sungne ( Aisne ), 
appuyé contre un aibre, résista à sept 
hussards autrichiens , en mit trois hors 
de combat, et fut sabré par nn dé- 
tachement qui viut k leur scconrs , 
( t« r mai 1793 ). 

CHATRE (la), aide— de-camp du 
général Rocliainhcaii , Gis du duc de ce 
nom , toé par les noirs le 3 fév. 1 803 , 
dans un débarquement o|Wré h la baie 
deManccmlle St-Domingue.) (T. 14.) 

CHAUCHARD, chef de ba». se fit 
remarqner près de Muntulfeld en 1 795 
en Allemagne; au passage du Rhin k 
Neuwicd en 1796, Chauchard aborda 
le premier la rive droite et k la télé de 
ses braves , s’empara d’nne redonte eu 
avant d'Heddersdof. ( T. 5 et 6. ) 

CHAUDIOT, serg.-maj. il la 4>® 
de ligne , né il Pai is , chargea le premier 
snr une batterie ennemie qui tomba en 
notre pouvoir , dans une sortie devant 
Landrecies en l’an 3 ; h. peine y étions' 
nous établis , qne les assiégeons revin- 
rent avec des forces et forcèrent nos 
tronprs de rentrer dans la place ; 
Chandiot refusant seul d’abandonner le 
poste sans avoir enclotié les canons, 
fut tné avant d’avoir réussi. 

CHAUDON, capit. , an passage dn 
Rhin en 1795, s’empara il la tête de 
sa compagnie, d’une batterie ennemie. 

(T. 4-) 

CHAUDRON , chef de bat. , laissé 
en janv. 1814 ■ par le duc de Rellune, 
dans Toul ( Meuse ) , avec 3oo hommes 
et de l’artilleiÿc. ( T. 33. ) 
CHAUDRON-ROUSSEAU, gén. 

île brig. , fit la campagne d’Espagne de 
1811 et se distingua le 5 mars , k la 
bataille de Chiclaoa où il perdit la vie. 
(T. 30.) 

CHAUFOUR , canonnier au t«( 

♦ 



régt. d’artillerie k pied, conpa avec sou 
sabre la fusée d’un obus , lancé par les 
Espagnols au siège de'Fontarabie , et 
tombé entre un caisson et une pièce de 
huit. 

CHAUMARD ( Claude-Marie ), 
capii. au 18* régL d’inf. légère , né k 
St.-Lupicien (Jura), partit connue 
volontaire dans le 3® bataillon du Jma 
en 1791 , lit avec ce coips les deux 
premières campagnes de l’armée dit 
Rhin, se distingua pendant le blocus de 
Mayence, en qualité d’adjud. s.-o(fic. ; 
combattit pendant deux ans k l'année 
des Alpes, se signala k l’attaque du 
Mont-Genève , où son bataillon mil en 
déroute 4000 Piémontais, fut pris et 
repris trots fois, et parvint toujours k se 
dégager. A Castiglione , blessé k la 
cnisse , en se présentant k Tassant d’une 
redoute, malgré la donlenr qu’il éprouve, 
il franchit l’épaulement , charge sent 
contre neuf grenadiers hongrois , en 
tue trois , brise son sabre snr la tête du 
qnalrièmc, force les autres k se rendre, 
s’empare de la position et fait prison- 
nier le général command. l'avant-garde 
de l’armée autrichienne; k Rovcredn, 
après avoir fait battre la charge , il 
s’avança andacienscmcnt, accompagné 
de quelques soldats , coupa Ta ligtu 
ennemie et fit mettre bas les armes a 
600 hommes, él tombe frappé d'une 
balle k la tête ; sa blessure fut jugée 
mortelle ; cependant en 1 799 , il fit 
dans le Piémont , la guerre contre les 
Rnsses et fut blessé k Notre-Dame de 
Lolmo ; dans une découverte sous les 
murs de Coni , avec 1 5o conscrits , il 
sontint trois fois le choc du régt. de 
Bussy cavalerie et d'une infanterie 
nombreuse, sans se laisser entamer , 
battit en retraite l'espace de pins d'une 
liene , couvrant le terrain de morts et 
de blessés, et ramenant avec lui plusieurs 
cavaliers prisonniers. Pen de temps 
apres, Chanmard, envoyé k Liarnonc, 
fut assailli par 1 5oo barbets réunis k 
des corps russes et autrichiens: n’oyant 
avec lut que 35 chasseurs , il. fut mis 
hors rie combat , et obligé de se rendre 
aux Piémontais; mais étant bientôt par- 
venu k s’échapper , il fit son rapport 
au général Mennier , revint avec ses 
tron|ies dans Liamone, surprit l'en- 
nemi , tna an grand t • mbre de barbets, 
dispersa les autres , et délivra les 3 5 
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chassenrs qui avaient été faits ptison- 
niers avec fui. Ccl officier est aujour- 
d'hui en retraite. 

CHAUMONT, grenadier an » 4 e 
régt. de ligne , sc distingua au combat 
de l'Hôpital en Savoie le 28 juin 1 8 1 5 . 
Voytz BUGEAUD colonel. 

CHAUSSAKD , chef de bat., fut 
blessé grièvement , b la retraite qui 
suivit le combat cTOstrach en 1799. 
(T. 10.) 

CHAUTARD, capit. ilu biik qni 
ramena Napoléon en France eu mars 
181 5 . (T. a 4 .) 

CHAUVE ( Jean ), fusifier b la 
61 e de ligne, né à Lagrange ( Corrèze ), 
s’empara d’une pièce de canpn le 16 
brumaire an 8 h Novi, et fui lue dans 
]a même journée. 

CHAUVF.L ( François - Pierre- 
Alexandre ), marée. -de-camp et baron, 
né le a 3 <lée. 1766 à HonUcur ( Cal- 
vados }, entra au service en 1781 : offi- 
cier eu 1 79a , il fit la première camp, 
de la révolution ; nomme chef de bat. 
sur le champ de bataille «le Flcurus , et 
colonel sur celui d’Austerlitz ; sc dis- 
tingua aux batailles d’Iénn et de Fried- 
land; gén. de brig. au siège de Sarra- 
j<osse , il donna de nouvelles preuves de 
valeur et de talent eu Espagne, nu pas- 
sagedu Tage près Talavcra, b la bataille 
d’Ocana , aux combats de la Rienvenida 
et de Villagarcia. Ce général a reçu 5 
blessures, assisté II ia 5 batailles on 
grands combats et 4 sièges , n’a jamais 
ijuitlé les armées qu’en 1 15 1 4 - (T. i 3 , 
19 et îo. ) 

CHAUVET, soldat , fut des pre- 
miers à Passant d’Alexandrie et avancé 
par le général en chef ( Egypte 1 çgS. ) 
( T. 9. ) 

CHAUVIN, capit. , s» distingna 
dans la campagne de France tic s8 1 5 , 
lors des opérations du corps d’armée du 
général Rapp sur le Rhin. ( T. 2 j. ) 
. CHAUVIN (Jean), matelot gabier, 
né dans.Je dépt.de la Manche, se signala 
aux deux combats d’Algésiras, livrés 
par l’amiral Linois en juill. 1801, et 
reçut en récompense nne arme d’honn. 

CHAVANET, chef «le brig., tné 
le 1 1 septembre 1 799 en Italie , b l’at- 
taque rie Moiiie C’arJctto, par les Ita- 
liens. (T. 11. ) 



CHAVARDÈS, command. d’ar- 
mes de Wilepsk ( Russie), pris dans 
celte ville le 7 nov. 1 8 ta , par le corps 
de Witigcnsiein. (T. ai.) 

CHAZOT, général, commanda 9 
bataillons et 8 escadrons b la balaillc 
dc Vnlmv. (T. T. ) 

CHEDEMAIL ( Hvacimhc-Mathn- 
rin-Julien), capit. adj.-maj. au 1 5 * 
réel, de chasseurs b cheval , né b Pér* 

( Ile-et-Vilaine). Cet officier, s. -lient, 
an siège de Vérone , en 1797 , enleva 
avec 5 o tiommes deux pièces de canon 
et leurs caissons , défendus par plus 
de 3 oo Autrichiens. 

CHELMICKI, lient, polonais, se • 
fit remarquer b la défaite des Anglais 
sur la côte de Grenade le i 5 oct. 1810. 
(T. ao.) 

CHEMINEAU ( le baron Jean ) , 
lieu t. -gén. , né le 26 avril 1771 ; maj. 
en i 8 o 5 , se distingua en Italie sous 
Masséna , fit toute la campagne de 
Prusse, donna des preuves de bravoure 
au siège de Dantzick , et surtout an 
combat de Weiohsclmunde ; envoyé 
en Espagne comme gén. de brig- , il 
contribua pnissammenl b la prise de 
Paleucia , fit la campagne de Russie ; 
ampute b Lutzcn , il reçut le 3 i juillet 
1 8 1 3 , le brevet de général de division. 
(T. 17,21 et 22. ) 

CHENET ( Jean ), fusilier h la 90 e 
de ligne , né b Braise ( Cher ). Ce mi- 
litaire étant à la poursuite des Russes le 
*10 vendém. an 8 , ramenait 20 prison- 
niers qu’il avait désarmés , lorsqu’il 
fut charge' par la cavalerie qni le saura. 

CHERET, canonnier, eut la mâ- 
choire emportée par un coup de feu en 
pointant son canon; il retourna b son 
corps avant sa guérison , disant qu'il 
n'avait pas besoin de mâchoire pour sc 
battre. 

CHÉRIN ( LonisvNicolas-Henry ), 
conseiller de la cour des aides, généa-‘ 
logiste des ordres du roi avant la révo- 
lution ; officier le 7 mai 1792 an 18 0 
régt. de ligne, créé un mois après adj.- 
gcn.; suivit Hoche dans lesdépartemens 
de POiiest , devint son ami et son chef 
d'état-major ; général de division aprèi 
la mort de Hoche , cliefd’élat-major de 
Masséna b j'armée d’Hclvétic , où il fut 
tué le 2 juin 1 799. (T. 4 » 5 , S > 10 
et 1 1 . ) 
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CHERRON (César), huilier au 
60' régi, de ligue, né à Cnean ( Eure- 
et-Loire), traîna une pièce de canou 
jusque tous le feu de l'ennemi le 2 prai- 
rial an 8, et contribua par son intrépi- 
dité à la prise du fort de Bard : ce soldat 
périt victime de son dévouement. 

CHESLAT, capit. , mérita les éloges 
de Bruno, an combat de Neucneck en 
Suisse le 5 mars 1 798. ( T. 8. ) 

CHESNEAU , capit. de fiégate, 
prit après le combat naval du aa juillet 
■ 8 o 5 , le commandement du vaisseau 
le Pluton. ( T. 16. ) 

CHESNET, s.-lieut. , se fit remar- 
quer il la prise du village de Remeteb 
en Egypte 1798. (T. 9.) 

CHEVALIER, capit. , fut nn des 
sept membres du conseil de guerre qui 
opinèrent en juin >793 , 4 s’ensevelir 
sous les ruines de Rellegarde , plutôt 
que de rendre celte place aux Espagnols. 
Cet officier montra autant d’intelligence 
que de bravoure en 1 799 , À la prise et 
reprise de Sano en Italie , dont il était 
commandant. ( T. I et 11. ) 

CHEVALIER, officier du 1 a G' 
régi, d'inf. de ligne, se distingua par- 
ticulièrement près de Belmontc et de 
Miranda ( Espagne) le 39 nov. 1810. 
(T. 30.) 

CHEVALIER (Frauçois), fusilier 
au 1 7® régi. de ligne , né il Lcntré 
( Haute-Saône ) , étant en tirailleur lo 
3 floréal an 5 , au passage du Rliin , fut 
assailli par 5 cavaliers autrichiens : il 
avait tué quatre des assaillans et dé- 
monté le cinquième , quanti il fut at- 
taqué par un peloton de hussards , au- 
quel il voulut résister, mais il tomba 
percé de coups. 

CHEVALLIER ( Jean -Jacob ) , 
grenadier à la 17® de ligne , né 4 En— 
geaux ( Hante- Loire ) ; pendant la ba- 
taille de Riberack, le 9 vendent, an 5 , 
ce grenadier se jeta dans la mêlée pour 
arracher des mains de l’ennemi un de 
ses camarades : il réussit 4 le rtéliver ; 
mais, victime de son dévouement, il resta 
sur le champ de bataille. 

CHEVALLOT, capit. du génie, 
ouvrit le tranchée devant le fort Rmiirl 
lors du siège de Venloo en 1 794 - 

(T 3 .) 

CHEVET ( François), fusilier à U 
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70 e , né 4 Lay près de Bcaagcncy 
( Loiret) j étant de garde le l® r ventôse 
an 9 , sur un navire , empêcha les An- 

5 lais de s’en emparer. Il tua à coups 
e baïonnette les premiers qui tentèrent 
l’abordage.el força les autres 4 renoncer 
4 leur entreprise. Les Anglais , en se 
retirant, ayant fait une décharge sur 
lui, il tomba atteint de trois balles dans 
la poitrine. 

CH 1 BRET, grenadier, mentionné 
honorablement par Je général Lebon , 
6 l’affaire d’Embabeh en Egypte. (T. 9.) 

GHIPAULT, chef d’escadron, reçut 
cinquante-deux blessures il la bataille 
d’Heilsberg , et 11c quitta le champ 
de bataille que lorsqu'il fut épuise par 
la perte de son sang. (T. 1 7). 

LHLOPISK.Y , chef de bat. de la 
légion polonaise, enlève à la baïonnette 
le poste de Casa- Biunca en avant rie la 
ville de Pcschicra en Italie , janv. 1801. 
(T. > 3 .) 

CHLUSOWITZ, chef de bat. po- 
lonais; la conduite de ce brave officier 
au siège et à la prise de Mequincnza , 
le 8 juin 1810, mérite d’être citée. 
(T. ao. ) 

CHODRON, capit. 4 la 35®demi- 
brig. d’inf. légère, rendant le siège de 
Gênes, le a 3 avril 1 800 , cet officier se 
trouvant au pouvoir de l’ennemi, per- 
suada 1111 colonel autrichien que le che- 
min le plus court pour regagner le pont 
de Coincgliano, était de passer par un 
jardin ; 4 peine y fut-il entré avec q 5 o 
hommes , que le capit. Mongenot, le 
licut. Henrton , le sous-lieut. Gauthe- 
rctot le chasseur Boulogne s’emparèrent 
de la porte eterièrent: « bas les armes. » 
Le capitaine Chaudron dit aussitôt anx 
Autrichiens: « C’est vous maintenant 
qui êtes nos prisonniers, et les 
hommes se rendirent il discrétion. 

CHOISELL , capit. aidc-dc-camp 
du maréchal Soult, aujourd’hui colo- 
nel des chasseurs de la Somme; sa 
conduite il la prise d’OIivenca le 32 
janv. i8n,clîilabalailledc la Qebora, 
le 19 fév. même année, mérita 1rs éloges 
du duc de Trévise. (T. ao ) f 
CHOISY ( le baron ROBERT ) , 
maréchal-de-camp, né en sept. 1773, 
aide-de-camp du maréchal Mortier, fit 
avec lui lus campagnes d’Espagne ; se 
distingua aux batailles d’Ocanact de la 
Gébora; maréchal de-camp le a sept. 
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1 8 1 3 ; fit la campagne de France de 
j 8 1 4 , et commanda Sedan en 1 8 1 5 . 
(T. io et î 3 . ) 

CHOLLEAU, hussard, se distingua 
dans le Morbihan. ( T. 6 .) 

CHOLLET, capitaine, «c trouvant 
coupé dans sa retraite , le 5 décembre 
1 8uo , pétulant la campagne d’Italie , se 
Ht jour à la létc de 200 fantassins, en- 
fonça l’infanterie autrichienne , et fit 
mettre bas les armes b un corps ennemi. 

CHOPIN , colonel d’artillerie en re- 
traite, né en >769; Chopin entra an 
service en 1780 comme canonnier ; b 
la formation des premières compagnies 
d’artillerie b cheval, il passa dans celle 
qne commanda si long-temps le capit. 
l’rôst { aujourd'hui général en retraite ). 
Successivement lieutenant, capitaine, 
il devint clu-f de bataillon, après la ba- 
taille rl’Eylau , dans laquelle , à la tète 
de la 5 ® compagnie du 6* d'artillerie à 
cheval, il lit temarquer son sang-froid 
et son intrépidité. Il fut nommé major 
en 1 809 et colonel en 1 8 ; 2. Cet officier, 
l’un des plus braves dcl'armée, est au- 
jourd’hui retiré à Homans. 

CHOQUET; Alexis-Joseph), serg- 
maj. au 1 1« régi, d’inf. légère, aié b 
Maubeuge ( Nord ) ; entra au service le 
•jG mars 1800, dans Iç 1 " bat. franc 
de l’Ouest. Il faisait partie de l’expédi- 
tion de St.-Domingue et concourut 11 
la prise du port de Paix. On le rcmar- 

Î na dans un combat que sontim le 
luquesne, contre trois vaisseaux An- 
glais, et à la snite duquel il fut pris. 
Rentré dans sa patrie, après 18 mois 
de captivité, il est aujourd’hni h la re- 
traite. 

CHOUARD (le baron Lonis), né 
h Strasbourg le i 5 août 177 1 ; servit 
d'abord comme cuirassier , et parvint 
elc grade en grade h celui de général 
«le brigade , commandant les carabi- 
niers, dans la campagne de Russie; 
'•près avoir pris nne part glorieuse à 
toutes les batailles qui illustrèrent nos 
armes jusqn’â cette époque, on le vit 
encore justifier sa réputation aux victoi- 
res de lÜhtxen , de Bamxea et de Hanau. 
(T. 1 3 e,t 2 1 . ) 

CHRÉTIEN ( Philibert) , canonnier 
an 2 e ' régt. d’artillerie légère , né dans 
le dépt. du Rhône, reçut une grenade 
d’honneur pour sa conduite à l’affaire 
du 5 mai 1800 en Allemagne. 



CHRISTIAN ( Jean ), brigadier an 
3 e régt. de hussards , chargea au milieu 
d’une grêle «le mitraille, contre une 

K 'èce de canon et t’en rendit maître, b 
iffaire de Geisberg. 

CHRISTIANI ( le baron Charles- 
Joseph ) , niaréchal-de-camp , com- 
mandant de la lcginn-cFbonnear jetant 
adjud.-maj. du 2” bat. de la 11 e de 
ligne , décida la prise rln fort St.-Elme, 
par sa bravoure et en ranimant le cou- 
rage des soldats dans un moment d’hé- 
sitaliou. Colonel du 2* régiment de 

g renadiers «le la garde impériale, chargé 
e la défense de la porte de Pyrua , lors 
de la bataille de Dresde, sans s’effrayer 
de la supériorité du uombre des enne- 
mis , Christian! les attaque à la baïon- 
nette et les cu.bnte sur tons les points. 
La bataille de Wacban avait ajouté à 
la réputation de ce générai; celle de 
Leipsick y mit le comble : jamais la 
garde ne combattit pins vaillamment. 
A Bar-sur-Aube, en 1 S 1 4 > Chris- 
tiani , b la télé de sa division , assaillit 
les Autrichiens et les enfonça de tontes 
parts. A Gné, à Trente , sur la rive 
ganche de la Thirouane, il repoussa 
les troupes dn général Klcist. Enfin ce 
général combattit avec la plus grande 
Vah-nv pendant la campagne de i8t5. 
(T. 23 et 24.) 

CHRISTOPHE , colonel dn 4® régt. 

de hussards , donna «les preuves d’une 
valeur éclatante an siège et b la bataille 
de Sagontc ( Espagne ) , et au combat 
du col d’Ordal. Rentré en France, il 
fit la campagne de 1814. (T. 20, 22 
et 23. ) 

CHULLIOT , major dn génie , se 
fit remarquer an siège dir fou de Sa- 
gonte. (T. 20. ) . 

CICERON , lienteoanl-colonel de la 
gatde, commandant te bataillonde vê- 
tîtes de Turin , résista [tendant hait 
jours, dans la ville de Vurlzeo , en oct. 
181 3, avec 45o hommes , aux assauts, 
réitérés de plus de 8000 Russes , qui 
ne purent jamais parvenir b l’entamer. 
Après avoir fait éprouver des pertes 
considérables aux assaillans , le iieut- 
colonel Cicéron effectua sa retraite à 
travers les bataillons ennemis , Gt sauter 
lé pont de Vurtxen , et arriva au quar- 
tier-général, après avoir affronté des 
périls sans nombre. 




BELA 

CLAIRANDEAU , soldat de la ai® 
légère; un de» sept carabinier» de ce 
corps qui résistèrent II 80 hussards au- 
trichiens au passage du PA. 

GLANE , sergent , te distingua lors 
de la révolte du Caire par ton sang- 
froid et sa bravoure. ( T. i a. ) 

CLAPAREDE ( le comte Michel ), 
lieut.-gén. , grand cordon de la lég.- 
d’bonn. , né le 28 août 177a à Gi- 
gnac, dépt. de l’Hérault , volontaire en 
> 79 1 > mérita , par ses services b l'ar- 
mée du Rhin ,1c grade de chef de bat. , 
lit les campagnes des armées du Nord 
et d’Allemagne sous Moreau; géu. en 
180a, il partit pour St.-D01uingue.De 
retour en b rance , il se trouva aux ba- 
tailles d’Ulra , d’Autterlilz , rl'Iena ; 
te ü t remarquer par ta bravoure , et 
devint géu. de div. ; le 3 mai 1809, sa 
division, forte de 7,000 hommes, com- 
battit 3o,oon Autrichiens h Ebersborg, 
au passage de la Trann; « cette action 
d’Ebersherg, dit le bulletin tic l’atméc, 
est un des plus beaux faits d’armes dont 
l’histoire puisse conserver le souvenir. » 
En 1 8 1 1 , il battit complètement en 
Portugal le gétt. Silveira; lit la cam- 
pagne de Russie , fut blessé an passage 
de la Berézina, et se couvrit d’une nou- 
velle gloire sur les hauteurs de Gizubel 
en Bohème. Le général Claparède est 
maintenant inspecteur-général d’infan- 
terie de la Indivision mililaire-ei pair 
de France. (X. tL l5, 16, 17, 19, 
30 et ai.) 

CLARAC (Augustin) , chasseur an 
a4® régt. , né 1 Marsac ( Hautes-Py- 
rénées ) ; surpris avec 60 hommes de 
son régi, à Brescia , par Vite colonne 
ennemie, il refuse de se rendre, et périt 
victime de Son intrépidité. 

CLARY ( Marins ), inarécliol-de- 
eamp, lit avec beaucoup de distinction 
In campagne de France de 181 5. Cet 
officier fut blessé en 1806 lors delà 
prise de Lnbecic. (T. 8, 16 et 34.) 

CLARKE ( Henri- Jacques -Guil- 
laume ) , duc de Feltre , maréchal de 
France, né II Landrccies , le 17 oct. 
i 765 : entré h l’école militaire en 1781, 
obtint en 1781 une sous-lieut. dans le 
régt. de Berwick , et passa en 1784 , 
en qualité de capitaine , dans le tégt. 
de colonel-général , hussards ; quitta 
le service en 1 790 et fat attaché quelques 
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mois b l'ambassade d’Angleterre ; reprit 
son grade en 1791 dtftrs le régt. d’Ur- 
Icans, dragons, aujcmrtl'bni 14® régi- 
ment de cette arme; chef d’escadron aa 
3® régi. de cavalerie, sc trouva en cetlë 
qnalitc au combat de Bingen ; et prit 
ensuite le commandement de ce régt. ; 
lit les deux premières campagnes de la 
révolution aux armées des Vosges et 
du Rhin ; génér. de brigade le 1 7 mai 
1 793 , sur le ebarop de bataille d^Her- 
cliein ; chef d’état-major de l’armée dû 
Rhin ; suspendu de scs fonctions le ai 
oct. 1793, comme noble ; arréié{'poii 
mis en liberté; gén. dediv.lo tSfrim. 
an 4 j envoyé en Italie vers la Du dé 
mars 1776, pour surveiller Bonaparte; 
assista j^l’ouvertorc du portefeuille dû 
comte d’Antraigoc , arrêté dans Veiiike 
en mai 1799. A l'époque do la réunion 
du congrès de Lunéville, le 3o sèpt. 
1 800 , il fut nommé Commandant ex- 
traordinaire de cette fille; reçut, en 
1804 , le litre de conseiller-d’étli et de 
secrétaires du cabinet pour la guerre et 
pour la marine ; suivit Napoléon en 
1 80 5, el fut nommé gouverneur de la 
haute et bosse Autriche , reçut à la 
même époque le.breypt de grand-officier 
de la tégion-d’honnenr ; était , le 16 
octobre 1806, gouverneur d’Ertiirt , et 
passa en cette qoalilé à Berlin ; mi- 
nistre de la guerre le 1 3 août 1 807 , 
reçut le titre de duc de Feltre en août 
1809 ; pair de France le 4 juin 18 <4 , 
suivit le roi & Gond et reprit le porte- 
feuille de la guerre; il est mort en 
i8i8;.( T. 1,8, 11, t3', 16, 17, 19, 
30, 23 et 24.) 

CLAUDE ( François ), fusilier à la 
IO® de ligne, né data le dépt. du Cal- 
vados, s étau fait remarquer à l’armée 
dn Rhin, oh il avait reçu plusieurs 
blessures; tué le 9 novembre an 8 , au 
combat de Mnruzo en Piémont. . , 

C LA U SADE , chef de brigade da 
génie i «n 1 7g5 , dans le Piémont , mé- 
rita les éloges de Kefletmenn jponr nue 
reconnaissance importante. ( T. 4.) 

CL AL' SEL ( Bertrand , cûmle) , 
lieut.-gcn., grand-officier de la légion- 
d’bonneur , né à Mirepoix , le 1 2 déc. 
*77 a i »ide-de-campdo gén. Pengnoo; 
fit le» campagnes de 1794 et 1795 k 
l’armée des Pyrénées orientales; com- 
manda en 1709 tine brignde k l’armée 
'd’Iulié ; «hit le géü. Lcclérc b St.- 
i3 
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Doroingae, et le remplaça à sa mort 
avec le grade de gén. de div. j après l'é- 
vacuation de la colonie, il fut employé 
à l’armce du Nord , en Italie et eu Au- 
triche ; envoyé en Espagne en 1810 , 
il accrut sa réputation & la bataille îles 
Arapiles et il la retraite sur Pancorbo; 
se distingua aussi en plusieurs circons- 
tances en Portugal , dans les années 
1 8 10 et 181 1 ; a fait la campagne de 
Russie j celle rie 1 8 1 3 en Allemagne , 
de 1 8 1 4 et 1 8 1 5 en France ; commanda 
le a3 mars la 11 e division militaire 
( Bordeaux ) ; fut compris dans l’or- 
donnauce do U j juillet 1 8 x 5 , et con- 
damné h mort par contumace le 1 1 
sept. 181G. U se réfugia en Amérique 
et rentra en France en 1 8ao : le roi loi 
rendit ses titres et scs lionneun». ( T. q, 
10, ta, 14, 19, no, ai,aa,a 3 et 14.) 

CLAVEAU ( Jean ) , dragon du 6* 
régi , né dans Je dépt. des Deux-Sè- 
vres , chargea avec deux de ses cama- 
rades sur nn caisson ennemi * et s’en 
empara après avoir tué les ftildats qui 
l’escortaient. Il revenait avec sa prise, 
lorsqu’un boulet tua les deux chevaux 
qui conduisaient le caisson : Claveau 
obligé alors de tkbandonner , s’élança 
au milieu d’un peloton île cavaliers pié- 
montais , en sabra plusieurs , disjiersa 
les autres et fit trois prisonniers. 

CLAVEL ( Antoine ) , marée. -des- 
• logis du 8° régt. de diagons, né à 
Rliato (Corréle), fit des prodiges de 
valeur au combat de Lient/. , le uç mars 
, 797 , et fut fait marécbal-des-logis 
sur le champ de bataille. A Marengo , 
le 14 join 1800 , on le vit, à plusieurs 
reprises, se précipiter seul dans lesrangs 
ennemis , attaquer les pelotons les plus 
nombreux , ramener des prisonniers , 
lorsqn’eufin cerné rie toute part , après 
avoir fait la plus vigoureuse résistance, 
if succomba renversé de sou cbeval par 
nn coup de fen. 

CLAVEL ( Pierre ) , gén. de brig » 
né le 8 avril 1773, officier de la lég.- 
d'honn. , maréc.-de-camp d’infanterie 
el chc*. de St. -Louis; blessé et fait 
prisonnier pat la division Pitschnitzki, 
sous les murs de Paris, en 1814 j fit 
la campagne de 1 8 f 5 sous les oui* es 
dn gén. Lecoorb<* , au corps d’obser- 
vation du Jura. ( T. 33. ) 

CLAVET , adjud.-gén. , plante le 



drapeau de la 68 e demi-brig. sur Té-* 
paulemeiu îles reti auchemensde Monta» 
San-Giacorno. ( T. 1 a. ) 

CLAVET (Pierre), capit. au 34 * 
régt.d’mf. de ligne, chev. de la lég.- 
d’boun., né h St.-Macaire (Gironde), 
entra au service en 1791 , comme sim- 
ple volontaire dans le 6 e batail. de la 
Gironde, fit les campagnes de l’armée 
des A!|>e$ ci celles des Pyrénées-Orien- 
tales. Au siège de Toulon , étant ser- 
gent-major, il franchit le premier, pen- 
dant la nuit du 17 au 18 déc. 179^* 
les fossés et les palissades de la redoute 
de Gübrallar, defeudue par une nom- 
breuse infanterie anglaise et nne artil- 
lerie formidable , pénétra dans la re- 
doute après avoir, avec sept à huit 
chasseurs , fusillé les canonniers anglais; 
et quoiqu'atleint d’un coup de feu à la 
tête, il s’empara de rclranchcmens que 
l’on regardait comme inexpugnables. 
Le 30 novembre 1 794 <* après la ba- 
taille de la montagne Noire , Clavet , 
étant entré le premier dans une redoute 
espagnole , tourna aussitôt le* pièces 
contre l’ennemi. Il fit avec distinction 
tontes les guerres d’Ita'ie, la campagne 
de t 8 o 5 et celle de 1806; fut griève- 
ment ble»sé h Iéna; eut la jambe droite 
fracassée 5 Friedland; se signala en Po- 
logne , en Autriche , en Espagne , et fut 
admis à la retraite après avoir fait sa 
33 ® campagne. 

CL'AVIN , chef de bat. , mourut 
frappé d’un coup de baïonnette au com- 
bat qui eut lieu sur les sommités du 
Scttepani , en 1800. (T. 13 . ) • 

CLAYE, aide-de-camp , tomba au 
pouvoir des paysans napolitains qui le 
tuèreit^en ^99. (T. 10.) 

CLEMEÎN 1 , Gabriel-Joseph , né 
à Caiitlon , dépt. du No»d, le 3 o août 
1768, prit du service dans les gardes 
françaises le 1 8 oct. 1 783 , employé en 
1793 è l'armée du Rhin; il fut fait 
sous-lit ut. et passa h l’armée des Py- 
rénées oricutales, où il devint adjud.- 
général après s'étre distingué à la prise 
dn col de B.ignol et an siése de St.- 
EIimc; commanda ensuite Biescia en 
Italie; fil L belle campagne de Hol- 
lande sous Bnim» , et méiita de grands 
éloges après l'affaire de Berghen ; la 
directoire le nomma général de bng. ; 
se distingua au combat sous Figuière» 
(Espagne), le 3 mai 1811, et fil la 
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campagne de iSta. (T. io, i 3 , ao 
et ai.) 

CLÉMENT DE LA RONCIÈRE, 
général, étail aide-de-camp en Egypte 
du général Desaix ; se ût remarquer en 
plusieurs circonstances, et surtout b la 
prise du village de Samnbond. Il était 
colonel b l’armée d’Allemagne en i8ooj 
commandait une brigade de cuirassiers 
au combat de Ralisbonnc , en avril 
1 809 , et eut nn bras emporté dans cette 
afl'airc ; commanda ensuite l’école de 
cavalerie b Si. -Germain. (T. 10 , i 3 
et 19) 

CLEMENT DE LA RONCIÈRE, 
capitaine de vaissem , commandait en 
iy 99 Régate l'Embuscade , de 36 
canons 5 pris avec son bâtiment dans le 
combat naval du 17 sept. (T. 10.) 
CLÉMENT DE RIS, officier, fils 

du sénateur de ce nom, mourut de* 
suites des blessures qn’il recul à la ba- 
taille de Friedland. ( T. 17.) 

CLERE, capit. au 17 e regt. d’inf. 
légère, chev. de la lég.-d’honn. Le 27 
avril 1 809 , cet officier alors lient. , à la 
tête de 5 o carabiniers, franchit le pont 
de Passau , dont une partie étail démo- 
lie. Arrivé de l’autre côté de la rivière, 
malgré le fen de 400 Autrichiens em- 
busqués dans les maisons, il enfonce 
la porte de la ville , attaque fermerai 
dans sa retraite, lai fait i 3 a prison- 
niers et le force à prendre la fuite. Un 
mois après, 5 la bataille d’Ebersberg, 
cet officier , en défendant le passage 
d’un pont b la tête de sa compagnie, fut 
attaqué par mille hommes, taftt cava- 
lerie qu'mfantericjil repoussa plusieurs 
charges b la baïonnette, tua un grand 
nombre d’Autrichiens, fît 486 prison- 
niers , et enleva nn grand nomhre de 
chevaux Celte action lui valut le grade 
de capitaine. Le 5 juillet, à la bataille 
de Wagram, le capit. Clerc partagea 
la gloire de son régt. , qni fit mettre bas 
les armes 5 on carré de 1800 Autri- 
chiens , et s’empara avec sa compagnie 
d'un passage gardé par aoo ennemis , 
qu'il fil prisonniers. Dans la nnii dn 27 
an a 8 octobre 18 13, pendant le siège 
de Dantxick , il s’empara d’un poste 
avancé, défendu par des forces bien 
supérieures , fit b lui seul un officier 
prussien et cinq soldats rosses prison- 
niers. Le a nov., Clerc s'élança 1 ’nQ 



des premiers dans les retranchement 
ennemis. 

CLERVILLE ( Jean-Baptiste ) , né 
à Chauvigny , dépt. de Loir-et-Cher , 
le 1 er juillet 1764 , soldat au régt. de 
Vermandois en 1784 , capit. le 9 gerni. 
an 2 ; fit la campagne d’Iiolir- se dis- 
tingua ensuite au passage de la Liruatli 
près Zurich , aux batailles de Mœrs- 
kirch , d’Hobenlindcn ; au camp de 
Boulogne, il reçut nn sabre d’hon- 
neur des mains du premier cousul. 

CLION (Cbailes), tambour à la 
44 e de ligne, né dans le dept. du Fi- 
nistère, pénétra le premier dans nu vil- 
lage d'où ses camarades, électrisés par 
son exemple , chassèrent l’ennemi. II 
péril H Murengo. 

CLOP , lient. , se distingna en Al- 
lemagne , dans la nuit du 6 an 7 mai 
1807, à la prise de Hled’HoIm. (T. 17, ) 

CLOSSET ( Pierre) , marée. -des- 
logis au 3 e régt. de hnssards , travers* 
deux fois l’armée prussienne an siège de 
Thionville , en sept. 1 793 , pour porter 
et rapporter des dépêches essentielles an 
salut de h place. Il reçut un sabre 
d’Iionneur le 5 thermidor an 9. 

CLOUET, élève li l’école du gèn e 
en l’an 1 1 , montra du conrage au pont 
de Varsovie en 1806, et fut blessé 
d’ooe balle dans la poitrine j chef de 
bat., les i 5 et 16 mars 1810, il snnva 
des prisonniers français qui s’etaienc 
jetés b la mer san# savoir nager , des 
pontons de la rade de Cadix. Devenu 
colonel , il abandonna l'armée française 
en juin 1 8 1 5 , et fut rejoindre le roi à 
Gaud. ( T. ao et a 4 ») 

COCAU LT , capit. , commandait la 
corvette la Diligente, an combat de 
Santo- Domingo, le 6 février i 8 o 5 . 
(T. 17.) 

COCHET, capitaine, aide-de-camp 
do gén. Mailler ; A la tdte d’un bat. , 
escalada, en mai 1800, la citadelle 
d’Ivrécet s’e.i empara. (T. i 3 .) 

COCHET { Nnci ) , sons-|icut. an 
10a” régt. , mi A Paris ( Seine)', enleva 
un drapeau au milieu d’un bataillon 
ennemi , aux batailles de Zurich cl de 
Constance. 

COCHOIS. Voyez CAUCHOIS. 

COEHORN, mon maréc.-de-camp, 
aide-de-camp du géucral Decaen eu 
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1 799 > sc distingua M’attaque du village 
il Aach ; an combat de Ncuhurg en 
1800, il était alors adjud.-eén. h Iéna, 
à Friedland comme crn. de brig. et an 
combat (FEbersbeig en 1809. (T. 10, 
* 3 , .16, *7 et 19. ) 
COETLOSQUET ( Charlet-Yvcs- 

César-Cyr comte de), marée. -de- 
camp, né b Morlaix le ai juill. 1783, 
colonel du 8 e régiment de hussards en 

1 8 1 3 , général dans la même année ; 
il commandait dans la cani}>agne de 

1814 en France, des gardes nationaux 
à Font} se distingua le 18 février au 
combat de Monterean. Coetlnsquet fut 
nommé par le roi commandant du dé- 
partement de la Nièvre en 1814» et 
nide-major-gencïal de la garde loyale 
le 8 septembre 181 5 . 11 est chev. de 
St.-Louis, command. delà lég.-honn. 
ci commandeur de l’ordre grand-ducal 
de Hesse. (T. 23 et 24. ) 

COGET et non COQUET ( Albert- 
François-Joseph ), capit. au 1 3 e régi, 
d’inf. légère, raembrcdelalég.-d’honu. , 
né b Dourgcs (Pas-dc-Calais)cn 1775$ 
entra en 1 79a soldat volontaire au 3 e 
bataillon des chasseurs francs , et fut en 
j 8 10 nommé capitaine ; fît avec la plus 
grande distinction les campagnes des 
armées du Nord, de Sambre-et-Meuse 
et d’Italie} reçut un sabre d'Iionn. le 16 
friin. an n , b la suite de plusieurs actes 
d’mtrépirfité , notamment ou passage 
du Regniano près de Népi , dans la 
Borna gne } employé dans l’armée de 
Naples et dans celle des Grisons } em- 
barqué il Roclicfort avec ail détache- 
ment du i 5 °d'inf. légère, sur la frégate 
la Thémis , il aborda à l'ilc de France, • 
passa h Bourbon , et fut fait prisonnier 
par les Anglais le 9 juillet 1810; rentré 
en France, il fit avec distinction la 
campagne de Russie, cl fut fait prison- 
nier de nouveau h Fa fin ire de lacowo 
le 10 no v. 181 a. Cet officier a fait la 
campagne de 181 5 et a cessé d’étre 
employé après la bataille de Mont-St.- 
Jtan. (T. o. ) 

COGET (Louis-François), né le 
3 sept. I767, capitaine en 1791 , so 
distingua aux campagnes de l’armée du 
Nord, à la bataille de Fletirus, il la 
prise de Coblentz, b la bataille d’AI- 
tenkirchen; chef de bataillon en l’an 4, 
i| passa ?i Parmi c d’HÜvétie , ei fut 
aux batailles de Zurich et d’issenbove, 



pnis à celles d’Engen et de Mœskirck } 
lit la seconde campagne d’Italie en qua- 
lité d*aide-de-camp du général Lorge. 

COINDET, caoit. d’artillerie} sa 
belle coadnite aux combats de Dnc- 
CastellietdeSt.-George&en oct. 1796, 
lui mérita les éloges de Bonaparte} de- 
venu chef d’escadron , il se distingua en 
1 799 » à la bataille de Vérone , ce qui 
lui valut le grade de chef de brigade sur 
le champ de bataille. (T. 7 et 10. ) 

COLAS ( Nicolas ) , chasseur au 2 1 * 
régi., né à Clotianges (Moselle)} en- 
traîné par son ardeur k poursuivre l’en- 
nemi , il fol cerné par un peloton au- 
trichien , et se fil jour en sabrant tout 
ce qui s’opposait b son passage} mais , 
couvert de blessures, il expira en arri- 
vant à son corps. 

COLAS ( Panl ), soldat & la 17® 
demi-brig. d'inf. légère, né h Purre 
( Ardennes ) } envoyé en tirailleur au 
combat de Manheim le 18 sept. 1 799, 
aperçoit trois de ses camarades enve- 
loppés par nn parti de cavalerie autri- 
chienne } aussitôt il vole à leur secours, 
parvient à dégager deux de ces braves 
( le troisième venait d’être tné en se dé- 
fendant) et met en fuite les cavaliers 
étonnés de son audace. An moment où 
il retourne à son poste , Colas est mor- 
tellement blessé d’un conp de feu : 
« Camarades , dit-il alors aux. deux 
soldats qu’il avait délivrés, faites moi 
le plaisir de descendre ce luron-lh » en 
leur montrant celui qui l'avait si bien 
ajusté. Les soldais ayant rempli ses in- 
tentions , revinrent auprès de lui : k A 
la bonuê-beure, ajonte-t-il, je meurs 
content. » 

COL AUD ( le comte ) . lient .-gm. , 
né le 22 sept. 1754 b Biiauçon , dépt. 
des Hautes-Alpes } simple dragon en 
1772; à la bataille de Valmv mérita 
le grade de lirnt-colonel } gén. de brig. 
b l’armée du Nord, par sa fermeté cl 
son courage il sauva l’armée française b 
l’attaque du camp de Famars le 23 mai 
1 793 } blessé h la bataille d’Hond.scotle, 
le directoire lui écrivit que « par sa con- 
duite il avait bien mérité de la patrie ». 
Servit à l’armée du Nord sous Piche— 
gru , h celle de la Moselle} contribua h 
la prise de Trêves, où il emporta les 
redoutes de Trarbacb ; b celle de Sani- 
bre-cl -Meuse sous Kleber, sc distingua 
à l'affaire de Siegberg , et reçut du 
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nonvcanx doges du directoire ; rétabli 
en 1798 l’ordre dans les departeiin 11s 
iosniges de la Belgique , remplaça B01- 
nadfiite d ns le cnmiiiaodrmeut du blo- 
cus de Philiabouig, roiuntanda le corps 
du Bas-Rhin à la bataille de Hulu*nlin- 
den ; sénateur en 180;. Le gui. Col— 
latid, reçut en i 8 o 5 des lettres closes 
pour prendre le commandement des 
troupes française» sous Louis Bona- 
parte; fit la campagne de Vienne et 
pariii de cette ville tn 1809 pour dé- 
fendre Anvers. ( T. a, 6, 7, 8, i 3 
et l 5 . ) 

COLBERT ( Auguste ) , mort gén. 
de bi ig. : canit. en Égypte, se signala 
à l'attaque du village de Salahich ; fit 
les campagnes d’Italie, d’Allemagne et 
d’Espagne , cl fiil blessé h ruort au dé- 
fiié de Cacabclios. ( T. 9, i 5 , 16 
et 18. ) 

COLBERT ( Edouard baron de ) , 
frère du précédent , marée. -de-camp, 
lient. -général de cavalerie , fit ses |>rc- 
mières armes avec distinction; gén. de 
brig. en 1809, il fut employé contre 
l’Autriche, se signala an combat d’Aus- 
tetten , contribua an gain de la bataille 
de Raab eu Hongrie , et eut une part 
glorieuse à la campagne de Russie et à 
celle de Saxe; gén. dediv.cn nov. i 8 i 3 , 
il donna de nouvelles preuves de bra- 
voure et de talent aux batailles de 
Montmiraj^» de Craonnc et pendant 
toute la campagne de Frauce. (T. 19, 
11 , ?3 et 14. ) 

COLIN , serg. , se distingua au siège 
de Dantzick. ( T. 17. ) 

COLLAERT, génér., commandait 
nne division de dragons , dans la cam- 
pagne de Fiance de 1 8 1 4 - (T. a 3 . ) 

COLLARD , major au a 3 e régt. 
d’inf. légère , offic. de la lég.-d’honn. ; 
emporta d’assaut le fort de Malbor- 
ghetto, à la tête de huit compagnies 
d’élite; Collard, alors chef de bat. au 
loi 6 régt. cul ses habits criblés de balles 
et la mouture de son épée brisée. Nommé 
offic. de la lég.-d’honn. , et quelque 
temps après major du a 3 e régt. ; cet 
officier termina sa canièrc affaibli par 
les fatigues de la guerre. 

COLL AUD - LA - SALCETTE , 

général, commanda ^ne brigade au siège 
de Manlouc, et fut envoyé en 1 ^98 aux 
îles Ioniennes avec le général Gculilli. 
(T. 8.) 
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COLLET , canit. de vaisseau, avec 
nne section «le la flottille de Granville, 
attaqua et prit le lôjuill. i 8 o 5 ,deux 
bricks anglais; l’année suivante com- 
mandant la fi égale lu Minerve, ii donna 
de nouvelles preuves de talcui et d'ha- 
bileté. (T. 16 et 17 ) 

COLLET , capit. du génie, blessé 
grièvement par un éclat de bombe au 
siège de Dantzick en 1807. (T. 17.) 

COLLET , s. -lient. mentionné ho- 
norablement dans le rapport de la ba- 
taiilc d’Ocana. (T. 19. ) 

COLL 1 ÈRE, chef «le bat. d’artil- 
leri *, se distingua pailiculièrcment le 
1 5 novembre 1 8 1 3 . au combat de Cal- 
ditro ( Italie ). \ T. ifi. ) 

COLLIGNON ( Nicolas } , lienjea. 
des grrbarlieia au 43 * régt. de ligne, 
né Longuioo ( Moselle ) le 1 3 janv. 
1773 ; voioniaite dans le i* r bataillon 
de la Moselle ; se trouva au combat «le 
la Lune; se distingua à celui deVirton, 
combattit h Chnrlcroi , au siège de Na- 
nmr , h Kavser lautern, À Fleurus et à 
Embourg, où il fut blessé. Il fit partie 
de Tannée d’Italie; sc fit remarquer 
aux passages de lu Piavc , du Taglia- 
nienio et h la prise du fort delaChiusa, 
oîfil fut blessé d’un coup «le mitraille; 
sergent-major en Tan G, Coll ignon ser- 
vit h l’aimée d’Angleterre , à celle du 
Rhin en Tan 7, au siège de Phi lisbourg 
en Tan 8 ; devenu sous-lictitcnant , il 
prit pari aux journées de Montebellocc 
de Marengo ; lient, le a6 messidor au 
10, cl membre de la lég.-d’boun. le 18 
thermidor an 12. 

COLLIGNON ( Pierre-Marton ) , 
capit. an 5 j e régt. de ligue , né b Lon- 
quin ( Mciirllie ) le 17 juillet 1757; 
soldat en 1775, s. -lient, à la révolution, 
fut «le l’expédition envoyée en Corse 
et eu Sardaigne ; fit les campagnes d’I- 
talie des années 1 à 5 , passa à l’armée 
du Rhin, et se trouva aux batailles de 
Biberac et de Hobenlindeu ; le 7 ther- 
midor an 9 , Cnilignon , embarqué sur 
la canon nièic VElhna , qui faisait partie 
delà flottille en rade de Boulogne , sou- 
tint pendant 17 bernes Je bombarde- 
ment des Anglais. Cet officier a fait 
partie du camp de Boulogne dit «le St.- 
Omcr , depuis le 1 er vend vin. au 12, 
et a été nommé membre de lég.-d’bonn. 
le a 3 thermidor même année. 

COLLOT ( Victor ) , geo. de brie. , 
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né à Cbâlons-«ar-Marne en 1781, fit 
scs premières armes en qualité d’officier 
de cavalerie; il état capit. employé à 
l’état-inaj., lorsqu’il fut embarqué avec 
l’escadre qui se rendait aux Etats-Unis 
sous les ordres du çénér . Hocharubcau : 
après s’étre fait rematqner dans plu- 
sieurs affaires, fut nommé en 1790 
gouverneur de la Guadeloupe; attaqué 
dans cette colonie par les Anglais avec 
des forces supérieures , il se défendit 
vaillamment et signa une capitulation 
honorable au mois d’avril 1 794 j forcé 
de rester en Amérique, le g vu. Collot 
ne put rentrer eu Fiance qu’en l’an 9 , 
où il mourut peu de temps aptès sou 
arrivée. ( T. 5 . J 

COLLOT , enseigne de vaisseau , fil 
partie en 1798, de l'expédition dirigée 
contre Suex. ( T. 9. ) 

COLSON, chef d’esc. au 4 " régt. 
de hussards, perdit la vie dans un com- 
bat près d’Vccla ( Espagne) en 1 S 1 3 . 
(T. an. ) 

COMBE ( Antoirfc ), soldat an 85 ' 
régt. d’infant, de ligue, tué en montant 
le premier à l’assaut au siège de St.- 
Jean-d’Acte. 

COMBELLES , gén. de la parefe , 
blessé en août 18 13, i la bataille de 
Dresde. (T. 2 a. ) v 

COMBETTE (Antoine), fourrier 
an » 5 ' régiment de ligne, né !i Dessai 
(Saône»e:-Loire) , tué le 2 1 flor. an 7 , 
au moment où il rapportait un étendaid 
qu’il avait arraché des utatns d’un Mu- 
sulman. 

COMELERAND (Baptiste), sol- 
dat, né & Cb, viable (Aude), courut 
sur les batteries ennemies le floréal 
an 7 , et expira sur les pièces. 

COMMANEAUX , aide-de-camp 
du général Michatid , somma en 1 79D 
les états de la Zcclande de se rendre 
aux Français. ( T. 4 ' ) 

COMMET, adjnd.-gén., tné dans 
une escarmouche qui eut iieu la veille 
de la bataille de Wagram. ( T. 19. ) 

COMTAXS ( le comte Jean-Dorai- 
niqne) , mi à Salies, dépt. de la Hante* 
Garonne le 26 juin 1769; capitaine 
dans le 3 * bataillon de la Haute-Ga- 
ronne, lit sa première campagne à Par- 
mée des Alpes en 1791 , s\ distingua 
et obtint le’ grade d*adj.-géu. et peu 



après celui de gén. de brig.; envoyé de 
nouveau en 1799 k des Alpes, 

en qualité de chef d 'état-major du gén. 
Grenier, il se sigaja h l'attaque du 
petit St.-Bernard, et des montagnes de 
Settepani et de San-Giacomo ; gén. de 
div. en 1806, après la campagne de 
Prusse, fit en 1812 la campagne de 
Russie, et fut cité à Lutzcn et à Baot- 
zen; il servit encore dans la campagne 
de France. Le général Compans est 
pair de France, et grand officier de ta 

lég.-d'honn. (T. 11, 12, i 3 , i 5 , ai, 
22, a 3 et 24. ) 

COMPÈRE, gén. de btig. , fit les 
campagnes de 1794 cl * 79 ^ en Belgi- 
que, celles d’Allemagne 1799, où il 
reçut une blessure grave à la téle ; celles 
de Naples en 1 806 , cl se distingua par- 
ticulièrement dans la vallée de Sau- 
Mariino ; cul le bras cassé flans la plaine 
Sanla-Eufemia; chargé le aSoct. 181 1, 
en Espagne, d'observer la roule de Sé- 
gorbe, et de soutenir au besoin les bri- 
gades Klopisk» et Robert; il fut tué le 7 
septembre 1812 & la bataille de Mos- 
kowa (Russie). (T. 3 , 4 > to, 16, 20 
et 2 1 . ) 

COMPERY ( Renan Id ) , capit- h la 
4 e «îcmi-brig. d’inf. de ligne , né dans 
le dépt. de la Meuse ; passa l'un des 
premiers h la tête de sa compagnie , la 
Rormida, h la bataille du J^lilic&imo , 
attaqua les Autrichiens, les culbuta et 
leur fit un grand nombre de prisonniers. 
Après avoir concouru à la victoire par 
ce succès, Compcry fut fiappéâ mort 
par un boulot. 

CONDÉ (Lonis-Josepli de Boni lion 
prince de ) , né h Chantilly le 9 août 
1736 , débuta dans la carrière des ar- 
mes en 1 755 , pendanlla première cam- 
pagne de la guerre de 7 ans ; en 1762, 
il remporta h Jobannisberg , sur le 
prince de Brunswick , nne victoire bril- 
lante. et se rendit maître de tonte l'artil- 
lerie de l'ennemi ; cc prince reçut de 
Louis xv le commandement du régt. 
Dauphin; en 1788, il commanda le 
camp de St. -Orner. Dès le 17 juillet 
1 789 , le prince de Condé quitta la 
France avec sa famille, et fit partie de 
l'armée russe qni /ut battue par Mas- 
séna en octobre 1799, sous les mors 
de Constance; l'armée de Coudé fît 
alors cause commune avec l'Autriche 
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pendant la campagne de 1800, cl fut 
licenciée après sa défai le qui eut lieu 
peu de temps après; de rclourcn France 
en avril 1814 , ce prince est mort h 
Paris le 1 3 mal 1 8 1 8 à l’âge de 8a ans. 

(T. 1, 4 , 5 , G, 7. 8, 1 1, a a, i 3 et i 5 . ) 
CONFLAR r (Grégoire), fusilier 
an 10G' régi, de ligne , né k Narde- 
■vinne ( Morbihan ), cerné dans un re- 
tranchement avec quatre de scs cama- 
rades ; sommes de se rendre , ils se dé- 
fendirent av.-c courage et succombèrent. 

CONNU,, adj. -ma j de la 4 ' légère, 
contribua â la bataille de Holienlinden, 
i la prise de goo Autrichiens. (T. t 3 . ) 
CONRAD ( Guillaume ), lieut. du 
a* régi, d'artillerie à cheval, né dans le 
dépt. du Bas-Rhin , a la cuisse empor- 
tée par on boulet k Marengo ; il renvoie 
h leurs pièces les canonniers qui veulent 
l’enlever du champ de bataille, et se 
soulevant avec effort pour observer le 
tir de sa batterie , il leur cric : « Mes 
amis, pointer, un peu plus bas ».(T. 1 3 .) 

CONROUX, lieuten. -gêner., né ït 
Douay ( Nord ) , le 1 7 fév. 1 779 , entra 
an G' régi, d’artillerie 5 pied le 17 fév. 
1 786 , passa dans la ligne & l’époque de 
la révolution, fit les campagnes rie l’ar- 
mére du Nord , se trouva aux hatailles 
de Fleutus, de Maestricht et de Juliers ; 
anle-de-catnpde Bernadottc en l’an 5 , 
il le suivit en Italie, où il fut nommé 
chef de bnt. â la prise de Gradisca; 
aide-de-cantp du général Championet , 
il fit avec lui la campagne île Naples en 
l’an G, et y obtint le grade d'ad|.-gén. ; 
colonel dn 17° de ligne en i8o5, il se 
distlugua en Allemagne sous Murat ; 
devenu général , ri fut blesse h Iéua , 
passa le Danube sous l'iic Lobau â la 
tête de i 5 oo voltigeurs et s’empara de 
la rive ennemie. Conroux combattit 
avec distinction cil Espagne cl en Por- 
tugal pendant les années i8t 1 , 1 8 1 a 
et 1 8 1 3 , et fut tué en défendant les 
relranchcmcnsdeSaice (France). (T. 6, 
8, 10, ta, 1 5 . 16, 10, îo, 01 et a a. ) 
CONROUX, chef de biig. frère 
dn précédent , était un ries officiers les 
plus distingués rie l’armée d’Egypte , 
reçut des éloges rie Bonaparte b la ba- 
lai Ile des Pyramides, cl mourat dessuites 
d’une blessure qu’il avait reçue lors de 
la révolte rln Kaire. ( 8 et 9. ) 

CONSTANT, capit. , offic. de la 
leg. d’houn. , «’oflitt le ïg juin 1809, 
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pour diriger avec le sons lient. Jobert, 
40 nageurs destinés à s’emparer tic file 
d’Abcrn ; la nacelle qni portait cet of- 
ficier chavira , il revint s'embarquer de 
nonvean h la télé de 140 voltigeurs, 
arriva bientôt dans l’ile , où il trouva 
Jobert aux prises avec l’enoemi. Ces 
deux officiers loi firent 45 o prisonniers 
et le chassèrent de l’ile, où ils s’établirent 
jusqu'à ce que le a 1 • régt. entier eu eût 
pris possession. Constant reçut en ré- 
compense de cette acliou la croix d’offic. 
delà lég.-d'hnnn. 

CONSI AN UN ( Jacqnes ) , gre- 
nadier au b 3 ° régt. de ligue, 11c à Cour- 
cuire ( Haule-Saôoe ) ; étant en tirailleur 
le x4 messidor au 8, chargea avec deux 
de ses , camarades sur lui peloton do 
cavalerie et le força à la retraite ; il avait 
déjà fait plusiems prisonniers quand il 
fut renversé d’un conp de mitraille. 

CONTAN I INI , gén. de brig. , né 
ft Gliisoni en Corse le a 1 février 1751, 
soldat au régi, royal .Corse en 1769, 
passa par tous les grades inférieurs et 
fut nommé lieut. aide-dc camp du gén. 
Bassi en 1 79a , etief de bat. en 1 793 ; 
il servit 6 l'armée dn Rhin, oblmt le 
grade de çolonel , passa à l’armée des ' 
Alpes en l’an 1 , fil la campagne d’Italie 
sous Bonaparte , et fut en Corse pendant 
les années G , 7 , 8 , 9 et 1 o ; son zèle , 
son activité et sa bravoure lui méritèrent 
Itois fusils d’honneur : il a été nommé 
le 9 floréal an 1 1 , commandant d’armes 
ù Lyon. 

CONSTANT, était au siège de 
Gènes en 1800, sous les ordres rie 
Masséna en qualité de chefd’cscad.; cet 
officier devenu major se fit particulière- 
ment remarquer pendant la retraite du 
Portugal cil 1808 â la tête dn 3« régt. 
provisoire de dragons. (T. 13 et 18. ) 

COPIN, marin, signala son courage 
dans un ouragan. (T. iG.) 

COQUET ( Charles-François ) , ca- 
poral dans la 7' derni-btig. de ligne, 
né â St.-Bossi sur mer ( Pas-de-Calais ) 
le t 3 janv. 1 777 ; se signala le i® r vent. 
an 9, piès de Quiberon , en se défen- 
dant avec six hommes , sur un bâtiment 
marchant contre une frégate anglaise : 
Aptès avoir tué à l’ennemi 17 hommes 
et blessé 5 , il resta sur le bâtiment avec 
on seul fusilier , les 4 autres ayant été 
tués, et parvint par sa contenance k 
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décider l’ennemi à la retraite; ce caporal 
reçut en récompense nne arme d’honn. 
le ’i * r gerrn. an 9. 

COQUILLON, brigad. an 3° rég. 
de dragons, commandait une patrouille 
de 8 hommes rjni sortait de Languyes, 
lorsqu'il aperçoit a5 hussards hongrois 
escortant un troupeau de moutons et 
trois chevaox qu’ils avaient enlevés à de 
pauvres paysans ; sans hésiter , il court 
sur eux et les force d’abandonner leur 
proie ; témoin de leur défaite, 4° *ol- 
dals accourent pour les secourir ; le* 
8 dragons serrés se précipitent aussitôt 
sur les Autrichiens , tuent tout ce qui 
se présente devant eux , et reviennent 
vainqueurs. 

CORBET (Joseph), chasseur an 
i5' régt. , ne' à Lorient; chargea le 09 
août 1 793 , contre aoo vendéens , les 
dispersa cl les força d’abandonner un 
convoi de poudre. Quoique atteint de 
plusieurs coups de feu , il se dirigea avec 
sa prise Sur le quartier-général, mais il 
expira en arrivant. 

COKB1E , enseigne de vaisseau , ob- 
tint le grade île lieui. après le combat de 
la Ba) onnaise contre la frégate an- 
glaise l'Embuscade. (T. 10.) 

CORBINEAU (Constant), gêner, 
aide -de - camp do l’empereur; tue à 
Eylau par un boulet de cauon. (T. 7 
et 17.) 

CORBINEAU ( Hercule ) , frère 
cadet du precedent, major, itia bataille 
de Wagram , eut la jambe emportée; 
il est maintenant receveur-général b 
Chiions sur Marne. (T. 19.) 

CORBINEAU ( le comte Jcan-Bap- 
tistc-Jovénal ) , frère des précédens, tié 
à Marchienbcs, dépl. du Nord le i' r 
août 177G ; embrassa la carrière mili- 
taire à la révolution ; capit. des chas- 
seurs de la garde , il fut nommé chef 
d’cscad. sur le champ de bataille & 
Eylau; colonel du 10 e de dragons, il 
se distingua devant Burgos et reçut le 
brevet de gén. de brig. , fit la campagne 
d’ Autriche en 1804, celle de Russie en 
1 8j 3 , trouva h la Béréiipa nn passage 
ponr i’enqrerenr , qui le nomma son 
aide-de-catnp, se signala Ji la campagne 
de Saxe et notamment à l’affaire de 
Culm , où il se fil jour à travers les 
Prnsstens j^ltvc au grade de gén. de 
div. en mit 181 3, il continua de sc 



distinguer dans tonie la campagne dé 
France , surtout 5 Montmirail où il 
sauva encore une fois la vie h l’empe- 
reur. Cotbinean fut nommé cliev. de 
Si. -Louis le 19 juillet 1814 > et grand 
offic. de la teg.-d’honn. te 19 janv. 
181 5. Après le 30 mars, il reprit sou 
service d’aide-de-camp de Napoléon , 
se rendit successivement ao pont St.- 
Esprit , dans la Vendée et à Waterloo. 
Il a cessé d’éire employé depuis ci tte 
époque. (T. 5, 31 , 33, 33 et 34.) 

CORBY { Louis ) , fusilier à la 6o* 
de ligne , né & Paris ; tué le 19 vemlém. 
au 10 h Portn-Ferrajo , dans une sorlio 
contre les Anglais , après avoir contri- 
bué , par son intrépidité' , à mettre le 
désoidie dans leurs rangs. 

C0RD1ER , officier de marine , & 
bord do vaisseau la Montagne , montre 
on grand courage au combat du i a * 
juin 1794. (T. 3.) 

CORDIER, grenadier 11 la 14° de 
ligne, né dans le dépl de la Somme; 
atteint d’un boulel qui loi fracassa 
le bras gauche le 10 floréal an a; ne 
pouvant plus se servir de son fusil , il 
tira ton sabre , courut snr un corps au- 
trichien , tua le commandant cl monrht 
d’un coup de pistolet qui lui fut tiré à 
bout portant. . 1 

COREIL (François ) , maître d’éqni- 
page, se signala aux ilenx combats d’Af- 
gesiras , livrés en juillet 1801 , par l’a- 
mirai Linois , et reçut eu récompense 
une arme d'honnenr. a 

CORNE , capitaine an i ,r régt. de 
carabinier-., frayez C AUCHOIX, col. 

CORNET, voltigeur an 103 e régt. 
V oyez COUILLE , sous-lieuienani. 

CORNETTE (Joseph), brigadier 
an I er régt. de dragons, né à Bresne 
(Aisne); enveloppé h Marengo par un 
grand nombre d'ennemis , se fit jour 
après avoir renversé tons ceux qni s’op- 
posaient ii son passage, et fut toé par 
îles prisonniers qu’il ramenait. 

CORNILLE , colonel, commandant 
le 33? régt. provisoire d’infauterie de 
ligne, né à Tonriius( Saône-et-Loire), 
s’empara des bautcors et des bois de 
Baotzen , Occupés par des forces supé- 
rieures rosses , après avoir repoussé 
l’ennemi; mais bientôt assailli par on 

f ioste de cavalerie ennemie et de hou- 
mis tarîmes, le colonel Corail le euga- 
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gca le combat avec le petit nombre de 
ses braves et succomba percé de \\ 
coups tic lance. Cet intrépide officier a 
survécu k ses nombreuse» blessures , et 
après plusieurs mois de captivité en 
Russie, est rentré dans scs foyers. 

CORNILLON, capitaine adjoint, 
sc distingua d’une manière particulière 
sons Joubert , S l’attaque du village de 
Segonzano. (T. 8. ) 

CORNU ALLE, hussard, se dé- 
voua avec deux rie ses camarades, en 
1 79 2 i pendant le siégé de Thionville , 
pour traverser les lignes ennemies, et 
donner avis an gén. en chef «le la situa- 
tion dans laquelle se trouvait la place* 
mais il fut tué par les sentinelles autri- 
chiennes. 

CORSIN ( André-Philippe , baron), 
maréc.-dc-çamp , né le 3 o sept. • > 7 i 
enrôlé coawe simple soldat , passa par 
tons les grades , jusqu’à celui de chef de 
bataillon an n e régi. d’infanterie lé- 
gère, et fnt officier de la legion-d 'hon- 
neur le 8 avril 1807 à la suite de 
de la bataille d’Eyl.ui ; colonel du 4 * 
régiment. , il se signala de nouveau à 
la bataille de Rurgos ( Espagne ) , oh 
sa conduite lui valut le litre de com- 
mandant de la légion-d’honneur ; gén. 
de brig. , il contribua plusieurs foi* en 
181 1 .*» la défaite de l’armée de Galice, 
et fut blessé grièvement an mois d’aout. 
Ce général commandait à Antibes , 
lorsque le t* r mars 181 5, quinzeliom- 
nies et deux officiers le sommèrent de 
rendre cette place h Napoléon $ il ré- 
pondit en faisant désarmer les quinze 
nommes et an ôter le# deux officiers. 
Dans le mois de juin snivant , Corsin 
commandait nue brigade d'infanterie 

corpsdclagraude armée. ^T. a 40 
COSMAO-KF.RJU LIEN ( le ba- 
ron ), contre-amiral, né en Bretagne , 
.servit d'abord dans la marine mai — 
chande ■ se lit connaître S la révolution 
dans la mariuc militaire, et commandait 
en » 8 o 5 le vaisseau le Plulon ; le 3 v 
mai , il s’empara h la Martinique du 
rocher le Diamant , qu’une forte gar- 
nison anglaise , bien pourvue , défen- 
dait ; se couvrit de gloire et développa 
de grands talcns au combat naval du 
ai juillet 1-80 5 et h la bataille de Tm- 
•falgar; contre-amiral le 26 mai 1806. 
4T. 16.) 

j. 



COSSO ( Louis ) , capit. de carabi- 
niers au 7 e régi, d’infanterie h gère, né 
à Nice ( Alpes Maritimes ). Devant 
Smoiemk , le 1 6 août 1 8 1 2 , cet officier, 
à la tête d’une compagnie rie voltigeur» 
de son régt. , chargé de reconnaît! e les 
dehors de ta place , s’enfonce dans un 
taillis épais , sc trouve tout h coup en 
face rl’un bataillon russe en embuscade; 
il fait aussitôt sonner la charge et le 
inet en déroute. Après cette action , 
Cosso, avec scs voltigeurs, s'empara 
d’une redoute et s’y maintint sous le 
feu de l’emicuii. Cet officier sc signala 
rie nouveau au combat de Valontiua, et 
s’t nipara de deux pièces de canon. Le 
lenilema n, i! fut décoré de la crojx rie 
la léüionfrd’honneor. 

COSTE (Jean-François), premier 
médccindcs armées , inspecteur-généul 
du service de santé militaire, médecin 
en chef de l’HAkrl-des-Invalirles, com- 
mandeur de l’ordre royal de la légion- 
d’honneur cl chev. de St. -Miche! , né 
à Ville ( Ain ) » le 4 juin 1 74 1 ; étudia 
la médecine sous le célèbre Petit , et 
commença sa réputation en combattant 
une maladie épidémique dans le pays de 
Gex en 1763* Voltaire a pris soin du 
consacrer cette belle action. En 1770 , 
M. Coste fut nommé médecin de l’hô- 
pital de, Nancy , passa U celui de Ca- 
lais, et bientôt après, il fut nommé pre- 
mier médecin de l’armée française e|i 
Amérique. C’est pendant celle guerre 
que M. Coste déploya les talens qui 
l’ont placé au premier rang des méde- 
cins militaires ; il y sauva la vie h M. de 
Rochambeau , et acquit l’estime rie 
Washington et de Franklin. De retour 
en France, M. Coste fut appelé à Ver- 
sailles, et cl large de la correspondance 
avec les chirurgiens militaires ; successi- 
vement inspecteur des hôpitaux et mem- 
bre du conseil de santé des armées , il 
lit constamment partie de tous les con- 
seils et inspections de santé établis pics 
le ministre de la guerre en 7790. Depuis 
et malgré son âge avancé, M. Coste 
suivit nos armées dans plusieurs cam- 
pagnes ; son zèle 11c se ralentit jamais, 
et la vérité sortit toujours de sa bouche; 
il était chéri et respeciéde tons les offi- 
ciers de santé ; l’auteur de cct article 
n’onbliera jamais que M. Coste, en ap- » 
pelant sur lu» l’intérêt des médecins , 
contribua h lui sauver la vie dans l'bô- 

'4 
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iul Je Poniatowski M. Coste a pu- 
lié plusieurs ouvrages , et a (limité 
quelque,- article» au Diclionaire des 
bcieoces médicales. 

COSTE , eltef Jf bat. en 1-99 , se 
signala à l’ati»(|iir du village d’Aaeli ; 
colonjl en 1809, il se lit irtua t|uer au 
combat du toi de Banu» eu Espagne , 
par sa valent et l’hjlillele de ses dispo- 
«liions. (T. 1 u et 19. ) 

COSTE , capit. , commandait le» 
■Slreura la prise d’OIivença (Espagne), 
le a a (attv. 1811. (T. ao. ) 

COTEI.LE , enseigne de vaisseau h 
bord 1.. (régule la Dcllnnne , s’élança 
dans la hune d’urtiuion et éteignit le 
feu qu’un boulet y avait tnis.^ T. 10). 

COITERET , capit , aide-de-camp 
do gen. Snliguàc; tue au comh.it d’E- 
vora en Poitngal , 1808. ( T. 18. ) 

COUCHAUD , capit. du génie , 
commanda en 1 799 uite îles doux bai- 
lle» montées chacune par 18 jpeiia- 
iers , tpii s’empâtèrent ti’nn puisa e de 
boit canons ; il se distingua aussi h la 
prise deTtani et au 6iegc de Gènes. 
(T. 10 et ta.) a 

COUCHE , major do génie , mérita 
particulièrement les éloges du général 
en chef de l'amlée de Portugal , pour 
la rontfui te qu’il luit an sicgcdeCiudad- 
Rodrigo , le 10 juillet 1810. (T. ao.) 

COUDÉ, capit. «le vaisseau , com- 
mandait le Censeur ao combat «lu 3 
mat s 1795 ;‘il commandait le lirave au 
crnnbui de Santo Domingo, eu t 8 o 5 . 
(T.Sct 17.) 

COUDEJN , capit. » commandait le 
vaisseau la J&édée à l'expédition «i’ir- 
lande en 1799- Son fils montra un 
courage et une prudence andessus de 
son âge au naufrage de la Méduse y en 
commandant le malheureux radeau. 

(T. 10.) 

COUETIL (Gabriel ), tambour h 
la 4 ° ft demi- brigade , mi à Romapny 
( Mancbe) , fixa, par sa conduite le 17 
prairial an 8, au passage du Pô, les 
regards du premier consul , qui lui dé- 
cerna des baguettes d’honneur. Ce 
brave mourut le ao messidor au 8 , à la 
suite des blessures qn’il avait reenes h 
Marengo, nii il s’était montré avec son 
courage ordinaire. 



COU IL LÉ, sons-Iieot. , et Comer, 
voltigeur au 102 e régt. d’iaf. de ligne, 
furent (es deux premiers qui pénétièreiil 
dans Panne le I er mars 1 3 1 4 j où, 
suivis de quelques braves, ils ouvrirent 
les portes. a 

COUIN ( Josrph-Chiistophe), gélf. 
de hiig. , né â Beaumont sur ia Sarthe, 
le 14 judlel 1763, entra au service 
comme canonnier en 1780} assista en 
178'J au siège de Genève, puis à l’af- 
faire de Nanci en 1790; iieui., capit et 
chef d'escadron dans la garde dt s con- 
suls en l’an 9 11 fit b s campagnes d’I- 
talie en 1 794 » 95 . 96 et 97 , et servit 
dans l’armée d’Otiem depuis celte épo- 
quj» jusquYn 1800 ; fit partie de I ex- 
pédition de Sl.-Doniingne en qualité 
de colonel ; gén. de biig. en 1800 à la 
grande armée |usqn’cn 1808$ ensuite 
employé en Espagne et en Portugal II 
fol mis à ia retraite le 2 8 déc. 1814* 
(T. 18 et 23 .) 

COU LAN GE, adjud.-gén. attaché 
à lYtat-niujor de l’année de Sarnbrç- 
el-Mruse en 1 796. ( T. 6. ) 
COULOMY , général , blessé et 
fait piLonmer en oct. 18 13 , lors.de U 
retraite «le l’année. ( T. 23 . ) 

COU LOIN N E, enseigne de vaisseau, 

E »r l’habilrtede su manoeuvre évita an 
ftlot anglais qui se dirigeait sur la ca- 
nonnière qu’il commanda?! eu 180S de- 
vant Boulogne. (T. 16.) 

COURAND , capit. de Vaisseau , 
commandait le Sans-Pareil vn combat 
du 1 er juin 1 79? • ( T« ^ ) 

COURRÈOE, capitaine , comman- 
dait la frégate Ih Coquille îors de l’ex- 
péditinn d’Irlande en 1 796. ( T. 7, ) 
COU RTÏ AL ( Jean -Baptiste), capit. 
au 2 e régi. «l’Inf.de ligne; fourrier lors 
du siège de Luxemboin g , il était allé 
le 13 mai 1775 à la découverte , lors- 
qu’il aperçut un jioste français demi les 
soldats endormis allaient être surpris 
]>ar des cavaliers autrichiens ; sans lic- 
silcr , il se saisit «l'un fusil , crie : aux 
armes ! toc le cavalier le pins jyiès de 
lui, éveille ses frères «l’ai mes, qui char- 
gent aussitôt les Autrichiens et les for- 
cent h prendre la fuite. Courtial fut 
blessé «hms cette action. 

COURTIER, colonel dn it® régi, 
de «’utrassiers, a fait la campagne «le 
France de i 8 i 5 avec distinction , et sc 
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trouva en juin même année , It la ba- 
taille île Ltguy et au combat de» Qtialrc- 
Bra». (T. > 4 -) 

COU K FUIS , chef de bat. «le la { 3 * 
demi-brig. d’infant, de ligue, se »ai»it 
d’un dra(«.-au , It l’aUaire de Monsein- 
bano, et marcha ainsi h In tête de sou 
coi jmur le ci indu lie h la victoire. 

COURTOIS (Nicolas- Alexandre ), 
capit. au 1 3 ’ régt. d’inf. légère, né h 
Sonnes ( Moselle). Apre» avoir lait avec 
distinction la guerre de la Vendée, où 
il avait été blessé plusieurs fois, suivit 
àSt-.Domingiie le général Hedouvdle , 
en qualité d’oflicier de sa gai de ri'bna- 
neui , devint ton atde-de- camp et te 
fit reniai qner dans plusieurs cii cons- 
tances. De retour en France, il lit la 
guerre avec le 1 3 ' d’infanterie légère ; 
admis 4 la retraite en l S 1 4 ■ Nommé 
eu itf i 5 capitaine des grenadiers de 
la garde nationale du dépat tentent de 
la Moselle, il dé|doya pendant le siégé 
de Longwy une intrépidité amlessus de 
tont éloge. Il fut blessé cinq fois péti- 
llant le siège de cette ville. 

COURTOIS , lient, on l6’ régt. 
d’iof. de ligne. Le 6joül. 1799, Cour- 
tois, alors acrgem-majnr , commandant 
une compagnie dont {es officiers avaient 
été lues, marchait en tiiaillcnr dans les 
gorgea d'Olleobourg , loisqu'il »’*(ter- 
eut que les manteaux ronges loi cou- 
paient la retraite j il leschatg* brus- 
quement à la baïonnette , renverse tout 
ce qui oppose de la résistance , s’ouvre 
ainsi un passait" et rejoint aon régi- 
ment. Le général Masséna le nomma 
officier sur le champ de bataille. 

COURTOT , lieut. au 79” rie ligne, 
blesse devant Castcl-Novo en enle- 
vant un drapeau aux Russes. (T IJ,) 

COUSUN , tambour an 1 4 * regt 
de ligne , se distingua an combat de 
l’HApilal en Savoie, le 28 juin 181S, 
V njrez BU G ’• AU D , colonel. 
COUTANCF.AU , lieut. , enleva 

un <lra|ieau aux Espagnols h l’attaque 
du village de Roda en 1809. ( T. 19.) 

CO U T A R D t Louis-François , 
comte ), beat -gen j se trouvait h l’ar- 
mée d’Italie en 1798, en qualité de 
elief de bat En 1 800 , an siège tle 
Cènes, il gravida montagne des Oeux- 
Eièrcs sans tirer un coup de fusil , 1 lu 
tète tle 1 60 bornâtes , sauta dans les te- 
Uaocbcmeus eunctuia & s’eu empota , 
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devenu colonel <lu 65 e régt. d’inf. do 
liane, resta bloque dans Railsbounc en 
juillet 1809, et fut fait prisonnier 4 lu 
capitulation de cette pl ice. Il fut fait 
successivement gén.de bric, et lieut.- 
gen. Le roi , h son second retour eu 
France, lai donna le commandement 
delà 6" division utilitaire 11 Besancon , 
et lui conféra le titre de comte. Il coin- 
mamie aujourd'hui à Rennes. (T. 1, 9, 
io, 1 a et 19. ) 

COUTHEAUX. adjiid.-gcn. , ne 
rendit la ville de Pcschiera aux Autri- 
chiens que lorsqu’il n’eut plus aucun 
moyen de défense. ( T. 10.) 

COUTILLOT, voltigeur au a 3 ' 
régt. d’iuf. de ligne, chev. tle la lég.- 
dTlwnin., surprit un poste autrichien 
composa d’un capotai et de q Astre gre- 
nadiers ; tua les lieux premiers qui vou- 
lurent faire résistance, et fit les trois 
autres prisonniers. Celte action lui valut 
la décoration de la leginn-d’bonneur. 

COUTISSON-DUtM AS , adjud.- 

maj. au 96* régt. d'inf. de ligue, atta- 
qua le 1. bâteau de la Hacienda en An- 
dalousie le ai janv. 1811, avec on 
détachement de son régt , s’en empara 
aptes avoir tué plus de 80 Espagnols. 

COU TU RIER, capitaine d’ai tillerie 
légère , se distingua eu 1 79g , à ms 
combat pris du village it’Egmoud-Aan- 
Zee ( Hollande ). ( ï\* 11. ) 

COUTURIER , capit au a 3 * de 
ligne , tué au combat de Caslel-Novo 
en Dalmatie.en 1807. (T. 17.) 

COUVES, lieut. au 1 2 0 escadron 
de gendarmerie , 4 la tète de 5 o gen- 
darmes A pietl st de 1 S à cheval, atta- 
que le a S nov. 1810, a 000 Espagnols 
coiwuaudés par lecltefdc bande Solano, 
les culbute , lot met dans une déroute 
complète , et débloque te 14* escadron 
de gendarmerie renfermé depuis trots 
jours dans Bénpvard. 

COUZ 1 N 1 K (Jean ), capit. retiré 4 
Carcassonne , était tambour è la 4° 
demi-btig. d'inf. de ligue, | tendant le 
premier blocus de M .intour , h peine âge 
rie 1 a gus , il grimpe sous le feu rie 
l’cDtlctH* au haut d’une tour , en ouvre 
la porte (Chérésa), et inlioduit trois 
bataillons de sa dctni-brtg. qui forcent 
les Autrichiens h rentrer dans le corps 
île ta place j serg. de voltigeurs en 1 809, 
le aa mai 4 la bataille d’Essling , il Ut 
pruonuicr Je leld-Uiatéc. Weber étant 
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cil tirailleur. Cette Action lui valut le 
grade de snns-hetnciiant. 

CHAMAILLE, chef de bat. griè- 
vement blessé sur la bièthe de St. -Sé- 
bastien ( Espagne ) en août i 8 i 3 . 

( T. 22. ) . 

ÇRANCE, chef d’esc. , fit à la tète 
du I er régi, de chasseur une charge 
brillante, à la bataille de Neuwied, et 
revint avec 200 prisonniers. ( T. 8. ) 

CRAVEY, ndj.-gén., commandait 
nue brig de la div. du cri). Poujct b la 
défense de la ligne du Var. (T. i 2. ) 

CREPY ( François-Charles), snus- 
licut. au 58 e régi, de ligne, né b St.— 
Gcrfnain-des-Fossés ( Allier) ; cet offic. 
chargé le 1 8 juuv. 1 8 i \ , de garder une 
(tositioii .«tir un monticule près de la 
hotte d»‘i Baïonnettes , dans Jes basses 
Pyrénées, s’y défendit avec un détache- 
ment de i 5 hommes contre une colonne 
de 700 Espagnols, jeta l’épouvante 
dans leurs rangs, se ruit à leur poursuite, 
pi il lui même le colonel et lit éprouver 
À l’ennemi one jiefte de pins 80 hnmmcs. 

CRESTIN ( S'Oion ) , tic ü Gray f 
dépt. de la Hautc-SaAnc., chef de bat. 
du génie en 1 797 , dirigea les travaux 
du siège de Kelil où il fut blessé ; colon. 
Ii l’expédition d’Egypte . il développa 
île grands talens et fut juge digne de 
succéder à Caflarclli ; blessé mortelle- 
ment ù Aboukir, il mourut h Alexan- 
drie ; on donna pour honorer sa mé- 
moire son nom b l'un des forts de cette 
ville. fT. 8 et 11.) 

CRETE, licut. de sapeurs', chargé, 
pour protéger la retraite de l’armée en 
1 709 y couper les ponts de l’Ostrach. 
< T ! O; ) 

CRETEL , enseigne de vaisseau r se 
fit remarquer au Hâvielc 2 août i 8 o 5 . 

(T- '«;) 

CRETIN , colonel, s’est distingué 
Mix opérations militaires au centre et 
dans le nord de l’Espagne en juiJJci et 
fÿcnnbre 1810. (T. 20.) 

CRETTE,gén., commandait le 10® 
regt. d’inf. légère ; se distingua parti- 
culièrement en 181 5 , lors des opéra- 
tions du corps d’armée du gêner. Rapp 
sur le Rhin. (T. 24. ) 

CREVOT ( Alexandre-Pierre-Vie- 
foire ) , né à Paris le 3 i août 1 787 5 
enrôlé volontaire an 56 e régi. île bgne, 
le 8 mars 1 806 ; officier en 1811; lient, 
de voltigeurs eu 18 1 2 , a fait les cam- 



pagne» de 1807 en Piussc, 1808 ert 
Dumniaick, 1 809 en Auliiche , 1812 
en Russie; blessé le 3 l juillet 1812 aux 
affaires en avant de Polotsck { affaires 
dans lesquelles eut une part glorieuse le 
56 e , et non le 36 e , ainsi rjue l’a d-t 
M. La baume dans sa Campagne de 
Husiie ). M. Crevot , prisonnier de 
guerre, fut conduit à Sarutofj il servit 
dans le G i e pendant les cent jours ; il 
a depuis donne sa démission, et est ac- 
tuellement libraire b Pans , rue de l’E- 
cole de uiedecine. 

CRIBLIER ( Guillaume-Nicolas ) , 
capit. de voltigeurs au 6 e régi, d’inf. 
légère , cbev. de la fég.-d'honn. , né h 
Rouen ( Seine intérieure ) ; entra au 
service le 5 avril 1 796 ; atteint d’un 
coup de feu h Marengo , il commua de 
combattre; le *4 octobre i 8 o 5 , au 
passage du Daridbe près d’Elchmgcn , 
Crtblier alors serg.-maj. donna l’exemple 
de la plu» rare iutiépidité ; fît preuve 
d’une nouvelle bravoure le 8 oct 1 6 1 3 
devant Leipiick. Cet officier a combattu 
pendant 20 ans avy di$lin< lion , il est du 
nombre des braves qui le 1 5 mai 1810, 
s’évadèrent du ponton la Vieille- Cas- 
tille, aujourd’hui retiré à Troyes. 

CRUCHON (Jean-N icolas-Riehurd), 
capit. de voltigeurs b la légion du Cal- 
vados, sous-licui. en 181 1 ; ccl officier 
obtint le grade de licut. pour sa conduite 
à ta bataille de Salamanque ; de nom- 
breuses blessures et un courage b toute 
épreuve, lui valurent peu après le grade 
de capitaine. 

CROIS 1 ER, chef de bat., aide-de- 
camp de Bonapai te , fit une reconnais- 
sance importante sur le Tagliarnento eu 
*797 » cl ^ ul * ur brèche de St.- 
Jean-d’Acre en 1799. (T. 8 et 10. ) 

CROS ( Louis ), capit. au 6 e légt. 
de chasseurs b cheval , cflev. de la lég.- 
d’bonn. , né à Mon nés ( Aveyron ) , en- 
tre au service en 1 783 ; a fait tontes les 
campagnes de la révolution jusqu’en 
1810; on le remarqua au blocus de 
Valenciennes, en avant île Siboutg aux 
environs de Bamberg, à Hcilbronn, b 
Fribourg, b Weïx et h Wagrarn, où, 
démonte et grièvement blessé, il refusa 
d’abandonner le champ de bataille avant 
d’avoir i’assmance de la victoire. 

CRUSSE ( Louis ), brigadier au 7® 
réeiment de hussards , né b Castres 
( Tarn). Le i 3 avril 1799, il se précr- 
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piîc senl au milieu d’an gros rie ma- combat sous Figuière* le 3 Aai 1 8 1 1 . 



luelnûcks qu’il mit en déroule et pour 
suivit [tendant plus de deux lieues. Il 
revenait sur ses pas , lorsqu’il aperçut 
dans le désert un militaire français que 
les Turcs allaient égorger; il les charge 
aussitôt avec impétuosité, les sabre , les 
force à la fuite et délivre le prisonnier 
qui était un adjudant-général ; Crosse 
voulut finir la journée par un nouvel 
exploit , mais accablé par le nombre, il 
périt victime de sou héroïsme. 

CROSSE ( de la ) , vice amiral , 
coiamandait eu 1793 une frégate fran- 
çaise ; le généra! Rochambeau lui confia 
le commandement provisoire de la Gua- 
deloupe en 1793 ( T. 3. ) 

CHU BLlEft , adj -geo. , fit la guerre 
de la Vendée. (T. 5. ) 

CU BIÈRES ( Amedée-Louis-Des- 
pans de ), colonel d’inf. , né le 4 mars 
1786,8 -lient. an 1 5 c rlelignelc i er frim. 
an »3, fit dans ce régules campagnes 
des côtes, d’Austerlitz , de Prusse et rie 
Pologne; aidc-de-carnp du gén. dediv. 
Morand le n janv. 1808, suivit son 
général dans les campagnes d’Antriçhc 



( T. an. ) 

CURELY , marée. -de-camp, se fit 
remarquer dans la campagne de 1813 
en Espagne, et noiaiuntcnt au combat 
d’Ailafulla , il n'était alors qne chef 
d’escad. ; devenu génér il fit la cam- 
pagne de France de 181.4 , où il se 
distingua de nouveau. (T. 31 et î3. ) 
CURIAL ( le comte Philtbert-J ean- 
Bapiiste- Joseph ), né à St. -Pierre cP Al— 
bigny en Savoie le 3t avril 177$ , 
devenu chef de bat. en Egypte, colonel 
du 88 e régt. de ligne eu 1804 , il- se 
distingua h la bataille d'Austerlitz ; co- 
lonel m.*i|or des chasseur s à pied de la 
garde à Ey lau , ii en devint colonel avec 
le grade de gén. île brig. après la bataille 
de Frietlland; il se lit remarquer au 
combat rie Gross-As[>crn et à la bataille 
d’Es&ling, et dans la campagne de Rus- 
sie, où il fut élevé au grade de général 
de division; organisa 13 régimens de 
la jeune garde à Mayence en 181 3, les 
commanda en Saxe ? emporia le poste 
rie Doélitz, et fit 1 300 prisonniers à la 
bataille de Wachan; développa ses ta- 



«n 1809, de Russie en 1813 et d’Alle-* iens à celle de Hanau, et reçut après 
magne en i8t3; eanit.cn 1809, chef 1 ' 1 ’ ’ 1 • 

de bat. en v8i3 , colonel du *8* ré^t. 
d’inf. légère le 19 nov. i8i3,'OÛic. de 
de la lég.-d’bonn. le 14 juin 1 8 f 3 ; le 
colonel Cu bières a fait la campagne de 
1 8 1 5 en Belgique, à la tête du 1 er régt. 
d’inf. légère , s’est trouvé h toutes les 
grandes batailles livrées h l’armée du 
Nord cl d’Allemagne ; a été blessé à 
Ansterlilz, à léna , elles i6et 18 juin 
1816: il est chevalier de St.-Louis. 

(T. 33.) 

CUDENET, enseigne de vaisscan, 
contribue en 1 8o5 , h la prise des bricks 
anglais le Teaser et lu Plumper par 
la flottille devant Granville. (T. iG*. ) 

* CUNIOT, serg. au 31 e régt. d’inf. 
de ligne , chcv.' de la lég.-d’honn. , fut 
du nombre des 4° nageurs , qni sous 
les ordres du capit. Jobcrt , s’emparè- 
rent de Pile d’Abern. Dans cette expé- 
dition, Cuniot sauva la vie h son capit; 
en tuant le colonel ennemi , et le seconda 
dans la prise que cet officier fit de 1 3 \ 
prisonniers avec 1 5 Français ; ce sous- 
oflicier fut décoré de la êroix de la lég.- 
& bon 11. 

CUNY , dragon du 34 e régt., en- 
leva un drapeau aux Espagnols, au 



celte journée le grand cordon de la 
réunion , a fait avec une grande distinc- 
tion les campagnes de France de 1814 
et 1 8 1 5. Le général Curial est pair dé 
France, grand cordon de la lég.-d’honn. 
et inspcct.-géo. d’infanterie. (T. 17, 
19, 33, 33 et 34. ) 

CURIAL, aidc-dc-camp, tué à la 
bataille dcPultusk (Pologne) en 1807. 

(T. .7.) 

CURNIER ( François-Théodore ) , 
chef de ha!, au 3 3 ® régt. de ligne , 
membre de la lég.-d’honn,, né h Crcst 
( Drdmc ) le ?4 sept. 1 ç65 ; entra an 

â ® bat. de la Drôme le 8 oct. 1791 ; if 
«vint soccessi ventent s. -lient. , lient, et 
capit. , fit le» campagnes de la révo- 
lution jusqu’il celle» d’Egypte , dam les- 
quelle* il fut blessé et reçut le grade de 
chef de bataillon. 

CURTO, génér. , commandait une 
brigade de cavalerie légère, dans la 
campagne de 1 8 1 1 en Espagne , lors de 
la poursuite de l’armée aiu'ln-pnitu- 
gaisepar l’armée française ; fit avec une 
grande distinction bx campagne de ! 8 ! 4 
co France. ( T. ai et *3. ) 

CUTTAT (Jacques-Joseph), 
au 3 ® régt. d’iof. légère, membre d 
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légion-ci’fibnnenr , né à Ro«sc- Maison 
( dtp.ii lenunt du Haut -Rhin ) ; .S Fri- 
sac, le a aviil 1 797, le pont étant rompu, 
Ont ai sc précipita le premier dans la 
rivièrr, et la traversa anus le feu de Pen- 
nemi j h son exemple , les grenadiers le 
suivirent, et Pennemi fnt misendéioiite. 
Pentlant le siège de Dantzig h* 16 mais 
1807, les assiégés ayant fait une sortie 
vigoureuse, Cutiat qni commandait la 
ligne droite, les força à la retraite et 
s’élança le premier dans une redoute 
dont il paivint & s'emparer j en 18 15, 
le capitaine Cuttat, qui avait fait tootes 
les campagnes de la révolution, com- 
battit de nouveau , et se tronve aujour- 
d’hui admis h la retrace. 

CUST 1 NE (Adam-Philippr, comte 
de) , général, né a Metz le 4 fév. 174°$ 
en 1780 an commencement de la révo- 
lution d’Amérique , il passa dans le 
nouveau monde , et devint maréc.-de- 
camp • à sou retour en France, iLfut 



fait gouverneur de Toulon. Nommé 
député aux états- généraux en. 1789, 
général e» chef de l’aruiéc du Rhin en 
1791 , passa le fleuve, s’empâta de 
Francfort, menace Hanau , Gassen , et 
bat les Pmssrens h Lcnsbuurg • il livre 
quatre combats près de Limbourg • en- 
voyé h l’armée du Nord , il s’établit 
sous Bouc bain ; {rendant ce tcmps-lh, hÿ 
gouvernement le pressait de faire lever 
le siège »»e Valenciennes ; il fallait ris- 
quer nue bataille : Custine ne le fit pas$ 
on l’accusa en secret, il fui mandé à 
Paris sous prétexte de conceriei^cles 
plans de campagne ; la convention na- 
tionale le décréta d’acrmation. Il fut 
décapité le 37 août 1793. Ce général , 
doué d’une graiule intrépidité , aurait 
mérité une place distinguée j»armi nos 
grands capitaines, si les excès du vin 
auxquels il se livrait, ne lui avaient fait 
souvent commettre de grandes fautes. 
(T. t , x et 6. ) 



D 



DABADIE , chef de bal. da génie, 

distingué par ses talcns et par sa bra- 
voure au 6iége de Pcschieva (Italie) , le 
19 janvier 1801 ; devenu colonel dans 
la même arme, fît la campagne d’Es- 
pagne en 1808. (T. l 3 et 18.) 

DACLOl) , gén, , faisait partie de 
la division do général Championne! A 
la campagne d’Allemagne de 1796. 
(T. 6.) 

DAENDELS, général, nr! 5 Elborg 
( Hollande) , ver» 17G0; se réfugia en 
France en <788, après la défaite des 

K lrioteg de son (wys ; employé sons 
umonrier comme lient, -colonel eh 
1 793 , et sous Picbcgm en 179 } ; gén . . 
de brig. dans la division qne comman- 
dait Moreau , il contribua le aG avril à 
la prise de Conrtrai , et les 1 0 , ■ 1 et 
J 2 mai aux victoires de Tournai , Conr- 
trai et Ingel-Mnnster. Lcao juin 1795, 
il rentra au aervice de Hollande avec le 
grade de lient -gén. j il fit la campagne 
de Prosse et s’empara de l’Ost- Frise 
en ocl.; gouverneur de Munster dans 
le courant do même mois, ctcolond- 

æ l de la cavalerie hollandaise le a 1 
bre suivant ; maréchal des armées 



hollandaises sons le règne de Louis Bo- 
naparte ; gouverneur général de l’Inde 
et grand’croixde l’oidre royal de l’tsnion 
de Hollande j rentré au service rie Fi ance 
vers la lin de 1 8 10 ; général de division 
le 19 décembre, tic la campagne de 
Rusaie ; chargé de la défense de Mod- 
lin , il sc fit reinarquerparnne conduite 
ferme et courageuse; il a été nommé 
depuis gouverneur général des forts 
hollandais sur la Côte d’or, en Afrique. 
(T a, 3 , 8 , 1 1 , ai et 23. ) 

D AG AIN , capit. d'infanterie, né à 
Sabarat ( Arriège), attaqua les Autri- 
shiens i la tête de sa compagnie, com- 
posée de too hommes, le >5 janvier 
1 797, au bord du lac de Garda ,et leur 
fit 1 5 oo prisonniers. 

DAGOBERT ( Lotiis-Simon-An- 
goste-Fontenelle ) , gén. en dief des ar- 
mées de. la république, né 11 la Cha- 
pelle, près St.-Lô ( Manche) ; se des- 
tina d’abord à l’arme du génie, et entra 
dans le régt. de Totirnaisi»; lit la guerre 
rie sept ans , 0t fut nommé maréchal- 
de-camp le 30 sept. 1 793 , après avoir 
successivement passé par tons les grades; 
employé la même année à l’armée d’i- 
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lalie; se distingua dans plusieurs af- 
faites , où il recul un grand nombre de 
blessures ; gén. en chef de l'armée des 
Pyrénées orientales en 1793 ; fit la 
guerre d'Espagne en 1 7g \ : victoi ieux 
au* combats de Belver ei d’Urgel , le 7 
cl le 9 avril ; mourut de la fièvre à Puy- 
cerda le a 1 du même mois , il l’âge de 
y 5 ans. (T. 1 et J. ) 

DAGtfENET, capit. dn^énie, se 
distingua auaecoutl siège de Sarragossc, 
le 11 fé*. 1800. (T. 18.) f 

DAGUIN ( Félix ) , bi igadier au 1 5 * 
régi, de chasseurs à cheval , néà Issoti- 
dun , prefei a la mort à la honte de fuir, . 
le 16 germinal an 7. 

DAIGREMONT , colonel du i 3 « 
régi, de cuirassiers; se conduisit vail- 
lamment anxrombats de Maiia et Bel- 
chite ( Espagne , 1809), et le 1 4 mai 
1810 , au siège et A la prise de Lérida; 
général dans la campagne de 181 3 . 
(T. 10 ,10 et xa. ) 

DAIKT (François), caporal A la 
• 7* légère, "ne A B bétel ( Ardennes), 
pénétra l’nn des premiers dans le vieux 
château de Casttglione, tua plusieurs 
ennemis après avoir escaladé les relran- 
chemem , et fut fiapjie mortellement 
par un biicavên. 

DALBAN , chef de brig. , se fit re- 
marquer eu 180a , A l’assaut du Potl- 
au-Pimco. (T. 1 4 - ) 

DALESME ( le baron Jean-Bap- 
tiste ) , lieiit.-géa. d'inf. , né le a 3 juin 
1763 , A Limoges ( Haute-Vienne ), fit 
la campagne de 1796 en Allemagne, 
en qualité de gén. de brig. , celle d'ita- 
lie , sous les ordres do gén. Schérer ; 
grièvement blessé A la cuisse le 5 germ. 
an 7 ( 17991, aupics de Castel -N novo ; 
nomme lient, gén le 21 net. 18 1 4 , et 
cbev de St -Louis le 1 G août même 
.année; en avril t 8 i 5 , il fut gouverneur 
de Plie d’Elbe, place qu’il avait occupée 
avant l’arrivée de l’empereur. ( T. 6 , 
j et ms..) 

DALHM ANN , nommé colonel île 
chasseurs de la garde A la bataille 
d’Austerlitz; fit avec distinction la cam- 
paane île 1807 en Pologne, et fut tué 
a la bataille d’EvIau. ( T. l 5 et 17.) 

DALLEMAGNE , gén. et membre 
du corps legislatif , né en 1 764 A 
Bell» ( Ain ): de simple soldat il s’é- 
leva au grade de geo. de div. , servit 
avec gloire A l’ai tuée d'Italie; le 7 mai 



1796, il contribua an passage du PA, 
et le 10 A celui de TAd’Ia, emporta le 
4 juin, le faubourg St. -George?, le 3 r 
juillet, il s’empara de Lonado et prit 
ou tua mille hommes A l’eunemi ; con- 
tribua aussi le i4^bj)t , au gaiu de la 
bataille de Roveredo , passa le lende- 
main la rivière de Larisio sous le leu de 
l'ennemi , retranché dans Pavie ; com- 
manda l’armée de Home en 1798; se 
trouvait en 1809 aux opératious de la 
Hollande et de la Belgique, mort en 
1 8 1 3 . ( T. 4 1 5 , 6, 7 , 8 et 19 ) 

DALLONS , chef de bat. de la 60* 
demi-biigade, spécialement mentionné 
pour sa conduite aux combats de Spi- 
nardo , de Murseco , de Vatlo et de 
Melagnn , en P.émom le 37 juin 1 795 ; 

A ceux île San-Bcrnadn, de Vioseua et 
du col de Terme le 5 juillet meule an- 
née. (T. 4.) 

DALOUZI, «erg. au 7' régi, d'inf. 
légère , chef des soldats lots de l’insur- 
rection A Strasbourg du 4 au 6 sept. 

1 8 « 5 ; sa conduite sage et modérée 
dans ce poste difficile doit lui concilier 
l’estime des honnêtes gens. (T. 1 $ . ) 

DALQUIER, capit. dn génie, se 
distingua A la reprise de Landreeies le 
16 juillet 1 ^ 94 , et A celle de Valen- 
ciennes , où il fut blessé au visage. 
(T 3 .) 

D ALTON ( le comte Alexandre) 
gén. de brig. , né le ao avril 1776; sa 
conduite A la bataille d’Austcilitz lui 
mérita le grade de colonel du 5 g ' régi, 
de ligne ; devenu gén. de brig le 2 1 
mars 1809 , il fil la campagne de Rus- 
sie , et fu t blessé le 1 7 août 1 8 1 2 , -A la 
bataille de Smolensk; il commanda en 
1 8 1 3 la garnison de la ville et de la 
citadelle d’Erfurt ( Saxe ) , et résista 
aux sommations, réitérées de l’ennemi ; 
il rentra en France en 1814 avec les 
honneurs de la guerre , est employé 
comme insjiecteui-génér. depuis 1S16. 

( T. 2 1 . ) 

DAMAS , lieuten.-génér. et l’un des 
inspecteurs-génér. de la gendarmerie ; 
« fait la campagne d'Allemagne de 
>79^, en qualité de gén. de Inig. ; 
devenu gén. div. , fit partie de i’cxjré- 
dition d'Egypte, où il se distingua en 
plusieurs occasions; commandait une 
.division dans la compagne de Russie. 
(T. 4, ta, 14 cl ai.) 
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DAMAS, adjud.-command. , com- 
manda un corps franc dans la campagne 
rJe France de 1 8 1 4 , il rendit de grands 
services dans le départent. du Rhône. 

(T. a 3 .) 

DAMAS-CRU® ( le comte de} , 
premier gentilhomme du duc «l’Angou- 
lente f fit avec ce prince la campagne de 
France rie i 8 i 5 . Après le second retour 
«lu roi , gouverneur des i t* et 20* div. 
commandant du corps d’armée des Py- 
rénées occidentale», et pair rie France 
le rj août 181 5 i doc en fév. 1816, 
aujourtl’liui gouverneur de la 2* divis. 
militaire. ( T. 24. ) 

DAMAS (le baron Maxence de), 
né en 1 787 ; était an service de ta Russie 
avant la rentrée des Bourbons ^ de ré- 
unit en France, fut nommé maréc.-de— 
camp et aide-dc-camp de S. A. R. le 
duc d’Angoulémc} il accompagna ce 
prince dans le midi en qualité de sous- 
chef «l’état-major , dans le mois d’avril 
181 5 , et fut chargé de conclure une 
convention avec le général Gilly ; ce 
général suivit la fortune de monseigneur 
le duc d’Angouiémc k Batcdontie, 
rentra t-n France en juillet suivant , et 
fut nommé lieut.-gén. et commandant 
rie la 8 e rlivision militait o h Toulon. 

(T. 4 î 

DAMIEN, rnare'c.-dcs-log.-chcf aa 
l4« régi, de dragons, entra volontaire- 
'nient au service le 16 mai 1807 ; cité 
pour sa brayourc le i 5 janvier 1609 
devant Tariagone; au combat de Val- 
selle , le 25 mars meme année , alla 
chercher au milieu des rangs ennemis 
lé colonel du 2 e réj»t. suisse qu’il ra- 
nicna prisonnier: mis hors de combat 
par deux coups de lance le 3 mai 1811, 
Damien tomba an pouvoir de l’ennemi, 
fut conduit h Cabrera ( îles Baléares) ; 
le » 7 août 1 8 1 3 , après 28 mois de 
captivité, de concert avec le lieutenant 
Fillatreau, il forma le projet de s’éva- 
der et de rendre la liberté h scs com- 
pagnons cl’infortnne; il se jeta à la mer, 
franchit plus d’une lieue à la nage, 
coupa le cable de la frégate espagnole 
la Lucia , de 44 canons , revint h la 
plage où il s’embarqua avec trente com- 
pagnons d’infortune ; arrivé h Pénis- 
cola , Damien monta sur on corsaire , 
retourna à Cabrera, et délivra 55 de ses 
frères d’armes qni étaient encore dans 
l’ilej il est aujoitrd’lttti marée. -de-logis- 



chef au légiment des chasseurs de la 
Vendée. 

DAM MARTIN , général , se trouva 
à la bataille de Loano eu Piémont le 
23 et 24 nov. 1795 , a fait la campagne 
d Italie de 1 7» >6 } # s’e»l fait remarquer à 
la tcpiise de £avic, au combat de Pcs- 
chiera, dans la Vallée de l’Adige, aa 
blocus dfkMaiitouc, au combfi «leScra- 
valJe et de Roveredo.;( T. 5 , 6 et 7. ) 

D AMOUR, capit. de i’ét -maj-gén. , 
mérita par sa belle conduite , les éloges 
de Bonaparte dans un rapport qu’il 
adressa au directoire, sur les combats de 
due Castelli et de St. -Georges (Italie ), 
le 1 5 oct. 1 7 96, cl fui projtosé pour le 
grade de cltel «le bat. j devenu colonel 
du 35 e régi, d’inf. de ligne , en Portu- 
gal le 1 5 mars 1 8 1 1 à l’a flaire d’A- 
vunce, il fut dangereusement blessé et 
fait prisonnier. ( T. 7 et 20. ) 

DAM PIERRE f( Auguste- Henri* 
Marie-Picot de), général, né À Patis 
le 4 7 août 1756$ servit sous Dumou- 
rier, et fut cité à la bataille de Jem- 
mapes; devepu général, il commanda k 
Aix-la-Cbapclle, en fut chassé par les 
Autrichiens le 3 fé.v«ier 1793; le 1 er 
mai suivant il attaqua le? alités à Qnié- 
vi ai 11 j le 8, il défende avec intrépidité 
le camp de Famars , et y eut la cuisse 
emportée par un boulet j il expira six 
heures aptes. ( T. I er . ) 

DAMPIERRE , fils du précédent , 
colonel ; fit avec gloire la campague 
d’Italie «le 1800; cité à la bataille de 
Marengo et dans le Tyrol , ménie an- 
née ; devenu adjnd.-gén. , il fit partie 
«le l’expédition de Sl.'Domingue , et y 
mourut dans la meme année. ( T. i 3 . ) 

DANDIFREDI, chef de bataillon , 
se trouva en avril et déc. 1809, aux 
opérations militaires dans le royaume 
d’Aragon, aux combats de Maria et de 
Belcliiie. (T. 19.) 

DANGIEN, voltigeur an 14 e r ^ r * 
«le ligne, combattit vaillamment h l’af- 
faire «le l'Hôpital en Savoie le 28 juin 
18 15, J^oycz BUGEAUD, colonel. 

DANGlARS, colonel du i« r régt, 
de carabiniers, sc fit remarquer h l’ou- 
verture de la campagne en Allemagne 
en 1799, et aux combats de Feldkirclq 
fit nue brillante charge le ^J novembre 
1798 , à l’affaire de Bliescaslef ( Aile— 
ni ague),. où il fut grièvement blessé. Co 



Digitized by Google 




DE LA. GLOIRE. 



n 3 



colonel ne montra pas moins tic valeur 
le 33 décembre, même année, aux com- 
bats de Frescliweiller et de Wcrdl. A 
la bataille de Stokaclt , il ne cessa de 
combattre quoique blessé d’un coup de 
sabre & la télé. ( T. a et 10. ) 

DA MC AN (Auguste), général, né 
en 1763, tut d'abord soldat dam le 
régt. de Barrnis, infanterie , et ensuite 
gendarme 4 Lunéville; devint coloael 
d’un régt. de bnssards, puis gén. do 
biig. ; assista à la bataille d’Entrames, 
le a 5 oct. 1 793 : se trouva aussi 4 l’at- 
taque d’Angers le 5 décemb. même an- 
née , cité au siège de Granville, lors de 
l’attaque de celle ville par Larocbe-Jac- 
quelin, proscrit le i 3 vendém. an 4; 
il se réfugia en Angleterre, où il est 
resté jusqu’à la restauration. (T. 4 -) 

DANNER ( Jacob ) , fusilier à la 
37 e de ligne, né 4 Verbal ( Moselle) , 
fit ai prisonniers le a 5 floréal an 7, au 
combat de Davos, dans le pays des 
Grisons , et fut tué en se précipitant 
pour la troisième fois dans les taogs 
ennemis. 

DANS, carabinier an 17* régiment 
d’inf. légère. Vpyez DEGEORGES. 

DANTHOUARD ( Charles-Nico- 
las), né 4 Verdnn-sor-Meusc, le 3 avril 
1773 , entra dans l’artillerie comme 
élève en 1 789 , lieut. le 3 o juillet 1 790, 
capit. en 179a. Ce fut en cette qualité 
qu’il se trouva aux sièges de Lyon et de 
Toulon en 1793 , sous Vaubois et Bo- 
naparte. Il ut ensuite les campagnes 
(Titalic, puis celle d’Egypte; nommé 
colonel 4 son retour de cette contrée , 
il devint en 1806 aidc-de-camp du 
vice-roi Eogène,puis général de brig. , 
cl enfin général de division en 1810, 
fil la campagne de 1809 contre l’Au- 
triclie; nommé commandant militaire 
des provinces illyricnnes , on lui confia 
ensuite le commandement de Parnie et 
de Plaisance ; clrev. de St -Louis le 8 
juillet, et grand-officier de la légion- 
d’honneur le 39. En 181 S, il fut em- 
ployé comme inspecteur-général d’ar- 
tillerie dans les places de l’Est. ( T. 1 7 
et 19.) 

DANTZE, lient. ; le i 3 janv. 1811, 
an combat de Tarrega (Espagne), il 
combattit et renversa de cheval le gén. 
espagnol. ( T. 30 ) 

DAOUST, général, commandait le 



camp de Pcyreslortes , le 8 sept. 1 703. 
(T. i, 7 et 8.) 

DARAS, capit. an 88* régt. de ligne, 
grièvement blessé au bras droit le 1 1 
fév. 1 8 1 1 , au siège de Bailajos , en dé- 
fendant la tête de la tranchée. 

DAR BOIS , général , fit partie de 
l’expédition de St.-Doraingue sous les 
ordres du gén. Rochambeau. (T. 14. ) 
DARÇON ( Jean-Claude-Eiéonore 
Lemicliaud ), gén. du génie, né 4 Pon- 
tarlier(Jnra) en 1733; admis en 1754 4 
l’école de Meilères, et, en 17.35, ingé- 
nieur ordinaire; servillesdenx dernières 
années de la gnerre de sept ans , et sa 
distingua en 1 761 4 la défense de Cas- 
sel; en 1780, il imagina des batteries 
flottante* pour l’attaque de Gibraltar ; 
se trouva , le a 5 fév. 1793, 4 la prisa 
de Brcda et de Klundei t ; chargé par 
Dumourier , le 5 mars 1 793 , d’assié- 
ger Gertruydemberg; il professa quel- 
que temps 4 l’école poly technique; après 
le 1 8 brumaire an 7 membre du sénat 
conservateur ; mourut en messidor an 
8 , 4 l’âge de 67 ans. (T. i* p . ) 

DARDENNE, adjud.-gén. , se con- 
duisit avec valeur 4 la tête de deux com- 
pagnies de grenadiers , an siège et 4 la 
prise de Nimègue, le 8 novembre 1 794. 

( DARDENNE , chef de bat. d’artil- 
lerie ; emporté d’un conp de boulet le 
6 juillet 1809, 4 la bataille dcWn- 
gram. (T. 10 ) 

DARDENNER ( Jean ), tambour , 
né dans ledépt. des Ardennes, ne dis- 
continua pas île battre la charge d’une 
main cl de sabrer de l’autre, pendant 
l’attaque des redoutes de Sau-Giacomo. 
DARDENKES, licut. au 3 * bat. 

des tirailleurs, se distingua d’une ma- 
nière toute particulière, 4 l’occupation 
de Louvaiu et rie Mnliaes ( Belgique ) , 
le 1 5 juillet 1794. (T. 3 .) 

DARGES ( François ) , soldat 4 la 
64 e demi-brig. d’inf. de ligne , fut tué 
dans les rangs ennemis le 5 avril 1 799, 
4 l'affaire de Carbonnaro. (royaume d« 
Naples). 

DARLANDE, général commandant 
le camp tie Norhweillerau mois d’août 
1 "() 3 ; passa 4 l’ennemi 4 cette époque. 

( D’ARMAGNAC, f'oyex ARMA- 
GNAC. (T. 9, 11, 13 , l 4 , 18, 30 
Ci 33 . 1 
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DARNAUD (Jacqnes), baron, 
lient. -gén. , commandant de l’Hôtel- 
des-Invalides , né h Brisse - Boulay 
( Loiret ) le g janvier 1^58 : eutra au 
«ervicc en * 777; sous-licol, en 1791 $ 
capit. h la bataille d’Hondscottc. Le 16 
ocu 1793 , il contribua au succès de la 
Bataille de Watignies ; fut nommé ebef 
de brig. de la 72 e en 1 794 > s’empara 
de Linlz à la telle de l’avant-garde du 
général Bonnard , battit J’cmicmi au 
blocus d’Ehrcnbreslciti ; protégea la 
retraite de l’armée au passage du Rhin. 
Daruaud se rendit le 7 août 1796 an 
blocus de Mayence; passa au commen- 
cement de 1797 à Parmcc d’Italie. Dar- 
naud, avec le m y.au «le son 3 e bataillon 
et une centaine ne Polonais , %c rendit 
maître d’Oti icoli , lit 1 5 oo prisonniers 
et s’empara de quatre pièces de canon. 
Après avoir été fait prisonnier leÔjanv. 

1 799 , le chef de brigade Daruaud fut 
comptis dans la capitulation de Ca- 
prine, dont il prit le commandement le 
i\ du meme mois. Le 12 juin suivant, 
il s’empara de la ville «le Modène. La 
belle couduite de Dainoud h la bataille 
de la Trebbia , le 1 9 juin , le fit nommer 
gén. de brig. sur le champ de bataille. 
Novi , Bosco et Rivalda furent témoins 
«le ses exploits; lurs de la défense de 
Gènes, le 8 prairial an 8 , il fut atteint 
d’une balle h la jambe gauche , qui 
nécessita l’amputation. Dainaud fut 
alors appelé au commandement de la 
indivis, milit. h Caen , puis h celui 
de l’Iiôlcl-des-lwtalides, qn’il occupait 
encore en 1816. (C’est 5 tort que noos 
avions placé cet article h TA ; le lecteur 
est prié de regarder celni de la page 9 
comme nul ). (T. 6 , 10, 1 1 et 12. ) 
DARNAUD , génér. de brigade, a 
fait la campagne de 181 3 en Italie; il 
battit l'ennemi h Oasenigo. ( T. 22. ) 
DARNAUDAT ( Pierre-Henri ), 

en. de brig. . commandant de la lég.- 
’bonn . , né k Oi diè* (Basses-Pyrénées): 
Tntré au service le 10 mars >779 en 
qualité de cadet , dans le 60 e régi. ; il 

i >assa successivement par tous les gracies, 
usqu’à celui «le gén. de biig.<qu'il obtint 
C 22 juin 1793 an combat de la mon- 
tagne de Louis xtv, où il fut blessé et 
démonté; il passa ensuite à l’armée du 
Rhin , et battit les Autrichiens dans 
plusieurs rencontres. (T. I er . ) 

DARNAULT ( René), lient, aide- 



dc- camp du gén. de brig. Poocliin , nd 
k Bourges (Cher), le 1 3 janvier 1777, 
volontaire au i er bat. du Cher, a laïc 
une grande partie des campagnes de la 
révolution, et après plusieurs actions 
d’éclat, a été nommé lient, et membre 
de la lég.-d’houn. en l’an 12. 

DAHRAS (Jean- Baptiste), habit. ntt 
de Metz, quitte son état h l'approche 
«le l'ennemi, s'éloigne d’une nombreuse 
famille pour se rendre h Savernc. A 
peins est-il entré en ligne, qu’il est. 
grièvement blessé ; le gouvernement 
veut lui accorder une indemnité de onze 
cents francs: « Je suis sans fortune, lé- 
pondit-il , mais mes bras snfliiont pour 
fournir aux besoins «le ma famille, a Ce 
brave ne voulut accepter d’autre récom- 
pense qn'un sabre d honneur. 

DA RR IC A U ( le baron Augustin }, 
lient. -gén. , grand ollic. de la légion— 
d’honn. , rJiev. de St. -Louis et de la 
couronne de fer , né à l ai tas (Landes) 
le 5 juill. *773, capit. du I er bat. des 
Landes, et envoyé h l'armée des Alpes 
en 1793 ; ül les campagnes de ! 792 et 
179.3 ; passa à l’armée d’Italie dans la 
77 e demi biig. , cl fit les campagnes 
des années 2 , 3 , \ cl 5 en Italie et en 
Allemagne; le 26 germ. , k la lepiiso 
de Dégo , sauta un des premiers dans la 
tedoute; il fil la campagne d’Oiienl ; le 
22 frnetid. an 7 , chcl du 3 e bat. de la 
76* , le 22 ventôse an 9, 6 la balai lie 
d’ Alcxonclrjc , eut son cheval tué sous 
lui et reçut une blessure k la cuisse 
droite; comrnand. de la lég.-d'boun. 
en janv. 1806, en récompense de sa 
conduite .*1 Austerlitz; gén. de brig. le 
14 fév. 1807; fit les cainpagocs d’Es- 
pagne : il attaqua Ballcstcms , échappé 
avec 3 ooo hommes an combat de Cas- 
tellegos , et les mil en déroute; lient. - 
gén. le 3 1 juill. 1 8 1 1 ; il battit les An- 
glais le 1 1 déc. ; continua de servir en 
Espagne en 1 8 1 2 et 1 8 1 3 ; fit la cam- 
pagne de France «le 1 8 1 4 ; chevalier Je 
St. -Louis le 29 juillet 1814 ; comman- 
dant supérieur de Perpignan le 3 1 août 
1 8 1 4 ; il est mort & Dax le G mai 1819. 
(T. 20, 2! , 22 et 23 . ) 

DARRU , chef de bat. au 23 * r cet. 
d’inf. de ligne; le 16 juin i 8 i 5 , h la 
bataille de Fleurus, Darru secondé d’un 
biigadier du 12 e de chasseurs k cheval 
et d’un s.-lieut. du 1 5 e d’inf. légère, 
chassa les canonniers, qui placés sur 
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le plateau en avant de Sl.-Amand, 
foudroyaient nos troupes depuis plus 
de trois heures ; en tua deux de sa 
main et s’empara d’une pièce. 

DARTÜIS (P.-H.) , capit du génie, 
n fait une relation de la défense de 
DanuickfAlleiuagneJen i 8 t 3 . (T. ai.) 

DASSET ( Gaspard ), tambour .à 
le 87 e demi-brig. , y oyez MALLE. 

D AL'DEN ARDE , général, com- 
manda en mars 1814 . a bat. et 400 
lanciers , an village de, Swewqbem. 
( T. a 3 . ) 

DALDIGNON , lient, de vaisseau, 
grièvement blessé d'une balle au genou, 
sur le Hucentaure , nù il commandait 
en chef les chaloupes le 3 i mai ) 8 o 5 ,à 
l'approche du fort le Diamant. (T. l6.)> 

DALGIER (le contre-amiral comte 
François-Henri-Eugène ) , garde de la 
marine en 1 786 , nommé lieutenant de 
vaisseau , puis capitaine le a 1 mars 
1 796 ; se Ct remarquer dans plusieurs 
combats et devint commandant de la 
marine de la garde impériale, puis chef 
militaire an port de Lorient le 19 mai 
18 14 J préfet maritime du 4 * arrondis- 
sement le 19 juillet; suspendu de scs 
fonctions après Icao mars 1 8 1 5 ; réin- 
tégré au retour du roi , il retourna II 
Lorient; nommé en août 1816 com- 
mandant de la marine à Rocliefort , et 
au mois tle sept, même année, membre 
rie la chambre des députés par le.dépt. 
du Finistère. (T. 7 et t8. ) 

DA L MAS, chef de brigade, se 
trot* ait aux opérations militaires en 
Suisse ct sur le Rhin en 1799, et fut 
cité & nne attaque qu'il livra à Atting- 
Itattscn. ( T. 1 1. ) 

D AL MESNIL, major, blessé à la 
bataille de Wagiani. (T. 19. ) 

DALMERRE, capit. , commandant 
1111 bataillon de grenadiers au passage 
du Rhin à Dusseldorf, en sept. 1795, 
s’y conduisit avec une audace remar- 
quable. (T. 4 -) 

DAL R 1 ER ( Charles le baron ), gén. 
ilebiig.,cniiiinandanltlela1ég.-d'honn., 
né à St -Paulten ( Haute-Loire ) , le 19 
juin 1761; entré au service soldat au 
1 8" régt. d’inf. de ligne , le ao mars 
1777 , sergent le 5 février 1778; se 
trouva nu siégcd'Ynrck en Virginie, en 
1781. Le 7 avril 178a, il était sur le 
vaisseau le Colon, et fut blessé au bras 



et à la cuisse au combat naval qni eut 
heu dans celle journée ; lit les cam- 
pagnes d'Amérique de 1777 , 78, 79, 
80, 81, 8a et 83 . De retour en France, 
il fut nommé snus-iieut. le i 5 nov. 
IC91 , et lieutenant le 1" mars 1799 ; 
arijud. -major le a mai; le 1 a juin capit., 
aide-de-camp du roaréchal-de-eanip 
Tout ville. Le ao mai 1793, chef de 
bat. , et le tg flor. au a , gén. de Ivig ; 
se distingua devant Maubeugc. Le 8 
messidor de l’an a, il commandait nne 
divisinu sous les ordres de Kléber il la 
bataille de Fleurus;fit le siège de Macs- 
triclit, ct après la reddition de celte 

f ilace fut nommé commandant de Lo- 
ngue ; le ai vendémiaire an t\ , il se 
signala îi larciraile rie Mayence; servait 
en r 8 i 3 'cn Italie lors delà retraite sur 
l'Isonzogtet a été admis il la retraite lu 
4 septembre 18 i5. ( T. 3 et 91 . ) 
DALRIÉRE , colonel de la 14' 
drmi-brig. d’inf. de ligne , blessé mor- 
tellement ilans la campagne de 1797 
( Italie ) en s’élançant dans les relrau- 
chemens d’Avio, sur l’Adige. 

DAL RIEZ , général , a fait avec 
distinction la campagne d’Allemagne de 
1706. (T. 6.) 

DALSSY , chef de bat. au i 4 " régt. 
d’inf de ligne , fit des prodiges de va- 
leur à la bataille rl’Eylau ; atteint de 
plus de (O blessures, on le vit tomber 
trois fois ct trois fois se relever pnut 
combattre les Russes: son oourage sein • 
blail triompher de la mort. 

DALTANCOLRT , colonel , l*un 
des ma|urs du régt. ries chevan - légers 
polonais ; se conduisit avec bravoure 
dans lu campagne d’Espagne de 1808; 
devenu gén. de brig., il G: la campagne 
de France de 1814. (T. 18, a 3 . ) 
DALTLRE, gén. de brig. , lit la 
campagne de France rie 1 8 1 4 , et se fit 
remarquer, le 10 avril même année, h 
la bataille de Toulouse. ( T. a 3 . ) 
DAVAL, capit. de grenadiers art 
8 1 e régt. d’inf. de ligne , chargé de dé- 
fendre avec sa compagnie le aa juillet 
181 3 une partie de la place de Sagonte, 
il repoussa les Espagnols, qni au nom- 
bre de pins tic 6000 étaient déjà entrés 
par deux brèches; le a 3 nov., à la tête 
d’un détachement , après avoir tué 
beaucoup de monde à l’ennemi , il le 
força à la baïonnette de rci«nscr le 
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DAVANCE (Joseph), major du 
10' régt. d’inf. légère ; au passage du 
(tontdcLodi, traversa i’un des pre- 
miers, marcha seul contre des batteries 
ennemies , sabra les canonniers sur 
leurs pièces, et donna ainsi l'impulsion 
h sou regt. , qui emporta de vive force 
les redoutes autrichiennes. 

DA VEINE ( Nicolas ) , brigadier an 
J 8 e régt. do cavalerie, né à Epinal 
( Vosges ) j fit seul mettre bas les armes 
h 1 4 Autrichiens le 3 floréal an a ; h la 
tête de t o hommes, il débusqua un corps 
ennemi d’un poste très-avantageux ; il 
mourut en s'efforçant de s’y maintenir. 

DAVENAY , colonel du 6' régt. 
rie cuirassiers , se dislingna d’une ma- 
nière particulière à la léte rie son régt. , 
a la bataille d’Heilsbcrg en iufa itfoo. 
(T. . 7 .) • 

DAVEZAN (Jean), serg. an ta' 
tégt. d’inf. légère, né à Cazeaux(Hautes- 
Pyrénecs ) ; sauva en t8to , à Etbarco 
( Espagne ) , par son audace et son sang- 
froid, 5 o hommes de son régt. ;en 18 1 1 , 
faisant partie d’un détachement de 5 o 
hommes, chargé d’eseorler le courrier 
de l’armée , Davezan attaqué par 8oo 
Espagnols , remplit la mission dont il 
était chat gé; le (3 fév. 1 8 1 4 , b la bataille 
d’Otthez, il commanda sa compagnie 
uvec une grande intrépidité. 

DAVID , gén. de brig. , a fait la 
campagne de Hollande en 1 79g , et 
reçut le 9 sept, une blessure dont il 
mournt quelques jours après. (T. 1 1 . ) 
DAVID, chef d’escad . , blessé à la 
bataille d’Austerlitz. ( T. 1 5 . ) 

DAV 1 N , gén. de brig. , se distingua 
h la bataille de la Montagne-Noire gn 
Espagne le ao nov. 1 794 ; a fait aussi 
la campagne d’Italie de 1797. (T. 3 
et 8 ) 

DAVIOU ( Etienne ) , serg.-maj. b 
la 9' demi -brig. légère , né dans le dépt. 
de la Meuse, reçut nn sabre d’honneur 
des mains du i' 1 consul pour sa con- 
duite b Marengo le 4 juin t8ot. 

DAVOUS, capit. , cité le a 5 oct. 
1811. à la bataille de Sagontc. (T. ao.) 

DAVOUST ( Louis - Nicolas ) , 
prince d’Eckmühl , maréc.-de-France , 
né b Aimons, le 10 mal 1770; entré b 
1 5 ans en qualité de s.-lieut. dans le 
régt. de Royal-Champagne ( cavalerie); 
après le 10 août, chef de>bal. du 3 ' 
régt. des volontaires de l’Yonne, w fit 



remarquer b l’armée du Nord , sons 
Dumoutier; gén. de brig., il fit en 
1793 , 94 et g 5 , les campagnes de la 
Moselle et du Rhin ; servit en Egypto 
dans le corps d’armée du gén. Desaix; 
l’un de ses plus glorieux combats fut ce- 
lui qu’il livra vers le milieu de janvier 
1799, b Mourad-Bey, sons les mars 
de Ssraanbout : contribua b la victoite 
remportée prè6 (l’Aboukir; repartit ponc 
la Fiance en mars 1800, et fut pr is par 
l’amiral Keith ; de retour en France il 
fut nommé gén. dediv. , et obtint en 
180a le commandement en chef des 
grenadiers de la garde consulaire; ma- 
réchal rie l’empire en mai i8o 4 ; il 
commandait en ] 8 o 5 ao camp de Bou- 
logne , nn corps d’armée qn’il conduisit 
ensuite b Ulm et b Austerlitz , et h la 
tête duquel il vainquit encore an an 
après b Auerstædt; il acquit une nou- 
velle gloire aux batailles d’Eylau le 9 
fév. 1807 , et de Friedland le i 4 
même année; le a a avril 1809, il se dis- 
tingua tellement b Eckmühl , qu’il reçut 
avec le titre de prince le nom de ce 
village; les 5 , 6 et 7 juill. suivant , il 
développa b la bataille deWagram,son 
habileté et son audace ordinaire ; gou- 
verna la Pologne jusqu’en 181 a , épo- 
ne b laquelle il prit le commandement 
u 1 ' r corps de ta grande armée , et fut 
blessé b la bataille de la Moscowa; blo- 
qué en 1 8 1 3 b Hambourg j de re tout 
en France, il fat nommé ministre de la 
guerre en mars 1 8 1 5 ; et pair le a juin: 
le ai il eut le commandement général 
de l’armée sous les mars de Paris, 
signa la capitulation de cette ville le 3 
juillet , et partit le 6 pour sc rendre b 
Orléans, où il arriva le 10 ; il prit alors 
le titre de commandant enchef de l’ar- 
mée de la Loire et des Pyrénées; le t 3 
il adressa au roi son acte de soumission, 
et fat remplacé par le maréchal dnc de 
Tnrente ( Macdonald ); il revint b Paris 
vers la fin de 18 16. ( T. 8,9,' 10, 1 1 , 
11, t 3 , t 5 , 16, 17, 19, at , aa, 
a 3 et ai- 

DAVREL 1 L ( Jean) , serg. b la 44 * 
de ligne , né b Lyon; traversais Limath 
b la nage le 3 vendent, an 8, et fat 
massacre après avoir fait des prodiges 
de valeur. 

DAVRIN VILLE (Joseph-Louis), 
soldat au > 8° régt. de cavalerie , né à 
Manoncottrt ( Mcurthc ) ; ce brave rea- 
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versé pjr une balle qui l’avait frappé & dix années dans la citadelle de Bc- 
la léte le l" avril i^g 3 â l’affaiic de sancnn. (T. 34.) 

Sulsback , ae releva et courut sur deux DEBENNE, serg. , a fait la cani- 
cavaliers autrichiens qui emmenaient son pagne de 1813 en Espagne, et s’est 
cheval , le reprit aptes les avoir b '.esses, par ticnlîèretnent distingué eu janvier 
et ne l’abandonna qu'au moment où , même année , lois de ia tentative des 
chargé par une cavalerie nombreuse, il Espagnols pour reprendre Tarragone. 
expira sous les coups de sabre. (X. si.) 

DA Y AT, général, se trouva le a 5 DEBEUGNY , serg. an bataillon 
mai 1 799 » au combat et à la prise de des chasseurs du' Mont-Cossel , cité 
b ontenay ( Vendée). (T. i.) pour une action d’éclat à la prise de l’Ile 

DEBAR, général, destitué tors des de Cassandria le a8 juillet 1794. (T. 3 .) 
évétiemens de vendémiaire. (T 4 ) DE8NATH ( Michel), brigadier an 

DEBELLE, gén. dediv. d’attillerie, 17 e régi, de dragons, né à Roufî’aeh 
né à Vorrcge ( Isère ) le 33 mai 1767$ ( Haut-Rhin); envoyé le 31 pluv. an 3, 

entra & l'âge de i 5 ans au régiment pendant la nnit pour surprendre nu 
d'Anxonne ( artillerie ) ; lieutenant en poste , Debnath se dévoua pour assnrgr 
1789, et capitaine eu 1 793 ; il corn- le succès de cette expédition périlleuse ; 
mandait une compagnie d’artillerie à il s’avança seul jusqu’au centre du vit- 

cheval pendant les années 1793, 1793 lage, et fit alors le commandement tf'es- 

cl en l’an 3 , anx armées du Nord et de cadran en avant ! l’ennemi épouvanté 
Sambre-et-Meusc ; avant la prise de et se croyant cerné , mît bas les armes ; 
Charleroy , il se distingua d’une ma- le 1 4 meseidoran 8 , ces-oflic. voyant 
nière éclatante , et fut laissé pour mort tiois dragons français sur le point d eue 
sur le cbamp de batadlu ; devenu gén. faits prisonniers, avait réussi â les dé- 
lie div. , il eut le commandement de livrer , lorsqu’il tomba lui-même dans 
l’expédition d’Irlande , revint en France une embuscade ; 3 o cavaliers fondirent 
et fui nommé commandant en chef de â la fois snr lui : Debnath tue l’ofGciei , 
l’artillerie de l’armée de Sambre-et- renverse tout ce qui s’oppose h son pas- 

Meuse ; il était à la bataille de Neu wied, sage , et rejoint son corps avec 9 coups 

servit quelque temps h l’armée du Rhin, de sabre, dont il mourut 13 jours 
passa ensuite h celle d’Italie et se signala après. 

à la bataille de Novi le 38 lherm. £.117; DEBOISSE, enseigne de vaisseau 
il fut ensuileâ l'armée de Si. -Domingne provisoire, se conduisit avec nne bra- 
où il rendit de grands services ; il suc- voure éclatante au combat naval en 
eotnba aux effets d’une maladie cruelle. , 8 o 5 , contre le brick le Locust. 
(T. 3, 4 , 7, 8 et 14.) (T. 16. ) 

DEBELLE- DE-G A CHETIF.RE DEBODRDEAU (Jacqncs ), capit. 
(le baron César- Alexandre ) , né à Vo- de grenadiers an 33 e régt.d’mf. rie ligne, 
icppe ( Drôme) le 37 nov. 1 770 , entra entré an service en 1791, se trouva à 
dès sa jeunesse dans on régi, de cava- toutes les actions par lesquelles le 3 s" 
leric , fit les premières campagnes de la régt. s’est illustré pendant les guerres 
révolution, parvint rapidement an grade de la révolniioo; an siège de Saint-, 
de colonel ; gén. de brig. le i ,r février Jean - d’Acre , le 3 mai 1799 , cet 
1 8 o 5 , et commandantdc la lég.-d’honn. officier it la tête de 3 o braves , battit les 
le 1 1 jnillet 1807; devenu gén. dediv., Tnrcs dans une sortie, et réussit par sa 
il se distingoa en Espagne au mois de fermeté h rallier la troupe qui fuyait 
nov. 1808 , contre l’armée de Gallice ; dans le pins grand désordre; trois jours 
commandant le déni, de la Drôme en après, il monta I’nn des premiers lr l’ns- 
1 8 1 4 à combattit l’avant-garde du doc saut et ne cessa de donner l’exemple; 
d’Angotiléme le 3 o mars â Montclimart le 1 er nov. 1 799 , Dcbonrdeau sauva 
et fut blessé dans l’action ; Dcbcllccont- par son intrépidité le capit. Guichard 
pus dans l’ordonnance du roi dn 34 grièvement blessé , qoi allait être ira- 
joillet 1 8 1 5 , se constitua prisonnier, mole pat les Tores, 
fut condamné & mort , le roi commua DEBROC , général , blessé dangr- 
oelte peine dans celle d’une détention de reusemenl le tC avril 1809 , it la ba- 
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«aille de Sacète ; chargea à la tête dn 
9 e régi, de hussard» , 3 oo grenadiers 
autrichiens i qui il fil meure bas les 
armes ( 1 1 jnin, Hongrie). (T. i 3 .) 

DF.BRUN , gén. de die, , se trouva 
h la prise du fort de Rheinfcls , le a 
novembre 1 794 , et à la campagne sur 
le Rhin et sur la Moselle ; se fit remar- 
quer au siège et fl la prise de Luxem- 
bourg le 7 juin 1 795. ( T. 3 et 4- 1 

DEBRUNE (Joséphine), née ft 
St.-Milhier. Les Russes s'étant rendus 
maîtres de cette ville, s’y livraient & 
tontes sortes d’excès envers les habi- 
tans; poor se soustraire il ces violences, 
la jeune Debruuc s’assied dans sa bou- 
tique snr un baril de poudre, et tenant 
de chaque main un pistolet, elle fncoace 
ceux qui tenteraient de Papproclier de 
leur brûler la cervelle et de se faire en- 
suite sauter avec tonte sa famille. Cette 
courageuse résolution impose h l’en- 
nemi, et Debrune est respectée. 

DECAEN ( Charles -Auguste-Isi- 
dore comte), ne' à Crenilly , près de 
Caen ( Calvados), en 1769; entra en 
179a dans le 4' bat. des volontaires 
du Calvados , et fil les premières cam- 
pagnes de t’armée du Rhin comme offi- 
cier d’état-major ; il servit en 1796 , en 
qualité d’adjudant-géocral , dans les 
campagnes dn Rhin sons Moreau , et 
mérita des éloges il la bataille d’El- 
lingen. Le I er avril 1798 , il passa 
à l’armée d’Angleterre; employé en- 
suite à celle du Danube ; gén. de div. 
le 16 mai 1800 ; reparut h l’armée dn 
Rhin , toujours commandée par Mo- 
reau , et s’y montra digne de sa pre- 
mière réputation ; grand-officier de la 
lég.-d’honn le 34 juin 1803, et capit.- 
général des établisscmcns français dans 
rin.de. Il s’embarqua en mars i 8 o 3 
pour l’Ile de France. En 1810 , l'em- 
pereur lui confia le gouvernement des 
îles de France et de Bourbon ; contraint 
le 3 décembre il capituler avec les An- 
glais, il revint en France, où il fut 
jugé par un conseil de guerre qui l’ac- 
quitta honorablement. En oct. 1 8 1 1 , 
il remplaça Macdonald dans le gouver- 
nement ffi la Catalogne, battit les Es- 
pagnols et les Anglais snr plusieurs 
points ; envoyé en 1814 pour défendre 
Bordeaux, il se rendit le 3 avril près du 
duc d’Angouléroc qui occupait celle 



ville; nommé chevalier de St.-Loois le 
3 juin et grand’eroix de la lég.-d’honn. 
le 39 juillet ; il était gouverneur de la 
it e division militaire en mars 181 5 . 
(T. 6, 8, 10, 11, i 3 , 17, ai, aa, s 3 
et 34 ) 

DECAEN ( jenne ), aide-dc-carop et 
frère du précédent , s’est fait remarquer 
le i 3 déc. 1800 , il la télé de 4<x> hom- 
mes , près de Saufl'en ( Allemagne ). 
(T. . 3 .) 

DECAEN , marin , signala son 
courage pendant un ouragan , dans la 
nuit du 30 au 31 juillet i 8 o 4 - (T. 16.) 

DECAMPS, maréchal-des-logis da 
dragons , mérita les éloges de Jnnot , 
pour la conduite qn’il tint il la bataille 
du mont Tliabor eu Syrie , 1 799. 
(T. .0.) 

DECARD (Charles-Antoine) , ca- 
pitaine adjudant-major des chasseurs il 
pied de la garde impériale, né le aa 
mai 1 773 il Chatte ( Isère ) : entré au 
service eu qualité de sergent au 3 e bat. 
des chasseurs de l’Isère, le 39 octobre 
1793; parvenu au grade de capitaine de 
grenadiers le I er * janvier i8rvj; puis 
adjnd.-major au 3 e régi, de chasseurs b 
pied de la garde impériale, le 33 jan- 
vier 1814 ; chef de bataillon il la lé- 
gion de la Hantc-Saôoe, le 16 mars 
1816; a fait toutes les campagnes de- 
puis 1793 jusqu’en 181 5 , sans inter- 
ruption ; se distingua h la prise de Na- 
ples , à la bataille de Wagram , où il 
reçut une blessure très-grave it la tête ; 
membre de la lég.-d’hnnu. le 1 3 août 

1814. 

DÉCLAREUIL (Etienne), capit. 
de carabiniers, né il Limoges ( Haute- 
Vienne) en 1771 ; blessé mortellement 
il la bataille de Wagram, te 6 juillet 

1 8°9i 

DECLAYE , général , commandait 
Cambrav en août 1793, lors du siège de 
cette ville par les Autrichiens-; il se fit 
remarquer par la fermeté qu’il mit b 
ne lias vouloir se rendre. ( T. i <r . ) 

DECONCHY , gén. de brig., a fait 
avec distinction la campagne de 181 3 
en Italie , cl se trouva le 1 5 novembre 
au combat de Caldieio; le 18 à celui 
de San-Michele ; en décembre , aux 
affaires d’Edolo, de Ponte-di-Legnn ; 
il la bataille du Mincio. ( T. 33 et 33 .) 

DECOUDUN (Jacques), cavalier 
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au ij» rcpt., né à Augecourt ( Oise ) , 
lue par un boule! le 18 mars 1793 , en 
sauvant une pièce île canon <|ui était 
tombée au pouvoir de l’eunemi. 

DECOL'Z , gén. de div. , se trouva 
à la bataille de Dresde ; faisait partie du 
corpv d’armée du duc de Ragnse dans la 
campagne de France ; blessé mortelle- 
ment le 19 janv. au combat de Bricnue. 
( T. 33 et a 3 . ) 

DECRÈS ( Denis , le duc ) , grand 
cordon de la lég.-d'honn. , néen 1 763, 
1 Château - Yillain en Champagne ; 
garde-marine & l’âge de 18 Vis ; te 
tronva, le t 3 avril 1783, à bord du 
Glorieux , dans le combat que ce vais- 
seau eut h soutenir contre le vaisseau 
anglais le Hic/iemond, sons les ordre* 
rie M. De Grasse, et fut nommé lient, 
de vaisseau en 1786. Pcmlant les pre- 
mières campagnes de la icvnliiliou , il 
■ emplit les fonctions ri’aidc-major-gé- 
néral de la division de l'Inde ; cl fut 
élevé successivement aux grades de 
pitaine de vaisseau eu 1793, de caB 
«le division eu 1795, et de contre- afflP 
ral le iG avril 1797. Il commandait en 
celle qualité' sur la Mediterranée une 
division de l’escadre de l’amiral Brueys. 
Bloqué par les Anglais dans i’ile de 
Malte, il tenta d’en sortir, le 7 mars 
1800 ; pris dans la traversée, il fut 
conduit à Minorque. Bientôt échangé, 
il revint en France , et fui nommé pré- 
fet du 4 e arrondissement maiilimc à 
Lnricot. On lui confia , le I er octobre 
J 803 , le ministère tle la marine et des 
colonies ; le 3 o mai 1804 , il fut élevé 
au grade de vice-amiral, clief de la 10° 
cohorte et graud-ollicier rie la légion- 
ri'lronneor; le I er février i 8 o 5 , ins- 
pecteur-general des côtes rie la Médi- 
terranée , et décoré du graud cordon 
de la légion-d 'honneur - rluc en i 8 t 3 , 
chev. de St.- Louis le 3 juin 1 8 1 4 7 mort 
eu 1830. ( T. 8 , 9, i 3 , 16 et 17. ) 

DECROIX , brigadier de hussards , 
fit la campagne de 1813 en Espagne ; 
dans le mois ri’oct. même année lors de 
la ponrsnite de l’armée auglo-poringaire 
par l’armée française , il prit M. Pellev 
lieutenant-colonel commandant le t3 a 
régi, de dragons anglais. (T. 31. ) 

DEDON ( François-Louis) , lient.- 
gén. d’artillerie, né le 31 oct. 1763, h 
Tool, aspirant an corps royal d'artillerie 
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en 1777; lient, en 1 780 , il servit suc- 
cessivement comme capit. et comme 
chef d’escad. b l 'armée du Rhin, j usqu’en 
'797; «donel à celle époque, il fut 
employé b l’armée du Bas-Rhin, et ob- 
tint le grade de gén. de brig. en i8o5; 
il passa l’année suivante au service de 
N api * et obtint en 1807 le grade de 
gétt. de rliv. ; employé en 1809 en Es- 
pagne , il se distingua au siège de Sar- 
ragosse, et fut nommé le 3 déc. colonel 
direel.-gén. de l’aitillerie espagnole; 
rentra en France vers la fin de 18 1 3 , et 
servit jusqu’à l’abdication de Napoléon 
en qualité de gén. de brig. ; lient-gén. 
le t* r juin 1814. (T. 6,8, 11, 13 et 18.) 

DEFOSSE (Pierre), lient, au 7» 
bat. rie “volontaires du Pas-de-Calais, 
né à Bcuvrrglien ( Pas-de-Calais ); fit 
prenvc d’nn grand courage le 10 mai 
I79l» e ' s’empara d’une pièce rie canon, 

DÉFOL’RNOT ( Claude-Marie ) , 
soldat à la g4' denii-btig. de ligne, né 
à Lcvcrnct ( Allier ) , s’était déjà fait 
remarquer par des actes de la plus rare 
intrépidité, lorsqu’il s’élança seul dans 
une redoute ennemie, tua deux canon- 
niers an moment où ils manœuvraient 
lcnr pièce, la pointa contre nn bataill. 
dont le feu inquiétait nos troupes, et 
fut assez heureux pour le forcer à battre 
en retraite. 

DEFRANCR ( Jean-Marie- Antoine 
comte), né le ai scpl. 1771, lient.- 
gén. ries .. mée* françaises le I er juillet 
1791 ; entra en qualité de volontaire 
dans le 1 er bat. de Seine-et-Mamc, et 
parvint , après avoir rempli dilTércns 
grades, à celui d’inspecteur - général 
des dépôts de cavalerie des armées des 
Ai demies, deSambre-et-Meuse jarijud.- 
gén. chef de brig. le a 5 prair. an 3 ; il 
fit les campagnes de 1793 et le com- 
mencement de 1793 ài’arméedu Nord, 
en l’an 3 et 3 , celles de Sambre-et- 
Mense et des Ardennes; pendant les 
brillantes campagnes qui cnrent lieu les 
année* 5 . 6 et 7 aux armées d'Alle- 
magne, de Mayence et tlu Danube, il 
s’v fit remarquer par sa bonne conduite 
et son intrépidité ; commanda long- 
tcm;is le 1 2" régt. de chasseurs à cheval 
et se distingua à la tète de ce corps anx 
armées dn Rhin et d’Italie; élevé au 
grade de gén. de brig. , il sc signala dans 
les campagnes t 8 o 5 , 1806 et 1807 , 
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contre l'Autriche, la Prusse et la Russie, 
et fut décoié après la paix de Tilsit , de 
l'ordre du Lion de Bavière ; blessé à la 
bataille de W gram ; fit la campagne 
de 1812 en Russie, où il rendit de 
grands services; inspecteur- général de 
cavalciie de la 1 0 e div. militaire ; on le 
comptait en 1816, parmi les géuéiaux 
en activité; il commande aujourd'hui la 
1 er * division militaire. (T. 19, ai , 
a 3 et ) 

DK 1 YKT ( Jean- Joseph ), fusilier k 
la 94' de ligne, né à Gand ; se précipita 
le premier dans le Linth ponr en tenter 
Je passage le 3 vendém. an 8, et suc- 
comba après avoir donné l’impulsion à 
scs camarades. 

DEGEORGK (Cyprien), carabi- 
nier au 1 7 e régt. d'inf. légère , s'empara 
de deux pièces de canon à la bataille 
d’Ulra en t 8 o 5 , avec le secours de a 
de scs camarades, Dans et Didcl qui 
furent tues dans cette entreprise. 

DEGEORGES ( Pierre ), marée — 
dcs-logis au u 5 e régt. de dragons, né 
à Clermont (Puy-de-Dôme) le 24 mars 
jyG 5 ; entré au service comme cavalier 
aua 5 ' régt. le 4 juin 1793,- raaréc.-des- 
log. il sedistitfgua conircdes brigands au 
mois de germ. an 8 près du Puy en 
Vclay (Haute-Loire ); a Cuit les cam- 
pagnes de 1793, ans a, 3 , 4, 5 , 6, 7, 
8 et g aux armées du Nord , du Rhin et 
d’Italie; et fut nommé membre de la 
lég.-d’honn. le 26 prairial an 12. 

DEGROMETY, col., commanda 
en qualité de capit. adjud.-maj. à la 94° 
demi-brig. , go hommes, avec lesquels 
cet officier passa le Danube à la nage 
dans la nuit du 18 au 19 juin 1800, 
vis-à-vis le village de Crcmheim , sous 
le feu des postes ennemis ; arrivé sur la 
rive gauche, Degrometÿ fil prisonnier 
le premier poste , attaqua le second 
«vec intrépidité, en chassa les Autri- 
chiens apiès une vigoureuse résistance, 
et se rendit maître du village ; l’ennemi 
croyant alors que le pont de Grcmheira 
étau rétabli fit sa retraite en désordre; 
les nageurs sc mirent à sa poursuite et 
marnèrent contre lui deux pièces de 
canon dont ils venaient de s’emparer ; 
ce capitaine fut chargé de présenter au 
I er conjul les drapeaux enlevés à l’en- 
nemi. 

JDEGUILHEM, serg., contribua à 



sauver des prisonniers français des pon. 
tons de la rade de Cadix. ( T. 20. ) 
DEHEURLES ( Pierre-Lonis-An- 
toinc ) , ué à l’royes ( Aube ) ; entré au 
service le I er sept. 1809, dans le bat. 
de la garde nationale de l’Aube dirigé 
sur Elcssingue; incorporé dans le régt. 
ds la garde nationale impériale le i* r 
avril 1810; passé au 2' régt. d'inf. 
légère comme sous-liem. le 10 juin 
1 o 10 ; cbev. de la lég -d'bonn. le i3 
déc. 1811, puis lieut. le 1 9 mai 1812; 
a fait avec distinction les campagnes de 
1809 et t8io à l'armée du Nord et de 
181 1 Vu Espagne; le 23 mars 181 1 à 
l’affaire de Loi-Arco», il fut atteint de 
plusieurs coups de feo; admis à la re- 
traite en nov. 1812; reptit du service 
lors de l’invasion par les armées étran- 
gères , et cutra le 9 mars 1814, comme 
lient, ou 7* régt. de voltigeur» de la 

J eune garde impériale; le 25 mars à 
'affaire do Fère-Champenoise , il reçut 
deux blessures et fut fait prisonnier ; 

* ” ttégré sur les contrôles de retraite le 
►ept. 181 4 ; colonel d’an corps franc 
is je dept. de l’Aube le 29 mai 1 8 1 5 . 
DEHON , capit du génie , remarqué 
en sept, et oet. 1812, au siège du châ- 
teau de Bnrgos ( Espagne ). (T. 21.) 
- DEJEAN ( le comte Jean-François- 
Aimé), lié à Caüelnandary le 6 oct. 
1 749 ; reçu fort jeune à l’école du génie 
de .Vléxièrcs, il obtint en 1768, le bre- 
vet de lient, en second ; ingéoicar en 
chef ordinaire le t eI janv. 1770, et 
capit. en 1777 ; employé !> l’armée du 
Nord en 1790, comme chef de bat. ; 
eu 1793 , commandant du génie et di- 
recteur des fortifications , il reçut an 
mois de sept, de la même année, le 
brevet de géuér. de brig. ; géu. de div. 
le t6 oct. 1795, il commanda, en l'ab- 
sence de Beurnonville, l’artuée du Nord 
dont le quartier général était alors en 
Hollande; réforme en 1798, et réin- 
tégré le 9 nov. 1 799 ; le 12 mars 1 802 
directeur ministre <te la guerre, et le 21 
août i 8 o 3 , grand-trésoiier de la lcg.- 
d’honn. ; grand-cordon en 1 8o5 ; eu 
août 1809, il se rendit à Anvers pour 
s’opposeï à l’invasion des Anglais dans 
l’Ile de Walcheren ; peu de temps après 
premier inspecteur du génie à la place 
dugén. Mirescot, et sénateur; nommé 
par le roi pair de France le 4 juin 1 8 r 4 ; 
reprit ses fonctions d’iospccteur-gén. du 
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génie en mars 1 8 1 5 . (T. i , 3 , 4 , > 3 , 
19, a 3 ci 24.) 

DFiUlNE (Noël), marée. -dcs-log.- 
chef au 20 e tégt. de dragons, né au 
fort Gneiias ( Hautes-Alpes ) ; élanl 
tombe dans une embuscade de 1 7 hus- 
sards autrichiens, à la bataille de Cas» 
tighone, léussil b se faire jour après 
en avoir lue deux cl blesse plusieuis 
autres; Dejuine (il également preuve 
d'un grand dévoilement (rendant l'ex- 
pédition d’ Egypte, en sauvant la vie à 
deux dragons et b une négresse près 
d’élre submergés dans le Nil. 

DEKER, dragon ail 1 2 e régi, y jyez 

BOURGEOIS, capitaine. 

DELAAGE ( H.-P. ) ; baron de 
St.-Cyr , génér. , né en 1 7 66 b Angers, 
était simple officier dans les Volontaire* 
en 1791 ; distingua 11 Verdun en 

1792 : commandait un bataillon au 
camp de Mau Idc , sous Dnmourier, en 

1 793 ; prisonnier dans Valencienne* en 
l'an 2. Comme ad|nd.-gén. dans la 
Vendée, il donna des preuves d’inlel- 
ligencc et de courage , et fit lever le 
6iége d’Angers; se distingua rie nouveau 
à la bataille du Mans et b Marengo ; il 
eut en 1806 et 1807, h Pulstuk , le 
commandement de la division de la 
cavalerie légère; il commanda , en 1 808 
et 1809, la cavalerie du 5 ® corps ilans 
plusieurs a flaires contre l’arrucc espa- 
gnole ; ses talens et sa valeur furent 
loués par le maréchal Lan ne* et le 
général Sucliel ; cité la prise de Sa- 
ragossc et à la bataille d'Ocana; le 8 
novemb. 1809, l'empereur réconi(»ensa 
ses services par le titre de baron de St.- 
Cyr; chef d’état-major de la divison 
Lcdiu pendant In campagne de Russie, 
Delaagc dirigea l'attaque de deux re- 
doutes qui flanquaient les fortifications 
de Siuoicnsk , enleva b la tête du 72® 
regt. , deux redoutes au centre de la 
ligne russe b la bataille de la Moskowa, 
et reçut clans celte journée deux bles- 
sorrs , dont les suites le forcèrent h 
quitter l'armée. L’empereur le nomma 
gén. de biig. à Moscow , le 18 oct. 
1812. Delaage prit le commandement 
«le la subdivision des Denx-Scvres en 
mai 1 8 1 5 , remporta un avantage si- 
gnalé sur un fort détachement royaliste, 
qu'il chassa de Thouars le 20 juin 

i 8 i. 5 . (T. i, 5 , 18,190124.) 

«• 
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DELA BORDE (Henri-François, 

comte), grand-aigle rie la lég.-d'honn. , 
lient. -gén. , né h Dijon, le 21 décembre 
1764 ; lieutenant au i® r bataillon rie la 
G&ie-d'Ür , il remplaça en 1 792, après 
le combat de Gi isuelle , le comman- 
dant de ce bat., tué U cette affaire, et 
sc distingua , le 17 mai 1793, pics de 
Rhinsabern; gén. de btig., il remplir 
les fonctions de chef d état-major de 
l'aimée qui assiégea 'loulou , et enleva, 
h la tête de la première division de cette 
armée , le camp redanebé de» Anglais. 
A l’amice ries Pyrénées orientales, il 
obtint rie brillons avantages sur les Es- 
pagnols; attaché h l'armée du Rhin , 
lorsque la paix eut été conclue avec 
l'Espagne , il occupa , en juillet 1 796 , 
le Bnsgaw, avec nue division qni passa 
le Rhin h New-Brisach ; commandant 
de la lég.-d'honn. le 14 juin 1804 ; en 
i 8 o 5 , commandant de Rennes ( i 5 * 
division ); fit la campagne d'Espagne 
en 1806, et fut, en 1812, mis h la 
téie «l'une division sons les ordres du 
maréchal Moi lier; en 1814, comman- 
dant «les denx premières subdivisions 
militaires h Toulouse. En mors i 8 l 5 , 
gouverneur des divisions de l’Ouest, et 
créé pair et chambellan le 2 juin suivant; 
compris dans la première catégorie de 
l'ordonnance royale du 24 juillet i 8 ifi, 
sous le nom de Laborric, et rais en ju- 
gement par contumace dans le mois de 
septembre meme année. (T. 3 , 6, 7, 
11, 17, 18, 19 et 24. ) 

DELA BOh DE (Alexandre) , adjnd. 
commandant de la carde nationale tic 
Paris, en 1814 et 181 5 ; se fil remar- 
quer lors de la capitulation de Paris. 
( T. a 3 et 2i.) 

DELA B Y ( Dominique), matelot , 
né dans le dept. du Mord; se signala 
anxdeux combats d’ A Igési ras, en |oiliet 
1801 , et reçut nue arme d honneur. 

DELAHAYE (Pierre), capit. au 
9* régi, tl'inf. légère, chev. de la lég.- 
d’henn, né b Monlcreau (Loiret) Pen- 
dant le siège de Gène* , le 27 avril 
1799, cet officier alors sergent étant 
en tirailleur avec dix hommes, attaqua 
un poste autrichien retranché dans une 
maison , l'enleva A la baïonnette; et fit 
mettre bas les amies h 47 ennemis. Le 
25 décembre 1800, Dclaliavesè'Menala 
«le nouveau an passage «lu Mincio L'at- 
taque qu'il soutint le 1 5 juin 1809, b 

• fi • 
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l’affaire de Golspirh (Croatie), à la 
tête île deux compagnies île voltigenri 
du 8* régiment , fut ailmiiee île toute 
l’armée. 

DELAISSE (Pierrc-G'lles) , fient, 
au 67* régi, de ligne, cliev. de la lég.- 
d’bonn. , commandait pendant la re- 
traite rie Rassie trais compagnies et 
doute pièces de canon , en qualité de 
sergent -major d’aitilleiie régimentaire, 
lorsqu’il fut assailli par deux escadrons 
de cavalerie russe; il diiiuea avec tant 
d’intrépidité les mouvemens de sa troupe, 
qu’il parvint b mettre l’ennemi en pleine 
déroute, après lui avoir fait éprouver 
une perte considérable. Cet officier fit 
également preuve ifune grande bravoure 
le 39 août 1 8 1 3 , sur les borda de la 
Pirna. 

DELA1TRE , coloticl , l’un des ma- 
jors lia régiment des clicvcan-légeis po- 
lonais ; a fait avec distinction la cam- 
pagne iPEspagnc de 1808. ( T. 18. ) 

DELAMARRE, arljurl. -comman- 
dant ; le général Dessaix , dans son rap- 
port sur le combat de Sl.-Juticn sous 
Genève , le 1 " mars s 8 1 4 a fit beau- 
coup ri’eloges de ce brave militaires 

(T *3 ) 

DELAMORT1ÈRE ( le chevalier 
Simon ) , colonel d’étal-niajor en re- 
traite , ancien officier au régi, de Sein- 
tnuec , et premier aide-de-campdu ma- 
réchal duc de Trévise;se conduisit avec 
intrépidité en 1 793 , pendant tonte la 
dorée du siège de Mayence. 

DELANOE, colonel dn y 4 régt. de 
hussards , donna l’exemple du plus 
grand courage , le 8 novembre 1793, 
b l’affaire de Laval ( Vendée ), 06, (piè- 
trement blesse tic deux coups de feu , il 
«e cessa de combattre que lorsqu’un 
honlet le coupa en deox. 

DELARD , chef de bat. de la légion 
de la Hante-Saône 1 sergent - major 
porte drapeau de la J t 4 demi-brigade 
rie ligne; dans un moment d'hésitation, 
lots de la prise du fort St.-Elwe , sort 
des rangs le drapeau b la main , se porte 
en avant, appelle ses camarades qui 
suivent son exemple , et le fort fut 
enlevé. 

DELARUE - DE - LA GREAR- 
DïERE (Aimé-Cbarles-Jnlien), capit. 
de vaisseau , né b Condé (Calvados ), 
Je i 5 no ▼. ■ 796 : entré dans la marine 



militaire le t ,r janvier 1784, en qna- 
bte d’aspirant ; passa par mas les ersdrs 
et devint capit île vaisseau au mois rie 
frim. au 8 ; a fait tes voyages des Indes 
orientales, et parcouru successivement 
les quatre parties du monde ; dans la 
campagne d’Egypte, il dirigea le dé- 
haïqiicmcm général au Marahon ; ren- 
tré d Egypte en l’an 7 , fut envoya 
de nouveau aux Indes orientales, com- 
mandant le vaisseau te Marengo. 

DELASALLE , grenadier b la 49* 
de ligne, né k Liviy ( Oise) : blessé 
sept fois 6 l’affaire d’Alkmar , le tt) 
vendémiaire an 8, refusa constamment 
de.qoitter son poste, et y trouva une 
mort glorieuse. 

DELATRE, gén. de div. , né b St.- 
Valeiy ( Seine-Inférieure) , comman- 
dant en 1793 an coq* d’armee b Col- 
liourc , se distingua au combat de Fia- 
gnols; fnt battu par les Es(«gnols le 17 
frimaire an », tt |>éril sur l’échafaud le 
l4 messidor an 3, Age de 39 ans 

DELAUNAY , general vendéen ; 
commandait en second l’armée ven- 
déenne , qni , sous les ordres de Cba- 
reite, vint le t5 septembre 1794 alla- 

Î |uer le camp' retranche de Euiigoé ; il 
111 b esacbsnortdans les retranebemena, 

( T 3 et 4 . ) 

DELAUNAY , enseighe provisoire, 
be fil 11 marquer an oomb.il «lu 8 fructi- 
dor an 8 , en rade de Boulogne , ce qni 
lui mé ita le brevet d’ensergne de vais- 
seau. ( T. t6. ) 

DELAUNAY, gén. de brig. , sfc 
signala en 1 000 tous les nrilats de Sa- 
chet, et en 1807 et 1809 dans les ope- 
rations du gén. Marmm.t , en Daim.ilie 
et en Croatie, b la létédn 1 1 4 de ligne. 
(T. 13, 17 et 19 ) 

DELAVAL, chef d’esc. dit <o“ 
régt. de linssaiilt , cité b la bataillé 
d’Ocana (T. 19.) 

DELBECQ, général , remplaça Ser- 
van dans le commandement île l'armée 
des Pyrénées occidentales, le l"juillet 
1793, et se distingua nu combat d’Is- 
negni et d" B.iygorrv. (T. t 4r . ) 
DELBREL ( Pierre ) , né b Moissac 
{ Lot ) , simple soldat dans le 4* bat. 
de la Moselle eu garnison b Saur- Louis, 
lorsqu’il fut nommé membre de la con- 
vention nationale par son departement; 
il se distingua dans les différ entes mis- 
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sions dom il fnt chargé piè» des ar- 
mées. 

DELC AMBRE, colonel, méfita les 
éloges <lu général Raraguav-d'HiJiicrs, 
pour la belle conduite qu'il tint, le 3 
mai 1811, au combat »ou* Figmétes 
(Espagne), sc distingua pai ricuiictc- 
tmm en jauv. 181 a, au combat d’AI- 
tafulla. (T a o et *21.) 

DELEGORGUE, géu. de bri:*., 
commandant de la Icg.-d'hoiMi. ; apres 
avoir combattu avec distinction eu lu»- 
lie et eu Egypte, ce général commandait 
en 1807 un corps d'ariuée dans les en- 
virons de Kagiise; assailli tout II coup 
par plusicut» bandes de Monténégrins 
embusques sur la route, Delcgorgue 
tombe bientôt, la cuisse fracassée par 
un coup de feu. Dans celte position , 
ce géncial aima mieux sc laisser prendre 
par les Monténégrins, qui ne faisaient 
point de quartier , que d'exposer la vie 
rie quatre grenadiers qui voulaient l'em- 
porter (T. 14.) 

DELFORTAIN , licuten. , mérita 

d'être mentionné dans le tappml du 
general Chaïupionuet au directoire , 

r wr sa belle conduite à la journée du 
décembre 1798. (T. 9.) 

DELGA (Guillaume), volontaire 
au a** bat. de Lot-et-Gaionue : fut as- 
sailli pat nu piquet de cavalerie, étant 
seul en tirailleur sur le» hauteurs d’A- 
vesdorff , le 9 déc. 1793 ; quoiqu'il eut 
épuisé se» munition», sa baïonnette lui 
suffît , non-seulement pour résister à 
cette troupe, mais encore pour la mettre 
en déroute , après avoir blessé quelques 
assaillan». 

DELL A RD (le baron, Jean-Pierre), 
maréchal -de-camp, né à Cahors , le 8 
avril 1 774i '■‘dontaire le 3 1 août 1792, 
lient, le i ffr oct. suivant, üt la cam- 
pagne de Holjande sous Dunniiricr; 
toril paît h tout*» les affaires qui cureut 
fieu en avant de Lille en 1793. Dans 
une découverte qu’il fit sur L.moix , il 
fondit le premier sur une centaine d'Au- 
trichiens, et les força * prendre la fuite j 
blessé le 29 septembre tnéme année ; 
l'année suivante , le 29 Boréal , il con- 
tribua puissamment à la prise de 4°° 
Autrichiens . cl celte action lui valut le 
grade de capit ; fui (ail prisonnier de 

t uerie le 3 prair. suivant h la bataille 
c Tournay ; échangé aptes >8 mois 



de captivité ; fît la campagne de Tan 4 
h l'ai mée de Sambre-el- Meuse , celle de 
l’an 5 sous le général Hoche , l'an 6 ea 
Suisse. Dans les journées des 27 cl 28 
tlicmiidor an 7 , DelLrd , à la télé de 
q u Iqms brave» , poursuivit les Autri- 
chien» jusque sur 1rs bords du lac de 
Zurich , ou ils furent foicés de se ren- 
dre , an nombre de plus de 2000. II 

f uit part h l'attaque du |>ont d'L’zenach 
c 10 fructidor suivant , et enleva celui 
de Nascls le lendemain , à la tête des 
grenadiers de son bataillon. C'est le 
baron Dcllard , qui , la veille de la ba- 
taille de Zurich , visita la rivière de la 
Lintli , franchit eusuitc cette rivière le 
jour de la bataille , h la tête de 200 na- 
geurs armés de piques, sabres et pisto- 
lets , avec lesquels il enleva toutes les 
tedoiiies et retranebemens de l'ennemi , 
enrloua les pièces , jeta l'épouvante 
dans le camp des Autrichiens, et tua le 
général eu chef flotte dans son quar- 
tier-général. Cette action valut au baron 
Dcllard le grade de chef de bat. sur le 
champ de batadle , et un beau cheval 
dont le général Soult lui Gt cadeau. Le 
lendemain il prit , seul avec son domes- 
tique, 5 o Autrichiens qu’il conduisit 
au quartier-général. Après s’être signalé 
A l'aimée du Rhin et dans le Tyrol , 
Dcllard fut nommé major du de 
ligne le 20 brumaire au 12, colonel 
du 16 e régt. d'infanterie légère le to 
février 1807, contribua h la victoire 
de Friedland. Arrivé en Espagne le 29 
oct. »8o8, le 16 e régt. battit seul l’aile 

f auche de l'ai mée espagnole sur les 
lautctirt de Spmosa ( le 1 1 nov. ). Ce 
régi. , fort de 2000 hommes désavanta- 
geusement posté, en détruisit ou dis- 
persa i 5 ooo. Le colonel Dcllard fut 
atteint d'upc balle morte en abdr lact 
le premier l'ennemi , et fut, le 22 do 
même mots , décoré de la croix d’officier 
de la légion-d’honneur , en récompense 
de sa conduite II ccfte affîiire. Il assis!* 
au passage du Sommo-Sicrra et h la prise 
de Madrid , où il fut blessé d'un coup 
de fusil qui lui traveisa le bras gauche. 
Le baron Dcllard participa au passage 
et à l'enlèvement de la Situra Morcna, 
h I» prise de Séville , cl entra le premier 
À la tête de sou régt. h Puerto Sta.- 
Maria. U était au bloc ns de Cadix jus- 
qu'au mois de juillet 1810, enleva 
L) brique aux Espagnols et poussa des 
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reconnaissances sur Gamin el Saitif- 
Roeli ; surpris et environné sur 1* & hau- 
teurs de Ximena par une soixantaine 
d’Espagnols embusqués , il les dispersa 
avec quatre voltigeurs qui l’aecorupa- 
gnaient , et rejoignit sa colonne aptes 
avoir bien reconnu la position de l'en- 
nemi. Les blessares du baron Dellatd 
l’ayant forcé de rentrer en France, il 
commanda pendant dix-huit mois il 
Ostende , Ct ensuite la campagne de 
Russie en 181a , et y reçut le 1 1 nov. 
même année un coup de biscayen b la 
jambe gauche, en défendant avec a 5 o 
hommes d’infanterie , contre deux mille 
hommes de cavalerie et quatre pièces de 
canon , les approvisionnemens considé- 
rables qn’il avait formés dans le châ- 
teau de Clementina , el qu'il fit parve- 
nir à Stunlcnsk comme uniqne res- 
source de la grande armée dans sa re- 
traite. De retour en France, le baron 
Dellard prit le commandement supé- 
rieur de la citadelle de Bayonne aptes 
la bataille de Vittoria. Là , il reçut au 
bout de 1 5 jours le brevet de maréchal- 
dc-camp , date du 8 août i 8 i 3 , avec 
destination pour Magdebourg, Arrivé 
sur le Rhin, il fut nommé gouverneur 
de Cassel et ries forts de Montebello et 
de S| .-Hilaire, ainsi qne des avant- 
postes en avant de Mayence. Après le» 
événement de 1 8 ■ 4 > I e général Dellard 
prit. le commandement de la place de 
Valenciennes, contribua pendant les 
cent joors à la conservation de Celle 
place, ct commande depuis i8i8!a 
place de Cherbourg. 

DELMAS ( Antoine-Guillaume ) , 
licut.-gén., né h Argentai, le ai janv. 
1768 ; il était, en 1791 , chef dn 1*' 
bat.de la Corrèze; se distingua, en 
1 79I , à l’armée du Nord ; devint gén. 
de brig.; passa en iyg 3 b celle dn Rhin; 
retourna b l’armée du Nord avec le 
grade de gén. tic div. , et sontint en 
Hollande, par de brillans faits mili- 
taires , la réputation qn’il s’était ac- 
quise. Employé en 1 796 à l’armée dn 
Rhin , sous le gén. Moreau , se distin- 
gua aux batailles de Frânkenthal et de 
Rastadt , le 27 praitial , 18 et ai mes- 
sidor an 4 ; combattit avec succès dans 
l’armée d’Italie sous Bonaparte , en 
1797. Blessé en 1799, pendant la mal- 
heureuse campagne Se Schérer , il pro- 
tégea , avec son talent et son intrépidité 



ordinaires, la retraite de l’armée fran- 
çaise qui alla se rallier sous les murs de 
Mantoue ; forcé par ses nombreuses 
blessures à quitter l'armée d’Italie, il 
refnsa le commandement de la 1 7* di- 
vision militaire ( Paris ) ; reçut en 1 800 
le commandement de la indivision 
de l’aimée dn Rhm , où il rendit les 
services les |ilus signalés; envoyé pour 
la seconde fois b l’armée d’Italie le 5 
janvier , passa le Minci» , battit les Ao- 
tridnens en avant de Monxabano, Irnr 
fit 1 300 prisonniers , s’empara de 1 4 
pièces de canon ; tombé dans la «lis— 
giâce du premier consul , il fut remis 
en activité lors delà campagne lie Mos- 
cou; chaigé d’une division de la grande 
aimée, il battit les Prussiens , le 3 net. 
181 3 , aux environs de Dessau ; fait 
prisonnier le 18 du même mois b la 
bataille de Leipsick. (T. 1, 3 , 6,-7, 
8 , 10, 1 3, i 3 et 33. ) 

DELMAS- LACOSTE (Antoine), 
maj. au 3 e régt. de cuirassiers, né à 
Argentai ( Corréle ) le 33 janv. 1774, 
volontaire an t ,r balaill. de la Correxe 
le 14 sept. 1791 ; caporal le 18 sept. 

1 791 ; se distingua à la défense de Val- 
degesheim ( Palatinat ) ; lient, aide-de- 
campdu gén. Delmas le 3 o juin, capit. 
le i er juill. an 6 e bat. de So6ne-él- 
Loire; a servi à l’armée du Rhin eu 
Tan 3, ct s’est trouvé aux affaires de 
Rebut; en l’an 4 , >1 assista aux combats 
d’Ingolstadt et de Ncubourg ; chef 
d’cscad. le 4 floréal an 7 ; il s’est trouvé 
aux combats du Mincio et de Monle- 
bcllo eu Tan 9; major du 3 e régt. de 
cuirassiers le 6 brumaire an il; mem- 
bre de la leg -d’honn. le 5 germ. an i a. 

DELMÔTTE , maj.- gén. d’escadre, 
se trouvait au combat naval dn r tT juin 
1794 contre les Anglais , eut une lon- 
gue vne coupée entre ses mains par un 
boulet , sur le vaisseau la lUanlaffne , 
que commandait le capitaine Vignot. 
(T. 3 .) 

DELOM, chef de bat. an 6* régt. 
d’inf. légère , se distingua le 10 juillet 
1810, an siège et b la reddition de 
Ciudad-Rorlrigo ( Portugal ). ( T 30 . ) 

DELONDRE , adjod -gén. du 39* 
régt. d’inf. de ligne ; se distiugna par- 
ticulièrement dans une charge où les 
Russes furent culbutés et rc|etés suit 
St.-Albrecht (Allemagne) le 5 mars 
i 8 r 3 . (T. aa.) - 
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fiELORME , lient. au i/j e régi. 
«Vinf. de ligne; le 11 mai 179}, à la 
bataille de Courtray, après des prodiges 
clé vaUur , se fil tuer sur ses canons que 
sa dcmi'brig. sauva par son intrépidité; 
quoique mourant il excitait encore ses 
soldats h se défendre, et refusa constam- 
ment de *e laisser enlever du champ de 
bataille. 

DELORT ( Jacques -An loin»- An- 
cien baron) , lieut.-gén. , né À Arbois 
le 16 nov. 1774 » entra comme simple 
volontaire en 1791 , dans le 4 e bat. du 
Jura ; son courage et sa conduite Payant 
bientôt fait distinguer , il étçnt dès 1 793 
adjoint aux ad jud .-généraux, et servit 
en cette qualité aux armées des côtes 
de la Rochelle et d’Italie ; quoique 
blessé de deux coups de lance, à la ba- 
taille d’Austerlitz, ou il commandait 
les escadrons de guerre du 9 e régi, de 
dragons, il n’ahandonna point le champ 
de bataille; nommé le 8 mai 1806, 
colonel du 24 e régi, de dragons, il 
passa en Espagne, où il prit line [>arl 
active et glorieuse aux sièges de Rose , 
de Gironne, de Tarragone ; aux affaires 
du Pont-du-Roi , de Vais, oh il fut 
blessé d’un coup de feu à la jambe ; de 
Wich , où i] fut blessé d’un coup de 
*abie au bras; le i 5 oct 181 1 , il as- 
sista en qualité de gén. de brig. à la 
bataille de Sagonte, et mérita d’élre ho- 
norablement cité dans le rapport dn 
gén. Sorbet. Déjà nommé cher de la 
couronne de fer, il reçut après la bataille 
de Vais , le brevet de command. de la 
lég.-d’bonn. ; battit en juill. 181a les 
Anglais et les Espagnols devant Tarja- 
ponr ; se distingua le 8 fév. 1814 à la 
bataille de Montereau, ce fut après cette 
bataille qu’il fut nommé général de di- 
vision de cuirassiers à la grande armée , 
et sa division décida la victoire le tfi 
juin i 8 t 5 ; il fut nn de ceux qui com- 
battirent avec le pins de valeur à Wa- 
terloo. (T. s o , 11, 18, 19, 20, 21, 
22 , 23 et 24. ) 

DELOSME , gén , a fait la cam- 
pagne de i 8 î 5 en France (T. 24*) 

DELURKT ( Louis- Joseph ) , né à 
Limoges < Hante-Vienne ) le 18 février 
1780 , entra dans la marine militaire le 
3 fructidor an 5 , en qualité de novice 
matelot, sur le vaisseau rasé le Sphinx 
à Rochefort ; devint successivement as- 
pirant et enseigne de vaisseau le 19 



ventôse an 7 ; s’est distingué sur la cor- 
vette la Bayonnaise , et reçut trois 
coups de sabre à l’cnievcment de l’aviso 
français V Eclair . 

DrJLZONS , lieutenant- général; 
chef tàe bat. il mérita d’étre signalé 
pour sa belle conduite à I’ «flaire d’Em- 
babeli ( Egypte ) en 1 798 ; devenu gén. 
en 1801 , il se prononça contre la 
capitulation d’Alexandrie ; revenu en 
France, il fil la campagne de 1807 en 
Dalmaiie et se signala au combat do 
Castel-Nuovo ; se trouvait en 1 809 sous 
les ordres du gén. Marnioni dans ses 
opérations en Dalmaiie et en Croatie ; 
commandait nnc division clans le 
corps de l’armée de Russie; perdit la 
vie le 24 oct. 1812 , à l.t bataille de 
Maloiaroslawctz. (T. 9, 14, 17, 19 
et 21. ) 

DEMANGEOT, aide-de-camp dn 
général Oudinot, blessé grièvement à 
la bataille d’ Austerlitz. (T l 5 . ) 

DEMAUGRENIER ( Louis-Do- 
minique ) , lieue, de gendarmerie , né à 
Beauvais ( Oise ) ; était officier en 1 78$ 
dans la légion de Lnckner, quitta ce 
corps pour devenir simple soldat dan* 
le 19 e régi «le chasseurs à cheval ; par- 
venu au grade de marée. -des- logis, it 
se signala surfont en • 793 , à l’afTaire 
de St.- Mai tin , où il fut mis hors de 
combat pur une blessure des plus graves 
et resta an pouvoir de l’ennemi; «Je 
retour à son corps, Demangrenier fit 
partie de l’armée du Rhin; avec 1$ 
chasseurs à cheval , il surprit de nuit 
un poste considérable , i mporta de vive 
force la position du Pain-de-Sacre- 
Montagne , fit mettre bas les armes h 
ceux qui la défendaient et leur enleva 
trois pièces de canon ; cet officier avec 
20 hommes de cavalerie, s’empara peu 
de jours après d’nne redoute que l’en- 
nemi regardait comme imprenable; an 
combat qui eut lied entre Cunbressof 
et Miclsheim, Demangrenier chargea 
andaciensement b la tête de 4 chasseurs 
et parvint b dégager le général Hatry , 
qai se troavait enveîopj'é par un bar. 
ennemi ; le général avait déjà reçu cinq 
blessures , et qnoiqu’il fftt couvert de 
sang , il recommença avec son libéra— 
tenr une nouvelle charge , dans laqncllc 
ils firent 75 prisonniers; passé à l’armée 
de Sambre-ct-Mense, avec 1 5 chasseurs’ 
Demangrenier s’empara, dans le Guet- 
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drcland, de la place de Grol, défendue 
par 1 5 o chcvau - légers ; cet officier 
après 33 ans «le glorieux services est 
aujourd'hui admis h la retraite. 

DEM A Y , chef de timonerie sur le 
vaisseau la Montagne : devenu capit. 
de vaissean, il commandait le Furet t le 
18 canons le 18 janv. i 8 o 5 , et faisait 
partiedclYscadredc faillirai Villeneuve. 
(T. 3 et |6 ) 

DEMBAKÈKE ( le com’e Jean ) , 
pair de France, lient. -gén.: entra en 
1 768, lient en second à l’école du gén., 
ingénieur en 1770; capit- en 1777 J en 
1 79a , commandant eu clief h Brest ; 
dirigea en 1 793 la défense de Valen- 
ciennes, où sa conduite lui mérita le 
grade de gén. de brig. ; envoyé ensuite 
contre les troupes royalistes de l'Ouest, 
il obtint des succès ; inspect.-gén. de 
son arme, il lut successivement em- 
ployé h Metz, sur les côtes de l'Océan 
et en ulie; lortifia le pont du Var et 
en ferma le passage aux Autrichiens; 
sénateur en i 8 o 5 ; pair par le roi le 14 

juin * 8 r 4 ( T. 1 et a. J 

DEMERSIN , hnssard an 7 e régt. , 
accompagnait Féraud an blocus de 
Mayence en 1 795 ; il fut tué d’un coup 
de fusil 6 côté de çe représentant (T, 4.) 

DE MOL Y , capit. aiilc-ttc-caiiip du 
gén. Momûer, fit avec distinction la 
campagne d'Italie de 1 799 ; à la tète de 
4 compagnies d’une demi -brig. cisal- 
pine, il culbuta dans la mer, 600 Rus- 
ses qui avaient débarqué au pont du 
Meinnro , vcis Fa no. ( 'I'. 1 1 . ) 

DEMONCEAUX ( Jcan-Baptbte- 
Anbé), oflïc. de la lég.-d’honu , capit. 
aidcH le-camp , né à Gisors (Eure); 
chargé le 18 juin 181 5 par le gén. en 
chef, déporter l’onlrcaugéo. Grouchy, 
d’ojHMcr sur-le-champ sç retraite derrière 
la Sambre; Demonceaux traversa l’ar- 
mée ennemie pendant la nuit , et arriva 
à temps pour fq ; rç opérer le mouvement 
de retraite 

DE MONGE 1 sons-officier , mérita 
une mention particulière dans le rap- 
poi » de la bataille de Sédituan (Egypte) 

179 8 (T. o ) 

DEMONT ( le comte ) , lient. -gén- , 
ne Courbevoie près Paris j il était 
employé en qualité d’adjud.-génér. 4 
l’année de Rhin et Moselle en 1797, 
.et il riTectua un des premiers le passage 
du Rhin ; devenu gen. de brig. <m 1 8 o 4 , 



il se trouva h la bataille d'Aostcrlilt , 
fut blessé dangereusement, et obtint le 
2 1 déc. suivant le grade de t*éo. de 
div. , sénateur le 10 mai iSoG: il se 
Gl remarquer en 1009 h la bataille 
d'Echmuhl , où il ent nn cheval tué 
sous lui ; pair le 4 juin x 8 1 4* (T* 7 > 
8 et 10. ) 

DEMONTENOL , chef d’cscad. au 
as® régi, de dragons , né î* Evretix 
(Eure); Gt preuve d’une valeur et 
d’une adiesse extraordinaire au combat 
de Strebla , sur la tive droite de l’Elbe 
le 37 sept. 1 8 1 3 , où il combattit contre 
des forces dix fois supérieures. 

DENI AU , capit. de frégate , com- 
mandait /' Impatiente lors de l’expédi- 
tion d’li lande. (T. 7. ) 

DENIS , commandait l'aviso le [te- 
nant , lors de l’expédilion d’Ii lande en 

' 79 e (T. 7.) 

DENIS, s. -lient., mentionné ho- 
norablement liant tin ■ apport fin gén. 
Snnliam au marée. Angercau (T. 19. ) 

DENIS ( François ) , chef de bat. au 
66* de ligne , né h Saric- Louis ( Mo- 
selle ) le 3 mars 1 760 ; entré ou set vire 
comme soldat ie I er janv. 1703 au 1" 
régt.; a fait le* campagnes de 1777 , 

1 77 ® » '"79 <>n Corse; a passe par tous 
les grades )tisqu’à celui de capitaine eu 
1 79a ; a fait les campagnes de 1 79a , 
93 , a, 3 et 4 II l’armée du Rhin, et 
servit ensuite k l’armée il’Iialie pendant 
les années 5 , 6 et 7 ; membre de la lég.- 
d’Iinnn. , et chef de bat. , et quartier- 
maître- trésorier au 66 e régt. 

DENIS, colonel , l'un des signatai- 
re* de la capitulation de Paris en ■ 8 1 4 ■ 

(T. a 3 .) 

DENOUILLE (François), soldat 
h la 6G' demi -brig. d’inf. de ligne , né 
k Seringue ( Aisne ) ; étant en tirailleur 
avec quatre de ses camarades le 5 déc. 

1 798 , à l’afTaire d’Hasscin , dans la 
Belgique, arrêta pendant plus d’une 
heure 1 800 insurgés , et donna par sa 
résistance , le temps an gros de la troupe 
d’arriver , se précipita avec elle sur les 
rebelles et fut tné pendant l’action. 

DENY ( Alexis ) , marée. -des-logis 
an 30' régt. de dragons, cltev. de la 
lég -d’lionn. , né i VVasvres ( Jemrna- 
pes); ce s -offic. voyant le gén Jacob 
an pnnvcir de 1 5 hussards autrichiens , 
court aussitôt avec quatre dragons sur- 



DE LA GLOIRE. 



ccs derniers , en tne quatre , en mel cinq 
hors «le combat et parvint à délivrer son 
général le 1 8 sept. 1 79$ ; & L>xli , Dény 
lit partie de deux escadrons de cavalerie 
qui enlevèrent 1 5 oo prisonniers k l’en- 
nemi ; il fut cité lionoiablement à l’af- 
faire de Casliglionc; il reçut un sabre 
d’honnetir (mur sa conduite en Egypte: 
Dcny est aujourd’hui gendarme à’ Att- 
irai n. 

DEPÈRE ( Louis-Mathieu ) , rapit. 
chr v. de la lég.-d’honn. , né ji Mézin 
arrondissement de Nérac ( Lot-et-Ga- 
ronne) le a mars 1-90 j passa en sor- 
tant de l’école militaire de fontaine- 
bleau, dans le »8“ tégt. de ligne; fit la 
campagne de 1807 en Pologne; et 
celles île 1808. 1 809 et 1 8 1 o en Es- 
pagne; lieut. dans le 1 00" regt. de 
ligne, il mérita les éloges du duc de 
Trérise , et fut proposé pdhr le grade 
de capitaine et la décoraliou de la lég.- 
d’honn. ; fit encore les campagnes de 
1811 et 18 ta en Espagne, celle de 
Saxe en 1 8 1 3 , et pris & Dresde , en no- 
vembre; de retour en France ilfnt admis 
dans les cbevau - légers tle la maison 
du roi, pois capil. dé voltigeurs tle la 
légi ut de Lot-et-Garonne ; aujourd’hui 
commandant des gardes nationales du 
canton de Melin. 

DEPÉRONNE, capil. devaissean, 
commandait en 1 799 la frégate ta Co- 
quille de 36 canons , et en 1 8 o 5 t’in- 
tnépile, de ' cations. (T. 1 o et 16. ) 

DEPIERRE, lient. -col. , se trouvait 
le 8 oct. 1 79» , au siège et bombarde- 
ment de Lille. ( T. 1.) 

DEPOGE, beat, de vaisseau, com- 
mandait en janvier t 8 o 5 , le brick 
l' Action. ( 1. «6. ) 

DERENNES, cap*. .le vniswaa , 
commandait la ville <le Lorient , fc>r« 
de TexfHklilioQ d’Irlande en 1 706» 

{ T. 20. ) 

DERMONCOURT, aide-dc-camp 
dn péo. Dirnias , «Hijowd’bm marée. - 
de-camp; fin blesse danjtereusemem en 
chargeant la cavalerie ennemie près de 

m rrHP “ nia ' s 1 " 97 - fl'- 8.) 

Ur-nULl-rtr., capit., cite hunura- 
blctuenl dans le rapport du gén. Cliam- 
pionet, au directoire, sur les opérations 
de farinée d’Italie «n 1 798. T. ( T 9. ) 
DERY , gén. , perdit la vie k Wut- 
kowo ( Russie ) en 1 8 1 ». ( T. a 1 . ) 
DESACY, dtef de bat. k la 1 4® 
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dtmi-brig. d’inf. de ligne, tné le ao 
oc *' l "99. lors de l’entree des chouans 
à Nantis : il commandait alors cette 
place. 

DESAILLY, colonel du i 5 ° régî. 

tl’inf. légère , a fait avec distinction la 
campagne d’Allemagne de 1809, et 
s’est lait remarquer particulièrement 
dans une attaque contre les Autrichiens 
prés du village de Hausen et du bois de 
i’engen ( T. 19. ) 

DESAIX-DE. VUYGOÜX (Louis- 

Charles- Antoine ) , gen , ué le 1 7 août 
1768 k St.-Hilane-d’Ayat pics de 
Riom ; s. -lient, à i 5 ans dam le régi- 
ment de Bi élagué ; commissaire des 
guerres en 1791 ; peu ajavs d fut aide- 
tle-camp du general Victor de Uroglie; 
servit si» cesMveqwut en Alsace, pen- 
dant la campagne de 1793; contribua 
k la prise d'Hagncnau; se dislittgua à 
Lauterbnurg, où il fui blesse; passa il 
l’armée du Notd sous Ptchegru; fut 
rapjtelé en 1.964 celle du Rhin, cour- 
ruaiidce par Moreau , et enleva Uflcu- 
bourg au corps du prince de Londe - . 
Après la retraite de Bavière , il fut 
chargé par Moreau de la défense du 
fort et du pont de Kchl , et repousse 
avec une rare valeur les attaques vives 
et multipliées de l'archiduc Charles. 
Nommé , après la conclusion de la paix 
de Carapo-tormio , gén. en chef de 
l’armée d’Angleterre , en l’absence de 
Bonaparte, il suivit ce gett. en Egypte, 
défit d’abord lus manwlucks k Che- 
breiss , et remporta sur Mourad-Bey 
une victoire qui le rendit maître de 
toote la Haute-Egypte , qn'ii gouverna 
ensuite. De retour en France, il lut re- 
joindre Bonaparte eu Italie, et prit 1* 
a 4 prairial an 8 ( <4 juin 1800) le 
comtnandecnemde deux divisioni, arriva 
le lendemain »5 h Mai engu ; c’est tiens 
cette bataille qu’il fin frappé d’une balle 
et expira le aS prairial an 8 , au milieu 
«le son triomphe. Le général Bonaparte 
l'affectionnait, et le regardait comme 
le premier général rie l'année. (T. a, 
3 . 4 r 7> 8,9, ro, 1 1, ta, i 3 et 14.) 

DÉSARNAUD ( Jacques ), capil. 
d'état-major ,’cltcv. de la lég.-d’honn., 
né 4 Perpignan { Pyrénées-orientales ): 
en 1793 volontaire dans le Æ® bal. rie 
sonuépt , assista au blocus de Mantoue, 
sc distingua pendant la campagne dé 
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Naples ,,cl an siège <ln fon Si.-Elme , 
commandant Pavant' garde des troupes 
chargées de ravitailler le château de Fi- 
guière», il déploya une grande bravoure 
et fut nommé lieut. sur le champ de 
bai aille le 9 janv. 1 809 ; h Elacnnue en 
Catalogne , Désarnaud chassa 600 Es- 
pagnols qui s'étaient retranchés sur un 
rocher cscaipé; le 3 janv. iflio, il 
emporta d'assaut une position formi- 
dable et fut gi icvrtnent blessé ; en 1813 
l'expédition du Mont-Serrat , oh , avec 
une poignée de sohfats , il défit complè- 
tement 3 oo Espagnols , le passage du 
peut de Martorellc < jn 'il franchit le pre- 
mier sous le feu de 3000 ennemis, lui 
méritèient les « loges de tonte l'armée. 

DESRALES \ Ferdinand ), cavalier 
an 18* régt., né h St.-Marc ( Seine-et- 
Marne ) : emporté par son ardeur & la 
poursuite des houlans le 12 bnun. an 4, 
il tomba perce de coups. 

DESBŒUFS (Marc-Jean-Antoine), 
capil. au 81 e régi, d'inf. de ligue, né à 
Elne ( Pyrénées-orientales ); fondit sur 
300 Espagnols A la tête d’un piquet de 
3 o hommes, les mit en déroute, et quoi- 
que blessé au bras droit de trois conps 
de feu , il jeta l'épouvante parmi 16 à 
1 800 hommes armés , tua on blessa 
plusieurs cavalier.*» et prit un cheval et 
un mulet qui portait une picccde canon. 

DFSBRFST ( François -Gabriel - 
Edmee ), colonel d'état-major , chev. 
de la lég.-d'honn. , de St. -Louis et de 
l’ordic des Deux- Siciles , né A Cussel 
(Allier) le 10 fev. 1774» «Cordiale 
4 août 1 793 dans une compagnie de 
chasseurs nochelais, et partit le 16 pour 
l'armée «lu midi ; sa compagnie rejoignit 
l'armée des Alpes ; il fil les campagnes 
de cette armée, celles du siège de Tou- 
lon, celles d'Italie, celles de Rome et de 
Naples , l'expédition de Sicile ; il a par* 
couru successivement tous les grades 
jusqu'à celui de colonel qu’il obtint le 
8 mai 1813, comme récompense de sa 
conduite en Sicile ; il &e distingua à la 
bataille de Casligiione le 5 août 1796 ; 
h celle rie Campo-Tcnese, en Calabre; 
an combat Cassano; h la bataille de Si.- 
Eunhémie , an combat dg St.-Giovani- 
di-Fiori le 17 août 1806; faisait partie 
de l’expédition en Sicile le 17 sept. 

1 8 io, en qualité declief d'état-major; sa 
belle conduite dons celte expédition lui 



mérita les éloges des généraux, et lui 
valut le grade rie colouel. 

DESBIJREAUX , général, com- 
mandait Haguenan en i 8 i 5 . (T. 34. ) 

DESCHAMPS, enstigne provisoire, 
reçut le brevet d'enseigne «le vaisseau 
entretenu , pour sa belle conduite en 
difféi entes occasions ( T. 16. ) 

DESCHAMPS , chef d'escad. du 
30 e régt. de chasseurs, a fait la cam- 
pagne d'Allemagne de 1 807 avec dis- 
tinction : et s'est signalé A la piisc du 
fort «le Czcnstochau, situé sur la fron- 
tière rie la Pologne prussienne. (T. 1 7.) 

DESCHAL’X (Jean), caporal de 
grenadiers à la 97 e de ligne, né a Beau- 
mont ( Isère ); dans «ne affaire contre 
les Napolitains, il sc précipita le sabre 
h la main sur une batterie, qu'il enleva, 
et péril victime de sa confiance envers 
les p* isonuirrs qu’il avait faits. 

DESCOH M*ERS , lient, rie vais- 
seau, aujourd'hui capit. de frégate en 
retraite ; se distingua le 8 jauv. 1 797 , 
an combat du vaisseau les droits de 
V Homme , sur les côtes de France. 

bfecROIX, adjoint do génie en 
1795, se distingua le ?5 août aux siège 
et |>riac du lori de l’Ecluse; le 9 oct. 
à la prise de Bois-le-Duc , du fort de 
Crèvecœur, et au siège de Vcnloo. 
(T. 3 .) 

DESENFANT , gen. de brig. K 
trouvait en t?Ç)4> au siège d’Y près, aux 
combats de Rouler* et de Hooghledc. 

( T. 3 et 5 . ) 

DESERRE , capit. , servait en 1 793 
à l’armée des Pyrénées-orientales , nii il 
défendit avec cuurage le poste retranché 
d’Orriol, avec 1 00 hommes contre a 000 
Espagnols , cl leur en tua 6ou. ( T. 1 . ) 

DESÈVE, aide-de-campdii vice-ioi 
d’Italie ; s’empara d’un convoi sur la 
route de Wcliki-Lnki. ( Russie ) en 
*#ia. (T. ai. ) 

DESFONT AINES, lieut. an bat 
de «élites de Turin; se trouvant en ti- 
railleur avec 5 o vélites , en avant du 
pont HeWurtxcn le 90 ci. i 8 i 3 , arrêta 
5 oo hommes de cavalerie uni se prépa- 
raient h le franchir , et les força S pien- 
dre la fuite, après en avoir tué nu mis 
hors de combat nn granit nombre. 

DF.SFORÈTS , général , excellent 
officier, blessé d’un coup de feu à la 
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tête, à fa bataille rie Neervrindeti le iC 
murs .179^. ( T. i® r ) 

DE 5 FOURNEAliX (le baron, 
Etienne- Bornes), gén. dediv., né le 10 
dec. 1769, à Véxelai, canton d'Avalon 
( Yonne) , d’abord soldat au 81 e légt. 
d’iiif. de ligue ; pat vint de grade en 
grade à celui de colonel, le 24 aV, d 
1 i p«**a en cette qualité au 48? 
régi, de ligne en 1793 j géo. de bug. , 
U commandait en ceiteqmiliiéau Poit- 
•u-Prince , lors des funestes evénemens 
qui sc passèrent eu 1 793 j gén. de div., 
il remporta en 1 797 des avantages sur 
les Anglais dans le nord de cette île. 
Employé à l’armée d’Egypte en l'an 9; 
en 1802, il litnaitie de l’expéditiou de 
Leclerc à Sl.-Uomingue j a reçu trois 
blessures en France, une en Egypte et 
onze h St-.Domingue. (T. 3 , 7, 8 et 14.) 

DE 5 GEN E Tl Eî> ( R Dulucl.e ) , 
médecin , professeur à l'école de méde- 
cine, né en 176a; suivit en Egypte 
l’armée dont il avait déj^i été médecin 
en Italie j. se signala dans cette expé- 
dition par le plus généreux dévoue- 
ment. Lorsque les troupes françaises 
arrivèrent en Syrie, la peste qui régnait 
dans celte contrée fit bientôt des rava- 
ges dans l’armée : Desgenetlcs pai court 
les hôpitaux , soutient que les bubons 
considères par les soldats comme signes 
de la peste appartiennent à une autre 
maladie , s'inocule devant eux la ma- 
tière dû- ces bubons, et emploie, pour 
se guérir, les remèdes qu’il leur pres- 
crit j il fait renaître aiusi l’tspérance 
dans le cœur du soldat , et acheva par 
ses soins- la guérison de presque tons 
les malades. La fermeté avec laquelle il 
refusa la commission que Bonaparte 
voulut, dit-on, lui donner, d’empoi- 
sonner des malheureux attaqués de la 
peste il Jaffa, doit, si cé fait est vrai, 
rendre son nom immortel. Toutefois 
celte gloire lui serait commune avec le 
gén. Berlhierj et nous devons ajouter 
que ces infortunés militaires n’étaient 
qu’au nombre de trente , incapables de 
souffrir le transport. Après l’assassinat 
de Kleber , il revint en France , et fut 
nommé médec. en chef du Val-de-Grâcc. 
En i 8 o 5 ,il fut envoyé en Espagne pour 
y émdier lé caractère de la maladie 
contagieuse qui avait désolé en 180.4 
Cadix , Malaga et Alicante. H lit en- 
suite , comme médecin eu chef, la plus 
i« 
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grande partie des campagnes , et fut 
pris par les Russes à Wilna eu 1812. 
Desgeneltcs obtint bientôt sa liberté et 
fit encore les campagnes de Ditsdc et de 

i 8 . 5 . 

DESGRANGES, général , a fait la 
campagne de 179400 Allemagne, et 
s'csl distingué le 1 j juillet aux combats 
de Platzbeig et de Tripstadt. (T. 3 . ) 

DESGRAVIERS, général, tué 
le 12 juillet 1812 ii la batailir de Sala- 
manque ou «les Al api les. (Epague.) 
(T. 21.) 

DESHAÏES, chef de bat. delà 
23 ‘ defui-bng. , lit la campagne d’Al- 
lemagne de . 796, et pcidit gioiieuse— 
nient la vie au combat d’Aiuherg. (T. 7.) 

DESiLLION (Locus), cajut. au 5 * 
régt d’iuf. légère, membre de la lég.— 
d’honn. , né le 6 mars 1787 à Bour- 
goin (Isère) ; entre au «eivire dans 1.2 
garde impériale le i 5 sept. 1806, il 
parcourut successivement tous les gra- 
des jusqu’à celui de capit. , qu’il ohiiut 
en 1 8 1 J ; a fait les campagnes de 1 80 (5 
et 1807 à la grande aimée, 1808, 

1 809, 1 8 1 a , 1 8 ! 1 , 1 8 1 2 et 1 8 1 3 en 
Espagne, 181 4 en France. Le i 3 mai 

1810, à la prise d’assaut de Lerida 
( Espagne ) , cet officier sc précipita le 
premier *ur la bièche avec une section 
de carabiniers du 5 e d*inf. Jcgère, dans 
lequel il servait alors , soutint trois 
c^rges de cavalerie , et parvint à s’en 
rendre maître, après avoir miveisetnut 
ce qni s’opposait à son passage. Quoi- 
qu’atteint d’nn conp de feu au bias 
gauche , il ne cessa de combattre que 
lorsque la ville fut prise. Desillion a 
reçu trois blessures en Espagne. 

DESJARDI 1 NS , général , blessé 
mortellement à la bataille de Prrnsch- 
Eylau ; il commandait alors la i erd di- 
vision du 7® corps. (T. 2, 3 , 4 ct >7.) 

DESLAN’DRS (Piene-Casirair) , 
sergent an 48 e régt d’inf. de ligne, 
membre de la lég.-d’honn. : blessé griè- 
vement k la bataille d’Ausierlile , sort 
des rangs pour se faire panser, et re- 
vient aussitôt partager les dangers «le 
ses camarades j le courage qu’il montra 
pendant Faction lui méi ita la décora- 
tion de la légion-d’hônneur Deslandes 
fit encore des prodiges de valeur à Icna , 
à Eylau, et il fut forcé à prendre sarc- 
traite après celte «îernière bataille, par 
suite de blessures graves. 
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DESLONGES , chef de bat. de la 

2 5 e demi-biig-, officier distingue (loin 
la haute valeur servait d’exemple aux 
soldats sous ses ordres dans la campagne 
d’Egypte. (T. 9 ) 

DEüMARE, dragon an 12 e régi. 
Voy ez BOURGEOIS , capitaine. 

DES MA ri ES, lient, du 4 e régu de 
hussards, ont en déroute, le ta avril 
i$i 1 , un escadron de dragons espa- 
gnols qui avait attaque les avanl*postcs 
du générai Musnicr vers Benicarlo. 
( T * 2 °‘ ) 

DESMAPiETS , commandait en 
1792 0 1 chics ; surpris par les Autri- 
chiens, il sc défendit avec opiniâtreté , 
et opposa une vive résistance. (1\ 1 et \\.) 

DES MARTI S , capit. de vaisseau , 
commandait le Jemmapes , au combat 
naval du i cr juin 1794. ( T. 5 . ) 
DESMARETS , colonel, peut-être 
le même que le précédent , fi; la cam- 
pagne d’Espagne en 1 S-i 1 , et se dis- 
tingua particulièrement , le 19 février , 
à la bataille de la Gebora. ( 1 . 20. ) 
DESM AZURE , guide à cheval. 
Voyez GUERIN , officier des guides. 

DESM 1 CHELS , colonel du 3 i® 
réet. de chasseurs à cheval : h la bataille 
d’Uim, cet officier alors licut. , surprit 
J’arrièic-gardc autrichienne devant Nu- 
remberg, et à la tete de trente chasseurs, 
lit mettre bas les armes à 000 hommes 
d’iofant. Après ce premier succès ,, il 
fondit avec son peloton sur un gros ba- 
taillon , et prit 400 hommes et deux 
drapeaux à l’eunemi. Au bruit de la 
fusillade, 4 00 dragons de la Tour étant 
venus charger les vainqueurs, ils furent 
bientôt mis en déroute par Deshiichcls, 
et abandonnèrent 2 5 pièces de canon , 
line caisse militaire et 1 5 o prisonniers. 
Après cette action, le lieut. Desmicliels 
fut nommé capit., officier de Ja légion-, 
d'honneur, cl quelque temps après co- 
lonel. Il se distingua fréquemment dans 
le cours de la campagne de 181 3 en 
Italie; il s'était déjà fait connaître de la 
manière la plus honorable dans la 
guerre d’Espagne ; a fait avec une 
grande distinction la campagne de 
France de 181 5 . ( T. 22 et 24 - ) 
DESMOTTEo, adjnd.-gén., offi- 
cier distingué, perdit la vie dans une 
attaque qui eut lieu lorsque le général 
Lnfayeitc pénétra dans les Ardennes 

an 1792. (T. i tr .) 



DESNANOTS , lient, de letat 
jor général de l’a* mée d'Egypte; bit as- 
sassiné le 18 juillet 1798 par les Ara- 
bes. (T. 9.) 

DESNOYERS , chef de brigade de 
la 2 e légère, se distingua particulière- 
ment aux couibats de Nazareth , de 
Loubi el de Coma (S) rie, 1 799 ) ; lue 
au combat de Lesbeh le 1 er novembre' 
1800 ( T. 10 et 12. ) 

DESOLINE,comiuandamcn 1 793, 
tomba mort de fatigue et de chaleur , 
épuisé par nue marche précipitée qu’il 
venait de faire pour accourir au secours 
des Français. ( T. 1 er . ) 

DÈSORMEAUX ( Charles) , né 
dans le dépt. de la .Seine, se jeta trois 
fois dans la mêlée, où il sabra plusieurs 
Autrichiens, à la bataille de Mar en go. 

DESORTIES , chef de bat. , a fait 
la campagne d'Espagne de 1809, el se 
distingua à une attaque aux environs de 
Btnavaric, pi es de la rivière d’Isa veua. 
(T. 19.) 

DESPERRIERES [ Adrioo-Pois- 

son nier), lié le 12 janvier 1763, lient, 
dans le légt. de la Fère en 178a , de- 
vint maréehal-dc-carnp en 1793; prit 
part an combat et à la prise d'Arlon ; 
chef de brig. au camp du Trou d’En— 
fer , que la convention àp|>eia à son se- 
cours contre les sections de Paris ; dis- 
gracié à celte époque; réintégré, il lit 
la campagne d’Allemagne en 1800, 
sons Moreau; créé chevalier de Sl.- 
Louis le 19 juillet 1 8 1 4 » et charge par 
le roi, en août 1816, du commande- 
ment militaire du dépt. de la Lozère. 

( T. 1 , 4 Pl * 3 * ) 

DESPEYROUX (Jean), soldat 
aux chasseurs fusiliers de la garde , 
membre de la lég»on-d’ honneur , né à 
Aiguillon ( Lot-et-Garonne ) ; fut at- 
teint de deux coups de feu à Tassant de 
Neugarten ; peu rie temps après , Des- 
peyroux sauva la vie au général de 
Montmorr nci. Ce chasseur eut lo jambe 
emportée par nn boulet. 

DESP 1 NOIS ( le comte, Hyacinthe- 
François-Joseph ) , lieut. -gén. , né h 
Valenciennes, le 22 mai 1764, était 
capit. de grenadiers nn commencement 
de la révolution. Il üt la campagne de 
1792 en cette qualité, passa ensuite en 
Itaiie; fut nommé adjud.-gén. , conti- 
nua à servir sous les ordres de Mas-* 



Digitized by Google 




DE. LA. GLOIRE. i3» 



séna , et devînt , lors dn sicge de Tou- 
lon , chef d'état-major du gén. Dugom- 
*nier; fui blessé dans la nuit du 37 an 
38 brumaire (17 et 18 nov. 179$ ) h 
Tassaut d'une redoute ; nommé gén. de 
brig. , il rejoignit , après sa guérison , 
l’armée des Pyrénées orientales , en 
brumaire an 3 ( oct. 1 79;} ) j bit chargé 
d'apporter à la convention vingt -six 
drapeaux pis sur les Espagnol» ; suc- 
céda au général Chaslcl; passa ensuite 
h l'armée d'Italie, sous Bonaparte, et 
fut nomme commandant tic la Lom- 
bardie; lit le siège du chAtcau de Milan,' 
et reçut pour récompense le grade de 
gén. tic div. ; nommé aptes le 18 bruni* 
commandant d’armes S Perpignan; ent 
en 1800 le commandement d'Alexan- 
drie; nommé en oct. 181 5 comman- 
dant de la i cre division milit. ( Paris.) 
Il commartfe aujourd'hui h Toulouse. 

( T. 1, a, 5 et 6. ) 

DESPRÉS-CRASSIER , général, 
sc distingua le ao sept. 1 793 , au com- 
bat de Valiny. (T. i* r .) 

DESPREZ (Joseph), caporal an 5 ® 
l égt. d'artillerie h pied , né à Fleury- lc*- 
Faverncy ( Haute-Saône ) fut tué sur 
une pièce de canon ou’ il défendait avec 
le plus grand courage, le 1 1 septembre 
i 79 3. 

DESROCHES, adjudant-comman- 
dant , échangé le 1 er sept. 1 808 contre 
le colonel anglais Dnncan. (T. 18.) 

DESSAIX ( le comte, Joseph-Ma- 
rie, lient. -gén., né k Tlionon en Sa- 
voie , le 14 sept. 1764 , ancien membre 
du conseil des Cinq-Cents; entra, en 
1789 , dans la garde nationale pari- 
sienne, et retourna dans son pays en 
1791. Il organisa , en 1 793 , la légion 
allobroge, et en fut nomme capitaine; 
fît avec ce corps les campagnes de Sa- 
voie, de l'armée du Midi , d’Espagne , 
d'Italie et de Hollande ; gén. de brig. le 
1 t fructidor an 1 1 ; il avait refusé ce 
grade ail siège de Marseille. Il se con- 
duisit avec distinction dans les cam- 
pagnes d'j^Vmagnede i 8 o 5 , 1806 et 
1807, et lut cité les 7 et 8 mai 1809 
dans les bulletins de l’armée, pour sa 
belle conduite aux passages de la Piave 
et du Tagliainento , oîi il reçut deux 
coups de feu ; gén. de div. le 9 jnillet 
suivant; nommé en 1810 commandant 
d'Atnsictdam , et comte l’année sui- 



vante; blesse an combat de Mohilow 
en Russie. Eu 1 8 1 4 » il bit mis h In tête 
«le la levée en masse du Mont-Blanc ; 
il occupa aussi les Echelles et Moiiuné- 
lian, et le 19 féfricr il força les Autri- 
chiens d'évacuer Chambéry. Il se retira 
dans sa ville natale, où il fut ariêté le 
16 mai 1816; conduit au foit de Fc- 
ncstrelles, il y demeura prisonnier jus- 
qu'au mois de sept, suivant. (T. 19, 3i, 
23 et 34 >) 

DESSAIX, a -!c— de-camp et fièro 
dn précédent , fut mentionné honora- 
blement dans le rapport dn gén. Des- 
saix , sur le combat de St. -Julien sous 
Genève, le 1 er mars 18 «4 i mérita d« 
nouveau les éloges de son frère pour sa 
belle conduite aux dernières opérations 
de l'armée française , dite des Alpes . 
en juillet 181 5 . Cet nflicier a obtenu sa 
retraite en 1830, et habile Fcmey- 
Voltairc ( Ain). ( T. 33*0124.) 

DESSALE ( Victor), chef «le bat. 
(l'artillerie , directeur des équipages de 
pont: sc fît remarquer, en 1809, ponr 
la construction d'un pont de 60 toises , 
tout d'une seule pièce, sur un petit bras 
du Danube, au-dessous d’Euzcrsdorf , 
pour le passage de l’armée française. 

(T. 19) 

DESSEIN , gén. de div. , né fl Or- 
tliez (Basse-Pyrénées) : entra au service 
à l'Âge de 1 5 ans en qualité de soldat , 
parcourut successivement tonslcs grades 
et parvint b celui de capitaine du 80® 
régi, de ligne; se distingua à l’attaqn e 
du camp de Sare , le 3 o avril et i*r 
mai 1 793 , et y Tnt blessé ; gén. du div. 
en 1794» Cl en cette qualité la cam- 
pagne d'Espagne de 1 7g5 ; se lit re- 
marquer dans la Biscaye^ b la prise d c 
Vittoria et dc Bilbao. (T. i , 3 et 4 - ) 
DESSOFFY DECSERNEK. (le 

comte, Otaries ) , chef iPesc. an 10® 
régi, de hussards , membre dc la leg.- 
d’honn. , né b Varennrs ( Meuse } , 
chargea au combat d’Ostrolenka , à la 
tête de quelques dragons du 1 5 ® régt. , 
la cavalerie et l’infanterie russe; ayant 
eu la jambe droite emportée par un 
boulet en i 8 > 3 , il conlinna à donner 
«es ordres et h combattre , jusqu’à co 
que la perte de son sang l’eût ntis hors 
d’étal de donner l’eücmple d’un dévoue ■ 
ment sans bornes. Quoique privé d’nr» 
membre, le comte Dcssofly u'a cessé de 
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ileraiodcr d’<tre remis en activité de 
service. 

DESSOLLES ( le comte , Jean- Jo- 
seph-Paul- Angnstin ), pair de France, 
lieut -gén. des arim esfctc. , né à Audi, 
le 3 octobre 1 -,67. Il servait en «792 
comme cap : t. au 1 er bat. «le la légion 
des Montagnes; destitué un moment en 
1793, il fut bientôt remis en activité: 
adjtul. gén. le 2 oct. même année, il 
•civil en citte qualité b l’armée d’Ita- 
Jie , sous Bonaparte, jusqu Vu 1797; 
promu au grade de gén. de hrig. In il 
mai 1797. Après la conquête rie la 
Valtclme, dans laquelle il se distingua 
dans plusieurs combats biillans, il ob- 
tint le brevet de gén. de div. ; passa en 
Italie sons Moreau ; reçut, vers la fin 
de 1799» le commandement de toutes 
les troupes en Ligurie , et fut nommé 
peu après chef d’état -ma j 01 rie Tannée 
de ce général , revuru sur le Hliin. Il fut 
** chargé en i 8 o 3 du commandement 
d’une division dans le Hanovre; pi esqne 
en disgrâce auprès du premier consul , 
il refusa de remplir les fonctions de 
chef d'état-major de Parmi e de Bou- 
logne . sous le maréchal Larmes ; eut en 
1808 un commandement en Espagne, 
et s’y conduisit avec autant de bravoure 
que d'intégrité; rentra en Fiance pour 
se retirer dans ses foyers , et y resta 
jusqu’en 1 8 • 2 ; nommé alors chef-d’é- 
tat-major du corps d’armée commandé 
par le vice-roi d’Italie, il s’avança jus- 
qu’à Stunlensk ; revint en France sous 
prétexte de santé , et ne quitta plus 
Paris jusqu'au 3 i mars i 8 i 4 ; promu à 
celte époque an commandement en chef 
de la garde nationale parisienne. Après 
ia rentrée du roi , il fut nommé major- 
général de toutes les gardes nationales 
de France. Retiré dans ses propriétés 
pendant les cent jonrs , il reprit le 7 
juillet 181 5 le commandement des gar- 
des nationales, donna sa démission à la 
fin d’oct. même année, et fut remplacé 
par le marée. Oudinot ; nommé depuis 
ministre des relations extérieures et pré- 
sident du conseil des ministres , il mé- 
rita dans cette place éminente l’estime 
de tons les bons Français. (T. 9, 10, 

1 1, 11, i 3 , 1 9, ?n, ?3 et 24* ) 

DESSON V ILLE ( Pierre- F rançois), 
dragon au I e * régt., né à Essay (Seine- 
ct-Marnc ) , enleva un officier supérieur 
au milieu de sa troupe, le ramena pri- 



sonnier ( Marengo ) ; fnt tué quelques 
hunes après dans uue charge. 

DESTOMBES J capitaine , se dis- 
tingua d’uue manière particulière, le. 
1 f mai 1810 , an siège et b la prise de 
Létida, et mérita les éloges du général 
Sachet. (T. 10. ) 

DESTRÉES, génér. , commandait 
dans la campagne de 181 3 en Allema- 
gne , une division napolitaine, à la tête 
de laquelle il sc distingua daus plusienrs 
occasions. (T. 21. ) 

p pESTUKRS , officier attaché à l’é- 
tnl-inajor de la dhis-onCui lal ; montra 
beaucoup d’intrépidité à la bataille de 
Leipsick . le 1 6 octobre 1 8 1 3 , où il fit 
prisonnier le général eu chef autrichien 
com ede Me feld; celle action fui ré- 
compensée par la décoration d’officier 
de la légion-d’honneur. 

DESVAUX et non DEVAUX ( le 

baron , P»,™), lient. -gén. , né b Vier- 
20u , le 26 nov. 1 762 ; entra au service 
en 1782 , et sc fil remarquer près de 
Chai lei oi et au combat de Braga contre 
les Espagnols en 1 795 ; adjud. -général 
et employé à Paris sous Bonaparte, il 
prit part au i 3 vendémiaire ; fit ensuite 
la campagne d 'Italie jusqu’au traite de 
Campo-Formio, et détruisit entière- 
ment un parti d’insnrgés dans la ville 
de Sabia. Employé en 1798 à l'armée 
d’Egypte, il reçut six hlessures en mon- 
tant à l’assaut de Saint - Jean d’Acre. 
Le 10 brumaire an 8, il prit trois 
drapeanx b Aboukir, et reçut un sabre 
d'iionnenr pour ce trait de courage ; se 
distingua aussi en janvier 1801 , dans la 
baie d’ Al gésir as ; fit partie de l’expédi- 
tion de Sl.-Domingae, et fnt nommé 
gén. de brig. le 26 mars 1802 ; revenu 
en France, il obtint en 1804 le com- 
mandement de la Mayenne; lit la cam- 
pagne de 1806 contre les Prussiens ; 
servit ensuite en Espagne, et fut cité 
avec cloge pour sa belle conduite au 
combat d’Ahafulla , ainsi que pour 
l’affaire d’Anstcrca , pour la prise de 
Mom-Serrat ; étant passé b l'armée 
d’Allemagne en 1 8 1 3 , on Te vit , le * 
et le 21 mai , charger l'ennemi aux ba- 
tailles de Lutzen et de Bantzen. Le 3 o 
octobre, il donna de nouvelles preuves 
de bravoure b l’affaire de Hanau contre 
les Bavarois ; créé chevalier de Saint-* 
Louis le aoaottt 1 8 1 4 i à la retraite 
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le \ sept. i 8 i 5 . ( T. i, 3 , 4» 5 , 6, 12, 
1 3 , i 4 « 9 1 ei 

DESVERNOJ.SfNicoLs-Philibert), 
capit. au 28 e fie dragon*, né te a 3 se|>l. 
17^5 à Loi»*. juliiit-i Jura }, en- 
tré au sci vice le a sept. >792 dan* le 
l* r CO'ps de hussard*. , dan* la unit du 
18 vendcin. an a, il attaqua et cul- 
buta deux postes fie hussard* hongrois, 
ui se trouvaient m avant fie la porte 
’Oggresbci.u ; *ons-lieiii Je 8 février 
roéine année, ilti» la campagne de l’an 3 ; 
en l'an 4* d fa sait (lartie de l'armée 
d’Italie; an combat d** Fombio, il char- 
gea à la tête de 25 hommes 200 hou- 
lans , les défit complètement, et reçut 
dans l’actint» trois coups fie sabre snr 
l’épaule droite; cet officier sc distingua 
à la bataille de Lodi, au combat de 
Borgctto , h la bataille de Faënza en 
Romanie, où il reçut un coup fie mi- 
traille au genou droit ; il lit partie de 
l’expédition d'Egypte, et assista h la 
prise de Malte; parvenu au grade de 
capitaine, il s’empara de 900 chameaux 
et tua 3 00 ennemis avec 90 hommes ; 
cct officier s'est trouve à tous les com- 
bats que l’arméf française eot à soutenir 
contre les Turcs réunis aux Anglais 5 
rentré en France en l'an io, il passa 
dans le 28° régi, de dragons , et fut 
nommé membre de la lég.-d’houo. le 
a6 prairial an 1 2. 

DETEYTERMOS , lient, dans la 
17 e demi-brig. d’inf. de ligne; parvint 
par sa bravoure à sauver le drapeau fie 
son régi. , tombé entre les mains des 
insurgés vendéens, et h gagner Nantes. 

DETROY ES , capitaine do génie , 
montra du courage et de la fermeté le 
16 juillet 1794» la reprise de Lan- 
drecies, sur les alliés ; devenu chef de 
bat. dans son arme , il fit la campagne 
d’Egvpte et sc distingua en juill. 1 798 , 
au combat de Chebreiss ; fnt tué en 
J 799 , nu siège de St.-Jean-d'Acre , il 
était alors chef d’état-major du génie. 
(T. 2 , 9 et 10. ) 

DEUTSCH ( Henri ), chasseur & la 
14* légère, oé à Griesbach (Bas-Rhin ); 
assailli par 12 honlans le 1 4 mess, an 
8, les attendit de pied ferme, en tna 3 
en mit deux hors de combat , et tomba 
lui-méme percé de 9 coups de lance. 

DEV ALLANT , chef d’escad. mé- 
rita les éloges du gén. Suchet, an siège 
et l la reprise de Lérida. ( T. ao. ) 
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DEVAUX, général d’artillerie du 
plus grand mérite, commandait l’artil- 
lerie de la garde en juin 1 8 1 5 , à la ba- 
taille de Monl-Sl.-Jean , où il fut tué 
5 côté de Najioléon. ( T. 24.*) 

DEVAUX (Pierre), sergent à U 
85 * de ligue , né à Savigny ( Saône-et- 
Loire), enleva le 12 floréal an 6, un 
drapeau ennemi sous le feu le plus ter- 
rible, etexpiia en remettant ce trophée 
au chef de sa demi-bi igade. 

DEVAUX ( Urbain ), adjud -gén , 
aujourd’hui mai éc. -dc-camp, a fait avec, 
distinction la campagne de 1809 en 
Espagne, et se distingua au siège do 
Gcrone. ( T. 19. ) 

DEVEIUNE , adjtid.-génér. , prit 
part h la campagne de 1800 en Alle- 
magne, coopéra aux opérations de l’ar- 
mée dite G«lh>-Batave. (T. 1 3 . ) 
DEVILLEKS , officier supérieur , 
mérita les éloges do général Desselles 
en juill. 1800 , pour sa conduite à la 
prise de Fe rlkirch. (T. i 3 . ) 

DEVILLIERS ( le baron Louis ) , 
maréc.-de-eatop, né le 1 6 sept. 1770, 
fil en qualité de chef de bat. la cam- 
pagne d'Italie de 1800 , et fnt blessé à 
une attaque qui eut lieu au Montc-Fnc- 
cio et au Monte-Cornna; passa eu i8or 
le Mincio , à la tête des compagnies 
«le carabiniers de la a 5 ° «lemi-hrigade 
légère; fut fait prisonnier en 181 3 en 
Allemagne; nommé successivement par 
le roi , cher, de St.- Louis et comman- 
dant de la lég.-d’honu. en 1814 ; il 
comraaudait après le 20 mars 181 5 , le 
2 e corps d’observation faisant partie de 
l’armée du Nord. (T. 12, i 3 et 22. ) 
DEVILLIERS (Alexandre ), capit. 
d’état-major, cher, «le la lég.-d’lionn. , 
soldat en i 8 o 5 ; officier à Eylan, où il 
fot blessé, tinlen échec le 20 juin 1 809, 
avec 20 hommes du 76* régi, doux 
escadrons autrichiens , qoi ayant passé 
le Danube snr les derrières de l 'année , 
venaient ponr enlever le gouverneur de 
Siein , et par cette défense donna le 
temps h un régi, saxon d’arriver ; charge 
le 1 3 fcv. 1 8 1 3 par le gén. Régnier h 
l’état-major duquel il était attaché, de 
traverser deux liercr de pays occupées 
par l'ennemi , pour porter des ordres k 
r arrière-garde qui se trouvait coupée, 
il s’acquitta de cette mission périlleuse 
avec succès après avoir été grièvement 
blessé. 
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DEVOS, marin , signala son courage 
pendant un ouiagan. ( T. iG. ) 

DEVRIGNY , gén. de brig. , se dis- 
tingua aux attaques du Mont-Tonal et 
aux combats de Zernets, et de Casa- 
Nova , dans le Tvrol en 1 800. ( T. 1 3 .) 

DEWINTHER , gén. de bri s . , a 
fait la campagne de l'armée «lu Nord 
en 1795 , et s’est Itouvé le 1 ,j janvier 
2 i la prise d'Reusden. (T. 4 - ) 

DIDEL, carabinier an tn* régim. 
d'inf. légère, y oÿez DEGEORGE. 

DIDELON (Pierre-François), chef 
d’escad. au 9 e dragons, né il Verdun 
(Meuse) le i 3 oct. 1768; entra au 
■etvice rlans le corps de la gendarmerie 
en 1787, cl passa, successivement par 
Ions les grades ; il se distingua particu- 
lièrement au blocus de Pltilippeville en 
l’an 3; à l’aflaiie de Spirimont près de 
Liège, les 3 et 3 e jours complémentaires 
■* an 3 , 4 la tète de deux escadrons , Di- 
delon lit prisonnier presque tout le rég. 
de Beaulieu , et prit plus de 3 o pièces 
de canon ; à la tète du 10 e rcgt. de dra- 
gons, cet ofücicr franchit le Splugen 
( montagne qui sépare l’Italie du pays 
des Grisons ) ; chef d’escad. an g* régt. 
de dragons le 1 3 vendent, an 1 3 , et 
membre de la lég.-d’hoon. le 36 prair. 
meme année. 

DIEPPE (Charles-Attgnstin), soldat, 
né le tg mars 1778 5 Dourier (Pas- 
de-Calais ), attaché b l’armée d’Italie , 
entendit en traversant les Alpes des cris 
lngnbres qui partaient d’une forêt voi- 
sine , il y courut à l’instant , et vit une 
jeune fille attachée 4 on arbre et enton- 
réc de trois scélérats qni l’accablaient 
«l’outrages; 11c consultant que son «ta- 
rage et sou humanité, il s’élance snr 
eux le sabre 4 In main et les disperse en 
nn clin d’œil ; ce brave soldat eut son 
chapeau percé d’nn conp de pistolet 
u’un de ces btigands lui tira en aban- 
onnant sa proie; il est aujourd'hui 
notaire b Donrier. 

D 1 ESTE ( Jacqnes ) , fusilier 4 la 
4 ' de ligne: né dans le dépt. des Basses- 
Pyrénées , pénétra le premier dans le 
château d’Arcolc dont il avait forcé 
l’entrée , tua et fit prisonniers nn grand 
nombre d'Autrichiens , cl recntla raoit 
dans rette Intte inégale. 

DIETMANN , génér. , s’est trouvé 
le 6 mars 1 793 , 4 la bataille de Nser- 



vrinden , et le tG mai même année au 

combat de Rixhetn. (T. 1. ) 

DIE U DE C , gén. de brig., com- 
mandait le 7 juin 1795, l’artillerie qui 
faisait le siégé de Luxcmbouig. (T. 4 - ) 
D 1 EY. tiffic. dcl.-m.ij. tuéen 1800 , 
au siège de Gènes. ( T. 1 2. ) 

DIGEON ( le comte Alcxandrc-Eli- 
sabelh-Michei ), lié 4 Paris le 26 juin 
1771 , entra au service comme s.-iieut. 
dans le 104” régt. d’inf. de ligne; il 
obtint la croix de commandant de la 
lég.-d’lmmi. , b la tête du 36* légt. de 
chasseurs 4 cheval , 4 la bataille d'Aus- 
terlitz ; etmtloyé ensuite dans les cam- 
pagnes de Prusse et de Pologne en 1806 
et 1807 , il obtint le grade de gén. «1e 
brig. ; ce fol en cette qualité qu’il passa 
en Espagne en 1 808 ; il s’y fit remar- 
quer le a 3 nov. , dans un combat contre 
le corps du gén. Castannot; il fut pro- 
mu au rang de gén. de div. le 3 mars 
1 8 ■ 3 , et employé, 4 la suite du rétablis- 
sement des Bombons , comme inspect.- 
gén. de cavalerie ; Napoléon de retour 
de l’ile d'Elbe, le laissa sans activité ; 
Monsieur le prit pour aidc-de-camp 
après le 8 juill. 181G, cl le roi le créa 
vicomte le 30 mars de l’ounée suivante. 
(T. i 5 , 18, 33, 33 et 34.) 

DIGONET on D 1 GONNET 
( Antoine), gcn. de brig., command, 
de la lég.-d’bonu. , né à Crest ( Dr fi me) 
le 33 janv. 1763 , soldat dans l’armée 
de Rochambean aux Etats-Unis en 
1779; fit les campagnes d'Amérique 
des années 1780 , 81 , 8a et 83 , fut 
blessé 4 la jambe droite au siège d'York, 
successivement caporal dans le 39 e rég. 
d'inf. de ligne, et serg.-mojor ; il fut 
ntftimé adjud.-maj. au a* bataill. «le» 
Landes le a 3 oct. 1793; envoyé en 
1793 à l’armée des Pvrénces-orientales, 
se trouva 4 la prise de la vallée de Bas- 
tan et de Lerins, an passage de la Bi- 
dassoa, aux prises de Fonlsrabie, du 
port et du passage de St .-Sébastien ; 
il assista 4 tous les combats qni foicè- 
rent les Espagnols d'abandonner les 
belles positions d’Altobiscar ; le 35 
gémi, génér. de brig. , il fut blessé au 
bras droit , 4 la journée dn 1 7 pluviôse 
an 3 ; en l’an 3 il se trouva 4 la bataille 
d’Ynrsnm , l’affaire d’A'chogaraye; fit 
les campagnes de la Vendre «le l’an 3 , 
4 , 7 et 8 ; passa 4 l’armée dn Rhin, sa 
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trouva aux batailles d’Engcti, de Maes- 
tricht et Biberacÿ passa ensuite à l'armée 
d'Italie et combattu à Marengcqse signala 
au passage du Mincio, et fut uieniioimé 
honotablcmeut [»ar le gêner. Oudinot ; 
a fait la campagne d'Italie de 1806. 

(T. 3 , 4 et >6. ) 

DILLON ( le comte Artbtir de ), né 
le 3 sept. i^ 5 o à Biaywick eu Angle- 
terre j colonel au service de- France 
presqu’en naissant , servit dans les co- 
lonies pendant la guerre d'Amérique, 
oit il se distingua par son courage et ses 
talcns militants \ nommé en 1789 dé- 
puté de la Martinique aux états- géné- 
ranx ; il prit eu 1 79a, le commandement 
de I 1 'armée du Wordj contribua puis- 
samment à la défaite des Prussiens dans 
les plaines de Champagne cl dans les 
forêts d’Argonej fit ensuite le siège de 
Verdun j il fut rap|iclé , destitué, cm- 
prisounc au commencement de 1 793 ; 
traduit au tribunal (évolutionnaire , et 
condamné à mort le avril irni. 
(T. 

D 1 LLON ( le comte Thëobald de ) , 
colonel eu service de France, el marée.- 
de-camp, fut employéen 1 ’-Q'â en Flan- 
dre, et reçut ordre à la lin d’aviii, de 
sortir de Lille avec un corps de troupes 
et d’aller attaquer Tournay ; mais avant 
été battit par le géo. autncliien d’Hap- 
ponconrt , il fut accusé de trahison , et 
Aussitôt massacré par scs soldats ; eu 
juin 1 79a, l’assemblée accorda des hon- 
neurs à sa mémoire, 800 liv. de pen- 
sion à chacun de scs enfans et 1 5 oo f. 
& Joséphine Vicsville qu’il était snr le 
point d’épouser. (T. 1. ) 

DIONNET, s -lient, an 3 a e régt. 
d’inf. légère, tué le tG oct. 181 3 de- 
vant Lripzick. 

DISLONS, chef de bat., a fait la 
campagne d’Italie de 1 793 , et s’est 
distingué à la télé de 3 oo hommes de 
In 69' demi-brig. , au combat de Sl.- 
Oenrges. (T. 7.) 

D 1 TTELIN , espit. , a fait la cam- 
pagne d’AUemagne de 1800; âgé de 
70 ans, ce brave reçut l’avis de sa re- 
traite , que lui avait accordé le 1 er con- 
sul , « un boulet de canon , dit-il , 
•voilà la retraite que j’ambitionne; s et 
il resta à son mips. ( T. | 3 . ) 

DODE DE LA BRDNERIE (le 
karou), lieut.-gén. du génie, cout- 
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mandant delà lég.-d’honn. , mérita les 
éloges du marée. St.-Cyr, pour su belle 
conduite dans la campagne de 1 8 1 a en 
■Russie , et se fit bcaueoup d'honneur 
dans la defense de Giogau. 

DÜtiUEKEAU , colon, d’artillerie, 
servait en 1798 à l'armée d’Egypte, en 
qualité de capit. aidc-dc-eamp, se dis- 
tingua dans 11 u engagement partiel près 
de Chehrciss j devenu colon. , il se trou- 
vaille 9 août 1809, chef d’état-major 
de l'artillerie , à la bataille d'Almouacid. 
(T. 9 et 19.) 

DOMBROWSKI (Jean-Henri), 
gén. polonais , fut d’abord capit. dans 
les gardes du corps de l’électeor de 
Saie ; servit contre les Russes en 1 79 j ; 
commanda à la place du jeune Ponia- 
towski , une des ligues par lesquelles 
Kosclnszko défendit Varsovie contie les 
Prussiens; en 1796, il vint à Cologne 
avec l’iutentinn d’entrer au service de 
I rance, et V fut bien accueilli par le 
gén. Jourdan; en 1797, il se trouvait 
à la tête d’anc légion considérable de 
Polonais, et servit sous Bonaparte en 
Italie , puis sous Championne! et Mac- 
donald à la conquête de Naples, et fat 
blessé h la bataille de la Trébia; il fin 
nommé géc. de div. et continua de ser- 
vir dans la même armée ; employé dans 
la campagne de 1806 contre les Prus- 
siens, il se signala eo diverses occasions, 
pénétra en Pologne et organisa militai- 
rement le district de Poscn ; lors de la 
reprise des hostilités entre la France et 
l'Autriche en 1809, il déploya dans 
celte guerre son activité et sa valent ; 
il fit aussi la campagne tle Russie en 
t8ta ; le 16 nov. il défendit la tête du 
pout de Borysow, on il fut grièvement 
blessé; il se fil remarquer do nouveau 
le 1 8 oct. ) 8 1 3 , à la defense de Leip- 
zjck ; à la Gn de mai 1 8 1 4 . il quittç la 
France et retourna en Pologne; l’cm- 
|>eienr tic Russie lui a conservé son 
grade , et il l’a décoré des ordres de 
Wladimir et de Ste.-Aime en le créant 
sénateur; il est mort le 6 juill. 1818. 
(T. 10, m, 1 3 , 17, 19, ai, aa 
et ai. ) 

DOMBROWSKI, fils , fut nommé 
membre de la lég.-d'honn. le 1 5 mars 
1 807 , et fit la guerre d’Espagne en 
) 808 ait 1809; sa carrière militaire au 
service de France , fut une suite d’ac- 
tious honorables ; il suivit tou père eu 
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1 8 1 4 > et retourna en Pologne. ( T. 1 7 
et ao. ) 

DOMMANGET (le baron Jcan- 
Bap:isie ) ue le t8 oct. 1769 , colonel 
du 10 e legt. de dragons, nommé gén. 
de brig. en 181 3 . (T. 30 et 33 . ) 

DOM MARTIN , gén. de diy., fit 
ses premières armes au siège de Toulon 
en qualité de chef d'artillerie ; bientôt 
après , sa conduite à l’afi’aire d'OIionlles 
lui valut le grade de chef de byg. ; 
il passa successivement à l’armée d’Ita- 
lie , À celle du Rhin , passa à celle d’O- 
rient , où il mour ut des suites des bles- 
sures qu’il avait reçues devant St.-Jean- 
d’Acre. ( T. 9 , 10 et 11.) 

DOMONT, lieut.-gén. , cbev. de la 
lég.-d’honu., né à la Forçai { Somme) 
le 3 mats 1774 i t,nlra **-lieuL au bat. 
de la Somme le 6 sept. ; et monta rie 
grade en grade à celui de gén. de div. 
Le 3 prairial il monta le premier aux 
rctranchemens de Nechin; cet officier, 
blessé en plusieuis rencontres, a com- 
battu avec honneur jusqu’en 181 5 . 

(T- » 4 -> 

DON ARCHE, commandant, a fait 
• la campagne d’Espagne de 1810, s’est 
trouvé ic 10 avril , au siège d’Astoiga. 
(T. 30. ) 

DON AT - BOUTET , lieutenant 
au 67® régiment de ligne , fil partie 
du régi, de Latour-d’Auvergne ; com- 
mandant en 1810 la place de Monté- 
fusco ( royaume de Naples ) , il parvint 
avec un détachement de 60 hommes à 
pacifier le pays, après avoir fait mettre 
bas les armes aux insurgés ; il fut blessé 
en les combattant; en 1814» il ent une 
part honorable h l'affaire de Parme 
( Italie ) ; il est aujourd’hui retiré à Ve- 
soûl. 

DONZELOT (le baron , François 
Xavier), Jieut.-gén. , ne* le 7 janvier 
I j6 {, fil la campagne d’AUemagne sous 
Moreau , et depuis une par tie de celles 
qui ont illustré les amies françaises. 
(T. 9, 13 et .4.) 

DONZELOT , chef de but., frère 
da gén. rie ce nom; a fait avec beaucoup 
de distinction les campagnes de la hante 
Egypte, à l’état-major du gén. Desaix; 
il fut tué dans nne attaque dirigée sur 
Bçmlac , en 1800. (T. 13.) 

DOPPET ( François- Amédée), gén. 
de brig. , né à Chambéry en mars 1 753 , 
s’engagea fort jeune dans un corps de 



cavalerie, passa ensuite dans les gardes 
françaises, où il set vit 3 ans, puis qui* ta 
le service , qu’il reprit après la journée 
du 10 août, avec le grade de lieuten.- 
colonel de la légion des Allobiogrs; il 
dirigea le siège de Lyon ; il passa en- 
suite en Espagne où il obtint des succès; 
et ruotii ut en 1800 à Aix en Savoie. 

( T ) 

DORDELIN, capit. de vaisseau, 
aujourd’hui contre - amiral , comte, 
commandait le Jyrunnicide , au com- 
bat naval du I er jauv. 1 794 J *1 prit 
part ensuite h IVxpcditimi d'Irlande, 
au combat d’Aigésiias et a celui du dé- 
troit de Gtbi allai . ( T. 3 , 5 , 7 et 14.) 

DORÉ, colonel d’un régt. de cui- 
rassiers , tué h on combat contre les 
Autrichiens près du village d’Huschaïd 
en Allemagne le 6 août 1 796. (T. 6. ) 
DO R ET ( René ) , fusilier à la 66® , 
ne ô Prcqean ( Morbihan ); s'étant 
avancé en tirailJeu r avec (rois de scs ca- 
marades le 3® jour complémentaire an 7, 
fut frappé mortellement d’une balle ; 
il expira en disant à ses camarades : 
« Je meurs avec le seul regret de u’avoir 
tué qu’un des ennemis de mon pays. » 
DORI A, capit. de ft égale, concourut 
avec sang-froid et bravoure à la déli- 
vrance des prisonniers français détenus 
sur les pontons de Cadix. ( T. 30. ) 
DORIGNY (Thomas), caporal ù 
la 66 e de ligne , né h Collnine (Marne); 
commandait un poste de 4 hommes le 
11 prairial an 3 , au siège d’Ypres , 
lorsqu’il fut attaqué par les Autrichiens ; 
cerné de toutes parts , ce brave suc- 
comba eu cherchant h se faire jour à la 
baïonnette. 

DORMENAN , adjud.-génér. , sc 
distingua en 1800 , a la télé rie la 95® 
demi- bn g. , au passage «lu Rhin et y eut 
le bras cassé d’un coup de biscaîen. 

(T. . 3 .) 

DORSENNE , gén. , a fait la cam- 
pagnede 18 i 3 en Allemagne, fut blessé 
et fait prisonnier en nov. de la même 

année. ( T. 33. ) t 

DORSENN É-LE-P AIGE ( le gén. 
comte ) , né en Picardie , s'enrôla en 
! 793 , dans un des bataillons de volon- 
taires du Pas-de-Calais, et fut blessé* 
entre Lille et Tournay , dans le jneniKT 
engagement qu’eurent les Fiançais en 
avril 1793, avec les Autrichiens ; il 
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parcourut avec distinction tous les gra- 
des ; pendant l’expédition d’Egypte chef 
de bataillon dans la division Desaix ; 
en i8o j c.doncl du 6 i e régi, de ligne j 
en janvier 1 80 5 , major des grenadiers 
h pi rl de la guide-, et gén. tic brig. à la 
suite de la bataille d’Austerlitz. Apfielé 
à cette époque au commandement des 
grenadiers h pied de la guide impériale, 
il lit les campagnes contre la Puisse 
e' la Russie; passa en Espagne eu 1808; 
fut employé eu 1809 dans la guerre 
d’ Autriche ; élevé en 1811 an grade de 
général de division , avec lequel il re- 
tourna en Espagne; mourut à Paris le 
*4 juillet .812. ( T. 9, 10, 1.4,17, 
19, ao et 3 1.) 

DORSNKR ( J -P. ), général de 
division d’artillerie, né h Strasbourg, 
le s3 janvier i^5o ; militaire depuis 
l’Age de 1 1 ans , cet officier était c ipit. 
d’artillerie lors de lu 1 évolution, il avait 
pris jiart anx diflV-renc événenicus qui 
eurent beu juxju’an traité de 1^83 ; en 
1 793 , il devint chef de bataillon cl ser- 
vit sur le Rhin. 11 soutint vigoureuse- 
ment la retraite de l'armée française lors 
de l’évacuation des lignes de VVeisNem— 
boni g; devenu successivement gén. de 
lirig. et gén. de div., il fit partie des 
armées commandées par les généiaux 
Pichegru , Hocbe et Michaud, et con- 
courut à toutes les actions qui curent 
lien sur les deux rives du Rhin- Il ac- 
compagna le gén. Leclerc dans son ex- 
pédition de Portugal, et est aujour- 
d’hui grand-officier rie la lég.-d’lionn. 

DOUBLOT , grenadier ; à l’ouver- 
ture de la campagne rie 1 799 , dans le 
pays des Grisons, ce militaire nouvel- 
lement arrivé au corps , et d’n ne petite 
taille , saisit uu Hongrois de la plus 
haute stature et le conduisit au géuéral 
IMasséna : « Je vous amène un prison- 
nier, lui dit-il ; pour le coup je ne suis 
plus un conscrit, mais un soldat. » — 
« C’est juste , répartit Masséua, je te 
fais grenadier. » 

DOUCERIN , sous-iienten. , men- 
tionné I lonorablement par Championnet 
en 1798. ( T 9. ) 

DOUENCE, colonel, directeur gé- 
néral des parcs , a fait la campagne de 
j 808 en Portugal. (T. 18.) 

DOUGADOS , sergent-major an 
a' liât, du Tarn, tomba d’un conp de 
fusil qui lui trnveuii le corps, au cotu- 
h 



bat du camp des sans-rnlottes contre 
les Espagnols, le 5 février >79}; ses 
camarades voulaient l’emporter: « allez; 
i votre poste, leur dit-il, vous vous de- 
vez !t la patrie avant de penser i moi. « 

(T. a.) 

DOUHARD, capit. d’artillerie, cité 
pour sa conduite h la bataille des Py- 
raaiidc’s. ( T. 9.) 

DOLLLEM BOURG ( Stanislas— 
Mane-Jnsepb-Ignacc Laurent ) , 111a- 
récbal-de-camp , membre de la légion- 
d’bonnenr , né b Landau ( Ras-hliin ) , 

Ï itit du service au 3° régt. de limsards 
e 2 t fév. 1779. Cet officier-général a 
donné de nombreuses preuves de sa 
bravoure dans les premières campagnes 
de In révolution , et s’est couvert de 
gloire h la bataille tl’Iéna , h la tète du 
I er régt. de dragons, qu’il commandait 
alors. { T. tfî.) 

DOU MERC(le baron, Jean-Pierre), 
li.Mit. gén. de cavalerie, né le 7 oct. 

1 7®7 > pat vint successivement au grade 
de colonel du g° régi, de cuirassiers , 
de gén. de brig. et de gén. de div. ; co- 
lonel, fui cité |wntr sir conduite i Aus- 
terlitz, et nommé commandant tic lu 
légion-d’lionnenr ; remarqué dans la 
campagne de Russie au passage de lu 
Bérezina; la nomination de grand-offi- 
cier «lu mente ordte fut la récompense 
de ses services ît Diesde , & Vau- 
champ , etc. Il a cessé d’être employé 
en i8t5. ( T. 21 et 23. ) 

DOUSSE, chef «le bataillon au 1 02® 
régt. d’mf. de ligne, se distingua parti- 
culièrement en 181 3, dans un combat 
qui eut lien le 7 oct. enlte Feistrilz et 
Saifnitz ( Italie). ( T. 22. ) 

DOUSSET, fusilier au t^” régt. 
d'inf. de ligne , combattit vaillamment 
le 28 juin 1 8 1 5 i l’affaire de l’HAnilal 
en Savoie. Voyez BUGEAUD , co- 
lonel. 

DOWRANOWITZ, major polo- 
nais , se distingua d’une manière parti- 
culière , le 16 avtil 1807, à tm combat 
très-vif qui eut lien près du fort de 
Weicliselrnunde (Allemagne). (T. T 7 ) 
DI ) \ AT ( Louis ) , grenadier à la 
109 e de ligne, né à Roanne ( Loir*) j 
se jeta dans la mêlée le 1 3 floréal an 7 , 
ramena douze prisonniers: sur la fin 
de la journée, il fut hlessé mortellement. 
La veille, il avait sauvé tin canonnier 
près de se noyer. 
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DOYRÉ , général, commandai! , en 
juillet 1793 la garnison de Mayence 
lors du siège de celle place ; il fut arrêté 
à Sarrr-Louis avec son état-major après 
la -reddition de celle ville. ( T. i* r .) 

DR AI ( François), fusilier h la 76' 
de ligne, ne h Lagny (Seine-ct-Mame), 
ramenait le i o frimaire an 9 un capit. 
autrichien et 20 soldats auxquels il avait 
fait mettre lias les aimes, lorsqu’il fut 
atteint d’un coup de feu ; il expira sur 
le champ de bataille. 

DRAPIER , sergent major , montra 
un contage peu ordinaire en 1 800, dans 
les opérations de l’aile gauche de l’ar- 
mée d’Italie, f T- 12.) 

DRATZIAINSKY , capit. de hus- 
sards, a fait la campagne d'Espagne de 
1809 et s’rst distingué à la bataille de 
Medcllin et au combat du Ciudad-Réal. 
(T. t 9 .) 

DR 1 EUX , capit. de vaisseau en se- 
cond , mort victime de sou dévouement 
lors de la perte du vaisseau le Séilui- 
tant. ( T. 7. ) 

DRIVET, capitaine de voltigeurs du 
58 ' régi, de ligne, a fait la campagne 
d’Allemagne de 1 807 ; sa belle couduile 
lui mérita le grade de chef de bataillon. 

(T. 17.) 

DROET, chef de bat. , fut blessé en 
1807, au siège d’Amanica (Italie). 
(T.. 7.) 

DROGAS (Antoine), capitaine h 
la 4' demi-brigade d’inf. de ligne , né 
h Grenoble (Isère) : maicha à la tête 
de sa compagnie, le 3 mai 1800, & la 
bataille d’Engen, contre la position du 
bois de Welchingen ; se précipita le 
premier dans le» retranchemens , tua ou 
fit prisonnier un grand nombre d’en- 
nemis , et s’empara de la position j mais 
étant tombé dans une embuscade de 
grenadiers hongrois, il fut atteint d’une 
balle au cœur. 

PRIMAT ( Pierre) , sons-lient. an 
29 e régt. de chasseurs b cheval , né le 
3 o aoilt 1788, à Lyon (Rhône): entré 
au service le 3 o jnin 1807} se distin- 
gua , en qualité de fourrier, le 3 janv. 
181 1 , 4 l’affaire de Tarraga en Cata- 
Inpnc , ce qui lui mérita sur le champ 
de bataille le grade de marée, des-lng. 
Il est aujourd'hui lient, pmte-élendait 
aux chasseurs b cheval des Pyrénées. 

DROLAULT , aide-de-camp du 



gén. Desaix, perdit la vie par suite de 
blessures giaves, qu’il reçut en 1796, 
pics du village de Korc ( Allemagne). 

(T. G ) 

DROUAULT, capit. de frégate, 
adjitd. de la marine au poil de Roehe- 
loi t j fil partie de la seconde expédition 
d’il lande, et se distingua en oct. >799, 
à la belle défense de la Loire. (T. 10.J 

DROL'ET (comte d’Erlon) , né à 
Reims le 29 juill. >765, s’emèla en 
1792, dans un bataillon de volonlaitcs 
nationaux, devint aidc-de-camp du gén. 
Lefebvre ; gén. de brig. en 1 799 , fit 
en celte qualité la campagne d’Alle- 
magne de 1800 j il servit en 18 1 3 dans 
l’armée de Hanovre, fut fait génér. de 
div. , et commanda en i 8 o 5 un coips 
qui pénétia dans la Raviére par la Fran- 
conic; il fit en 1806 la campagne do 
Prusse j blessé b Fiiedland ; chef d’é- 
tat-ma|or du corps du maréchal Lan- 
ncs le 29 mai 1808; grand- officier 
rie la lég d’houn. ; employé dans le 
Jyroi en 1809, il commanda le 9* 
corps de l’armée d’Espagne , et obtint 
en 1810, d’importaus succès en Portu- 
gal j, dtvenu l’un des lient, de Soult , 
il prit one part active et développa les 
talcns militaires les plus distingués aux 
batailles de l’Adonr, d’Oithès et de 
Toufouse; après la restauration il eut 
le commandement de la 16' div. mili- 
taire; élevé 11 la pairie le 2 juin i 8 t 5 , 
combattit fi la tète du i* r corps b Fleu- 
rus >t b Waterloo, avec intrépidité; com- 
pris dans l’ordonnance du 24 juillet , il 
il se retira h Bareuth. ( T. 8 , 1 3 , t 5 , 
16, 17 , 20, 21 , 22, 23 et 24. ) 

DROU 1 IIN , aide-de-camp de Mas- 
sée a ; Gt Ig campagne de 1800 en Italie. 
(T. 12. ) 

DROUIN, chef de bat., a fait la 
campagne d’Allemagne de 1 79c) , et se 
distingua au village d'Ostrach. ( F. 1 o.) 

DROUOT (le comte Antoine ) , 
lient, gén., né b N.mcv le 11 janvier 
177.4, entra dans l’artillerie comme 
brut. en 1 293 , üt (ont es trs campagnes 
de la révolution dans celle arme, passa 
en Egypte , cl servit 5 soo retour m 
France, dans l*ar(i!leiie h pied de ta 
garde impériale, où il occupait en 1800 
Je giade île major; aide-de-camp do 
Na[>o!con le 7 mars i 8 i 3 , il rendit à 
Luuen d’coaiueos services à la léie de 
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l’artillerie légère ; 1 Bantzen , nommé 
gén. de div. le 3 sept. 1 8 1 3 ; à Vachan 
le 3 oct. , il mit en un moment l’ennemi 
dans une déroule complète; à Hanau, 
4 Nangis et au défile de Vanclor, 
Drouot déploya sa bravoure et ses la- 
lens ; il accompagna Napoléon 6 l’ile 
d’Elbe, et revint en France avec lui; 
créé pair le a juin i 8 t 5 , il combattit 
! Waterloo et donna tons ses soins à la 
défense de Paris ; compris dans l’or- 
doouancc du i.\ juillet i8i 5, il se 
constitua lui-mcntc piisonnier It l’Ab- 
baye et fut acquitté. (T. an, a 3 et aij-) 

DRUOT, col. dn i 39’ régi, d’inf. 
de ligne, se distingua partiel, Ijerement 
au double combat de Fèr< Champe- 
noise le 1 5 mars i S 1 4 - ( T. a 3 . ) 

DU B AL AND, capit. de carabiniers 
d'infanterie légère , tué en poursuivant 
l’ennemi avec trop d’ardeur sur la rive 
droite de l’üstrach en i 79g. (T. io. ) 

DUBOIS ( Antoine ) , gén. de div. 
commandait une division de cavalerie 
it la bataille de Flcurus, et s’y distingua ; 
néanmoins, il quitta t’armée de Satubrc- 
et-Meuse et vint il Paris; employé dans 
l’an ^ A l'armée d’Italie, et blessé it 
mort , sur le champ de bataille de Ro- 
vérédo , il adressa ces mots au général 
Bonaparte : a Je meursupour la patiic, 
laites que j'aie le temps de savoir si la 
victoire est complète ». (T. a, 3 , 
4 et 7.) 

DUBOIS-DE. THIMVILLE (le 
baron Jacques-Charles ) , marée. -de- 
camp , oflic. de la lég.-d’honn. , né à 
Reus ( Calvados ) , étant capit. au 16” 
régi, de dragons, Cl face avec son clief 
de brigade, nn s -lieut. et un dragon h 
un bataillon ennemi, au combat d’As- 
tricoli ; démonté pendant l’action , il 
combattit il pied, et Gt ao prisonniers; 
le 4 fév 1 807 , étant major du 5 ® régt. 
de dragons , il chargea il la tête de sa 
compagnie d’élite, l’airière garde d’nne 
colonne d’inf. russe et la culbuta toute 
entière, h l’exception d’one vingtaine 
d’hommes qui furent faits prisonniers. 
A la bataille d’Eylau , il méi ita de nou- 
veaux éloges ainsi qn’à EssÜug , il Wa- 
rrant et surtout an passage Ue la Béré- 
sina, où, en chargeant il la tête dn 7 e 
régt. de cuirassiers un carré de 7000 
Russes , il leur lit mettre bas les armes, 
action qui lui valut le grade de gén. de 



brig ; le gén. Dubois a partagé les der- 
niers travaux de l’armée 5 la bataille de 
Mont - St. - Jean et y a été blessé d uo 
coup de sabre. 

DUBOIS, enseigne de vaisseau, Pua 
de ceux qui se signalèrent lors de l’ou- 
ragan qui eut lieu sur les côtes du Bou- 
logne. (T. 16.) 

DUBOIS , inspecteur des douanes, 
faisant fonction de chef d’escadron i 
l’armée des Alpes en 1 8t 5 , mérita de» 
éloges dans le rapport du gén. Dessaix , 
sur le combat de St. -Julien sous Ge- 
nève le I er mars 1814, où, après avoir 
pris il l’ennemi six voilures chargées de 
grain, il fondit sur la cavalerie autri- 
chienne rangée en bataille, la culbuta 
h la tête de quelques braves, tua lui- 
même 3 cavaliers , fit seul 7 prisonniers. 
(T. a 3 . ) 

DUBOIS-DE-CRANÇE , cbef 

d’escail. du i ,r régt. de chasseurs, a 
fait la campagne d’Allemagne de 1 799, 
blessé en combattant vaillamment ver» 
l’Ostrach.; le a 5 mars il emporta le vil- 
lage d’Emingen ; devenu chef de brig. 
il perdit glorieusement la vie , au pas- 
sage du Rhin , le aS avril 1800. (T. 10 
et ta.) 

DUBOIS ( Jean-Louis ) , serg.-maj. 
dans la i\* demi-brig. d’inf. de ligne, 
né îi Paris ; était en 1 79a chasseur au 
1 er bal. de Paris , fit partie de la gar- 
nison de Mayence; à l’attaque du camp 
des Saxons dans la nuit du 10 an 1 1 
avril, il se précipita dans une redoute 
qni fnt enlevée de vive force , tonrr.a 
contre l’ennemi un obnsicr et le pointa 
avec tant d’adresse qu’il mit le feu à 
une poudr ière dont l’explosion fnt fa- 
tale aux assiégeans : peu de jours après 
avec a 5 braves, il emporta le |>oste 
retranché de la Chapelle, défendu par 
plus de 400 Prnssiensct aCTronla la mi- 
traille de vingt batteries ; le 8 mai Du- 
bois voyant la grand-garde avancée de 
Coslheim snr le point d'élrc prise , se 
jette seul dans une batterie abandonnée, 
charge un canon , fait feu sur l’ennemi 
qni, persnadé que la redoute est encore 
occupée par les Français, suspend sa 
marche et laisse ainsi h la grand-garde 
le temps de rentrer dans Costlicim ; 
après la capitulation de Mayence, Dn- 
bnis prit part à tontes k-s actions qui 
eurent lieu dans la Vendée. 
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DUBOIS» carabinier dans le i er 
bai. de In 2 t* légère , l'un de* 7 braves 
de ce corps qui tésisiètent h 80 ln»ssarda 
aunichiens, lors du passait* du Pô de- 
vant Plaisance. 



DUBOSC ( Juste-Marin ) , lienten. 
de vaisseau, né à Derniers ( Seine- inf. ), 
fil des prodiges pendant le combat qui 
cr.t lieu les 23 et 2 { août 1 8 » o , devant 
le |K»it nord— est de Pile de France, ou, 
les deux I regates ta BeHone et la Mi- 
nerve, firent amener le pavillon du 4 
fi égales anglais**» qui étaient venues les 
attaquer ; quoique grièvement blessé 
pendant .Faction, il tic cessa de com- 
battre. 



DL BOUQUET , gêner , se tronra 
an combat d’Js|Kgui et de Bivgoriy le 
I er juillet !^q 3 , ainsi qu’à ceux sur la 
frontière- du Béarn le 26 avril 179^. 
( T. ! et 2. ) 

DU BOURG ( Michel ) , lienten. de 
vaisseau, né à Bordeaux ( Gironde ) $ 
entré au service le i* r nov. 1787, fut 
fait enseigne de vaisseau en 1792, et 
lieutenant de vaisseau le 6 ventôse an 
4 ; cel officier commandait la canon- 
nière la Sans-raison pendant le siège 
delà Guadeloupe, en Tan 2; en Pan 
3 , il était au combat soutenu par la 
frégate la Pique , commandée par 
Leissègues ; en Pau 4 > d était sur 
la frégate la Thelis , capit. Lacoutorc; 
en Pan 9 , il assista au combat sur la 
frégate ï' sffricainc , commandée par 
Maunier* il fut de plusieurs combats 
pendant l’expédition ds St.-Domingue; 
il continue ses services au port de Ro- 
cbefort depuis le 3 floréal an i 3 , il est 
membre de la légion-iPhonncur. 

DU BRETON (Jenn-Lonis comte), 
lieut.-gén. des armées, né en Bietagne 
le i 5 janvier 1773, entra en 1789, 
dans le corps des cadets ; sons-licut. au 
régi, de Penthièvre; en 1791 il fit les 
premières campagnes de la révolution 
comme adjwl. -major et capit. de gre- 
nadiers; nommé sur le champ de ba- 
taille après le passage du Minmo , com- 
mandant de bataillon au 1 1* régt. «l’inf. 
légère , il passa avec ce corps en Amé- 
rique, lors de l’expédition de St.-Do- 
mingne ; fait prisonnier à l’évacuation 
du Cap, rentra en France en i 8 o 3 , et 
fut nommé colonel du 5 * régt. d’inf. 
légère, qu’il a commandé plus de 8 ans 



en Hollande, en Allemagne et en Es- 
pagne; marée. -de-caïup le 6 août 181 1, 
il fut chargé du commandement de St.- 
Andrr ; enfermé dans Bingos en ocl. 
18 1 2 , il défendit cette place avec cou- 
rage, et força l’ennemi à en lever le 
siege; gén. de div. le 23 déc. 1812, 
rappelé d’Espagne et chargé «lès sou 
ai rivée en Allemagne, ducommaudem. 
de la ï™ div. «lu 2 e corps; le 3 o oct. 
181 3 , il se couvrit cte gloire à la ba- 
taille d’Hanau; après la restauration 
commandant supérieur de Valenciennes. 
En jiullet 181 5 , prit relui «le Slras- 
boing ( 5 ® div. ), nu’il c«inserve encore 
aujotml’hui ; a été nommé comman- 
de tir de St. -Louis le 3 tuai 1816. 
(T 20 , 2 1 et 22. ) 

DU BUC, capit. de vaisscan , a fait 
la campagne «le 1798 sur l’Océan in- 
duit. ( T. 8. ) 

DUCHAMP (le baron), né en 1780, 
colonel de l’artill. h cheval de la garde, 
offic. «l’une giaudc bravoure, scdistiu r 
pua le 28 mai 1811, an siégedeTarrn- 
gnnne; il «lonna sa démission aussitôt 
après le licenciement de l’arinée.(T. 20 
et 24. ) 

DUCHATEL , colonel du 21® rég 
de chasseurs à cheval , tua «le sa propre 
main en mars i 8 1 4 » 1 ’afTaire «le Mau- 
bour^uct ( France ) , un lieut. -colonel 
des dragons bannvrien». ( T. 23 . ) 
DUCHE, colonel , se distingua par- 
ticulièrement le i\ mars 18 13, 5 l’af- 
faire «le Villach ( Italie ). ( T. 22. ) 

DU CHEMIN , chef de bat. avait 
terrassé trois soldats autrichiens aux af- 
faires de Cambrai et de Bouchain le 1 2 
sept. 1 793 , lorsque couvert de bles- 
sures , cerné par la cavalerie et piès «le 
tomber entre les mains «les ennemis, il 
se brûle la cervelle, préférant la mort à 
la honte de rendre h-s armes. 

DU CHÊNE, solrlat, mentionné ho- 
norablement pour sa conduite h l’af- 
faire «le Sédiman en Egypte. ( T. 9. ) 
DUCHESINE , capit. «le vaisseau* 
mérita les éloges du gonvcrrîemcni pour 
la bravoure qu’il «léploya «lans le com- 
mandement de r Espiègle , au combat 
naval contre un btick canonnier anglais 
dans la nuit du 20 au 21 déc. 179S sur 
la Manche. ( T. 8. ) 

DUCHEYRON, a«ljud.-gén. , était, 
attaché à Cbauipiounct eu 1 796 , dam 
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le? opérations Je Sambre-et-Mense. 

(T. ( 5 . ) 

DUCLOS, capit. Je la 97” Jcmi- 
brig. , jc trouva à l'ail .que de» cois 'le 
Feuejtrellea et des l alièid, le 10 août 
1799 eti Italie, où il se distingua. 
( l - ' '• ) 

DUCOR, capit. , reçut les éloges 
Jo gén. eu chef datis son rapport au 
gouvernement , sur le. combats de Ro- 
vérédo et île Lavis (Italie ) en 1-96, 
et fut porté pour l'avancement. ('I*. 7.) 

DUCUS , 1 -: baron Nicolas), maréc.- 
de-camp, cmuiuand.de la lég.-d’lionn. 
cltev. de St. -Louis , cuire au -service 
dans les premières années de la révolu- 
tion , mérita les éloges de Bonaparte 
an* combats de Dne-Castclli et de St.- 
Georges ; Italie) le t 5 oct. 1796; fit 
la campagne d’Allemagne de 1799, 
en qualité de chef de bat. aide-de-cantp 
de Masséna , et se distingua particulié- 
rement dans une attaque contre les Au- 
trichiens en avant de Coirc ; devint geo. 
en i8u après plusieurs actions d’éclat; 
fit avec honneur les campagnes de 

1 8 0 5 , 1806 et 1807; battit les habi- 
tat» de St.-Ander en 1 808 (Espagne) , 
enleva au pas de charge les positions 
les plus importantes, et contribua puis- 
samment an succès de cette journée ; 
gouverna la citadelle d’Anvers en 1 8 1 3 , 
et commanda en 181 5 la place de 
Lotrgwy , où il s’immortalisa par sa 
glorieuse défense. (T. 7, 10, 18 et aî.) 

DU COTÉ ( Antoine) , sergent h la 
109** de ligne j né h St.-Jean-Dardièrc; 
6l lace le 4 prairial an 3 , «H sept Prus- 
siens, et les mit en fuite; le 10 messid. 
an 4 » Ducôté, entouré par nn gros de 
cuirassiers ennemis, s’ouvrit nn passage 
avec sa baïonnette , et rentra à son rég. 
après avoir reçu onze coups de sabre ; 
ce brave périt les armes & la maiu le 1 1 
Yen (Ase an 5 

DUCOUDRAIS , chef d’escadron 
•ide-de-camp du prince Jérôme ; se 
distingua le 1 3 mai 1 807 , en culbutant 
une colonne ennemie qui cherchait à 
gagner Glatz par la route de Silberbcrg. 

(T- 17 ;) 

DUCHES T » enseigne de vaissean , 
Combattit sur le Ileiloutable le 3 t oct. 

1806 , 5 TVafalgur , avec uu courage 
•D-dcsMis de tout éloge. 

DU CR ET , chef de bat. au 3 e rég. 



d’infant. légère; le 3 mai 1800, pen- 
dant la gueire contre l’Autriche , à 
la tête de 1 7 hommes, arrêta un gros de 
grenadiers hongrois, qui allait enlever 
le drapeau de son bat. ; eu i 8 o 5 , Cet 
ofâci< r donna l’exemple du plus giand 
courage, et fut grièvement blessé, dans 
un combat naval : h celui de Trafalgar, 
ii commandait les cinq premières pièces 
du vaisseau l'Achille, et couvert do 
menrti issu rt-s et de sang, il refusa de 
quitter son |>osie , jusqu’au moment 
où il lut hors d’étal de diriger le h-n; 
nommé capitaine |>ar suite de sa con- 
duite dan?» ce combat; après avoir fait 
tontes les campagnes avec le 67 e régi, 
depuis 179a jusqu’en 1811, il passa 
chef de bat. au 3 " régt. d’inf. légère ; 
Ducret mérita de nouveaux éloges h la 
bataille de Rantzen et snrtom à Leip- 
zick, où il affronta les plus grands dan- 
gers, reçut plusieurs blessures et resta 
au pouvoir ne l’ennemi. 

DUCKEUX , lieut. an 5 e bat. de 
Saône*ct- Loire, fut tué h la prise du 
village d’Offemont en juillet t 8 i 5 . 

(T. xj.) 

DU DI TL 1 EU (Jacques ) , capit. de 
carabiniers au 1* régt. d’inf. légère, 
cliev. de la lég.-cThnno., né à Vidait— 
lac ( Creuse ) , entra nn service en 1791 
dans le 5 e bat. de l'Isère, fit la cam- 
pagne des Alpes , combattit en Italie et 
fut blessé h la bataille de la Corona le 
39 juillet 1 796 ; à Kivoli , il arrêta seul 
lin convoi de poudre qu’il fit sauter, et 
ent le cou percé d’nne baïonnette ; le 
1 4 janv. 1 797 , Duditlieu fit encore des 
prodiges de valeur, et fut frappé d’une 
balle qui lui traversa le pied droit; de- 
venu capit., il fit en i 8 o 5 et 1806 les 
campagnes d’Autriche , fut honorable- 
ment mentionné en 1807 à Friedland; 
en 1808 à la Corognc (Espagne), il fit 
mettre bas les armes h un major et à 
95 soldats de l’élite de l’armée anglaise; 
à la bataille de RioSeco , avec nn faible 
peloton, il fit 4 o 5 prisonniers espagnols; 
le 3 avril 1 8 1 1 h Sabugal , renversé sur 
le champ de bataille d’an coup de feu 
qui lui traversa la caisse , il resta au 
|M>uvoir de l’ennemi et fut conduit en 
Angleterre , mais étant parvenu h s'éva- 
der, il fit la campagne de Russie et 
concourut à la défense de Dantzick. 

DUFAY , capit de vaisseau, com- 
mandait le Canard de 74 canons lois 
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de l'expédition d'Irlande en 1706. 
(T. 7. J 

DUFAYNE 0.1 DEFAYSSE (Jo- 
seph), major an n« régi. d’inf. de 
ligne , chev. de In lég -d’honn. et de 
St -Louis, né à Dicntefit (DrAme); 
en 1791 grenadier an I er bataillon de 
la Drdme , se fit remarquer pendant les 
premières campagnes d’Italie, combattit 
en Egypte avec le meme courage ; le 
19 avril »8oo , au siéce du Caire, De- 
taysscà la tête de i 5 grenadiers, s’em- 
para d’une redoute, aptes avoir tue 5o 
-Turcs qui la défendaient ; cette action 
lui valut le giade de lient, de grenadiers 
«nr le champ de bataille; de retour en 
Europe , cet officier combattit à Aus- 
terlitz, à Iéna, à Eylau , à Friedland , 
à YVagrarn, où il fut atteint d’un bis- 
cayen à la bouche; 5 mois auparavant 
60us les remparts de Ratisbonne , il 
monta trois fois à la brèche sous les 
yeux du marée. Lannes, qui, le fit ré- 
compenser par le grade de cficf de bat. ; 
employé en Espagne , il défendit avec 
nne poignée de braves le 1 7 ruai 1 8 1 o , 
le fort de Vénasque contre plus de Goo 
roiqtielcts, et parvint h les repousser 
après leur avoir fait éprouver une perte 
considérable ; 8 jours après il pénétra 
dans la vallée d’Arran, s’empara de 
5 pièces de canon, de 900 fusils, et 
effectua le désarmement des insurgés ; 
cet officier se signala également dans 
plusieurs combats jusqu’à sa nomina- 
tion de major du i I e régt. de ligne le 
8 mars i 8 i 3 ; Defaysse après avoir 
commandé en 1 8 1 f» , les 1 1 0 et 1 a* 
bataillons d’élite de la garde nationale 
du Bas-Rhin , Tnt admis à la retraite et 
réside aujourd’hui dans le dépt. de la 
Di orne. ( T. 20. ) 

DUFOSSEY, capit. de vaisseau, 
commandait le Séduisant , de 74 ca- 
nons, lors de l'expédition d’Irlande en 
1796. (T. 7.) 

DUFOÎUR , gén. de brig. , fit partie 
en qualité de chef de bat. , de la a® 
expédition d'Irlande en 1799; devenu 
chef de brigade, a fait la campagne de 
1800 en Italie ; ses bons services dans 
celte campagne lui méritèrent le grade 
de gén. de brig., et il fit en cette qua- 
lité la campagne d’Allemagne de 1 800 ; 
ne trouva le 14 mai 1807 au siège de 
Dantzick , où il se distingua ; passé à 
Varmée d’Espagne , il se distingua en- 



core à la bataille de Bayîen ; fit la cam- 
pagne de Russie à la télé du i 5 e regt. 
d’inf. légère et y fut blessé ; comman- 
dait une div. sur l’Elhe-iiiféricnr en 
1 8 1 3 , sous les ordres du prince d'Eck- 
mufh; servit avec distinction dans la 
campagne de France de 1 8 1 4. ( T. 10 , 
i 3 , 17, 18, ai , 22 et 23 . ) 
DUFOUR, commandant du fort 
St.-Elme en 1793. ( T. 2. ) 

DUFOUR, capoial au i® r bat.de 
la 5 ® derm-bng d’inf. légère, avait etc 
fuit piisonnicr le 5 fev. »' 9.} , au com- 
bat du camp des sau^-cuUitte» contre 
les Espagnols; quatre de ces derniers le 
conduisaient; il saute sur la baïonnette 
de l'un d’eux, en tue trois, pfcend le 
quahième an coilet , et l’amène prison- 
nier. ( T. 2 . ) 

DUFOUR ( Georges- Joseph ), gén. 
de div. , né le 1 7 mais 1758, 5 Seine , 
en Bourgogne. Nommé au commence- 
ment de la révolution major de ta garde 
nationale de Rocliefnrt , il partit à la tete 
d’un bataillon de volontaires de la Cha- 
rente, et sc trouvant dans Verdun en 
1792 , lorsque cette ville tomba au 
pouvoit des Prussiens, il refusa d’en 
signer la hontensc capitulation. Il con- 
courut à lapriscdeNamnr, et fut blessé 
au bras droit , d’un biscaien, à la ba- 
taille «le Nerwmde : gén. de brig. en 
1793., il fit avec valeur et succès plu- 
sieurs campagnes dans l’Ouest ; y fut 
blessé , et passa en juin 1794 à l'armée 
de la Moselle; laissé pour mort sur le 
champ de bataille après le passage du 
Necker, le 24 septembre 1795 , il fut 
transporté à Heidelberg; échangé, il 
rejoignit l’armée du Rluu son; Moreau; 
défeudit pendant deux mois la tète du 
pAnt de Huningue, qui capitula le 4 - 
févricr *797; ouvrit encore la cam- 
pagne devant Manhcira , sous le gé- 
néral Bcrnadotte ; défendit Mayence 
menacée par l'archiduc Charles ; passa 
à l'armée de Hollande , et concourut à 
repousser les Anglais et les Russes qui 
firent une descente; obtint après le 1 8 
rumaire plusieurs commandcmcnsdans 
l’intérieur. ( T. î, 5 et 8. ) 

DU FR AINE, adjudant, s’est trouvé 
le 1 er juillet 1793, à la tête de deux 
bataillons des Basses - Pyrénées , au 
combat d’Ispegui et de Baygorry. 

(T. i«.) 
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DUFRESME ( Martin-François ) , 
major au O'g' légt. , membre cia la lég.- 
d’honneur, né 4 Viel Saint -Rcmy 
(Ardennes), le 17 mars 1767: entré 
au service en qualité de sergent-major 
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réformé. Nommé, dis T 789 , colonel 
ries gardes nationales rie Plie , il défen- 
dit peudant sc t H mois le fort Si -Pierre 
contre M. de Biliaguc , s’embarqua 
pour la France, où il arriva en 179a ; 



le ai scptembie 1791 au 3' bat. des employé, en sept. 1793 , comme gén. 

A-.i r — r-1. — i- - c — : ,J e |, r jg £ Paimée d Italie, il fut, 4 la 

fin de la même année, nommé général 
de division , et chargé de suivre les 
opéiations du siège de Toulon. Ap- 
pelé au commandement de l'armée des 
Py n nées orientales, où il tcmpoila suc 



Ardennes; fut fait capitaine le i5 mai 
1793; le 4 mars 1 793 , il se distingua 
à Eucn contre les Aatricliiens , ainsi 
qu’à Tirlemonl le iG mars même an- 
née; passa dans la Vendée, se fit re- 
marquer dans plusieurs actions , notam- 
ment 4 Laval , où, fi la tête de sa com- 
pagnie , il soutint long-temps la re- 
traite de Paimée , il y fut blessé. En- 
voyé sur le Rbin , puis en Suisse , avec 
le titre de chef de bat. à la toG° demi- 
brig. , il s’y distingua près de Zurich. 
En Italie, Dnfresme donna de nouvelles 
preuves de bravoure an petit St. -Ber- 
nard , fl Soie, à Rivoli , 4 Savigliano, 
au Moutc-Faccio et à toutes les affaires 
ni cui milieu lors du blocus de Gènes 



S 



les Espagnols des avantages aussi ra- 
pides que décisifs. Le I er mai 1794, il 
gagna la bataille des Alberbes et enleva 
le poslc de Montesqu'ou Le 1 3 août il 
défit, fi St.-Laurcnt de la Monga, l’ar- 
mée espagnole forte tic 5o,ooo boulines, 
et s’empala, le 1 7 sept. ,de Bellegarde, 
dernière place française occupe [»ar les 
ennemis ; enleva de nouveau le,; r camp 
les 33 et 33 du même mois à Cos- 
louge ; mais il survécut peu à ses vic- 



1 commanda le dépt. tle h Lozère, et toiles , et fut frappé, le 1 7 nov. 179! 
•... ; .1., .1',.!.,,, \ i>»ir..:' .1. u. cï 



fut nommé ensuite major du 96' 

DUFRESSE(lc baron, Smion-Ca- 

mille) , marée. -de-camp, commandant 
de la lég.-rPbonn. , né il la Rochelle 
(Charente-inférieure), le 3 mars 1 763 : 
entra soldat le 8 sept. 1793, au 3* bat. 
des fédérés nationaux ; bientôt capit. 
Ses services et ses connaissances mili- 
taires le firent nommer ailjud. -général 
chef de bat., et adjnd.-gén. chef de 
btig. en 1 793 ; fit les campagnes de 
) 793 et 1 7g3fi l’armée <lu Nord; piomu 
au grade de gen. de biig. après la ba- 
taille de Nemvied, il passa fl l’armée 
des côtes de Brest , d’on il revint sur le 
Rbin; successivement enqilove aux ar- 
mées îles Alpes et d'Italie, il conconrta 
en l’an 7 4 la conquête du royaume de 
Naples, et quitta ce pays pour prendre 
le commandement 'de la division de 
Rome. De letonr en France, il servit 
dans FOnest. En 1813, il faisait partie 
de l’armée de Russie , et prit, après les 
désastres décrite ex|iéditiou, le com- 
mandement de Steltin; créé chev. rie 
St. -Louis le 19 juillet 1 8 1 4- ('!’■ 9> 'O 
et 33. ) 

DUGOMMIER (Jean -François- 
Camille), général français, né 4 la 
Basse-Terre, dans Plie de la Guade- 
loupe, en 1 736 : entra au service b Pige 
de 1 3 ans, ob'iut quelque avancement 
et la ctoix de St. -Louis, et fut ensuite 



d’un éclat d’obus 4 Patfaiie de St -Sé- 
bastien , où il expira sur le champ de 
bataille. ( T. 3 , 3 et 4- ) 

DL’GDLLOT , colonel de la ta® 
demi-btig. légère, fit avec distinction 
la campagne d’Italie de 1796, et fu» 
blessé dangerensement dans une a flaire 
contre les Autrichiens 4 Villimpenta. 
(T. 7. ) 

DLGUA, gén. de div., était en 
Pau a chef de l’état-major du général 
Dugommier an siège de Toulon ; suivit 
ce général 4 l’armée des Pyrénéesorien- 
tales En Pan 4 > il passa 4 l’armée de 
l’Ouest sous le gén. Hoche; employé 
ensuite 4 l’armée d’Italie , commandée 
par Bonapaitc, il rendit de grands ser- 
vices aux combats de Rivoli , de la Co- 
rooa, de St.— Antoine , et surtout au 
passage du Tagliamemo. Apres le pas- 
sage de l’Isonio et la prise de Goritz, 
il fut chargé d’occuper la ville de 
Trieste ; 4 la paii , il commanda la 
i4” division militaire ; servit 4 l’ar- 
niéc d’Egypte ; s'empara de Rosette le 
1 7 messidor an 7 ; sc trouva au combat 
de Chcbreiss , le a5 messidor an G , et 
4 la bataille des Pyramides; eût le com- 
mandement de la province du Caiic 
pendant l'expédition de Syrie; mérita 
les éloges de Bonaparte pour sa con- 
duite pendant le siège de Saint-Jean 
d’Acre ; membre do l'institut d’Egyptej 
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fit, le 6 fructidor an 7 , rouvcrturedu 
canal de Menouf. De retour en France, 
il fut nommé préfet du Calvados ; lit 
partie de l'expédition de St.-Domingne 
eu qualité de chef de l’état-major du 
général Lecleic; mourut dans celle cx- 
pédition h la suite de deux blessures 
qu’il reçut h l’attaque de la Crète à 
Pierrot. (T. 3 , 8, g, 10, 1 1, 12 et >4 ) 

DU G U ET, chef de biig. , fut eu»-» 
pot té par un boulet le i 3 fév. 1801 , 
sur la côte d'Afrique , il était sur la 
fréga le t y Africaine , commandée par le 
capitaine Sanlnier. (T. t 4 * ) 

DUHAMEL , colonel , blessé an 
combat d’Ostrolenka le 7 mars 1807 
( Pologne). (T. 17.) 

DUHAMEL, capit. d'artillerie, se 
distingua en août 1 b 1 3 , à St. -Sébastien 
l Espagne ). ( T. 22. ) 

DUHAMEL ( Picne), maître char- 
pentier, né diftis le dépt. d'Ille-ct-Vi- 
laine, se signala anx deux combats d’AI- 
gésiras en juillet 1801 et recul une arme 
«l’honneur. 

DUHESME (Guillaume-Philippe), 
gén. de div. , né à Bourgneuf (Saone- 
et- Loire) en 1 760 , entra au service en 
1794» et parvint successivement au 
grade de colonel ; sa belle conduite, et 
les blessures qu’il reçut à la défense de 
la forêt de Mormaie , lui valurent le 
grade de gén. de biig. ; gén. de div. le 
8 déc. 1 794 , il obtint le commande- 
ment d’un corps de l’armée de Sambre- 
et-Meuse ; employé en 1 595 contre les 
Vendéens, revint ensuite à l’armée du 
Hhiti ; sc signala au passage de ce fleuve, 
et y fut blessé; h l’armée d’Italie, il 
prit part avec Championne! à la con- 
quête du royaume de Naples , et battit 
les insurgés de la Calabre et de la 
Pouille ; chargé, après le 18 biumaire, 
d’nn commandement h l’armée des Al- 
pes , il servit ensuite à l’atuiée de réserve 
prit Crémone le 9 juin 1 800 , et se dis- 
tingua cinq jours après à la bataille de 
Matengo ; grand-oflicier de la légion- 
rl’lionn. , commandant île la ville de 
Lyon et du dept. du Rhône, tepassa en 
Italie en i 8 o 5 , servit en Espagne jus- 
qu’en 1810, cl fut alors disgracié ; les 
malheurs de la campagne de 1 8 • 2 le 
firent reparaître sur les champs île ba- 
taille : nommé après la restaui ai ion. ins- 
pecteur-général d’mf. dans la ifi*div. 
militaire ; eu juin i 8 i 5 , il accepta le 



commandement des gardes nationales 
mobilisées du dépt. du Nord; créé pair 
de France par Napoléon , il fut blessé 
à Waterloo , et massacré par des hus- 
sards de Brunswick dans une maison 
de Gemmapes. ( T. 3 , 6, 7 8, 9, 10, 
il, 1 3 , i 5 , 16, 18, 19, 20, 23 et 2j. ) 
DUHOUX, lient. -gén., se trouvait 
le 8 oct. 1 792 anx siège el bombarde- 
ment de Lille; commandait le 19 sept. 
1793 une colonne daus la Vendée, sor- 
tie d’Angers et se dirigeant sur Chollet ; 
accusé d'avoir etc «l’intelligence avec 
sou neveu le clicv. Duhoux, oflic.-su— 
pétieur des Vendéens, pour faire écra- 
ser les troupes sons scs ordres ; mis en 
jugement sur cette accusation, il jorta 
sa tête sur l’échafaod. (T. 1 et 2. ) 
DUJARD, gén. d'artillerie , fit la 
campagne d'Italie de 1796, et f«it 
chargé le 2 5 aviil , conjointement avec 
IVIurmont aide-de-camp de Bonaparte, 
de reconnaître la ville de Fossano, ce 
qu’il fil avec beaucoup d'intelligence ; 
assassiné en octobre par les barbets dans 
le Monlferra. ( T. 5 et 7. ) 

DUJON, colonel de cuirassiers, se 
distingua particulièrement au combat de 
Montsaigie près Villo-Puiisia (France) 
le 28 mars 1814 (T. 23 . ) 

DU LA U LO Y (le corme Charîcs- 
Franciis-Rendon ), lient.- gêner., né k 
Laon le 9 dec. 1756 , était capit. d'ar- 
tillcrieeu 178b, et commanda l'artillerie 
du camp sous Paris lois de l’invasion 
étrangère «le 1792 ; gén. «le biig. le 10 
déc. 1 793, il servit avec distinction pen- 
dant 10 années anx armées de l’Ouest, 
de l’intérieur , do Nord, d’Angleterre 
et d’Italie; élevé au grade de général 
de div. le 27 août i 8 o 3 , fil en 1807 , 
les campagnes contre la Prusse et la 
Russie, obtint, après la paix deTtlsitt, 
l’aigle de grand-ofHc. delà lég.-d’honn.; 
appelé à la grande armée en 1812 , il 
fut nommé le 29 mars itti 3 , colonel- 
commandant de l’artillerie «le la garde 
impériale, et rendit le 2 mai d’impoi tan* 
services anx batailles de Liitzen, de 
Wnrtschen et «le Bautzen ; Napoléon, 
à son retour de l’île d’Elbe, le créa pair 
«le France et gouverneur «le Lvon ; mi* 
à la retraite le 6 oct. i 8 i 5 . ( T. t 5 éc 
22. ) 

DULIMBERT, adjud.-maj.dn « 3 e 
régt. de chasseuis à cheval, daus tes 
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campagnes de 1810 et 1811 en Por- 
tugal ; s'empara d'un général anglais. 

( T. a 1 . ) 

DU LONG DE ROSNAY ( Lenis- 

E lien ne comte de), lient. -gen. com- 
mandai il la ci iinpagnicd Havre des gar^ 
des du corps du roi , graud-offic. de BP 
lég.-d’lionn. , cliev. de St-Louis, né 
A Hosuay (Aube) le 11 sept. 1780, 
en l’an 6, passé successivement s. -heut., 
capit., chef de bat. , major , colonel , 
gén. debrig., colin lieut.-gén. le 18 
Diars 181 5 ; a fait les campagnes des 
ans 6 , 7, 8, g A l’armée d’Iialie : ra, 
| 3 , t.f , 1806*1807 A la grantle ar- 
mée; 1808 eu Portugal ; 1809, 1810, 
181 1, 1813 en Espagne; 181 3 en 
Saxe, 1 0 1 4 en France, i 8 t 5 A Be— 
thune. Le ai Hméal an 7 , h l’affaire 
de Pexaro , les canonniers étant tous 
hors de combat , le comte Dulong ser- 
vit seul et sauva deux pièces «le canon , 
action qui lui valut sa nomination au 
grade de suiia-lnul. sur le champ de 
bataille; reçut le II messidor, devant 
Ancône, un coup de sabre an g. non , 
et délit antres au passage 7 Tu Foui 10; ve 
fit remarquer le a 3 messidor an 7. Le 
la brum.iirean 8, quoiqn’attcint d’une 
première blessure, il continua «le char- 
ger à la tète des troupes , reçut encore 
trois coups de feu , dont un loi cassa le 
bras, et fut nommé capit. sur le champ 
de bataille; a commandé et rléfendu en 
l’an 9, pendant plus d’un mois, la place 
de Pexaro, contre les tentatives téitéiées 
des Anglais et les diverses attaques des 
insurgés , qu’il dispersa ; pendant la 
défense de cette place, il enleva dans 
une sortie un drapeau h l’ennemi , ce 
qoi loi valut le grade de chef d’esead. ; 
il ne lui restait que 14 hommes lors- 
qu’il se rendit, le iS frim.an 9; sortit 
de la place avec les honneurs de la 
guerre. Au passage dn Mincio . cet of- 
ficier reçut un coup de baïonnette dans 
le côté; il commanda le t 5 ® régt. d’inf. 
légère à la bataille d’Ansterlitz , et y fut 
grièvement blessé à deux reprises diffé- 
rentes; se lit également remai querpen- 
«lant la retraite en Portugal , le 17 mai 
1809, et fut blessé au pont de Misa- 
rella d’une balle dans la tète. Dans la 
campagne de 1 81 1 , 5 l’armée du midi 
en Espagne, il est cité avec honneur 
dans les ordres du jour des ta et afi 



août , et particulièrement dans le rap- 
port du i 3 . (T. Il et 18.) 

DULONG ( Jean-Denis) , chef dé 
bat. au 6 e régt. d’inf. légère, chev. de 
la lég.-d’bonn. , né A Pont-Audemef 
( Eure ) : entra au service comme vo- 
lontaire an I er bat. du Calvados; lieue, 
de canonniers en s 793 ; fut nommé 
chef de bat. le aoavril t 8 i 3 . Cet offic. 
arrêta en avant (le St.-Aruand, le 8 
sept. 1 79a , une forte colonne autri- 
chienne, eu manoeuvrant une pièce de 4 
avec huit doses camarades. Cette action 
lui valnt alors une récompense natio- 
nale. Le 18 février 1795 , à la pointe 
d’Ergnys, il fit senl dix piisnnniers ; 
ayant fait des prodiges de valeur à la 
bataille de Wagratu , il reçut des mains 
de Napoléon l’ëloilcdela leg.-d’honn. , 
le 1 3 août 1 809. Dulong déploya la 
même bravoure (tendant In campagne 
de Saxe en 1 8 1 3 et celles de France et» 

1 H r 4 01 1 8 1 5. 

DUMA 1 L ( Jean ), fourrier h la 58 ® 
demi-brig. de ligne, se signala aux deu* 
combats d’Algésu as en juillet t8ot , et 
recul une a 1 me d’honneur. 

DUMaNOIH ( Le Pelley, comte), 
contre-amiral : entra en 1 786 dans la 
mar ne, en qualité d’élève de port; fit 
une campagne de nier A St.-Dominguc; 
lient, de vaisseau au moment de la ré- 
volution, il lit partie de l’expédition 
d’Irlande; commandait l’avant-garde 
h la bataille de Trafalgar , à laquelle il 
ne prit point paît. Accusé pour ce fait 
et mis en jugement , il fut acquitté; pria 

S ut de tetnps aptès aux aitétages de 
ochcfort , avec toute sa division , après 
un combat opiniâtre, pendant lequel il 
lit preuve tle courage . et reçut une 
blessure A la tête , il débarqua !> Pli-» 
month, resta quelque temps prisonnier 
sur parole et revint en France; fut em- 
ployé depuis dans divers postes , entre 
autres A Dantzick. Aptès la campagne 
de Russie, il fut fait prisonnier dans 
cette ville, et conduit A Kiow; en 1 8 tt(, 
nommé comte par le roi. Il est aujour- 
d'hui membre de la chambre des dé- 
putés. ' T. 7. 8, g, 1 1, 14, 16. ) 
DUMARKIX ( Jcan-Fiaitçois); ma- 
jor au ai® régt. d’inf. légète, membre 
de la lég.-d’bonn. , né i Bussièi rs-Ga— 
lant ( Hante-Vienne) , le a8 janvier 
1767 ; soldat au 5 i®régt. d’inf. , le 19 
>9 
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«vril 1784 J fit le* campagnes d'Amé- 
rique de 1790 et 1791 ; celle de 179a 
il l’armée du nord , dans laquelle il tut 
nommé adjud. sous-offic. , et bientôt 
après capit. Le 8 oct., dans la nie- 
rnièie sorlie de la garnison de Man- 



naîlre militairement les îles do Levant. 
De retour en France en 1-787 , il fut 
fait chevalier de St -Louis, et chargé 
d’une mission en Hollande ; Dumas 
devint, immédiatement après le départ 
.du maréchal de Broglie , aide-de-camp 



beuge , seul il combattit doute Aulri- l|bi marquis de Lafayctle ; promu au 
chiens qui l’enveloppaient. se debarrassa grade de niaréchal-dc-camp , il siégea 



de leurs mains, apiès en avoir tué trois 
et blessé deux ; passé 11 l’armée d’Italie, 
il piit une part glorieuse aux affaires 
deCastiglione, de Rivoli, où il recutuo 
coup de feu an bras di 01 1 ; de Cagfiano , 
où il reçut un second coup de feu ; et 
le 37 du même mois il Rivoli , où il 
fut atteint d’une Italie. Le 7 gcrm. an 7, 
devant Verone, il ne montra pas moins 
de courage ; se distingua 4 Ôcrnne, à 
Villa-Franca, 4 Savigliano, où il fut 
blessé et pris; rentréeti Fiance le 5 niv. 
an 9 , cet officier a été nommé major 
an a i« d’iufanteiie légère, le 3 o frim. 
an 13. 

DUMAS (Alexandre), gén.dcdiv., 
né 4 Jérémie, île de St.-Douiiugue , le 
a 5 mars 1 763 : entra simple dragon le 
3 juin 1786, au régt. de la Reine ; en- 
voyé 4 l’armée «le Dumouricx, il devint 
lieut. de hussards; lient. -colonel de la 
légion franche de cavalerie des Améri- 
cains et du midi, cl envoyé aux avant- 
postes français à Mouvinn près Lille ; 
il fut bientôt apiès géu. de brig.: chargé 
de la défense de Ponl- 4 -Marque ; fut 
promu au grade de gén. de dir. le 3 
sept. 1793,61 passa au commandement 
de l’armée des Pyrénées orientales, et 
ensuite à l’armée des Alpes ; il se si- 
gnala 4 la prise du mont Saint-Bernard 
et 4 celle du mont Cenis. Le 3 therni. , 
gén. en chef de l’armée de l’Ouest, puis 
^le celle de Brest, le 17 vreudém. an 3 ; 
fut chargé, le t 3 vendémiaire au 4 , 
d’apaiser une insurrection qui venait 
d’éclater dans le pays de Bouillon. En- 
voyé ensuite 4 l’armée tl’lialie, dont il 
commanda Paile droite ; fit avec beau- 
coup de distinction la campagne d’O» 
rient ; revint en France pour cause de 
santé au moment de l’expédition de 
Syrie. (T. 3, 3 , 8 et 9.) 

fUfMAS ( le comte , Madiieo ) , 
gén. de div., né 4 Montpellier, le 33 
déc. 1758; en 1 7- 3 , sops-lieuten. au 
régt. de Mérlnc ; fi'- la guerre d’Amé- 
rique. En 1784» envoyé 4 Constanti- 
nople çt sur la meiNotre, pour t «ton- 



dans nos différentes assemblées législa- 
tives , et faisait «partie du conseil dos 
Anciens lois do 18 fructidor, époque 
api ès laquelle il se réfugia en Allemagne; 
rappelé en France en mai 1800 par le 
gouvernement consulaire; chef de l’état- 
major de l’armée desré^i ve 4 Dijon , 
il fit en cette qualité la campagne de 
1801 en Suisse; sauva l’artillerie de 
l'avant-garde 4 Spiugen. Après la paix 
de Lunéville, conseiller-rTétat , gén. de 
div. et grand-officier de la lés. d’houn.; 
passa an service du roi de Naples, Jo- 
seph , qni loi confia le porte-feuille du 
ministère de la gnerre le 19 mai 1806, 
et le nomma graud-niaréclial dn palais. 
En 1809, Dumas rejoignit la grande 
armée d’Allemagne ; (ut employé dans 
la campagne de Russie en qualité d’in- 
tendant général de l’armée , il suivit 
Napoléon en Saxe en 1 8 1 3 , et fnt fait 
prisonnier après la bataille de Leipsick. 
Rentré en France en 18 < 4 , il fut nommé 
consciller-d’éiat honoraire, et directeur 
général des comptabilités et dépenses 
des ai mées , depuis i 8 o 5 . Après l’inva- 
sion du mois de mars 1 8 1 5 , le général 
Dumas reprit sa place dans le cnnscil- 
d’état , et fut directeur général des gar- 
des nationales de France. Il a été mis 
en retraite le 4 septembre 181 5 ; con- 
seiiler-d’état en service extraordinaire le 
4 novembre 1818. (T. 4, 13 , l 3 , > 4 » 
l 5 et 16. ) 

DUMAS, aidc-de-camp, fnt men- 
tionné honorablement dans la guerre 
d’Espagne. ( T. 19. ) 

DUMENY (Joseph), fusilier 4 la 
1 7 e de ligne , né dans le département 
dis Vosges, tué 4 la bataille de la Tré- 
bia, le 1 er messidor an 7 , après avoir 
seul, pendant long-temps, tenu tête 4 
nn gros d’ennemis. 

DUMERBION, gén. de div., offic. 
général en 1 790 , marée. -de-camp en 
1791; gcn. de div. 4 la fin de 1793 ; se 
signala 4 l’affaire du 38 fév. 1 793 ; k 
celle du 3 mars et du 8 juin. En l’an a. 
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commanda provisoirement l'armée d’I- 
talie. ( T. 2 et 3 . ) 

DUMESNIL, chef de bat. , cité à 
la bataille de Verone (1799'/' (T. 10.) 

DUMOLARD ( Victor -Jacques- 
Enetunnd) , chef ri’escad. an 25 e régt. 
de dragons, né Jt Loffray ( Isère ) , le 
19 août 1 770 : entré au service comme 
sous-lieut. au j* régt. d’inf. , le 1 2 jan- 
vier 1 792 ; lit les campagnes des Alpes, 
des Pyrénées orientales; devint aidc-de- 
cjtup du géu. Perignon ; servit eu Ita- 
lie; assista au siège de Malle, et fit 
parljc de l’armée (l'Orient. De retour 
en France, il fit de nouveau les cam- 
pagnes d’Italie des années 8 et 9, et y 
reçut le grade de chef d’esc. Cet officier 
est meurore de lalég.-d’honn. 

DU MONCEAU (Jean- Baptiste), 
né h Bruxelles vers la fin de 1760, 
lient -gén , comte de Bergental , grand 
fffiïcier de la lég.-d’honn. , grand’eroix 
de l’ordre de la fidélité de Bade; cher, 
de St-.Louis ; commença sa carrière 
militaire à la tête d’un corps de Belges 
insurgés; en 1 79a , offrit ses services k 
la France , et fut lieutenant-colonel 
d’an bataillon nommé troupes légères 
belges. Sa conduite dans divers com- 
bats, et principalement i> Jemmapcs, le 
fit élever ait grade de colonel . Devenu 
gén. de brig , il s'empara de Mcnin , 
assista b la bataille de Fleurus , aux 
sièges de Bois-le-Duc et deNitnègne; 
enleva les forts de Mnnikhof et de Stui- 
vezande; entra dans Rotterdam, et fut 
nomme commandant supérieur de La 
Haye; passa au service delà Hollande 
avec le grade de hent.-gén. ; dirigea le 
corps d’armée auxiliaire qui devait agir 
eu Franconie; réorganisa tonte l’armée 
hollandaise, et prit part aux opérations 
de la grande armée française en Au- 
triche. En fév. 1807, il fut nomme' 
maréchal de Hollande, et décoré de la 
grand’eroix de l’ordre de ftinion. Au 
mois d’août il marcha avec son armée , 
forte de 25 , 000 hommes , vers la Po- 
méranie suédoise; en 1809, il dirigea 
les operations de l’armée hollandaise 
pour empêcher le débarquement des 
Anglais dans l’ile de Walcberen. Au 
commencement de *8 1 3 , il fut chargé 
d’un commandement de la grande ar- 
mée; livra, le 26 août , aux Russes un 
combat sanglant sur les hauteurs de 



Pirna , et quatre jonrs après il se cou- 
vrit de gloireà la bataille de Culm; pris 
h Dresde, il rentra en France le 1" 
juin 1 81 4 - ( T. 3 , 3 , 1 1, 1 3 , t 5 , 19 
et 22.) 

DUMOND (Joseph), adjod.-major : 
entré an service comme soldat au 44* 
régt. de ligne, Je 12 août 1807; par- 
vint au grade d’adjud. -major je j er 
fév. 1 8 1 4 1 a aux sièges de Saia- 
gosse , de Tortose , de Sogonte et de 
Valence , et h toutes les batailles et dif- 
férentes affaire»®» le régt. s’est trouvé, 
depuis le 9 jantf. 1808, jusqu’en 181 4; 
a été cité deux fois honorablement à 
l’ordre de l’armée pour sa bonne con- 
duite: b l’affaire du 27 avril 1812, 
dans le royaume de Valence, et ît Pas- 
sant des hauteurs do col d’Ordal en 
Catalogne, le >3 sept. i 8 t 3 , où il a 
été blessé de deux coups de feu ; retraité 
eu octobre 18 >4- 

DUMONT, chef de bat. de la 22® 
demi-brif;. , perdit la vie dans la cam- 
pagne d’Italie (1800), près deChavisso. 
(T. , 3 .) 

DUMONT, sergent-major dn 19® 
régt. d’infanterie de ligne , a fait avec 
distinction la campagne d'Allemagne 
de 1807, et s’est distingué particuliè- 
rement à l’attaque de 111 e d’Hotm. 
(T. ,7.) 

DU MONT-ISOOT(Joseph Louis), 
licut. , enleva h la baïonnette deux po- 
sitions importantes , h la tête de 4<> 
grenadiers de sa compagnie le 19 juin 
1810, h la bataille de Las-Nevas-del- 
Marquez ; quoique blessé de deux coups 
de feu h la jamU) ganebe , il ne cessa 
de combattre que lorsqu’il fut maître 
des retranchemeus ennemis. 

DUMOULIN , maréc.-de-camp , 
mérita les éloges de Brune an combat 
de Neuctieck en Suisse le 5 mars 1 798, 
il était alors chef de bat. ; fut employé 
en Espagne , et se tronva an siégé de 
Géronne en 1809. ( T. 8 et ig. ) 

DUMOULIN ‘grenadier de la 4 &® 
de ligne, né h Jarouse (Haute-Vienne), 
pénétra le premier dans la place de 
Nassan , et poursuivit seul l’ennemi , 
afin de Pempécher de rompre le* pont 
établi sur la Lahn; son audace ne fur 
pas sans snccès ; mais elle lui coûta la 
vie. 

DUMOURIER (Charles-François), 
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généra! , né à Cambrai le 26 janvier 
] 7^9; entra en qualité de cornette Hans 
le régi. dEscara cavalerie en 1 ^58 j 
blesse b Amstetten et b Klostcrcamp , 
il fut fait capit en 1 r6i et reformé avec 
la croix en * 763 ; devint aide marée. - 
des-l'»gis b l'armée rie Corse , contribua 
b la snumiftsion de cette île , remplit en 
1570 une mission auprès de la confé- 
dération polonaise, et parvint en i 778, 
ntl romniandctn.de Cherbourg; nommé 
en 1 790 bi igadier des armées fiançasses, 
quelque temps après lient. -gén. , Du- 
tnourier, obtint le 16 fiais 179», le 
portefeuille des affaire* étrangères le i 3 
juin suivant, donna sa démission 5 (ours 
apiès, et alla servir en qualité de liçut.- 
gén. dans l’armtc aux oidres da marée. 
Ltuckour , passa le mois suivant à celle 
que commandait Arthui Dillon. C’est à 
la télé de cette armée forte d'environ 
1 7000 homm. que Dntnourjer s’opposa à 
l’invasion des Prussiens qui s’avançaient 
dans la Champagne, prit poste h Grand- 
Pré par une marche aussi habile que 
hardie; forçé par les Autrichiens , il 
concentra sestroupes vers Ste.-Mene— 
liould , contribua an succès de la ba- 
taille; Dumonrier courut ensuite avec 
aSooo hommes an secours de Lille , 
attaqua les Autrichiens le 0 nov. dans 
le camp de Jemruapes, remporta sur 
enxla victoire de ce nom, qui fut comme 
l’aurore d’une nouvelle tactique et le 
présage des triomphes des Français ; le 
j 3 Dumourîer obtint de nouveaux suc- 
cès au combat d’Anderlecht , entra le 
lendemain dans Bruxelles : battit les 
Autrichiens le au devant Tirlemont , et 
le 57 il culbuta leur arrière-garde à 
Verrous; le i 5 février, il donna l’ordre 
d’ouvrir la campagne par le bombarde- 
ment de Maastricht et attaqua lui-même 
la Hollande par Bréda et K)nndert 9 
dont il s’empara; après la perte de la 
bataille de Nerwinde, il fut dénonce", 
conclut une trêve avec le prince de Co- 
bourg dans le dessein de marcher sur 
Paris ; abandonné par ses tronpes , il se 
réfugia en Autriche. Ici finit sa carrière 
feiilitaire, il est aujourd'hui retiré en 
Angleterre et vit des bienfaits du duc 
d’Yorcjt? f T. t etî.l 

DÜMOUSTIER (le comte Pierre), 
lient -gcn. , né à St.-Quentin en Picar- 
die, le 17 mars 1771 ; entré an service 
en 1793 comme /volontaire, il mérita 



par sa bonne conduite et ses talons mi- 
litaires, d’élie nommé colonel du 34 * 
régt. d’inf. de ligne , qu’il commanda 
avec distinction (tendant les campagnes 
de i 8 o 5 et 1806; grimai de brigade 
le 3 o dec. de cette dernière année , il fit 
les guerres «le Prusse de Pologne et 
d'Autriche en 1807, 1808 et 18095 
passa en Espagne jusqu’en 1 8 1 2 ; com- 
manda le a mai i 8«3 * une div. de hu 
jeune garde b la bataille de Luixcn, et 
se distingua le ai 5 la bataille de Wurt- 
schen (ires de Bamu-n ; h l’affaire de 
Dresde b la télé de la i ro div. de la 
jeune garde , il montra un dévouement 
«t une intrépidité rare , et fut blessé gi iè- 
vement ; le gén. Dumoustiçr a toute* 
les qualités du soldat , cl toutes les ver- 
tus de i’bomme de bien. (T. £0, ai* 
et 11. ) 

DU M 0 UT 1 ER , capit. de vaisseau* 
commandait te Trajnn au combat da 
i® r juin 1794 ; sc distingua narliculi&Jt 
rement en déc. 18 r 3 , lors «lu siège de 
Dantzick 'Allemagne). (T. 3 , 5 et 2 3 .) 

DU MUX I e comte Jean-Baptiste— 

Louis-PliilInfH» de hélix ) , lieut. -gêner, 
et pair de France, né b Ollières en Pro- 
vence le a 5 déc. 1 75 1 ; entré au servie* 
dans le régi, de Mestre de- Camp cava- 
lerie, il parvint au crade de capit. com- . 
mandant le régt. de Soissonnais , b la 
tête duquel il fit la guerre tf Amérique, 
"et se distingua au siège de Ncw-Yoïk, 
obtint alors la croix.de Cincinnati»*, 
revint en France et fut nommé le 9 mars 
1 788 , maréc.-de-camp; cil 1789» eut 
le commandement militaire depuis Tou- 
lon jusqu’aux environs de Lyon; servait 
en 179^ b Parmée du Midi; nommé 
gén. de div. le 6 fév. 1793, il suivit. 
Bonaparte dans la campagne d’Egypte ; 
b sou retour en France, il fat fait pri- 
sonnier par les Anglais ; employé do 
nouveau en 180 5 ; il fit la campagne 
de 1806 contre les Prussiens et lest 
Russes, et<tee distingua au siège de 
Neiss ; il obtint le gouvernement géo. 
de la Silésie ; .nommé par le roi grand— 
offic. de la lég.-d’honn. le 09 juillet 
1 S 1 4 » et commandeur de St .-Louis le 
a 3 août suivant. ( T. 1 , 8, 9 et 17. ) 

DU N ES ME ( Martin -François ), 
gén. de brig. , offic. de la lég.-d’bonn., 
né b Viel-Saiol-Rcmy ( Ardennes )* 
entré au service en 1791 , fit la cam- 
pagne de 1791 sous Duoiourier , et J 
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mérita le grade de eapit. ; le a4 octobie 
près de Laval , avec 5 o braves, il ré- 
sista plus d’une heure & mutes lea force* 
réunies des Vendéen»; le 5 fev. 1795, 
n’etant accompagné que d’ou caporal , 
il désarma et emmena prisonnier huit 
insurgés ; nommé chef de bat. , on lai 
confia souvent les expéditions les plut 
périlleuses ; Il l’assaut de la position des 
Deux- Frères , b la tête d’un bataillon 
de nouvelle levée , il reprit une position 
importante, apres avoir fait éprouver 
une pci te considérable à l’ennemi ; ma- 
jor du 96® régiment de ligne , il fit avec 
ce corps plusieurs campagnes ; fut en- 
suite nommé colonel du a 5 ® régiment; 
se distingua (tendant la gnei re contre 
l’Aniricjie et In Prusse, et péril général 
de brigade le 3 o anôt i 8 i 3 . b la ba- 
taille de Cnlm , où il donna des preuve* 
de la plus éclatante valeur. 

DUNIO, sergt.-maj. du 19° régt. 
d’inf. de ligne , a fait avec distinction 
la campagne d’Allemagne de 1807 , et 
fut cité b l’attaque de File d’Holm. 

( T. ..7. ) 

DUPAS ( le comte ) , lieut.-gén. , 
né II Evian, sur le* bonis du lac de Ge- 
nève.; servit au commencement de la 
révolution comme grenadier de la garde 
nationale de Paris , et en*oitc comme 
colonel de la légion des Allobroges , 
chef de bat. dans le 07® léger , em- 
ployé il l’armee d’Italie, il se distingua 
pendant tout le courant de celte campa- 
gne; accompagna Bonaparte en Egypte, 
capit. des guides, et après la révolution 
du 9 tiov. 1 799 , l’un des oflic. supé- 
rieurs de la gai (îe des consuls, puis gén. 
de. brig. , et commandant de la lég.- 
d'honn. ; promu au grade de gén. de 
di». le a 4 déc. i 8 t 5 , il rendit çi’émi- 
nens services b Iéna le 14 oct. 1806, 
et surtout 11 Friedland le 14 juin 1807, 
était en 181 . 3 , gouverneur du palais 
impérial de Stupinis en Piémont, et 
commandant snpérieur de la 3 a* div. 
utilitaire. (T. 5 , 6 , t 4 , 17 et 19. ) 

DUPELIN, chef do bat. b la 106® 
demi-bric. , fut blessé de cinq coups de 
feu en combattant snr le Monte-Faccio 
le 6 aviil 1800. (T. ta.) 

DUPERRÉ ( le baron ) , eontre- 
'amiral , commandant de la leg.d’honn., 
prit une grande part an eombat de la 
Fïrgirùc, le aa avril 1 796; la défense 



maritime de la place de Venise ( Italie ) 
loi fut confiée en 181 3 . ( T. 7 et aa. ) 

DUPERREUX , adjnd.-gén. , s’est 
trouvéen 1800 aux opci ations militaires 
dans le pays des Grisons et le TyroL 
(F. > 3 .) 

DUPEÏROUX ( le comte René ), 
né le aa sept.. 1764 , était colonel dit 
1 1 5 ® iegt. lie ligue, lorsqu'il tut nommé 
offic. de la lég.-d’honn, le 6 jilill. 1809, 
après la bataille de Wagraro, employé 
eu Espagne , il obtint difllércns succès; 
piotuti au grade de gén. de brig. le ta 
aviil 1 8 1 3 ; mentionné particulièienient 
dans le rapport sur le» afiaiirs de Vil— 
lacb et de F< istriz (Italie}, les a 4 et 
39 amV 18 13, et faisait partie en juin 
18 1 5 de l’armée du Nord. (T. 18, 
19 et ao. ) 

DUPHOT ( Léonard ) , ge'nér. , né 
h Lyon en 1770, entra dans un des 
bataillons de volontaires naliooaux qui 
furent créés au commencement de la 
■ évolution ; il tua II la prise de Figuière* 
en 1791, un géa. espagnol, et fut fait 
adjud.-gén.; il se distingua dans plu- 
sieurs affaires , pendant les campagnes 
d’Italie , fut blessé en avant de Lova- 
dina près Mantouc ; nopimé gêner, dâ 
brig. , il accompagna Joseph Bonaparte 
ambassadeur piès la cour de Rome, et 
fut une des victimes de l’insurrection 
qui éclata dans celle ville le a8 déc. 
1797. (T 3 , 8 et 9. 

DUPIN (Jean-Pierre), chef débat, 
au 4 e régt. d’inf. de ligne , offic. de la 
lég.-d’honn., né h Strasbourg; soldat 
au atommcnccment de la révolution ; 
cet officier se fit remarquer le 6 mars 
1798 en Piémont , en désarmant deux 
sentinelles ennemies, qu’il força pen- 
dant la nuit à lui servir rlfc guides pour 
rejoindre son régi. ; le 18 nov. 1796, 
devant Arcole, Dupin alors serg. r maj. 
voyant une pièce de 4 abandonnée , 
alla avec le sergent Parisien cherchée 
cette pièce sons le fen de l'ennemi et la 
ramena jnsqn’è la colonne ; le at mai 
1814 devant Bonlogne , averti qu’uns 
péniche allait se btiser contre les ro- 
chers du Portel , Dupin se précipite 
dans les flou et sauve tont l’équipage ; 
le i‘ r mars 1809, dans la campagne. 
d’Allemagne , cet officier à la tête de 
• trois compagnies de voltigeurs du 4® de 
ligne, soutenu par deux escadrons ba- 
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dois, attaqua en avant de Raab 3 ooo 
Autrichiens, les dispersa, (il goo pri- 
sonniers , enleva un drapeau et prit h 
lui seul cinq officiels. 

DU PLAN ( Pierre-Massahieaux ) , 
chef de bat. , né le 3 juin i ^63 & Au- 
las ( Gard ) , entré ail service dans le 
regt. de Rcauce le t* r avril 1781 ; s.- 
iient. le i 5 nov. ^gtjlieut. quartier- 
maître trésorier le 1 3 avril 1 79a , capit. 
le 7 sept, suivant: chef de bat. com- 
mandant d’armes de 4 e classe le 8 fev. 
1 8 1 3 ; membre de la lég.-d'honn. le 3 o 
août 1809; a fait les campagnes de 
1791 en Amérique, 179a, g 3 , g 4 , 
f ) 5 et 97 il l’armée du Nord, 1800 en 
lstrie, t8o6et 1807 enFrioul, 1809 
en Allemagne ; l’hiver de 1 809 à 1 8 1 o 
et le commencement rie celle Je 1 8 1 3 , 
dans les provinces Illyriennes ; s’#st fait 
remarquer le 16 avril 1809 h la bataille 
de Sacile, ainsi que les 18 et 39 mai 
au fort Pradel et b Sl.-Michel ; se si- 
gnala par sou courage le 1 4 juin à la 
bataille devant Raab en Hongrie; cel 
officier a été blessé cusdifférenles ren- 
contres, et pris b la bataille de Wa- 
gram. 

DUPLESSIS , chef de brig., tué le 
3 mars 1 799 en Egypte. 

DUPONT, lieul., se distingua le 
>3 janv. 1811 au combat de Tarrcga. 
(T. ao. ) 

DUPONT, brigadier an 13 e régt. 
de dragons. V oyez BOURGEOIS 
capitaine. 

DUPONT, fusilier il la 49 ' de ligne, 
né h Rebais ( Seine-el-Marnc) ; ce sol- 
dat venait de recevoir son congé par 
suite de nombreuses blessures , lorsque 
le 34 janvier an 7 , il apprend que l’on 
va livrer un tfombat : « Puisqu’il y a 
encore des dangers à courir, dit-il il ses 
Camarades , je ne veux être bourgeois 
qu’aprês la victoire ». Il fut en effet cité 
parmi les pjus vaillans de cette journée , 
oit il fut tné. 

DU PONT CH A U MONT (le comte 
Antoine ) , né il Chabanais en Périgord 
le 37 déc, iy 5 g ; était an commence- 
ment de la révolution, aide-de-camp de 
Lafayctlc; employé! ensuite S l'armée 
dn Nord , il se üt remarquer b l’affaire 
de Tournai , où il fut blessé, combattit 
avec valeur b Jemmapes , sous Dumnu- 
rier , et obtint ensuite le grade d’adjud.- 



gén. ; gén. de (lie., il fat envoyé dan* 
les deps. de l’Ouest pour s’opposer au 
débarquement des Anglais ; devint eu 
1 8 o 5 , commandant de la 37* division 
militaire ( Turin ), passa ensuite b far- 
inée de Hollande ; le roi l’a nommé en 
1 8 1 4 > inspect.-gén. de l’inf. de la 1 r< * 
division militaire; grand cordon de la 
lég -d’Iionn. le 3 g juillet, commandeur 
de St.-Louis le 23 août , comte le 24 
sept. 1814 ; il est encore aujourd’hui 
en activité. 

DUPONT -DE -L’ETANG (le 
comte, Pierre), lieoteoam- général , 
fiire dn précédent , né il Chabanais ,* 
le 14 juillet > 765 ; prit du service 
dans la légion de Maitlebois , pois 
dans l’artillerie hollandaise ; retenu en 
France, il fut employé en 1 792 , sur 
la frontière du nord , dans le corps de 
Tbéobald Diilon , qui le choisit pour 
aide-de-camp; employé b l’armée de 
Dumourier, il se distingua au combat 
de la foiét d’Argonne et au passage des 
lsleltes eu Champagne; gén. de brig. 
au commencement de 1 793 et gén. de 
div. le 3 mai 1797; il seconda les pro- 
jets de Bonaparte dans les journées des 
9 et 1 o nov. 1 799 ; fut nommé en 1 Soo, 
chef de l’état-major de l’armée de ré- 
serve ; passa avec elle en Italie , et 
combattit II Marengo ; commandant 
d’uoe division de la grande armée d’Al- 
lemagne en t' 8 o 5 , où sa division fit 
des prodiges de valent , il ne se con- 
duisit pas ivec moins de distinction 
dans la campagne de 1806, contre la 
Prusse; après avoir obtenu d’éclalans 
succès contre les débris de l'armée prus- 
sienne , b Brandbourg et b Bertenstcin , 
il rendit le 4 juin 1807 , d’éminens set- 
vices à la bataille de Friedland , et fut 
nommé le 17 juillet grand- aigle delà 
lég.-d'honn. , envoyé en Espagne en 
1808; il eut tTabord quelques avan- 
tages ; mais bientôt il sc vit obligé de 
négocier avec le général Castannos b 
Bavleii; il revint seul avec son état- 
major et débarqua b Toulon, où Na- 
poléon le fit arrêter comme ayant trahi 
les intérêts de l’armée ; il resta prison- 
nier jusqu’en 1 8 1 4 ; nommé le 3 avril 
par le gouvernement provisoire, com- 
missaire au dépt. de la guerre j le roi 
lui confia le portefenille le 3 mai sui- 
vant. Il est membre de la chambre des 
députes. (T. i 3 , iS, 16, 17,18, 19,20.) 
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DUPOTET, lientenant de vaisseau 
après le combat de Trafalgar en i8o5, 
et nommé capit. de frégate ( T. 16. ) 

DUPRÉ, gén. de brig. , se distingua 
à la tète d’une brig. de cavalerie légère 
à la bataille de Baylen en 1808. ( Es- 
pagne). (T. 18. ) 

DUPRÉ, lient, au r 4 ' régt. d’inf. 
de ligne , dressa le premier une échelle 
contre les redoutes d’Auchin le 18 mai 
179!} : entraînés par son exemple , les 
grenadiers enlevèrent de vive force cette 
position, et firent mettre bas les armes 
au poste qui la défendait ; le 10 juin de 
la meme année , Dopré alors fourrier 
de grenadiers , contribua à dégager la 
demi-brig. dont il faisait partie , cil se 
précipitant le premier an milieu des en- 
nemis j après cette action, il retira des 
mains des Autrichiens son chef de brig. 
qui eut une jambe emportée par un bou- 
let ; l’intrépide Dupré est mort glorieu- 
sement h Éylau. 

DUPUIS , chef de brigade, servait 
sous les ordres tic Bonaparte dans la 
campagne d’Italie en 1796; il fut tué 
près de Drgo au mois d’avril de celte 
année. ( T. 5 . ) 

DUPUIS, simple soldat , ayant eu 
la cuisse emportée par un boulet au 
combat de Naniur , ne voulut être 
transporté à l’ambulance pour être 
pansé, que lorsque la victoire fut décidée. 

DUPUY , capit. de vaisseau, com- 
mandait la Hellone , de 36 canons lors 
de l’exirédilion d’Irlande en 1706. 
(T. 7.) 

DUPUY (Dominique), génér. de 
fcrig. , né à Toulouse en 1 764 , servait 
à 19 ans en qualité de soldat dans le 
régt. d’Artois , puis dans les dragons 
de la garde nationale de Toulouse; en 
1794 il fut nommé commandant en 
second du 1" bataillon du dépt. de la 
Haute-Garoune, qui fut envoyé à l’ar- 
mée des Pyrénées-occidentales ; il con- 
tribua par son courage à la prise du 
camp de Jalès ; passa en 1 791 à l’armée 
des Alpes, commandée par le général 
Anselme, fit partie de l’armée d’Italie , 
alors commandée par Schérer ; le 56 
germ. an 4 , il fut grièvement blessé à 
l'attaque de Dégo on il se distingua; eu 
l’an fi , près du village de Caldero , il 
fut frappé h la tête d'une balle qui 
le renversa pat terre ; commandant 



de Milan, après sa gnérisdn; lors de 
l’expédition d’Egypte , il suivit Bona- 
parte b Malte, b Alexandrie, an Caire; 
sa bonne conduite lui mérita le grade 
de gén. de brig. , et le commandement 
du Caire ; victime de l'insurrection le 
1 < ’ r octobre 1 798. ( T. 4 et 9. ) 

DUPUY (André), chef de bat. an 
ai' régt. de ligue, né à St.-Elieone 
( Loire ) le 4 fév. 1 765 ; entré au aer- 
vice le 19 déc. 1788 dans le régt. de 
clievau-légcra ; congédié par ancienneté 
le 19 déc. 1791; il rentra au service 
comme capitaine du 5 e bataillon de 
Saône-et-Loire; fit lacampagnede 1 79a 
sogs Lockner et Dumourier , celle de 
1793 aux a*ant-postes de l’armée du 
Nord ; le a 1 août 1 793 étant de garde , 
fut plaqué par l’avant-garde du duc 
d’Yorck, arrêta par sa résistance l’ar- 
mée ennemie plus d’une heure et fut 
fait prisonnier de guerre; reudu à la 
liberté, il fit les campagnes des années 
a , 3 , 4 et une partie de de l’an 5 b 
l’armée du Nord, celle de l’an 8 à l’a- 
vanl-garde de l’armée de réserve en 
Italie ; à la bataille de Mareugo , les offi- 
ciers supérieurs de sou régiment ayant 
été tués, il en prit le commandement 
et se distiugua particulièrement par son 
courage ; il se signala également à la 
bataille d’Alexandrie, où il fut fait cln f 
de bat. sur le champ de bataille le a5 
prair ial an 8 ; est membre de la légion- 
iThonncur. 

DUPUYS(Chsrles-Vincent), serg.- 
ma|or h la 106 e de ligne, né à Cliam- 
bort ( Seine-el-Oisc), gravit h la tête 
des grenadiers ( 21 prairial an 8 ), une 
position défendue par de nombreux 
ennemis, fondit sur e>1x à coups de 
sabre, en mit plusieurs hors de combat 
et débusqua le reste : blessé mortelle- 
ment b cette attaque, il s’écria : <r Je 
meurs cornent; j’ai fait mon devoir, 
que chacun en fasse amant. » 

DUQUEJjNE , soldat an 5 e régt. * 
tl’inf. de ligne , né b Bourg en Bresse 
( Aine ), se distingua d’une manière 
toute particulière le 16 août 1794, b 
fc reprise du Quesuoy sur les alliés. 

(T. 3 .) 

DUQUESNOY, gén. dediv., fils 
d’un laboureur de Calais, se fit rcmar- 

? |uer b l’arméede Sambre-et-Mense ; ce 
ut principalement b loi que l’on dut la 
victoirede Watignies ; son corps se ren- 
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dit si redoatable anx Autrichiens, qu'il 
fut surnomme la colonne infernale ; il 
battit ensuite Charette an pont de Ja- 
mes ; après le 9 thermie). , il fut desti- 
tuée! reutia dans l’obscurité ; il mourut 
en 1 796. 

DUQUESNOY (Auguste ) , chef 
de bat. au 39 e régi, de ligne , offic. de 
la lég.-d’lionn. , volontaire le 10 juin 
1799, licut. le 1 er avril 1809; passé 
avec ce grade à la garde impériale le 1 cr 
avril 1810, chef de bat. le a avi il 1 8 1 3 , 
et membre de la lég.-d’bonu. le 6 avril 
suivant ; a constamment donné des 
preuves de valetfr dans toutes les affai- 
res où ils'est trouve; à la bataille d’ Aus- 
terlitz, Duquesnoy exécutt deux char- 
ges vigoureuses par lesquelles il contri- 
bua puissamment h la prise tle goutte 
pièce» de canon ; déploya la nui U te va- 
leur pendant les campagnes de Prossc , 
de Pologne, d’Espagne, de Saxe et de 
Waterloo ; cet officier jouit aujourd'hui 
de sa retraite ù Valenciennes. 

DURAND, génér. , commandait le 
l 4 nov. 1793 le fort Vauban, fait pii- 
sonnier avec sa garnison. ( T. 2. ) 

DURAND, chef dn i er bat. de la 
5 ° demi brig. d’inf. légère, se trouva 
en '795 , à l’onvcrture de la campagne 
anx Pyiénées-oecidevlales, où il fut fait 
prisonnier par les Espagnols le 1 1 mars. 

(T. 4.) 

DURAND , major do 7' régi, d’inf. 
de ligne , se distingua particulièrement 
en net. 1811 , au siège du fort de Sa- 
gontc; fit avecdistinction les campagne* 
de 1811 et 1 3 1 3 en Espagne, et se 
tronva le 37 juin 18 13 à la prise du 
fonde Requena. (T. 30 , 3i et 33 } 
DURAND-LINOIS , capitaine de 
vaisseau, commandait le Nestor , de 
74 canons? lors rie l’expédition d’Ir- 
lande cil 1 796. (T. 7.) 

DURAND, capotai an 14 e régi, 
d’inf. île ligne, se distinguo au combat 
de l’Hôpital en Savoie; Y oyez 8 U- 
GEAUD, colonel. 

DURANTEAU ( Lnc) , général de 
brigade , ne à Bordeaux , le 8 sept» 
1747 : entra comme sons-licut. au régt. 
de Médoc , le 34 mars 1 769 , et fit ett 
cette qualité une campagne en Corse ; 
lient, le 9 no». 1773 , fil la campagne 
de 779 sur le vaisseau l'Actif, et le 
i 3 juin 1784» >1 eut le grade de capi- 



taine ; fit partie de l’armée d’Italie pen- 
dant les campagues de 1793 , des au* 
I, 3, 3 et 4 ; >e trouva aux difféicntcs 
affaires qui eurent lieu dans le comté 
de Nice; se distingua " h l’affaire de la 
Brenta , au combat de Caldero ; blessé 
à la bataille d’Arcole, et récompensé 
par le grade de chef rie bat. à la 3 3* 
demi-biig. ; assista à l’affaire de St.- 
Micbcl devant Vérone, à la bataille de 
Rivoli , enfin h toutes les affirmes qui 
entent lieu en Italie; fil partie de Pcx- 
péditiou d’Egypte , et se distingua à la 
ptisc de Malte , an siège d’Alexandrie, 
à la bataille de Chcbreiss'et à celle de» 
Pyramides; adjud.-gén. , puis gén. de 
brig., il se fit encore remarquer dans 
l’insurrection du Caire, & la (été de la 
2 1* légère et de la a 3 ° de ligne. ( T. 9 
et 13.; 

DUREVOIR , major commandant 
an régt, de garde* nationales , se distin- 
gua particulièrement le 35 mars 1 8 1 4 s 
au combat de Fère - Champenoise. 
(T. 33 .) 

DURIF (Etienne), snns-Iieut. an 
l 3 * régt. d’inf. de ligne, chev. de la 
lég.-d’lionn. , né ^Burchery (Isère): 
se présenta sent , Je t 3 juillet 1796, au 
fort de l’action , pour examiner la posi- 
tion de l’ennemi ; sommé de se rendre 
par trois Autrichiens, i] casse la cuisse 
à l’un, désarme les denx autres, et vient 
rendre compte do sa mission. Peu de 
jours après Dm if se dévoua pour enle- 
ver à l’ennemi un caisson rempli de 
cai touches dont sa brigade manquait ; 
il réussit dans son enttepiisccl fut griè- 
vement blessé. Le i 5 août 1799, at- 
teint d’un coup lie feu à l'épaule gaucllé 
b la bataille de Nnvi , il ne cessa pas de 
donner l’exemple du plus grand cou- 
rage. 

DURIT (François), chassenr h che- 
val au 7 0 régt., pris par les Vendéen», 
préféra la mort à la honte de tiahir 
ses scrmens. 

DURNEL, capit. , mentionné ho- 
norablement dans le rapport dn marée. 
Lefebvre, sur l’uttaqne de la Basse- 
Vismle; le sG avril 1807. ( T. 17. ) 

DUROC , doc de Frioul, gén. de 
div. , grand-maréchal dn palais, né à 
Pont-fi-Mousson en 1773; lient, «l’ar- 
tillerie en 1 793 ; fit en qualité d’aide- 
de-camp du général Lesptnassc les pre- 
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filières campagnes de la révolution. 
Présenté en 179^» au gén. Bonaparte 
par Mai mont , comme ancien condis- 
ciplc (le l’école militaire , Bonaparte 
Pattaclia h sa personne et le prit dès- 
lois eu affection • il suivit sou gén. dans 
toutes les campagnes d’Italie et d’E- 
gypte ; blessé d’un éclat de bombe au 
siège de St.-Jean d’Acre , revint en 
Fiance avec Bonaparte en 17 99, et 
devint, après le 18 brumaire, l’agent 
principal de Napoléon auprès des couis 
de Berlin*, de Stockolm, de Vienne et 
de St.-Pétersbourg j giaud- maréchal 
du palais»; chargé un moment , en i 8 o 5 , 
du commandement des grenadiers de 
l'armée d’Allemagne. Toujours auprès 
de l’empereur , dans les guerres de 
Prusse, d’Autriche et de Russie, il fut 
crr^Grté d’un boulet de canon , le au 
mai 18 1 3 , dans les champs de Baiitzen. 
(T. 7, 8 , 9, 12, i 3 , i 5 , 16, 17, 18, 
19, 22 et 23 ) 

DUROSNEL (le comte, Antoine- 
Jean- Auguste-Henri ) , lient. -gén. , né 
à Paris, le 9 novembre 1771, fut très- 
jenne aide-de-camp du général d’Hir- 
ville; fit la campagne de 1800 en Al- 
lemagne , comme chef de brigade; 
général d»* bric» le 2^ septembre i 8 o 5 , 
après la bataille d’ Austerlitz.. Le i 4 
ort. 1806 , il se distingua b Iéna : le 6 
juin 1807 , il se fit de nouveau remar- 
quer au combat de Gottau ; employé 
en 1809 , dans la campagne contre 
l'Autriche, il fut élevé au giadedegétv. 
de div. le t6 avril , cl blosc par un 
boulet le 22 mai , à la bai ai 11 ** d’Ess- 
ling; prisonnier , passa pour mo>t jus- 
qu’à l'époque de l'amit*tice du 1 2 juill.j 
aidc-de-camp de l’empereur ; décote 
de l’ordre de l’éléphaui de Daiicma< ek. 
du lion de Bavière; comte et grand- 
nfïicier de la lég -d’hnnn. ; fit la cani- 
pagnede 1812 en Russie. A picola prise 
de Dresde, en 181 3 , il fut nouiuié 
gouverneur de cette ville, et y lesta 
jusqu’à la capitulai ion ; créé par le roi 
commandant de la lég.-d’bonn. et 
chev. de St.- Louis le i 3 août 181 4 î 
pair de France en 181 5 . (T. l 3 , 10, 
16, » 7, tq, 2t et 24. ) 

DCRRIEU ’( le baron , Antoine- 
Simon ), né le 2 1 juillet i775;ad|ud; 
commandant dans la campagne de 
Russie en 1812; en 1 8 1 3 , il acqnit 
beaucoup de gloire à la défense de (ilo- 



gau , et fut nommé maréc.-de-camp le 
3 juin ; chev. de St. -Louis le 1 3 août 
181 L et offic ier de la lég.-d liQiiti. le 
24 du même mois; en mars 1 8 1 5 , chef 
de l’état-major de la i ere division milifr 
taire du 6 e corps de l’armée du Nord. 

DÜRÜP-DE BALEINE (J.-C ), 

né à Pondichéry en 1769, dune fa- 
mille originaire de Champagne : entra 
à l’Age de 14 ans cadet au légiment 
de Provence ; pa«sé au régimeut de 
Coudé , il fut fait lieutenant , puis 
capit. En 1777’, il quitta ce cotps |>ouc 
entier dans la marine; était sur la fré- 
gate la Belle Poule , au combat du 16 
juillet 1780 , où il fut Fait prisonnier; 
reçut un coup de fusil devant Briston- 
jele. 

DURUTTE (le comte, Joseph- 
François ) , lient. -gén, , né le 14 juillet 
1767 ; tit avec distinction les premières 
campagnes de la révolution ; nommé 
gén. de div. , passa en 1809 à laimeft 
d'Italie ; s’y fit remamoer an passage de 
la Piavc et du TagliainentO; entra le 
premier Hans le fou de Moutahnrghctto; 

A| •pelé art commandement d’une divi- 
sion dans la campagne de Russie , il y 
rendit. Ifs plus contiens services; api es 
avoir, le 6 sept. 18 1 3 , sauvé l’année à 
la baiadle de Dcunewitz, il mérita sur- 
tout les plus grands » loges à la journée 
de Leipsic k , le 1 8 oct , où il vnt ferme 
quoique abandonné pai les Saxons ; 
conmiand.ini de la 3 e division militaire 
à Metz , le 2! mai 1 8 « \ ; eut à l.i fin de 
181 5 !■ commande ment fl une div ; se 
distingua à Munt-St.-Jcan , où il fut 
bl*>Vé. (T. fi, i 3 , tg, 21, 22, a 3 et 

24 ) 

DUTAILLIS ( le comte, A bien- 

Jean Am ible R miond ), ne le 12 nov. 

1 7®°» d'abord ai«l<— de-ramp du rfiaréc. 
Bdtliur; eén. fie brig. en i8o| ; le 29 
juin 1807, gén de div. Pendant la 
Campagne de *809 en Allemagne, il • 
tut le commandement supérieur de Mu- 
nich; créé comte à l’ouverture de ta 
campagne de Russie, gnnycrocur de 
Varsovie; avait eu en 1 107 Un Inas 
empm r«‘|.at un l*ou!et, loi sqn v d était 
rlud d’état-major du maréchal Ne V en 
Poh •gne; quitta le couiniaud meni de 
Vaisovie pour mendie celui do Tor- 
g.tn ; en nov 1 8 1 3 , devint gouverneur 
de cette place ; chev. de St. -Louis lé * 
19 juiiiel l 8 i 4 * (T. i 3 , 17 e! 21). 

20 
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DUTAILUS, lient, de vaisseau, 
commandait la prame la A " ille il* \An— 
vers le 16 mai i 8 o 5 , dans ou combat 
contre sirSidney Smith; il s’y distingua 
d’une manière particulière; une épée 
d’or lui fut offerte par le corps muni- 
cipal «l’Anvers; le gouvernement le 
promut au grade «1e capit. de frégate. 

(T. .6.) 

DUTA ILLIS, commandant du an* 
régt. d'infant, de ligne, blessé mortel- 
lement par nn biscaicn , lors du siège 
de Saint-Sébastien ( Espagne , 1 8 1 3 }. 

(T. ii.) 

DUTAY , capit. , se distingua à la 
tête du bataillon de la Somme, le t 4 
juillet t79a, contre les Autrichien». 

(T. i". ) 

DUTHIL , général , commandait 
Nantes en 1796. (T. 5 .) 

DUTOYA, lient, de vaisseau, com- 
mandait le longrc l’slffronleur; se dis- 
tingua particulièrenu nt au combat du 
1 8 mai 1 8 o 3 , contre la frégate anglaise 
la Dons. ( T. 16.) 

DUTOYAT, chef de bat. au 69 e 
régt. d’infanteriedeligne: a fait la cam- 
pagne «le 1810 en Portugal ; s’est 
trouvé, le 10 juillet, au siège de Cindad- 
Rodrigo, et le i 5 mars 1811 , à l’af- 
faire de Foi-tl’Arunce. (T. 10. ) 

DUTtiUY, général, commandait 
Challans le 3 o avril 1 794. ( T. 1 ) 

DU VERDUN (Jacques), fusilier 



ii la 54 ' , né i Cauielin ( Seine-Infé- 
rieure ) , santa le premier dans une rts- 
doute ennemie : blessé mortellement , il 
rassembla le reste de scs forces , encou- 
ragea ses camarades , tous accoururent 
à sa voix, et la redoute fut emportée 
avant qu’il expirât. 

DUVERNOIS, colonel du t"régt. 
dcthasseuis Achevai, a fait la campagne 
de 1810 en Espagne, et a pris part 
aux évenemens militaires en Catalogne. 
( T. 20. ) 

D U V E Y RIER , colonel , chargé par 
Jérôme Bonaparte, le 17 déc. 1807 , 
de reconnaître la place de Bceslau , ce 
qu’il fil avec beaucoup d’intelligence , 
et sedistingna (rendant la duréedu siège 
de cette place. ( T. 17.) 

DUV 1 GNAU . général. (T. 

'DU VIGNEAU , général, a fait aw; 
distinction la campagne de France de 

1 S 1 4 - (T- a 3 . ) 

DU VIVIER, chef d’csc. dn 9 e régt. 
de dragons , fil avec distinction la cam- 
pagne d’Italie rie 1797; fit partie rie 
l'expédition d’Egypte ; lut tué dans une 
charge , près du lac Madteli , le l 5 
juillet 1 799. (T. 8, 10 et 11.) 

DU VIVIER , lienten. , l’un de ceux 
qui défendaient le château de Rode- 
niack ( 179a). 

DZIW ANOWSKl , général polo- 
nais an service rie France , fit avçc dis- 
tinction la campagne de t8ta eu Russie. 
(T. ai.) 



E 



EBELOT ( Jcan-Jacqnes-Joseph- 
Gamillc), officier d’état- major , né A 
Montréjean le 1 7 sept. 1 790 ( Haule- 
Garonuc ), a fait les campagnesde 1 S 1 2 
en Russie , 1 8 1 3 et 1 8 1 4 «n Italie , et 
j8i5 à l’armée du Nord; eut deux 
chevaux tués sous lui i la bataille de la 
Moskowa le 7 sept. 181a; le a 5 fév. 
1814, s'est particulièrement distingué 
devant Plaisance et A la prise de Parme. 

EBERLÉ ( Gaspard ) , marée. -de- 
camp , commandant de la lég.-d’hotm. , 
rie le il jnin 1764, se distingua aux 
affaires de Gilelte 19 °ct. 1 79*1 » ^ ^ ut “ 
tmjue «le la redoute anglaise devant 
Toulon le 27 frimaire an a , sur la 
grande route de Figuières le 8 brum. 



an 3 ; anxsiégedeSt.-Elme, Collioure, 
port Vendre, et le a 4 floréal an a , 
pendant le siège de Roses , A la prise de 
la'redonlc de Noslra Signora del Roccti, 
A la prise de la redoute et du camp de 
Rabai benne, A la bataille de Mondovi ; 
ait (tassage «lu Tyrol ; A la descente du 
Go xo «le Malte et A la bataille des Py- 
ramides; au passage dn M incio; le aG 
prairial an 9, il reçut un sabre d’honn. ; 
fut nommé maréc-de-camp le 3 o mars 
180a ; 1) est aujourd’hui en retraite. 

EBLÉ (Jean-Baptiste ) , gén. d’ar- 
tillerie , né en 1 769 A St-Jean-dc-Ror- 
bach (Moselle), fut d’abord simple 
canonnier , distingué par sa bonne con- 
duite et scs connaissances, et devint 
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officier en 1^85 • dirigea en*i 78 a , F ar- 
tillerie du siège de Genève ; capit. en 
second dans le 6® régi. cFaitillerie, en 
mai 1 79a , servit josqn’mi mois de jnill. 
1793 , dans l’armée de Dnmouricr ; 
nomme chef de bat. il fut chargé du 
commandement de l’artillerie d’une de» 
divisions de l’armée du Nord, et se 
trouva k la bataille d’Hondscote et au 
débiocus de Dunkerqne; gén. de brig. 
le 37 sept. 1 793 , et le 4 bruni, an 3 , 
commanda l'artillerie de l’armée du 
Nord , pendant la conquête des Pays- 
Bas et rie la Hollande • appelé au com- 
mandement en chef de l’artillerie de 
l’armée de Rhin-et-Moselle , il ouvrit 
avec le général Moreau la campagne de 
l'an 4; passa en l’an 7 à l’armée de 
Rome sous Championne! , puis à celle 
des Alpes j retourna il l’armée du Rhin 
et fît les campagnes des années 8 et 95 
dirigea le passage du Rhin, de linn et 
de la Salza , et déploya dans toutes les 
circonstances un activité infatigable j 
fit toujours avec distiuclion les cam- 
pagnes -it’Allcmagne de i 8 o 3 et i 8 o 5 , 
et celle cl 'Espagne de 1809, de Portu- 
gal 1810 et 1811 ; ce général déploya 
sous les murs de Giudad-Rodrigo , au- 
tant de dévouement que d’habileté, ne 
montra pas moins de talent et de valeur 
au siège d’Alméïda, et fît également In 
campagne de 1813 en Russie. Cet offi- 
cier d’une probité rare, d’un mérite peu 
commun , mourut ?» Magcltbourg le 3 O 
déc. 1 8 1 3. (T. 3 , 8 , 1 o, 1 3 , 1 5 , 1 9, 30, 

et 31 . ) 

ECKMAYKR, gén. de div. , com- 
mandait une division composée par les 
68 e et 76® régi, de ligne, à la défense 
de Relit, en 1797. (T. 8 ) 

ECOLIER ( I* ), lieut. de vaisseau , 
commandait le f^ésuve , lors du com- 
bat du 39 ntai \ 798 , dans la Manche ; 
contribua puissamment à la prise des 
frégates anglaises lu Minerve et la Ca- 
nonnière , dans l’automne de i 8 o 3 . 
(T. 8 et 19.) 

EDÉE (Michel), chassen r ail l 5 ° 
régi. , né b Carentoirc ( Morbihan ) : 
était seul il la l'ante d'un canon , lors- 
qn’attaqné par nn peloton ennemi , il 
SC défendit avec opiniâtreté, et donna 
b nos troupes qui étaient il une grande 
dislance, le temps d’arriver pour le dé* 
gager , ai un que la pièce qu’il défendait. 



Edée, rouvert de blessures , ncsnrvécttl 
pas b cette action. 

EHRARD, chef de bat., cité b la 
prisedu Mont-Serrot (Espagne, 1 8 1 1). 

( T. ao..) 

F.LBEE ( N. Gigot d’ ) , général 
vendéen, né il Dresde en 175?, se lit 
naturaliser français , et devint lieut. au 
régi, de Dauphin, cavalerie; donna sa 
demisti m en 1768; émigra en 1791 ; 
rentia bientôt en Anjon, et se mit à la 
tête des paysans de Beaupréau; com- 
manda d’abord une division , et devint 
généralissime, en remplacement de Ca- 
tlielineati , tué au siège devantes ; blessé 
b l’affaire de Chollet , et pris. il Noir- 
raoutiers, où on l’avait transporte ; con- 
damné à mort et fusillé. (T. 1, a, 4 , 
5 , 6el 11. ) 

ELIE , enseigne de vaisseau , se dis- 
tingua le 16 août i 8 o 5 , dans un com- 
bat contre P Agameninon , vaisseau 
anglais ; b In suite de celle aciion , il fut 
nommé lieut. rie vaisseau. ( T. 16.) 

ELLIOT , capit. aide-de-camp du 
gén. en chef de l'armée d’Italie; tué le 
16 novembre 1796, devant fAlphon. 

(T. 7 .) 

EMERIAU ( Mauriee- Julien ) , 
contre-amiral , gtand-oBicier de la lég - 
d’bonn., né b Cailtaix ( Finistère) , le 
ao net. 1763: entra dans la marine 
militaire en qualité de volontaire d’Imn- 
nenr en 1777; était sur l'intrépide , 
au combat d’Ouessant; fut cité b la 
prise de la Grenade ; obtint b celte 
époque îles témoignages de la satisfac- 
tion de M. d’Eslaing , pour sn belle 
conduilc b l’attaque de la ville de Sa- 
vunali , attaque b laquelle il fut blessé ; 
lient, de frégate et décoré de l’ordre de 
Cincinnalus b l’âge de 17 ans; capit. 
tle vaisseau , et bientôt après chef île 
(île de l'armée, commandant la divisiors 
de l’avanl-gardc dans la campagned’E- 
gypie; entra le premier dans Malte sut 
le vaisseau le Spnittnle ; combattit b 
Aboukir , y reçut deux blessures giavcs; 
devint ensuite contre-amiral ; préfet 
maritime de Toulon et chef nniliiaiic tle 



ce port ; vice-amiral; inspecteur généial 
îles côtes de la Ligittie, le 7 avril 18 1 3 ; 
pair de France le 4 juin i 8 t 5 ; mis b 
la retraite en juillet 1816. (T. 9. ) 
EMIOTV ( François) , lieut. -colcnel 
an la” tégt. d’infaitlerie de ligne, oflic. 
de la lég.-d’bonn. elchex.de St. -Louis, 
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entra an service le 5 août 1793; soldat 
aux chasseurs de Bouleaux , pas&i par 
tous les grades cl devint major le *6 
janv. 18 î 3 ; a fait les campagnes des 
ans 1793, 2 et 3 aux Py tentes occi- 
dentales ; 4 , 5 , 6, 8 et 9 à la Gua- 

deloupe; 10. a 1 et 12.1 St -Dormngue* 
1807, 1808, iîïoq à la grande armée ; 
1810 et 18’ 1 en Catalogne ; i 8 i 3 ?ila 
grande armée; Emion , à la tc'cd’na 
bataillon du 3 e régi, d’inf. légère, à 
Paflaire de Palamo* ( Catalogne ) , re- 
poussa » 100 Anglais, les poursuivit 
) risques sur leurs chaloupes, en tua une 
grande partie, fit i 5 o prisonniers. Cet 
officier mérita de nouveaux éloges au 
combat de Figuièrcs , le 3 mai 1 8 1 1 . 
( *<>. ) 

EMMANUEL , enseigne de vais- 
seau , cité dans le rapport sur le com- 
bat naval du 16 juillet » 8 o 5 . ( T 16.) 

EN GEL ( Jean) , majo- an 3 e régt. 
d'artillerie h cheval , né h Soulz, Haut- 
Rhin), le 20 fcv. 1 7$4 : entré au ser- 
vice le 17 mars 177$; passa par tous 
les grades et fut nommé chef d’esr. le 
19 ventôse an 2; fil les campagnes «les 
années 1 792 , 1 793 , 2, 5 , 6 et 7 aux 
armées des Alpes, de Sambre-el-Meuse, 
du Danube et de PAU» magne; se dis- 
tingua en plnsietiAciiconstances. Le 27 
prair. an n, major au 3 e régt. d’art, h 
cheval ; le 3 prair. membre (le la lég.— 
d’honneur. 

EPPLER (Georges-Henri), général 
de brigade, commandant de la légion- 
d 'honneur, né à Strasbourg (Bas-Rhin), 
enfant de troupeau régi de Salis- Gri- 
son ( Suisse), le i 5 juillet 1764 : sol- 
dat an même régi, en 1 774 » obtint son 
congé le 3 o mars 1786; rentra la même 
année dans son régt.. et devint , le u 5 
sept. 1788 , souft-heut. h la i ere com- 
pagnie franche de la Dordogne ; fit les 
campagnes de l’armée dn Rhin; assista 
b toutes les affaires qui eurent lien ; chef 
de bat. an 1 4 e régi, d’inf. légère, le 7 
messidor, il sc distingua h l'attaque de 
la Montagne Sau-Kopf près Ncustadl; 

, sc trouva aussi h l’attaque de la mon- 
tagne de Plalzberg; à la prise de la mon- 
tagne de Knebis et h la bataille d’Etlin- 
gen; an passage du L ch ; passa en 
l’an 5 «’i l’année d Italie; se distingua 
d’une manière toute na» ticulicre aux 
passages de L Piavc et du Tagliamen o; 
lit partie de l’année d’Oiient , où il 



devin» chef Vie brig. de la 21 e légère $ 
était à la bataille de S'iutanhoiu, a celles 
'de Cophtos, de* Beuout et d’Heiiopohs; 
h la pi ise du village de Belbeis , à celle 
de Boulark ; géti debng. le 7 floréal 
on 9 ; fii partie , b son retour en France, 
de t'armée du gén. Ncy, eu Hctveiie , 
an 1 1 (T 9, 10 et 1 4 * ) 

EPRON . capit de vaisseao, com- 
mandait t Argonaute , de 74 canons, 
le i 3 août i 8 o 5 . (T. 16.) 

ERNOUF, lient, gén., né h Alen- 
çon ( Orne ) le 28 août 1753 , p il le 
parti des armes h l’époque de la révo- 
lution; d’abord serg. -rnaj. , puis adjud. 
d’un bat. de l’Orne , et parvint de grade 
en grade à celui de gén. de div. le 11 
nov. 1793; il se trouva h la bataille do 
Fleorns , et fut chef d’état- major rie 
l’armée de Sarabre -et- Meuse; en 1804. 
cap.— génér. de la Guadeloupe, grand 
offic. de la lég.-d J honn. le 4 juin de la 
meure année; de retour en France il 
fut arrêté et resta i 3 mois en prison $ 

1 écrit en avril i 8 t 5 , un commandement 
dans le corps d’armée du duc rl’Augou- 
Icrne ; le 3 mai i d 1 G commandeur de 
l’ordre de St. -Louis. (T. 6, 7, 10, 

16 et 24. ) 

ESCALE , adjud.-gén. , chef de 
l’état-major de la division Kléber h la 
prise d'Alexandrie en 1 798 , commanda 
le foi t d'Aboukir; perdit la vie au siège 
de St.-Jean-d’Acre. (T. 9 et 10.) 

ESC A RD , chef de bat. , a fait avec 
distinction la campagne de France de • 
1 8 1 4 » cité honorablement dans le rap- 
port du géo. Dessaix , au combat de 
St*- Julien sous Genève le 1 er mars, 
i 8 « 4 . (T. 23 .) 

ESCARS ( Andrc'-François-Régis 
vicomte d’), né ?» Chambéry le 3 oscpt. 

1 792 , aide-de-comp du duc d’Angoii- 
Iime, commandait après le 20 mars 
181 5 , l'avant-garde de l’armée sous les 
ordres de ce prince , et le 3 o il eut im 
engagement avec les troupes dn général 
Debelle; il suivit le duc d’Angouléme 
en Espagne , rentra en France avec lui, 
et fut fait marée. -de-camp le 3 avril 

i 8 i 5 . (T. 24.) 

ESLON ( Claude Marcel d’) , major 
du 9* régt. d’inf. légère, né h Mi recourt 
( Vosges ) le 2 sc|>t. • 763; entré au ser- 
vice le 1 8 avril 1782, an 6 e régi, de chas- 
seurs h cheval ; passa ensuite dans l’inf; 

Il fit la campague de l’ai tuée des Alpes ^ 
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après avoir été employé à l'expédition 
de Genève ; quai ticr-inaître trésorier le 
8 mars, et aupid.-raaj. le 10 vendérn. 
an 2^ le 6 fëv. de la meme année , il 
était adjoint aux adjudans-géoéraux ; 
capit. de carabiniers le 17 piair. 5 aidc- 
de-camp du gén. Erimont en brumaire 
an 3 ; fit les campagnes de Ilhin-et— 
Moselle en l’an \ : et se distingua h la 
prise de Rasladi ; aîde-de-camp du gén. 
Notivion , dans les cani|>agnes de Tan 5 
et de l’an 6 ; chef de bat. à la 1 o* demi- 
btig légère le 2 vendérn. an 9; membre 
de la lég -d’honn. le 5 gerrn an 12, 
et major dn 9® régi, d’inf. légère 4 mois 
après. 

ES MÀ 1 NGARD, lient de vaisseau, 
capit. du poi t des Cayes • blessé h boni 
la frégate la Poursuivante , lors du 
combat de celle-ci en ? 8 o 5 , contre les 
vaisseaux anglao» l'Arrogant et le f^ic- 
lorieuj .' ( T. 1 6. ) 

ESMÉNARD , chef de bal. , a fait 
bicarup.de iHioen Portugal, eteoopéra 
au siège de Ciudad-Rodrigo. ( T 20. ) 

E 5 PAGISE ( d* ) , gen. de div. , 
commandait h l 'année de Sambre-et- 
M eiise , une div. sons Mon au en 1 795 ; 
a fait aussi la campagne de 1798 , en 
qualité d’adpid gen. ; devenu gén. de 
bug., il continua de servit sous Moreau ; 
se tiouva an combat d’Ainpsinc, h la 
bataille de Hohenlinden , et au passage 
de linn en 1 800 ; passé h l’armée 
d’Italie en i 8 o 5 , y commanda une <Hv. 
de cliaskpurs h cheval , h la tête de la- 
quelle il sc distingua dans plusieurs cir- 
constances ; commanda ci» 1807 une 
division de cuirassiers en Pologne, fat 
blessé le 10 juin 1807 au combat de 
Heilsberg, cl fut nomme le ri juillet 
grand-officier de la lég.-d'lionn. pour 
sa conduite dans celle affaire : a fait 
aussi avec succès la campagne d’Alle- 
magne de 1809 , et fui tué à la bataille 
de VVagram. (T. 4 » 6, i 3 , i 5 , 17 
et 79 ) 

ESPANET, capit. oide-de-camp du 
gén. Piuo, tué le 1 1 sept. 1799. à Pat- 
laque du Monte- Gardetto ^Italie). 

(T. U.) 

ESPERT-DE-L A-TOU R (le ba- 
ron Jean- Baptiste ) , né le i cr jnillet 
J7G} i Mirepoix, lit ses premières ar- 
mes au commencement de la révolution, 
et parvint au grade de chef de bat. en 
1 796, fil partie de l’expédition d’Egypte 



et s’y distingua; colonel do 102 e de 
ligne et olfic. de la lég -d’honn., Espçrt 
se fit remarquer au siège de Géronne , 
à la bataille de Raab où il lut blesse, à 
celle de Vie eu Catalogue, au cdmbit 
d’Aiustetla ; sa belle conduite au siégo 
de Tarragone lui valut le grade de gcii. 
de biig. le 1 er juillet 18 13; chev. de 
St. -Louis le 24 août 181 4 j comman- 
dait le dépt. du Rhône en juiu 18 1 5 - 
( T. 19, 20 et 21.) 

ESP 1 INCHAL ( d’ ) , lient, de gen- 
darmes d'ordonnance, cité honorable- 
ment par le général Teulié , dans soi» 
npport sur l’allaiie de Nuigardt le 19 
fcv. 1807 en Allemagne. (T. 17. ) 
ESPUULIER , lient., rcmaïqué le 
5 dcc. 1 798 devant Rome , et men- 
tionné honorablement. ( T. 9 ) 

ES TAliSG ( Jacques- Zacharie ), 
gén. cie div., né à Auniiac eu 176} ; il 
lu les campagnes de 1792 h 1793 h 
l’armée des Pyiénées-oiicntules ; lient. - 
colonel du i er bat. du C. ntal ; reçut 
un coup de f» u et fut nommé ailjud.— 
géti. chef de br.g. ; assista au siège do 
Coiliooic, fut charge du détail de celui 
de Roses en Catalogue, comme chef 
ti’état-fiiajor de la division de siège; 
prudaiu tes campagnes tfes années 2 et 
3 , il se trouva & toutes les affaires do 
lu division gauche de l’ainice ; après Sa 
paix avec l’Espagne, il passa à l’armée 
d’Italie, piit le commandement de la 
4 e demi-brig. d’inf. légère, et fit h la 
tète de ce. coi ps les hrillantcs campagnes 
des années 4 cl 5 , et fut blessé dans 
deux affaires ; servit en Egypte, il as- 
sista h la ptise de Malte et d’Alexan- 
drie; gén. de hrig. sur le champ de ba- 
taille à la journée des Pyramides , com- 
mandait l’avant-garde h la bataille d’A- 
boukir , dans laquelle il fut blessé ; gén. 
de «Il v. chef «le I elat-major-oénéral do 
l’armée Oiientale, il mourut le i5 flor. 
au 10. ( T- 8 , t o , 11, 1 2 et 1 4 ) 
ESIAI 1 NG (Jean-Baptiste), c.lùf 
de bat. conimand. d’armes , né le 20 
déc. 1776 à Am illac (Cantal); enné 
au service le 14 juillet 1791, solda* 
volontaire de la compagnie francho 
d’Anrillac ; fit les campagnes de 1 792 , 

1 793, ans 2 et 3 h l’armée des Pvrétiées- 
orientales , blessé le 2 oct. 1 795 à l’at- 
taqne des redontes dn Boulon ; adjoint 
aux adjudans'généraux de l’aimée des 
Py léuéçs-oricu talcs , il se distingua k 
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l'attaque de Camagne, aux sièges de 
Colliottrc et de Roses ; fut blesse ?i Lo- 
nato (Italie } , d’nn coup de feu et d’un 
coup de sabre h la bataille de Castillan ; 
fait prisonnier avec ou grtttid nombre 
de militaires de son corps , qui parvin- 
rent Il désarmer leurs conducteurs et à 
les faire eux-mémesiprisonniers ; d’Es— 
taing fut blessé d’un coup de sabre dans 
cette action ; chef du bat., il fit la cam- 
pagne de l’aimée de réserve, et II la re- 
traite de Piguetolcs , blessé d’un coup 
de fin et d'un coup de baïonnette; 
commanda la citadelle de Tortone , 
puis le fort de la place de Gavi. En l’an 
g , employé S la suite du quarlier-gé- 
néral de l’armée d'Italie , et après le 
passage du Mincio , commandant de 
Vilfa-Franca. 

ES I È V E ( le baron » Jean-Baptiste), 
né le a janv. i - 5 8 ; fit une partie des 
campagnes de la révolution , et devint 
major dn i * r régi, de la garde de Paris ; 
employé en Espagnecn 1808, il se dis- 
tingua lors lies premières insurrections 
qui qnrent lieu dans ce rnyanme, et fut 
nommé colonel et oflicier de la légion- 
d’homicttr; fut remarqué Ji l'affaire d’Ul- 
vecona, au combat de Wilna ; après la 
campagne de Moscou , fut nommé ad- 
ministrateur général des postes, en rem- 
placement de M. Sicves . et maréchal— 
de-camp d’infanterie le a 3 jnillct 1 8 1 3 ; 
lit la campagne do France de 1 8 1 4 ; 
chev. de St. -Louis le l 5 août x 8 1 4 v 
servit en l 8 t 5 sons les ordres du gcn. 
Travnt, et se trouva le 4 loin nu com- 
bat des M»thes. (T. ao , a 3 et a 4 - ) 

ESTRÉES (il* ), cllcf d’esc. du 7® 
régt. de hussards , cité dans tin combat 
qui eut lien b la bailleur du bois de 
Salahieli ( Egypte ) ; fut renversé de 
cheval et couvert de plus de vingt bles- 
sures, tomes très-graves. (T. g.) 

ESSE, capit., mentionné honorable- 
ment dans ttn rapport du général Cham- 
pionne!. (T. o.) 

ESTAFFCÎRT , lient., mentionné 
honotablemcm tlans le même rapport 
dn eén. Championne!. ( T. q. ) 

ESTERLAIN ( I’ ) , capit. , mérita 
les éloges du gén. I fessait. ( T. a 4 - ) 

ESTRAMPES, capit. d’artillerie , 
cher, tic la lég.-d'honn. , montra beau- 
coup de courage le ao nov. 1 794 1 en 
commandant mie batterie de deux piè- 
ces daus la gorge de la fonderie , contra 



les Espagnols. Au moment de la batailla 
de Toulouse en 1 8 1 4 , cet officier , 
quoique depuis long-temps admis II lu 
retraite , demanda b aller combattre, et 
y fit preuve d’une nouvelle valeur. 

ETCHEVERY , officier de marine 
provisoire ; nommé enseigne après le 
combat naval du S mai 1 8o { , contre 
une corvette anglaise. (T. 16.) 

ETIENNE , capitaine de vaisseau , 
commandait le Narthumberland, aa 
combat du i* r juin 1794 , et l'Heureux 
de 74 canons, il la bataille d’Aboukir, 

( T. “> et 9. ) 

ETIENNE ( Dominique ) , volon- 
taire it la i 5 ° de ligne, né & Vertuzet 
( Meuse ) le 19 floréal an 8 , s’empara 
seul d’une pièce d’artillerie; chargé par 
un escadron, et sommé de se rendre, 
il résista, et ne cessa de combattre qu’en 
perdant la vie. 

EUGÈNE BEAU H ARN AIS. 
P'nrez BEAUHARNAIS. 

EUGÈNE, gén. italien, fit la cam- 
pagne de 1799 en Italie en qualité de 
chef de brig.: devenu gén. il fit la cam- 
pagne de 1811 en Espagne , et se dis- 
tingua au combat de Vais oh il recot 
des blessâtes qui le forcèrent it prendre 
sa retraite. ( T. 1 o et ao. ) 

F.UZIÈRES ( Michel ), lieulen. an 
a4* régi, de chasseurs h du rai , lié S 
Sumènc ( Gard ), repoussa avec 3 o 
bnmmcs aoo cavaliers qui marchaient 
sur le quartier-général , et mourut des 
blessures qu’il recul dans ce combat. 

EVAIN. major d’artillerie, fit la 
campagne de France de 1 8 s 4 • « se 
fit rcmarqner sous les murs de Paris. 
(T. 3 Îot a 4 - ) 

EVERCK, rlief d’escad. an 3 ® regt. 
de hussards, a fait In campagne de 1 799 
eu Allemagne , et s'est fait remarquer 
il Holskhchen, à l’abbaye de Zlescn 
et de Barkliaupten. ( T. 10. ) 

EVERS, chef d’cscad. , «e trouvait 
en 1 Son, h la tête de quelques cavaliers 
tntreTufflingén et le Danube. (T. | 3 .) 

EVRARD, adjud.-général , fit les 
campagnes de l’Ouest en 1 796. (T. 6.) 

EVRARD, aide-canonnier, né dans 
le dépt. du Pas-de-Calais , obtint une 
arme d’honn. aux deux combats d’AI- 
gésiras ( juillet 1 8n 1 ). 

F.XCELMANS ( le baron Rémi- 
Josepb-lsitlore ) , licut.-gén. , né à Bar- 
le-Duc co ) 775 , entra fort jeuue dans. 




DE LA. GLOIRE. 



Petit militaire : devint t* r aide-de-camp 
du gén. Biotmier, et se distingua eu 
] 799 , aux difl’érens combats qui |»rê- 
ccdèacm la conquête de Naplesj était 
chef de bat. lorsque Murat le prit pour 
son aidc~de-camp : s'étant de nouveau 
signale à Wcrtingen , il fut chargé de 
présenter à l’empereur les nombreux 
drapeaux enlevés à l’ennemi j ce qui lui 
valut la décoration d’ofiie. de la lég.- 
d’honn. j nommé colonel an i eT régt. 
de chasseurs, à la suite de la bataille 
d’Austerlitz ; s’empara de Posen en 
1806 ; passa ensuite en qualité de gén. 



i5g 

de brig. an service de Marat qui le 
nomma grand-maréchal de sou palâis; 
nommé gén. de div. le 8 sept. 1 8 1 a , il 
fit la campagne de Russie çt de Saxe, 
et fut décoré de l’aigle de grand-offic» 
de la lég.-d’honn. le 7 nov. 1 8 1 3 j il lit 
avec son intrépidité accoutumée la cam- 
pagne de 1814 ; nommé pair le 2 juin 
1 8 1 5 , il fut charge au même instant , 
d’un commandement À l’ai niée du Nord. 
(T. 10, 18, 23 et 24. ) 

EXPERT, colonel, blessé griève- 
ment le 14 juin 1809 , à la bataille de 
Raab. ( T. 19. ) 



F 



FABRE, capil. de la 68 e demi-brig., 
a fait la campagne de >799 en Italie , 
et s’est distingue au coi des Fatières. 

( T- » ' • ) 

F A BRE ( Gabriel- Jean ) , baron , 
marée. -de-camp , commandant île la 
lég.-d’honn. etc. , né à Vannes ( Mor- 
bihan ) le 30 fév. 1774 i entré a" ser- 
vice en qualité de s.-lieut. le 1 a janv. 
1791 , au 3 g* régt. d’tnf. de ligne, 
nd|od.-gén. , chef d’état-major de la 
1 3 e div. militaire , et ensuite de la div. 
Sachet h l’armée d’Espagne ; gén. de 
brig.; a commandé lu 3 e divis. du 3 ° 
corps & l’armée d’Espagne, fit ensuite 
partie de la 1"® à la grande armée, oit 
il eut le commandement du la 3 e brig. 
de la divis. Gérard ; ce brave officier 
couvert de blessures a été tuis 5 la detni- 
solile le 30 nov. 18 1 5 . 

FABVIER , colonel, d’état-major , 
offic. de la lég.-d'honn. , né h Pont-h- 
Mousson en déc. <783; lieut- an i®* 
regt. d’artillerie h pied en avril i 8 o 5 , 
blessé et décoré de la lég -d’honn. an 
combat de Dicrnstcio ( div. Gazan ), 
après une action d’éclat : servit ensnite 
à l’armée de Dalmatie, h Constantino- 
ple et en Peise ; établit il llispalian une 
fonderie , et y fabriqua cinquante 
pièces de canon qn’rl conduisit an roi ; 
ac trouvait en 1809 en Pologne, dans 
l’ai mée commandée par Poniatowski ; 
nide-ilc-canrp tin ruai écho! Marinont , 
servit h l'armée d'Espagne jusqu’en août 
1813, fut grièvement blessé h l'assaut 
de la grande redoute de Borodino le 7 
sept. t8i3 , en allant en mission auprès 
de l'empereur qui le nomma chef d’csc. 



La conduite distingnée de cet officier h 
Luucn et Bautzcu, lui valut la dé- 
coration d’offic. de la lég.-d’honn. et le 
grade de colonel , chef de l’étal-major 
du 8“ corps d’armée aux ordics du duc 
de Ragnse h Lcipzick , fit en cette 
qualité la campagne de 1 8 1 4, reçut deux 
blessures dont une sous les murs de 
Papis, signa h celte époque la capitula- 
tion de l’armée, et ut la campagne de 
181 5. I T. s 3 . ) 

FA 1 LE, lieut., mentionné honora- 
blcmentdans un rapport du gen. Cham- 
pionne!. ( T. 9. ) 

FA 1 LLOU, sergent , se distingua 
particulièrement en contribuant à sau- 
ver des prisonniers fi ancais dos pontons 
de la rade de Cadix. ( T. 3 o. ) 

FALGUERRE ( François ) , capit. , 
né 6 Mondaidier (Gard) le 33 avril 
1 ç 63 ; entréati service le 39 sept.*i 7 H 5 , 
capit. commandant la compagnie d’élite 
du 10* régt. île chasseurs h cheval, a 
fait les campagnes de 1 793 , g 3 , an 3 , 
3 , 4, 5 , 6, 7, 8, 13, i 3 et t | , 1806, 
7, 8, 9, lu et 181 t , s’est particulière- 
ment disiingnéle 3 germinal an 5 , au 
combat de Trévise en Italie, et le 18 
thermidor an 8 , en chargeant l’ennemi 
dans la ville de Landshutt fBavièrc) , il 
fut blessé dans cette affaire d’un coup 
de feu à la poitrine ; s'est trouvé aux 
batailles d'Eichingen , Ulm , Iéna , 
Eylau et Friedland; nommé membre 
de la lég.-d’honn. le 36 prairial an 13 
et officier le i er juin 1807. 

FALLÛT ( Joscpb-Constant ), ebi- 
rnrgicu s. -aide an i 3 ® régt. rl’inf. de 
ligne, né h Nice ( Alpes-matilimes ) le 
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8 déc. 1 793 ; entre an service le a 5 mai 
ïSn, a fait la campagne de 181 3 et 
3 8 ! | b la gra idc armée : à la bataille 
d’Iuterbook le 6 sept. 181 3 , Fallut 
pansa les blessé* sous le feu de l'ennemi, 
se mil ensuite dans les rangs l’épée h 
la main, soutint différentes charges 
contre les hussaids noirs prussiens, et fit 
preuve de courage: il est aujoui d'hui 
lient, an corps toyal d’état-major. 

FAMECMON , capit. , se distingua 
pat ticnlièrctueut le i 3 janvier 1811, 
au combat de Tariega ( Espagne J. 
(T. a» ) 

FANTUCCI, adjnil. gén , tué dans 
une affaire contre les Autrichiens près 
du village de Rivaralo eu Italie, 1800. 
(T. 12.) 

FAQUET ( Christophe) , brigadier 
an 2 régi, de rhassenrs , né h Ci essey 
( Somme), arrêta seul les ennemis au 
passage du pont de la Pinvej mais son 
cheval étant tue , il uiooiui victime de 
son courage. 

FARINE, marée. -de-camn, com- 
mandant le dépôt «les remontes de Caro; 
cité honorablement dans le rapport du 
maréchal Sucliet , pour les belles char- 
ges qu’il exécuta h la tête du 4 e de dra- 
gons , h la bataille d’Albufcrn; futéga- 
lemcnt mentionne dans le «apport offi- 
cie! du siège de Radajos ( mats , 1 8 1 t ); 
a fait avec distinction la campagne de 
18 1 3 cm Allemagne ; devenu gén. de 
brig. , il servit en 181 5 dans la cam- 
pagne de France , dans la division du 
général Delort. (T. 22 et 2\. ) 

F MU NIÉ R FS (Jean) , chef de bat. 
an 91 e régi. de ligne , né b Calvisson 
(Gard), le 6 août 1757 : entra aux 
gardes françaises le 23 janvier 1777, 
y servit un an ; le 1 er mai 1793, s’en- 
rôla grenadier an I er bat. du Gard ; 
quartier-maître le 6 du mémo mois • se 
fil remarquer h l’armée des Pyrénées 
orientales le 17 sept. 1793; fit les cam- 
.pagnes des ans 1 et 3 h la même a* niée, 
et devint cepit. le 10 grrm. an 2; com- 
battit en Italie pendant les ans 4 el 5 ; 
servit en Egypte et on Syrie; adjoint 
aux. an j ndans-gcnénmx le 2 5 vcnrlcm. 
an 6; capit. commandant d’esc. an régt. 
*îes dromadaires; sc fit 'remarquer en 
floréal devant Caïfta (Syrie ). De retour 
en France , il a été cbel de bat. dans la 
98 e dewi-bi ig, ; depuis , a passé avec le 



même grade dans le 92 e régt. de ligne ; 
il est membre de la légion-d'hounenr 
depuis le 20 bruni*. an 12. 

FATJENEL , capit. de vaisseau , 
commandait le Lyt «rdc 16 canons, en 
janv. i 8 o 5 , et faisait partie de l’escadre 
de Rocl refait. (T. tG.) 

F AROPPA ( Jean - Dominique ) , 
capit. au 21 e régt. de dragons, né le 6 
mars 1 766 b Ccra ( Slma ) : entré au 
service dans les chcvau- légers du roi de 
Sardaigne, le 24 oct. 1783 ; fit dans 
les Alpes et en Italie les campagnes «le 
1 792 , 93, 9}, Q$, 96 , et celle de l'an 
5 comme allie de la république fran- 
çaise; sous-Iieui. le 10 frim. au 7 au 
2 e régt. de dragons, et lient, le I er flo- 
réal; sc fil remarquer le 17 du même 
mois dans une sortie d’Alexandrie, et 
fut nommé adjoint à l’étal -major gêné— 
ral. Le 3 prairial, chargé d’escorter.. un 
convoi , et attaqué par pins de 2000 
insurgés, il les mit en déroute, com- 
battit avec distinction pendant tonte la 
campagne; assista au blocus du château 
de Milan; capit. après Marongo au 1 er 
régi, de dragons pa montais, passa 
an 2i° régt. <|e même arme le 7 vent, 
an f 1 ; il est membre de la iég -il' borna, 
depuis le 3 messidor au 12. 

FATOU , chasseur *» cheval an 8® 
régt. : désintéressement de ce brave au 
combat de Daweudorf. ( T. 2. ) 

F AUBE RT ( Rolland ), aspirant 
canonnier de marine, né dans le dépt* 
de l’Oise, obtint une arme d’honneur 
anx deux combats d’Algésiras ( juillet 
1801. ) 

FAUCHER, chef dVscad. an i e * 
régiment de cuirassiers. Voy ez CAU- 
CHOIS. colonel. 

FAUCONNET, génér. de divis. , 
commandait le G* régt. de dragons, lors 
des premières opérations de l’armée rie 
Rhin-et-Moselle en 1796, gén. de biig. 
a fait les campagne» de 1800 et de 
180O en Allemagne. (T. G, 1 3 et l 5 .) 

FA U DO AS , colonel du 6° régt. de 
chasseurs h cheval , a fait la campagne 
de France de 1$ i 5 , et se fit remarquer 
le i er juillet meme année , an combat 
de Velisy e« dé Rocqneneourt. (T. 24.) 

FAU LTR 1 KR , gén. dt* brig. d'ar- 
tillerie, a fait les premières campagnes 
rie la révolution; suivit Bonaparte eu 
Egypte, et fut remarqué en 1799 à la 
liritaillc d’Aboukir. (T. 11 et i-j*) 
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FAURE , capit. de vaisseau , coin- 
waodiMi la fiégate lu Bravoure, lors 
de i'ex|>éditiou d'Irlande eu 1796, et 
dans l'escadre du coude— amiral VVil- 
luumtx , le Canard de 74 canons. 

(’L ! « \J- ) 

FAURE, capitaine d’artillerie, se 
distingua particulièrement le 1 5 nov. 
181 B , au courbai de Caldiero.(T. si.) 

FAURE-DE-GIERS, colon, d’ar- 
tillerie , faisait partie de l’expédition 
d’Egypte. Il est mort après la campagne 
de Russie gén. rie div. (T. 1 n. ) 
FAURE-LA JONQ U 1 ÈRE (Jean- 
Pierie-Aiitnine ), colonel do 67 e régi, 
de ligne , né h Revel ( Hante-Gaioniic ) 
le 3 o avril 1768,; volontaire an 4 e bat. 
de la Haute-Garonne le i 3 Ju.ll. 1791; 
•.-lirai. le 1 1 nov. même année et lieut- 
le 6 mars 17g! ; confiera il la prise du 
comté de Nice; capit. de grenadiers en 
1793 , il se signala au siège de Toulon 
et lit les campagnes ries années a et 3 b 
l’armée des Pyrénées-orientales ; en Ita- 
lie, il se distingua dans les campagnes 
de I ’an 4 et de l’an 5 , principalement 
le 2 frimaire an 4 * b la Chartreuse de 
Tuirannoj dan» cette brillante affaire 
il fit prisonnier le gén. autrichien Tiei- 
ney, son état-major et 47 1 soldats} 
prit trois canons à Castighone; passa 
dans la garde des consuls et sedistingna 
à Marengo; chef de bat. et ensuite co- 
lonel du 67 e , fit la camp, de l’an i 3 . 

FAUV ÉRTEIX ( François ) , capit. 
an la* r«gt. de hussards, officier de la 
lég.-d’honn. , né b St. -Sauves ( Puy- 
de-Dôme : entré au service en 1 79J , 
ce capitaine a assisté à plus de soixante 
oomhats el batailles rangées : devint 
Vienne et au passage du Danube, en 
s8oo , il chargea avec tiois hussards 
sur un bataillon d’infanterie , lui fil 
mettre bas les ai mes et ramona trois 
cents prisonniers. Le il mats 1814 » 
avec cent hussards, il enleva aux cris 
de : vivû le 1 a* régi. , une position 
formidable que l’ennemi occupait au- 
del*! de Villefrancbe, sur la route de 
Mâcon , et qui était défendue par deux 
régiincns de cavalerie , quatre bataillons 
d’infanterie el deux pièces de canon ; 
plus de 3 oo cavaliers tués on mis hors 
de combat , un grand nombre de pri- 
sonniers et (a prise de deux pièces de 
canon, furent le Irait de cette brillante 
citât ge. 

I. 



FAVAND, écrit à tort FAVART 

( Edouard- Kliennc - Chai les-Eugéne), 
capit. adjud. -major, né h Alais (Ganlj, 
fit preuve d’one grande bravoure et de 
beancoup de pi&cnce d'eqnit à la ba- 
taille du Fère-Champcnoise , le a 5 mars 
1814 } il s’empara d’une pièce d’artil- 
lerie légère. (T. x 3 .) 

FAVEHEAU , général, prit Mous 
en juillet 1794. (T. 3 .) 

FAVEROT, colonel du 1 5 e régi, 
de chasseurs 6 cheval , se distingua 
d’une manière toute particulière , dans 
une charge eutic Viliaiopequc et V' il— 
ladrigo ( Espagne ). Voyez dans les 
appendices nnc léclatualion de cet offre. 

(T. ai et a 3 . ) 

FAVRE , colonel d’état-major : b la 
tête de deux bataillons du 35 e tegt. 
d’rnf. de ligne, repoussa l’enur nu des 
retranchcmens d’Aiguebcllc ( France ), 
le 8 avril 1 S « 4 (T» * 3 .) 

F A Y A U , ofiieir r du géuie , se t « ou- • 
vail au blocus de Mayence en 17954 
le 22 mai , fut tué à la prise du poste de 
Monbach (T. 4 *) 

F E 1 STHA MEL , chef de bat. , com-* 
mandait dans la campagne du Fiance 
un bataillon de garde nationale de 
Saôue-et- Lotie , b la tête duquel il sc 
eouv rit de gloire. Ce jeune el intéres- 
sa ru officier, en 18 1 3 , déguisé en pay- 
san, et bravant tous les dangeis d’un 
long voyage , vint , des frontières «le la 
Bohême en France, apporter b Napo- 
léon la nouvelle de la violation de la 
capitulation de Dresde par les allies. 
(.T. 2 Â.) 

FENEROLLE, général, comman- 
dait une brigade de dragons; tué au 
combat de Golymin ( Pologne, 1807 ). 

fÉkber , capitaine , se distingua , 
en 1807, b l’attaque de lile d'Iioiiu 
( Allemagne.) (T. 17. ) 

FEREOLÈ , caporal an 14® régi, 
de ligne , fit preuve dune grande valeur 
au combat de PHôpital en Savoie , le 
28 juin i 8 t 5 . y oyez B UGEAUD , 

colonel. 

FEREY , gén. de brig. , faisait partie 
du corps du maréchal Souil en 1 807 , 
dans la campagne de Pologne, et se lit 
remarquer devant la léte de pont du 
village de Loruiiten; a fait avec une 
grande distinction les campagnes de 
ai 
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>810 et 1811 en Portugal; tué le 33 d’honneur , né le ta août 177» il Mor- 
juillel 1 8 > a , A la bataille de Salaman- tagne { Fjord ) , volonté t e dans la garde 
que ou des Arapiles. (T. 1 7, 30 et a 1 .) nationale de Valenciennes le 14 juillet 
FER 1 NO (Pierre-Mai ie-Bai thelenii, 1789; ».-lient. au ia“ régi, de ligne le 
comte, lient. -geu. , ne en Piémont en 8 mai 179a: fut envoyé successivement 
17^7, servit d’abord en Auliiche ; aux armées du Nord et de la Belgique ; 
quitta ce service en 1789, vint à Paris, se distingua dans plusieurs tirconsian— 
.accepta le giadc de gén de bug., et lit, ces, particulièrement au village il'Hal- 
en cette qualité, les campagnes de 1 794 loin, où il fut blessé; nommé adjoint 
et 1 795 à l’armée du Rhin, où sa bonne aux adjndans-généiaux de l’aimée de la 
conduite lui mérita bientôt le grade do Belgique an combat d’Anderlect ; adj.— 
gén. dediv. On loi dut aloss la repiise gcn. le t8 mars 1793, et lieui.-colon, 
«les lignes de Wcissemboui g et le dé- sur le champ de bataille ; blessé de plu- 
hlocus de Landau ; commandait sons sieurs coups de sabre A Hnmineien , 
Desaix, en 1796, la i* r * division de Feinig passa an scivicedu roi de Da- 
l’armee de Moreau qui passa le Rhin A nemarck , en qualité île volontaire , et 
Kelil. Le a 4 a "ût 1 il traversa le Loch; y resta 6 ans; de relonr en France, il 
se signal • jiaiticulièiement à la tête de fut employé le 4geiminalau 6 comme 
pont d’Hnningue j mcnibic du sénat volontaire A l’état-major -général de 
coiiserraiem le i* c iév. i 8 o 5 ; décore i'amtée du Rhin , et se trouva A toutes 
en même lenijis du litre du grand-nflic. les affaires des années 6 , 7 et 8 ; chef 
de la lég.-d’lionn.: charge eu 181 3 de bataillon à l’ai niée des Grisons , as- 
cPorganiser les gardes nationales des sista à la prise de Trente; commandant 
dép. de la'Hollande ; naturalisé français des Grisons et ries baillages italiens le 
codée. » 8 1 4 , il est mort A Paris le 38 3 o nivôse; le I er ftim. an ra , chef de 
juin 1818. (T. 6,7,8e! 10.) bat. au 113° régi, de ligne; major le 

FERLIN , chef de bat au 1 3' régt. 3 o du meme mois ; et maréc.-dc-camp 
«l’inf. légère , né A Chabreuil Diônic) : le 1 .} juin 1 8 1 3 ; fut employé en 1 8 1 5 , 

se trouvant cerné le 4 avril 1799,4 dans le commandement des gardes- na- 
J'aflaire de Ste.-Maiie, dans le pays tionales actives de la 1 6“ div. militaire, 
des Grisons, avec un faible détache- FERRAND - DE - LA-CHALS- 
ruent , parvint A s'ouvrir un passage A SADE ( Jean-Hemy-Becoys), gén. de 
la baïonnette , et rejoignit son regt. div. , né le t6 ocl. 1^36 A Mont-Flan— 
«près avoir bravé mille dangers ; quel- quin en Agenuis; obtint une lieutenance 
«pies jours après, il défendit avec une au régt, de Normandie, inf. , en 17.46; 
poignee de braves une position attaquée fit les campagnes de > 747 et • 7(8 , et 
par une nouibrense colonne ennemie, assista aux sièges de Berg-Opsoom , du 
Au combat de Schwitx, avec une com- fort Lillo , rie Maestricht , et A la ba- 
pagnie rie son 1 égl. , il s’empara de deux taille de Lauh Id ; blessé grièvement au 
]K»tes ennemis, enleva de vive force le combat de Clostercamp, pendant la 
pont de Schwitx, et favorisa le passage guerre île 7 ans , il fut élevé an grade 
de la colonne française qui avait vaine- decapit. en 17 55 , décoré de fa croix 
ment tcnléde IVfTcctucr.Difléicns com- de St.-Louis en «767, et fait major 
liais devant SlraLund , le siège de Dam- commandant de Valenciennes en juill. 
aitk, la bataille d’Hcilsberg, la cam- 1773 ; nommé maréc.-di— camp le 30 
pagne d’Espagne , les afiaiies de Ta la- août 1793, il rejoignit l’atméeduNord, 

. sera, d’Altuonacid , le passage de la commanda l'aile gauche A la bataille de 
Îsiera-Morena , la prise de Malaga , et Jemmapes ; commanda ensuite Mons : 
0 surtout celle d'AIbnfcra, fournirent le 8 mars 1 793 , il fut fait géu. de la ig. 

«le nouveau A Fcilin l’occasion de faire et le i 5 du même mois gén. dediv.; 
remarquer son habileté et son sang- il évacua Mons le 36 mars et rnmman- 
froid. dait dans Valencicimes l’artillerie lors 

FERMOT , capitaine , mérita d’étre du sirge de cette place. (T. 1 et 3 . ) 
mentionné honorablement dans un rap- FERRAND i Jean- Louis ) , gén. de 

port du général Champio.nnet. ( T. 9. ) div. , né A Besancon le 1 a cct. 1 753 ; 

FERNIG ( Jean - Louis- Joseph ) , partit avec un de ses frères , pharmacie» 
marée -de-camp , ofGcier de la légion- en chef de l’armée de Rochambeau , et 
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fit avec lai tontes le» campagne» de U 
guerre de l'indépendance ; de retour en 
France, il prit du service dans un régi, 
de dragons , et devint chef d’escad. en 
* 793 ; apres le 9 thermidor , gén. de 
brig., servit en cette qualité dans les 
arniees de l'Ouest, des Ardennes et de 
Sambie ct-Metise, devint, & la paii d’A- 
tniens , gouverneur de V alenciennes , et 
quelque temps aptes commandant du 
dtpt. du Pas-de-Calais ; fit partie de 
Pexperiition de St.-Dnniingne, où il se 
(il remarquer riant on grand nombre de 
circonstances; il se hrâla la cervelle en 
1808 , se voyant abandonné rie ses 
nteillenres troupes, dans un combat qu’il 
livra au gouverneur de Porlo-fttcco. 
( T. lL t6 et 17. ) 

bERRARI, chef d’escad., aidc-de- 
eamp du gén. Leclerc, a fait partie de 
i'eipédition de Mt.-Domingue et se trou- 
vait dans cette lie en t 8 o 3 . (T. i/j . ) 
FERRAT, chef de la »»” demi- 
brig. , se distingua particulièrement A 
l’attaque d’Ivrée (Italie) Iea 5 mai 1800, 
OÙ il fierdil la vie. (T. l 3 . ) 
FERR 1 ER , capit. , ( aujotitrrbui 
maséc.-de- camp ) da 7 e régt de dra- 
gons , (ut remarqué i une attaque de 
l’ouvrage h cornes de Pradella ( Man- 
loue) en juill. 1709; sa belle conduite 
lui valnt le grade Je clief d'esc. ( T. to ) 
FERRIERES, génér. , te trouva le 
16 mai 1793 , on combat de Rixliem ; 
te distingua dans l’évacnalinii des lignés 
rie Weissemboorg en oct. même année. 
(T. I et ». ) 

FERRY , capit. an 1 14* régt. d’inf. 
de ligne, tnrpril avec |5 hommes un 
poste ennemi, pendant la nuit le »4 
oc'. 181 3 , lors du siège de Sagonte. 

FERRY', lieut. au ! 5 * régt. rie ca- 
valerie, ayant été fait prisonnier lors de 
la prise dn fort rie Ki-hl par les Autri- 
chiens, enfermé dans une cave et gardé 
par 7 Autrichiens, sc fil d’abord tendre 
son sabre et Gnit par les foire eux-mêmes 
prisonniers ; sur 76 cavaliers qui coal- 
isaient le détachement commandé par 
lieut. Ferry, 74 furent tués ou mis 
lrors de combat. 

FERTEL ( Jean-Baptiste ) , chef de 
bat. au 4 o« régi, de ligne, né a St.- 
Aubin-les-Amiennois ( Somme ), entré 
au service en oct. 1777 au régt. de 
Noailles ( 1 5 e rie dragons ) , il devint 
successivement lient. , capit. et chef de 



bat. en l’an 3 ; il fit les campagnes de 
l’an a et 3 b l’ai triée du Nord ; assista 
h la bataille de N’ewing cl A celle de la 
Montagne de Fer ; il fut de i’arinéa 
d’Italie ; reçut un coup de feu à la ba- 
taille de Caldiern près Vêronnc où il 
sedistingoa, an passage du Tagliamcntn, 
reçut un coup de feu à la bataille de 
Mareugn ; il est membre de la légion- 
d’honneur. 

FER Y { Michel ) , génér. de brig. , 
né h Chàlons ( Maine ) le »8 jnin 1 757 , 
servit dans le rég de drngons, ci devant 
Artois, du »4 août 1781 an ai sept. 
1789; nommé adpid.-maj. dnbat.de 
la Marne le 8 sept. 179a, chef de ce 
bat. le 1 1 nnv. suivant , et chef de la 
t 43 'demi-brig. le l*'|Otir complémen- 
taire on 3 ; a fait les camp de 1 79a et 
93 h l’armée de la Moselle , ans a , 3 , 
4 , 5 , 6 et 7 dans la Vendée j se signala 
le 3 vcndéni. an 3 h l’affaire de Mnu- 
tiers , et le 5 pluviôse an 8 , à la tête de 
3 oo bniiraics de sa demi-brig. , il résista 
b 1 aoo ennemis sonteiins par deux 
pièces de canon ; l’éneigic et le courage 
u'il déploya pour ramoner le calme 
ans sa demi-brig., lors rie son départ 
pour l’armée d’Italie, lui valut le grade 
rie générai ; le 5 nivôse an 9 . lors du 
passage du Mincio par l’armée d’Italie, 
ce fut la 5 a* demi-brig. , tonjouis sons 
scs ordres, qui seule tint tête h 14.000 
Autrichiens j Gt b Vallegio- goo pri- 
sonniers, 4 pièces de canon • s’empara 
de cette place ; le gén. Fery fut nommé 
commandant de la leg.-d’honu. le a6 
prairial an ta. 

FEUCHÈRES, chef de bataillon, se 
distingna particulièrement le a 3 sept. 
181 3 , an combat da col d’Ordal (Es- 
pagne ). ( T. aa. ) 

FICATIER , gén. , se conduisit avec 
nne grande bravoure en mai et juin 
1 8 1 1 , an siège de Tarragone. (T. ao. ) 

FIEURAC (Etienne), capit., chgv. 
de la lég.-d’honn. T oyez GALISY. 

F 1 LÉT ( Joseph ) , serg.-majer à la 
107" de ligne, né b Dieppe , s’élança 
le premier dans une redoute avancée dé- 
fendue par 3 o ennemis ; électrisés par 
son exetn|ile, quelques braves se pré- 
cipitèrent après lui ; la redome fut em- 
portée , mais l'intrépide Filet perdit la 
vie. 

FILLATREAU (Malbien), lieut. 
aide-de-caïup, né à Angers ( Maiae-tl- 
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Loire); étant prisonnier dans Plie de 
Cabrera, l’une des Baléares, s’empara de 
la chaloupe de la fi égale espagnole la 
St*.- Lucie* rendi» la liberté h 33 sons- 
officiers et soldats , et vint débarquer b 
Barcrlonne le 4 sept. i 8 i 3 ; cet offic. 
n donné des prenves de courage dans 
toutes les grand* s batailles, et notam- 
ment h celle de Mont-St.-Jean , où il fut 
dangereusement blessé par on éclat 
-d’nhn*. 

FINANCE (Pierre), brigadier an 
It® rég. de chasseurs, né b Hatigny 
( Menrtlie ) , pénétra le premier dans les 
retranrhemens ennemis le 39 germinal 
an 5 , au passage du Rhin & Nmwicd , 
et fut renversé d’nn conp de fen en 
s’emparant d’une pièce de canon , dont 
il avait sabré les canonniers. 

FINFLLA , sons-lieu t. , mérita les 
éloges du gén. Dessaix , dans son rsp- 
jmrt snr les dernières opérations de l’ar- 
mée française dite des Alpes, en juillet 
ï 8 i 5 . (T * 4 - ) 

FIORF.LLA , gén. de brig. , fit avec 
distinction les guerres d’Italie sons le 
gcn. Bonaparte, et se fit particulière- 
ment remarquer en juillet 1 796 , sons 
les murs de Mantonc; prisonnier le 17 
nov. même année, près de Rivoli , par 
les Autrichiens ; gén. de brig. , il fut 
chargé , en 1 799 , de la défense de To- 
rt 11. Après la révolution do 9 novembre 
1799» il. fut employé dans l’intérienV. 
(T. G, « «t 10. ) 

FIOT ( Antoine ) , sergent b la 6 e 
légère, né dans le dépt. de SaAne-ct- 
Loire ; démonta sept hussards autri- 
chiens et en blessa nn huitième le 1 5 
prairial an 6. Son aodarc avant attiré 
snr Ini tont nn corps de cavalerie , il 
perdit la vie en se défendant avec le plus 
grand courage. 

FISCHER, général polonais , com- 
mandait nne division dans le 5 ® corps 
du prince Poniatow&ki , dans la cam- 
pante de Russie en t8ia; fut tue' à 
Winkovro. TT. ai. ) 

FISCHER ( Mathieu ) , grenadier , 
né dans le dc'pt. du Ham-Rhin , ayant 
yn périr antonr de lui tons les braves 
composant le peloton dont il faisait 
partie , et s’étant aperçu que son capit. 
venait de tomber an ponvoir de l’en- 
nemi , parvint b le dégager et b effectuer 
sa retraite avec nne intrépidité sans 
« gale. ( Siège de Gènes. ) 



FITTEAU , colonel , se distingua 
dans plusienis cembats livrés en Po- 
logne en 1807. ( T. 17.) 

FLAHALT ( A ugu*te-Cbarles> Jo- 
seph, comte de), né le 21 avril 1785, 
entra au service dans un corps de vo- 
lontaires b cheval, en 1800, pour ac- 
compagner le premier consul en Italie ; 
fut attaché comme aide-de-camp an 
général Munit ; élevé au grade de chef 
d’esc. du i 3 c régr. de chasseurs ; oflîc. 
de la lég.-d’honu., le \ ) mil* t 1807, 
peu après la bataille de FiiedUnd. La 
campagne de 1 809 . où il fut blessé au 
passage de l’Kns , lui mérita le grade 
de colonel ; passa b l’état-major du 
prince Beithicr, dont il devint l'aide- 
de-camp ; employé dans la guerre contre 
la Russie, il se distingua le afi juillet 
181a, au combat de Mohilow ; gén. 
de brig. le 22 fév. 1 8 1 3 , et nommé 
presque en même temps aiilc-de-cainp 
rie l'empereur; promu an grade de gén. 
rie div. le 8 oci. suivant, en récompense 
de sa conduite b la bataille de Dresde ; 
se fit remarquer de nouveau aux jour- 
nées de Leipsick , le 18 net. 18 «3 ; et 
de Hanau , le 3 o et le 3 1 du qjéme 
mois; pair le 2 juin 181 5 , avec le titre 
de comte ; fit la campagne rie Waterloo 
en qualité d’aide-dc-camp de Napoléon ; 
s'est retiré en Angleterre, où il a épousé 
la fille delorrl Keith. (T. i 5 , 33 et 34.) 

FLAMAND DUVAL , capitaine 
de la a® compagnie de sous-officiers 
sédentaires b Paris , cher, .de la leg.- 
d’bonii., débusqua avec vingt hommes 
du 133 e régi. , en i 8 i 3 , après la ba- 
taille de Bautzen, les Autrichiens du 
village de Burscbwitz, s’empara d’un 
mamelon qui le dominait , après en 
avoir chassé l’ennemi, et lui avoir fait 
éprouver une perte considérable. 

FLAMANT , gén. de brig. , servait 
en 181 5 dans la campagne de France. 
(T. # 3 .) 

FLAMENT ( Louis- Joseph ) , dit 
Pcronne , brigadier an i er régi. rie dra- 
gons , né b Roirel ( Somme ) : an com- 
bat de Verdenbcrg, 3 o (lor. an 7 , ce 
snus-oOïcier prit trois soldais ennemis , 
revint à la charge, ma on hnssard , et 
quoique blessé grièvement , il combina 
b se battre avec la même ardeur. Snr la 
fin de la journée, un boulet de canon 
lui emporia la télé. 

FL A\ ELLE , capitaine du génie , 
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cite en oct. 1791 au bombardement de 
Lille j il n’était alors qu’ad|odatu De- 
venu capitaine , il se distingua particu- 
liérement le 16 juillet 179}, 4 la reprise 
de Landrecies sur les alliés. (T. I -t 3 .) 

FLERS (de), général, se trouva 
le 5 mars 1793 4 la prise de Gertruy- 
denherg, et se lit remarquer au combat 
de 'l’hoir ( 18 mai 1793 ). ( T. 1*. ) 

FLEURY , général , se distingua le 
*4 sept. 1 793 , au combat du camp de 

Mnlltweiller. 

FLEURY ( Anne-Pierre-Louis ) , 
major au 1 o 8 régt. tle cuirassiers , né 4 
Florac (Loièrc) en 176a. Entra au 
service le 3 t mars 1777 au régt. du 
roi ( 6* cuirassiers ) ; passa par tons 
les grades et devint capil. en 1791 ; il 
était uus environs de Lille, lorsqu'il 
fut blesséà l'épaule. 11 fit les campagnes 
de 179a, g 3 . ans a, 3 , 4, 5 , 6 et 7; 
chef il’esc. le 1 a messidor an 7. En l’an 
8, 4 l’armée dn Rhin, il se lit remar- 
quer lors du passage du Danube ; le G 
brumaire an ta , major an 10 8 régt. rie 
cuirassiers , et membrede la lég -d honn. 
le 5 germ. même aunée. 

FLOUX ( François) , quartier-maî- 
tre, né tlans le dépl. des Bouches-du- 
Rhône, obtint une arme d'honneur aux 
deux combats d’Algésiras; juillet i8ot .) 

FOISON , lient, quartier-maître au 
t 4 8 escadron de gendarmerie. P' oyez 
CHARM 1 ER, lieutenant. 

F'OLET( Nicolas), fusilier 4 1097* 
de ligne , né 4 Jussey ( CAte-d’Or ) , 
chargea 4 Cadtsbonna , le 16 germinal 
an 8 , sur un corps de grenadiers hon- 
grois ; il en avait déjà tué cinq 4 conps 
tle baïonnette , lorsqu’il fut tué d'un 
conp tle feu. 

FOLLIS , officier d’ordonnance 4 
l’état-major du gén. de tliv. Viclrery, 
est mentionné dans nn rapport de ce 
gén. pour l'intrépidité et l'infatigable 
activité qu’il déploya le 17 février 181 
dans un combat peodantle siège d’Ham- 
bourg. 

FOLLY ( Antoine) , capit. 4 Fa 65 e 
drmi-brig. d’inf de liane, né 4 Calillon 
( Nord ) : s’élança l’on des premiers 
dans la ville d’Xodria , le a 3 mars 
1 799 , et contribua puissamment 4 la 
prise de cette place , où il fnt grièvement 
blessé. Peu de temps après , 4 la prise 
de Frany , Folly , qui n 'était pas encore 
guéti de sa blessure, posa la première 



échelle eUntre les remparts , et arriva 
l’uu des premiers sur le parapet ; passé 
au 65 ° régt. , cet officier fut tué en Es- 
pagne- % 

FOLLY ( Louis-Antotne-Joseph ), 
lient. , Gis du capitaine de ce nom : Gt 
scs premières armes dans le 65 ° régt. , 
sous les yeux de son pèic; sa conduite 
4 la bataille de Ratisbonuc, où il fut 
blessé d’un coup de leu 4 la tête , lui 
valut le grade de sous-lieiit. Le a mai 
181 3 , Folly, quoique blessé d'un 
éclat d’obus , sous les mu< s de Castro , 
s’élance 4 la brèche avec scs voltigeurs, 
escalade ta forteresse sons une giéle de 
mitraille, et y entre le premier avec son 
capitaine. Le "mis i 8 i 3 , il ne 
montra (Vis moins de bravoure 4 Fuen- 
tes-Sol , contre la bande des guérillas de 
Saordil. 

FOMBEL ( Michel ), roaréchal-des- 
logis au t 5 ° régt. de dragons, né 4 
St .-Jean d’Augély ( Charcnte-Infér. ) , 
enleva un drapeau attx insurgés dans la 
Vendée, 4 l'affaire de Challans , et fut 
massacré par des prisonniers qu’il avait 
faits. 

FONDELESK.I , chef de bat. , a 
fait la campagne de 1810 eu Espagne. 
( T. ao. ) 

FONDOUZE, colonel du 34 ° régt. 
cPinf. de ligne ; se distingua particuliè- 
rement en sept, et oct 1 8 1 a , an siège 
dn chAtenn de Burgos ( Espagne ). 

F’ONTAINE , ad|ndanl- généml , 
fut de la seconde expédition d’Irlande , 
en I79g;a fait la campagne de 1810 
en Espagne, et s’est distingué, le 19 
nnv., 4 unc attaque 4 Belmonte.{ T. 10.) 

FONTANA , gcn. de brig. italien , 
a fait avec distinction les campagnes de 
1 808 et 1 809 en Espagne ; comman- 
dait l’infanterie légère italienne ; passa 
en 181a 4 l’aimée de Russie ; fut blessé 
la a.-j oct. de la même année, 4 la ba- 
taille de Maloiaroslawel*. (T. 18, 19, 
ai et aa. ) 

FONTENELLE , colonel , cité ho- 
norablement dans un rapport dn gén. 
Grenier sor les affaires de Villach et de 
Fcistrii (Italie), en août i 8 t 3 . (T. aa.) 

FONTKNILLE , adjnd.-gén. , se 
distingua le 3 t mars 1793, au combat 
et 4 la prise de Viella. ( T. 1". ) 

FONTE rTE, chef d’esc., a fait la 
campagne d’Egypte avec distinction ; 
tné d’un coup de sabre en 1799. (T. 10. ) 
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FON VIELLE, chef de hnt. du 7 e ner avis au gén. en chef de la situation 



régi, d'infant, de ligne, cité honorable- 
ment dans le rapport dn gén Grenier 
au prince Epgèoe. sur les affaires de 
Villach et de Fcistiiz ( Italie), en août 
181 3. Dans le mois «l’octobre, il atta- 
qua le village de Cnsoni et remporta 
après la pins vive résistance. 

FORBIN ( Auguste de) , capit. de 
l’état- major du gén. Junot ; se distingua 
pat licol èiernent au combat cl h la piise 
ffEvorn en Portugal, 1808. (T. 18.) 

FORBIN ( Palaniéde de ) , chef de 
bat. de grenadiers , a fait la campagne 
tle 1808 en Portugal, où il a été fait 
prisonnier. ( T. 1 8. ) 

FORBIN-JANSON , colonel ; offi- 
cier d’ordonnance de Napoléon flans la 
campagne de France de 18 1 5 ; compris 
dans la 2* catégorie de l’ordonnance 
r ovale du 24 juillet. {T. 1^. ) 

FORKST, général, a fait avec beau- 
coup de distinction la campagne de 
1799 en Italie; tué le 12 juin de la 
meme année, dans un combat piès 
Modéne. ( T. 10. ) 

FORESTIER ( Gaspard-François ), 
né en Savoie le î4 mors «767, servait 
en 1 793 flans la légion des Allobroges; 
fut employé en qualité de chef de bat* 
«Jans la première campa pne d’Espagne, 
cl obtint la croix d'officier de la lég.- 
d'bonn. et le grade rPadjnd. -comman- 
dant le »4 août 1808, h la suite de la 
bataille de Mcdina-dcl-Rio-Secco ; dé- 
taché en 1809 à l'armée 1 l’Italie , il se 
signala au passage de la Piavc et du 
Tauliamento, et alla de nouveau servir 
en Espagne; cité avec éloge le 19 fé- 
vrier 1811, an combat de la Gtbora. 
A la fin d’aeût même année, il contri- 
bua b la défaite d’un corps de 3ooo 
hommes ; marée. -de-camp de cavalerie 
le 3o mai 18 13, il montra une grande 
valeur à la bataille de Brienne , et fut 
mis hors de combat b celle de la Ro- 
thière; commandant de la lég.-d’honn. 
le 27 déc. i 8>4 » obtint des lettres de 
naturalisation le 26 mars 1817. (T. 23.) 

FORESTIER , général , enleva le 
Village de Pozzolo à la bataille du Min- 
cio ( Italie), le 8 février i 8 i 4* (T. 23.) 

FORET , hussard, $c chargea , avec 
deux île ses camarades , pendant le siège 
de Thionvillc parles Prussiens, en 1792, 
de traverser les lignes canetnics et de don- 



dans laquelle se trouvait la place; ses 
deux camarades ayant été tués, seul, il 
se Gt jour à travers plusiems poste» en- 
nemis, et tonl couvert de hle&suies et 
de sang, il arriva à Meiz, où il remit les 
dépêches dont il était chargé. On vint 
au secours de la garnison de Thionvdle, 
et l’ennemi fui forcé de lever le siégé. 

FORGET (Bernard), grenadier à 
la t3 e de ligne, ne à Cry ( Ardennes), 
monta l’un des premiers h l'assaut de- 
vant Jaffa , et fut tué le 19 floréal an 7, 
sur la btécheh St.-Jean-d’Acrc. 

FORNO , colonel d’artill-rie, perdit 
la vie b la bataille de Friedland, le 14 
juin 1807. (T 17. ) 

FOROT ( Jean-François), licntcn.- 
colonel au 4 e régi, d’inf. de ligne, cher, 
de la lég.-d’honn. : Vêtant signalé à la 
bataille d'Austerlitz, h la tête du i* c 
bat. du 4 e régt. d'tnf. fie ligne , qu'il 
commandait en qualité de capitaine, 
fut récompense par la décoration de U 
lég.-d’honn. et le grade de chef de bat. 

FORTIN , chef dfe brig. , tué en 
juin 1800, à la bataille fie Neuburg* 

(T. i3. ) 

FORTUNAS on FORTUNAT, 

chasseur au 1 2* régi, d’inf. légère , sc 
distingua par un trait d’héroïsme sem- 
blable b celui du chevalier d'Assas au 
combat de Closter-Camp , en mai 1 807 . 

fÔZjcaud , capitaine de sapeurs , 
se signala d’nnc maniète remarquable 
au siege et b U prise de Mequinenza , 
le 8 juin 1 8 1 0. ( T. 30. ) 

FOUCAUD, officier de marine, 
tue' sur la Vestale , lors «lu combat de 
celle-ci contre la Terpsichnre , fré- 
gate anelaise , sor Us côtes d’Espagne, 
en t™6. (T. 7. ) 

FOUCÀULT, gén , commandait I» 
garnison des Sables-d’OIonne , lors dt> 
siege de cette ville par les Vendéens , le 
»5 mars 1703. ( 'I 1 er . ) , 

FOUCHER et non FOUCHEfLoois- 
Fiançois baron de Careit), lient -gén. 
d’artillerie , né 5 Gnérande ( Loire- 
inférienre ) le 18 déc. 1763; entra au 
service, aspirant d’artillerie le i* r sept. 
1781, capitaine de la 3* compasnie 
rrartilleric It ebevaé le 1 er mai 1793; 
chef de bataill. le 5 juin 1793 ; chef de 
brig. commant le 6* régt. J'artilletie Sr 
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cheval le 3 prairial an »; gén. de brig. 
le 1 1 fruclid. an il; gén. de div. lu 3 
mars 1807 ; lieuten. de roi à Lille le a 
déc. i 8 ( 5 ; grand-officier de la lég.- 
d'Iionn. le 1 9 110T. 1 8 1 3 ; cel officier, 
d’une bravoure brillante, s’est trouvé 
aux batailles de Mayence et de Franc- 
fort ; au; passages de la Bidassoa , de 
la Zoér et à toos ceux du Rhin , de l’ar- 
mee de Sambrc-ct- Meuse; aux batailles 
d’Ostrnck, Liptengcn , Zurich , Vin- 
terturn , Bibracb ; au passage du Da- 
nube ; batailles d’Hohenlinden, Ulm , 
Auslerlitx , Iéna ; Ecktnulh , Ratis- 
bonne, Essling et de Wagratn, etc. 
MoscnWa , Lutzen , Drcstle , Lcipxick 
et Hanau ; a assisté aux sièges de Sar- 
ragosse, d’Astorg.i, au blocus de Ro- 
drigo' 1 d’Almeida. (T. i 5 , a 1 et a 3 .) 

FOU CHER ( Jacques ) . soldat b la 
90” demi -brig. d’inf. de ligne, né b 
d'Yvoy ( Cher ); étant en tirailleur le 
a net. 1 79g , s’empara d’une pièce île 
canon après avoir tué les canonniers 
russes qui la manœuvraient. _ 

FOULER, adjud -gén. , perdit la 
vie au siege de Sl.-Jeau-d’Acre eu 

>'99 (T. 10.) 

FOURCHU ( Joseph ) , caporal b la 
1 3 * de ligne , né b Méazan (V auciuse) , 
s’elait offert de bonne volonté |>our re- 
connaître la mine de St.-Jean-d’Acre , 
et y arriva le premier ; la blessure qn’il 
reçut alors ne l’arrêta pas long-temps , 
et le 10 messidor an 7 , il fut tué eu 
déployant le plus grand courage. 

FOURLET, chef de bat. au 17e 
régt. d’inf. légère , chcv de la léginn- 
d’Iionn., né à Vaience-d Agen (Tarn- 
ei-Garonue ) ; entré au service en 1 79a, 
dans la compagnie franche de Morlaix , 
où il fut nommé lient. ; cet oftic. a fait 
avec distinction toutes les campagnes 
de la révolution , jusqu’il l’époqne du 
licenciement de l’armée de la Loire ; 
le 16 déc. 1793, il attaqua l’ennemi 
il l’entrée d’un bois, le culbuta, lui 
tua un grand nombre d'hommes et fit 
plusieurs prisonniers ; le 8 mai 1796, 
au combat île Fotubio, avec neuf cara- 
biniers, il attaqua 80 Autrichiens, en 
toa 5 cl força 1 rs autres h mettre bas les 
armes; peu de jours après, b la liataillo 
rie Borghetto , b la tête d’une section 
de carabiniers , il traversa le premier le 
Miucto, et contribua foitemcul par cet 



acte d’intrépidité au succès de cette 
journée; après s’élre fait remarquer eu 
Italie , eu Suisse , en Autriche , en 
Prusse et en Pologne, Fourbi fut en- 
voyé en Espagne, où, le 19 mars 1809 
devant Rraga , il s’empara , b la tête de 
sa compagnie, de trois pièces de canon; 
dix jours après, k Oporlo, il enleva en- 
core trois bouches à feu , aptes avoir tué 
les canonniers ; le 16 déc. 1811, à 
Bonrizack, près de Duntz.ck , il résista 
avec son bat. à 600 Russes , soutenus 
par 400 hommes d’ii^Pct 4 pièces de 
canon ; en 1 8 1 4 , Fourlet faisait partie 
de la garnison de Dantzick. 

F'OU RMENTIN, capit. de vaisseau, 
commandait le Ruse de 8 canons , dans 
uu combat coutrc un brtek canonnier 
anglais dans la nnit du 30 au a r déc, 
1 798 , snr la Manche ; il reçut à ce 
sojet les félicitations du directoire. 

(T. 8.) 

FOURNET ( René ), chasseur à la 
16® demi- brigade, d’inf» légère , né b 
Menllc ( Calvados ) ; cerné par un grand 
nombre d’msnrgés , au cnmb.it de Mas- 
car.it a le 5 juillet 1799 , refusa de se 
rendre, et après avoir résisté avec la plus 
grande intrépidité, fnt criblé du feu de 
la monsqueterie ennemie. 

FOU RK ES Y , chef de brig. , mérita 
les éloges de Bonaparte pour sa bonne 
conduite au combat de la Favorite en 
1797 ( Italie ). (T. 8. ) 

FOURNIER, lieuteu. , blessé & la 
bataille d'Austerlitz. ( T. 1 5 . ) 

FOURNIER, hussard an 7® régi.; 
accompagnait le leprésentanl Féraud 
dans une action qui eut lien au blocus 
de Mayence en 1795; signalé à la con- 
vention comme avant couru les plus 
grands dangers. ( T. 4 - ) 

FOURNIER ( Jean-Marie ), soldat 
il la 6® demi-brig. , ne b St.-Légcr 
(Allier), sauta le premier dans une 
redoute défendue par 6 pièces rie canon, 
tua les canonniers snr leurs pièces , fit 
un grand nnaibre de prisonniers et Petit 
d’un coup de feu au monieut où il fran- 
chissait de nouveau un retranchement 
( combat d’Ivcnlun en Suisse le ai fév. 

1 'IoURNIER - SARLOVESE ( le 

comte François ) , lient. -gén. , né dans 
le Périgord en 1775. entra au service 
en 1 79Ï comme s.-licut. de dragons ; 
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parvenu an grade de chef d’cscad., il 
commandait en cette qualité, à la ba- 
taille de Fieurus ; après Ica campagnes 
de Samlire-et-Meuse , il fut fait cnloDci 
de hussaids en 1 798, k l’âge de a 3 ans ; 
se lit rematquet h la bataille d- Marengo, 
i la tête du 1 a' légi. de hussards , sous 
le fort du Batd , tlans lu vallce d’Aoste, 
sur les rives de la Cliinscila, près Ru- 
inai. o et â Mouiebello ; lii un voyage en 
Amérique sur les vaisseaux de l’espé- 
dition cie Paumai Villeneuve; de retour 
en France d ItVenqijnyé â la glande 
armée d’Allemagne , s< trouva à la ba- 
taille d’Eylau ; penér. de bug. et mem- 
bre de la lég.-d’linnn. aptes la batadle 
de Friedland en 1 807 ; il fut ensuite 
employé en Ks pagne ; il fit les campa- 
gnes de 1808 et lSogsous les ordres 
du marée. Ney , et obtint le titre de 
comte et la ctoix d’offic. de la Irgion- 
d’bonn. ponr sa belle conduite à Logo ' 
retourna ensuite à la grande armée d’Al- 
lemagne; fit 1^ campagne île Russie en 
18 ta ; gén. de div. , après le passage 
dé la Béfésina ; il ne se distingua pas 
moins à la bataille de Leiptick en 1 8 1 3 , 
et lut nommé commandant de la lég.- 
rl’honn.; fut blessé dans la campagne 
de France en 1 8 1 4 - ( T. I , t 3 , 19, 
31 , 33 et * 3 . ) 

FOURRÉ, licut. de vaissean , com- 
mandait en a e la frégate la Poursui- 
vante , lors du combat de celle-ci en 
i 8 o 5 , contre les vaisseaux anglais l'Ar- 
rogant et le Victorieux. (T. 16 ) 

FOY (Maximilien-Sébastien), lieut.- 
gén. , né k Ham ( Somme ) le 3 février 
1775, aspirant au corps d’artillerie â 
l’école de La Fère le > <r nov. 1790, 
élève s.-lieut. le i*'mars 1793, lient, 
au 3 e régt. d’artillerie k pied le t* r 
sept. 1 793 , a fait en cette qualité la 
campagne du Nord dans l’armée aux 
ordres dn gen. Dumouricr ; passé dans 
la 13 e compagnie d’artillerie à cheval , 
après la retraite de la Belgique le (5 
avril <773;capit. dans celle compagnie 
le I er sept, suivant; a fan avec elle les 
campagnes de 1 793 et 1 794 dan* l’ar- 
mée commandée successivement psr les 
généraux Dampierre, Cosline, Hon- 
chard , Jourdan , Pichegra ; traduit au 
tribunal révol ntinnnaire de Joseph Le- 
hon dans le mois de juin 1794 , et mis 
en liberté , après le q thermidor ; fut 
prendre le commandement de la 5 ° 



compagniedm' régt. d’artillerie â che- 
val k l’armée do Rinn-et- Moselle, tlana 
laquelle il a fait les campagnes de 1 795, 
96 et 97 ; s’est signalé particulièrement 
an passage du Lvcli ; a Passant de la 
téie de pont tl’Hnningue, où ne [mu- 
sant [>lus faite feu de ses pièces, il fai- 
sait loulcr des obus allumés dans les 
lusses tcmplis d’ennemis , an passage dn 
Rlnn k Dieishenn , k la situe duquel il 
fui nomme chef d’esead. le afior. an 5; 
passa eu l’an 6 I 1 798 , k i a tint e d’ An- 
gleterre et levinl a la lin de l’anner faire 
la campagne de Suisse sous le- 01 (lies 
du gen 6rhaueuhnmg; fît la campagne 
rie l’an 7 ( 1799) â Parme* do Danube 
sous les otdies du gén. Ma-séna en 
Suisse; prit une pari importante au 
[tassage de la Limmath le 3 vendent, 
an 8 ; adjnd.-gén. , il fit en crue qua- 
lité le commeoct ment de la campagne 
de 1800 â l’armée dn Rhin , et passa 
en Italie avt c le corps d’armée aux or- 
dres du gén. Moncey , qui traversa la 
Snisse [tonr se joindre â l’arniéc de Ma- 
reneo; il commanda comme adjudant- 
general, une brig. d’élite formant l’a- 
vant-garde de l’armée d’Italie pendant 
la campagne de 1 80 1 ; rcm|ioria à la tête 
de cette brig. na avantage considérable 
sur les troupes autrichiennes k Péri â 
l’entrée da Tyrol ; rejoignit ajuès la 
paix d’Amiens , le 5 e régt. d’artillerie â 
cheval dont il avait été nommé colon. ; 
fut chargé en t 8 o 3 dn commandement 
des batteries floitantrs destinées k la dé. 
fense îles côtes de la 16' division mili- 
taire ; employé en 1804 comme chef 
d’érat-major d’artillerie au compd’U- 
trechl; a fait comme colonel d'artillerie 
la campagne de i 8 o 5 en Allemagne et 
en Auti tche , au 1° corps de la grande 
armée ; commanda pendant 1 806 Par- 
tilleiie du corps d’année stationne dans 
le Frioul; au commenct ment de 1807 , 
envoyé en Turquie pour y comman- 
der un cm p* de 1300 canonniers , 
que Napoléon prêtait au sultan Selim 
*onr l’employer contre les Anglais et 
es Russes; les canonnieis retournèrent 
sur lems pas, par suite iPunr (évo- 
lution mu venue dans l’empire Ottoman. 
Le colonel Fny continua sa route et 
servit avec quelques officiels k l’aimée 
tnrqne chargée de la «h fense des 
Dardanelles ; k la Un de 1807, passa 
â l’armée de Portugal , où il a fait en- 



Digitized by Google 




DE LA GLOIRE. 16g 



Mtite la campagne de 1809; génér. de 
biig. le 3 POT. même année, a com- 
mandé une brig. de l’armée do Portugal 
jusqu'au 29 110 veut b. 1810 où il a été 
nonmié géi». de div. ; en celle qualité , a 
presque toujours commandé des corps 
isoles composés de plusieurs divisions ; 
a ouvert la retraite h la bataille de 
Salamanque le 22 juillet 181 a, et a 
commandé l'armée sur le etiamp de ba- 
taille pendant les engagerions qu'elle a 
eus avec l’ennemi jusqu'à son arrivée 
snr le Duero ; commanda la droite de 
l'armcc de Portugal pendant la rctiaite 
des Anglais ; s’empara de Palencia 
le 25 oclob. 181 a et opéra le passage 
du Duero à Tordesillas le 29 du meme 
mois j en 1 8 1 3 , détaché dans la Biscaye 
à la léte de doux divisions, a fait le 
siège <fe Castro- U rdiales et a mis en 
déroute les bandes qui infestaient celte 
province; apiès la bataille de Vittoria 
le 2i juin i 8 i 3 ,lcgén. Foy réunit 
à Bcrgara près de 20,000 hommes qui 
étaient restés sans diicction par suite de 
la pet te de la bataille; il battit avec 
une partie île ces troupes les corps iv 

{ >agnols qui formaient la gauche de 
'armée ennemie ; attaqué par une por- 
tion considérable de celle armée aux 
ordics du génér. Gialiam , il défendit le 
terrain pied à pied contre les Anglais, cl 
leur fit payer cher la position de Tolosa 
qu’ils ne purent emporter qu’après un 
combat très-sanglant; apiès avoir ren- 
forcé la garnison de San-Sébaslian il 
repassa la Bidassoa sans avoir laissé 
un homme, un canon, mi fusil an pou- 
voir rie l’ennemi ; le gén. Foy tenait la 
gauche de l’armée à la balaillo livrée 
pour débloquer Pampelunc et ensuite à 
Sl.-Jean-Picd-de Port ; il a eu une part 
considérable aux batailles et aux com- 
bats qui ont été livrés dans les Pyrénées 
pour la défense «lu territoire français - 
n la lin de 1 8 1 3 et ati commencement 
de 1814 ; il n’a quitté le champ de ba- 
taille que le 21 fév. 1814 ♦ frappé à 
Ottliex d’nnc blessure que l'on jugeait 
mortelle; a été en 1814 inspeet.géo. 
d’inf. de la i4° div. militaire, et de !a 
12 e div. militaire en i 8 i 5 ; comman- 
dait une div. d'inf. dans la campagne 
de 181 5 , et a été blessé à Wateiloo ; 
c’ctait la i 5 ° blessure qu’il recevait de- 
puis le commencement de Ifrgueric; a 
été en 1819 inspecteur d'inf. dans les 
x. 



16 e et 2 e divisions militaires. Le gén. 
Foy, aptes avoir déployé Ji la tétede» ai - 
me* s de grands talons militaires et une 
brillante bravoure, est aujourd'hui mem- 
bre de la chambre des députés, ou il 
défend avec une éloquence facile, juste 
et vraiment patiiolique la gloire de Par- 
niée et les libertés nationales. ( T. G, 8, 
11 » »7> *9» ai , 22, 23 et 24.) 

FRADIN (Jean-Baptiste-Alexis), 
capitaine de vaisseau , né h RochiTort 
(Charente-inférieure inculte au service 
en qualité de volontaire de la marine le 
l 7 août 1 784 ; enseigne «le vaisseau au 
mois de fév. 1793 cl lient au mois de 
nov. 1793; protégea les travaux «le l’ar- 
mée «le l'amiral Motard- «le-G a Iles ; au 
mois de fév. an 3 , Fradin commanda 
la frégate U Tamise , sur laquelle il 
lit quatre sorties, participa à trois 
combats, à la prise d un «aisseau et 
d’un très grand nombre «le bàtimcns do 
commerce anglais; en l’an 4 » il était 
capit. de frégate; on l’an- 9, il romnian- 
«lait la frégate l’JSnibu&cudc , «*t(ii par- 
tie de l'escadie destinée pour St.-Do— 
minguc, où il fut cliatgé «le plusieurs 
expéditions militaires importante : celte 
campagne lui valut le grade de capit* 
de vaisseau ; Fradin depuis adjudant 
près le préfet rnatitirne de Brest, est 
officier de la légiou-d’honneur. 

FRAMMONT, «erg. du 8 e régi- 
ment d’artillerie, cité «lans un ordre du 
jour du prince d’Eckmtihl , pour sa 
valeur au combat du 1 7 février 18 t4 ; 
ayant eu la cuisse traversée d’une balle , 
il 11e voiilut pas quitter son poste que 
l’ennemi ne sc fût retiré. 

FR ANC ( Henri ), grenadier .Via 90 e 
de ligne, né à Ochevier ( Hant-Rhin); 
ce brave , assailli par 4 dragons ennemis 
le .4 vendém. au 4 , en avait tué deux 
quand il lut enveloppé par 1111 plus 
grand nombre , et baebé à coups* de 
sabre. 

FRANCESCHI, chef tPe«cadron , 
aide-de-camp du matée. Sonlt, a fait 
avec distinction la campagne do 180.0 
en Italie; devenu colouci , il passa h 
l'armée d’Allemagne; repassa à l’armée 
d’Italie en 1806, et y obtint le grade 
de gén. «le brig. ; en 1808, il com- 
mandait l’avant-garde du 2 e corps ( de 
Soult), et se distingua particulièrement 
au village de Mancilla , oit il battit 
22 
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complètement te 3 o déc. 1808, l’amère- 
gardc de l'armée espagnole ; fit la 
guerre de Portugal en 1 807 , avec beau- 
coup de succès. ( T. 1 a , i 5 , 16, 18 
*® '9 ) 

FRANÇOIS (Antoine-Clirialophe), 
copit. au 36® régt. d*inf. légère , of8c. 
de la lég. -d'honneur ; ilonna des preu- 
ves de la plu» éclatante valeur b la ba- 
taille d’Ehcr.bcig le 3 mai 1809; cun- 
ttibua puitsamuient b la priae du châ- 
teau de ce nom. 

FRANQCEMONT, général, coro- 
tnanilait une divis. «urtcmbergeoiae 
if tu faisait partie tiu 4* corps d’armée , 
sous les ordres du gén. Bertrand , eu 
18 1 3 , b la grande aras e d’Allemagne ; 
fut blessé le 3 1 mai 1 8 1 3 , A la bataille 
de W nrsebon. ( T. 3». ) 

FRANQUET, sergent-major, men- 
tionné honora bl entent dans m> rapport 
du gén. Jnnàt, sorte combat de Loubi 
•» '799- (T. to.) 

FRANTZ ( Antoine ) , fnsilier & la 
17’tlc ligne, né à Alt-Dor iT (Meurthe): 
le i* r messidor an 7, pendant la bataille 
de la Trcbia , Frantz, après avoir fait 
plusieurs prisonniers , eut la cuisse 
droiie coopée par un boulet ; ses cama- 
rades voulaient le transporter b l’ambu- 
lance : « laisscz-moi , leur dit-il , je 
veux mourir ici j»our être témoin de la 
victoire » , et recueillant ses forces, il en- 
tonna allons , en fans de la patric,elc. 
Ce chant inspira des prodiges de valeur 
h ses compagnons d’armes , et Frantz 
expira en chantant l’hymne nationale. 

FRÉGEV 1 LLE ( Charles marquis 
de ) , lient. -gén. de cavalerie , né à 
Castres, le i er nov. 1765, était capit. 
de dragons an régt. de Condé , lorsque 
la révolution éclata, devint successive- 
ment lient. «col. et colonel des hussards 
rie Çhamborand en 1 792 , et flt en cette 
dernière qualité , les campagnes de In 
Champagne et de la Belgique sous Du- 
montier ; sc Ût remarquer b la retraite 
de Grand-Pré le i 5 sept., et h la ba- 
taille de Jernmapcs, où il emporta nnc 
redoute ; gén. de brig. le i 5 mai 1 795 , 
il fut employé à l’armée des Pyrénées- 
orientales , et s’y distingua dans toutes 
les occasions ; élevé au grade de génér. 
de div. le 28 déc. 1800, et envoyé b 
Tannée de l’Otu'sl, en qualité d’inspcci.- 
géu. de cavalerie; eu 1806 il «ervil k 



l’armée de Naples; en juin i 8 l 5 ent le 
commandement du 3 e corps d’obrer- 
vauon ( T. 1 , 3,3 et 4. ) 

FRÉG 1 ER ( David ), capit. , né le 
il juin 1776 b St.-HypoKie ( Gard), 
cnicé au service ilaos la 107» demi-brig. 
le 7 mars 1 793 ; capit. le 3 mars 1811, 
a fait la cani|»agne de l’armée îles Alpes 
e« 1793, le siège de Toulon en 1 793 ; 
b t’aruice d’Italie depuis l’an 3 jusqu'en 
l’an 8; b l’observation du midi de l’an 9 
b l’an 1 1 ; a fait les canqngues sur mer 
de l’an 10 b l’an i 3 ; celles d'Espagne 
et de Portugal de 1808 b 1 8 1 3 ; se dis- 
tingua particulièrement leioaoài 1U08 
b Saiagosse , en enlevant «le vive force 
une pièce de canon, qui avait clé prise 
dans la matinée par les Espagnols ; a 
reçu plusieurs coups de feu. 

FREITAG , gén. de div. , comman- 
dait eu 1 795 , le camp français de Ber- 
aanno en Piémont , et se distingua au 
combat de Tcrsanno sur la rivière de 
Caeliuno. (T. &.) 

FRELON f Marie), «erg. à la 90^ 
de ligne, né b Evrctix; se trouvant cerné 
le 10 vendent, au 8, lit une résistance 
des plus opiniâtres; ruais accablé par le 
nombre, il succomba. 

FREM 1 ET (Henri), chef de bat. : 
le 26 niai 1800 , cet officier , d’abord 
soldat dans la 104 e demi-brigade, étant 
en sentinelle aux avant-postes , fut at- 
taqué par deux hussards autrichiens , 
qni , it la faveur de la nuit , s’étaient 
avances jusque sur lui, tua l’un d’eux, 
et quoiqu’atteint de «leux blessures , il 
combattit A la baïonnette, jusqu’il ce 
qu'il eut forcé son ennemi I) lAcher 
prise. Le 22 ruai 1809, au combat de 
Gospich, Fréniict devenu sergent-major 
dans lé 1 1® régi. d*iof. de ligne, s’é- 
lança seul dans les rctrancbcmens enne- 
mis, tua denx hommes cl en ramena 
trois autres prisonniers; sontenu par un 
sergent et six voltigeurs, Fremiet en- 
leva de vive force un mamelon défendu 
par vingt-cinq Croates , et fit prison- 
nier l’officier commandant le poste , 
ainsi que sa troupe. 

FRERE ( le comte, George) , licut.- 
gén. , né le 2 oct. 1 764 : entra an ser- 
vice en 1701 dans le 2® bat. de l’Amie; 
capit. le 28 sept. 1792 ; passé h l'ar- 
mée des Pyrénées occidentales , il fut 
nommé chef de bat. le 9 mai 17935 
servit ensuite il Tannée des Pyrénéen 
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orientales , où il se fit «le nouveau re- 
marquer par sa bravoore ; a fait les 
campagnes d’Italie en 1794 et ' 795 » 
et (lit blessé aux redoutes de Sera ; chef 
«le Uig. après l'affaire de la Bieuta , 
où il avait été blessé ; rentra eu France 
4 la tête du 4 e de ligne ; passa ensuite 
4 l’arqjée de Hollande, et fut envoyé i 
l’artoéc du Rliin ; gén. de brig. le 1* 
•epl. 1803, commandant des grena- 
diers de la garde des consuls; employé 
d’abord à l'armée de Hanovre puis 4 la 
grande armée d’Allemagne dans le i* r 
corps , il lit les campagnes île 1 8 o 5 , 
18*6 et 1807 , et fut souvent cité ho- 
norablement dans les bulletins. Le 6 
nov. 1 806 , il contribua 4 la ptise de 
Ünbeck. En 1807 , il défendit la télc 
de pont de la Passarge , avec an régt. 
et quatre pièces de cation, contre 1 0,000 
Iiommes ; bientôt après , il fnt ciéé 
comte rie IVmpire et commandant «le 
la lég.-d’hnnn. ; gén, de div. le 6 mare 
J 808 en Espagne , il emporta de vive 
force la place de Segovie le 7 juin 
1808; appeleè la campagne d'Amrirhe, 
'il se signala il Wagtam , ob il fut- 
blessé; revenu en Espagne, il contribua 
aux sièges de Tortose et de Tairagone; 
le génér al Frète est en non -activité 
depuis 1816. (T. 7, 8, t 5 , 17, 18, 

19 et 3,0. y 

FRtJSIA (Maurice-Ignace), baron , 
fient. -gén. , né il Salîmes, le I er aoâl 
1746 : entra en 1766 an service de 
Sardaigne, en qualité de cornette, dans 
le régi, tin roi ( dragons) , où il parvint 
an grade de major. En 1 793 , colonel 
do régi de Cbablais , dragons, et en 
1796, brigadier des armées et colonel 
du régi . des cficvau-légera dn roi ; fit 
avec l'armée piémomaite les campagnes 
rie 1 793 4 1 796 ; passa an service de 
France avec le grade de gén. de brig-, 
et fnt envoyé 4 l’armée d’Italie avec (a 
cavalerie piénmnlnise ; se trouva en 
«799 aux deux batailles livrées anx 
Autnrliiens son» les mots de Vérone; 
au combat de l’Adige; fnt fait ptison- 
oier snr l’A.lrla, fit eu Italie, snua Mas- 
aéna , les cam|tagucs de 1 8 o 5 et 1 806 ; 
«nsoite envoyé 4 la grande armée en 
^Prusse avoc One division rie cuirassiers; 
promu an grade de général de div. en 
1807 , et commanda en celte qualité le 
4 juin , 4 la bataille de Friedland j passa 
«n Espagne, et sc trouva compris dans 
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In convention qui suivit le combat de 
Raylen; appelé en Saxe , 4 l’ouverture 
de la campagne de 181 3 , il fut promu 
an commandement militaire dus pro- 
vinces illyrieones. Le I er Cév. 1814 , 
il lui cliaigé du commandement supé- 
rieur de la ville et de la rivière de Gè- 
nes ; mis 4 la retraite en i 8 > 5 . (T. 18, 
9a et 33.) 

!• RESSINET { Philibert , baron) , 
lieuten.-gén. , né le 3 1 jnillet 1 767 , 4 
Mareiguy ( Saône - e^- Loire); servit 
dans les diagons au rommeprcuicut de 
la révolution, et parvint île grade en 
grade h celni d’adjml.-gén.’, qu'il ob- 
tint en 1797) fut employé eu Alle- 
magne , en Suisse , et fit avec distinc- 
tion les campagnes d'Italie île 1799; 
sa conduite 4 la bataille de Taiifl'i it lai 
valut le grade de génér. de biigade., 
blessé 4 la bataille rie Novi ; fit partie 
de l’expédition de St -Domingite sous 
le gêner. Lecleic. En 1813, il cm un 
commandement dans le 1 1* corps d’ar- 
mée , et joignit avec se» troupes le 
prince Eugène en Pologne; cité lionn- 
r .Mentent 4 la bataille de Lulaen. Se» 
taleus et son intrépidité lui valurent |e 

S rade de gén. de div., de commandant 
e la lég.-d’honn. et "la croix rie cont- 
raaodeur de l’ordre de Wurtzbottrg ; 
cnruliaHtt avec distinction aux batailles 
de Dantacn et de Leipsick; sc rendit en 
Italie en 1 8 1 4 î !c distingua 4 la dé- 
fense tlu Hatu-Mincio , et lut cite avec 
éloge dans les bulletins de l’armée. 

4 T. 11, 13. 14. 33, 33 et 34. 

FREULER , colonel , sc trouvait en 
1808 4 la tète d’un luttaillon suisse , 4 
la bataille de Raylen (Espagne) 18). 

FBI AIN T ( le comte, Louis ) , licnt.- 
géo. , né 4 Villers-Morlanconrt ( dépt. 
de la Somme) , le .38 Sept. 1 758 j entra 
dans les gardes françaises le 9 février 
1781. Au bout de six mois, il fnt 
nommé cpporal de grenadiers, et , peu 
de temps après , sons-officier instructeur 
do dépôt ; quitta le service le 7 février 
1 787 ; y rentra le 4 sept. 1 789; nommé 
adjudant-major 4 In section de l’ai seoal,. 
puis lient, -cdlonel d’un bataillon de 
volontaires parisiens , il se distingua c t> 
1793 4 la bataille de Kaiserlautcm , 
anx combats des lignes «le Weissem- 
boorg , cl au bloens de Landau , où il 
fut blessé; combattit 4 Arlon , puis n 
Cbarieroi et 4 Fleuras , le 7 juin 1 79Ï 
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où il se signala particulièrement; gén. 
de brig. en juillet 1794» passa en cette 
qualité sous Kléber ■ fut employé au 
siège (PEhrenbreistcin ; occupa les gor- 
ges de Branbacli ; passa h l'aimée d’I- 
talie sous Bonaparte , et se distingua b 
la bataille du Tagliamento et à la piise 
de Gradhca: fit paitie de l’expédition 
d’Egypteen 1 798; employé sous Desaix 
dans la Haute-Egypte, il rendit dVmi- 
nens sei vires h Scdiman , k Saman- 
Jioni , h Abntmiana et b Sonhama ; 
élevé au gtade de gén. de div. , il eut le 
commandement de la Haute-Egypte , 
prit une part houorablc à la bataille 
d'Héliopolis , et ensuite à la prise de 
IïcIImms . ainsi qu’à celles de Bonlac et 
du Caire. De retour en Fianccen déc. 
1801 , fut nommé inspecteur- général 
d’infant, j employé h la grande armée , 
il se distingua à la bataille d’Austerlitz, 
oit il eut quatre chevaux tués sous lui. 
Devenu, en 1 8 1 1 . commandant des 
grenadiers de la garde impériale , fit en 
cetle-qualiic la campagne de Russie en 
18 ; combattit avec distinction à 

ISmolmsk , le 17 août , cl fut blessé le 
7» sept. , h la bataille de la Moskowa ; Je 
3 o nov., il se distingua encore à la ba- 
taille d’Hanau; piit ensuite paît à la 
plupart des opérations de la campagne 
de 1 814, surtout Ma bataille de Champ- 
Auhcri; créé pair par Napoléon , il 
combattit avec son intrépidité ordinaire 
à Waterloo, où il fut blessé griève- 
ment ; a été admis à la retraite le 4 sept. 

j 8 i 5 . ( T. 4. 8, 9, 10, 1?, »a, ? 4 , 
i 5 , 16, 77, iq, ai, ai, a 3 et 14. ) 

FPilDbLAuCE, grenadier b la 4 p° 
de ligne, né b Beau fort, avait reçu trois 
blessures le 8 oct. 179*1, à la bataille 
d’Hondscoole ; ses chefs le pressaient 
de se «retirer : « IMc retirer! leur dit-il ; 
jamais : je me hatu.it tant qu’il ma «Es- 
tera un souffle de vie. >» Ce brave tint 
parole, cl mourut sur le champ de ba- 
taille. 

FRIDOLSHEIM ( Jean - Daniel ) , 
chef d’esc. au r* 1 régi, de chasseurs K 
cheval , aide-de-camp du général Mo- 
litor, né à Strasbourg, le 3 1 décembre 
3768. Le .1 1 juillet 1789, il entra au 
1 er régi. de chasseurs ?» cheval; le 17 
du même mois, gnide de l’aimée du 
Nord ; blessé h la bataille de Valmî. 
Le i 3 juillet 1793. lieuten. b la i cte 
compagnie de pionniers ; le 1 6 brurn. , 



capit. b la 3 ° compagnie de pionnier»; 
Je 16 vent. , capit à la 3 e compagnie da 
8 e bat. de sapeurs ; et le 13 messidor, 
aide-de-camp du gén. Colaud; se dis- 
tingua à l’assaut de Ft iedberg ; servit 
b l’armée d'Italie et b celle du Danube, 
puis en Helvétie vêtait aide-dc-camp 
du gén. Molitor h la bataille du^ ven- 
deur. an 8 ; se signala part icul ici cnient 
au passage du Rhin, b Rechlingcn, le 
1 1 fjor. an 8; fut nommé, le i 5 flor. , 
chef d'esc. ; se fit encore remorquer à 
l'attaque de Feldkirch le a 3 messidor* 

(T. 11 et 1 3 . ) 

FRiRION ( François-Nicolas), gén. 
de div. , commandant de la légion- 
d’honneur, nék Vandières' Mcuithc), 
le 7 fév. 1 766 ; soldat au ci-devant 4B® 
régi, d’inf. le a 3 avril j 781 ; capit. en 
1 793 , et du f de bat. en l’an 3 ; a fait 
les campagnes de la 1 évolution b l’ar- 
mce du Rhin, jusqu’au mois de gerra 
an G , qu’il fut employé en Helvétiej 
s'est trouvé b plusieurs affaires impor- 
tantes ; -adjudant-général chef de bri- 
gade Je 19 ventôse an 5 ; à l’affaire de 
Sion en Helvétie, le 38 flor. an 6, sa 
conduite lui mérita les plus grands 
éloges. En l’an 7,1! remplit les fonc- 
tions de sons-chef de l’étoi-major-gén. 
à Par niée d’Italie; repassa quelque temps 
àpiès b celle dn Rhin; gen/de brig. le 
18 mess, an 8 ; gén. de div. |e 4 Fév. 
18 13, et inspecleur-géneral d’infant, 
en 1 8 1 4 J fit lu campagne de France de 
1 8 1 5 , b la tête des 56 e et 1 1 5 e rég v 
d’inf. de ligne; fnt mis b la retraite Je 
6 oct. suivant. ( T. 34 • ) 

FRI8CHER , génér. , a fait la cnm- 
agne de 1807 en Pologne, et battit les* 
risses b Malga. (T. 17.) 

FRIX , grenadier au t er bataillon da 
Gers ; atteint d’une balle b l’épaule 
gauche, an camp de Sarre, il soutint 
encore pendant plus de trois quarts 
d’heure le choc de la cavalerie ennemie, 
et h la fin du combat il arracha la baffe 
avec son tire-bourre; trois mois après , 
ayant reçu un coup de fen à la létc, il 
tua encore six Espagnol* b Parme blan- 
che. Ce grenadier , api es avoir perdit 
un œil dans un combat, et couvert de 
blessures, fnt jugé hors d’état de con- 
tinuer ses services. « La globe seule 
m’a cnr Aie, dit-il, la mort seule peut 
me congédier ; » en même temps ildé-w 
chira son congé , et le lendemain , * 
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l'attaque d’une place , il monta le pre- 
mier sur la brèche. 

FROMENTIN, général de division; 
se trouva nn blocus de Manbengo , h la 
bataille de Wattignies et au combat de 
Guise ( *793). ( T. 2. ) 

* FRON FIN , a. ljn«l . -général , a fait 
avec distinction li s campagnes de *795 
en Piémont; s'est fait leraarquei au 
assage du Pô et au combat de Foin— 
io , eu mai 1796; perdit la vie sm les 
hauteurs de Soilcrmo. ( T j , 5 et 6. ) 

FROUIN , enseigne de vaisseau , se 
distingua à l.i prise à Pabordage de la 
frégate anglaise V A mbuscade par la 
corvette la Mayonnaise en 1799, ce 
qui lui mérita le gtade le lieutenant de 
vaisseau. (T. 10. ) 

FRUCHARD, chef de bat. d’artille- 
lie, cité le 18 nov. 1809 h la bataille 
d’Ocana; il est aujord'hui colonel en 
retraite. ( T. 19. ) 

FUGIÈRE8, clicf de brigade, mé- 
rita des éloges du général Brune, pour 
sa conduite an combat de Ncucnek 
( Suisse ) le o 5 mars *798 ; général 
de brigade , il fît partie de l'expédi- 
tion d’Egypte, se distingua par sa bra- 
voure cl son courage pendant les années 
1798, 99, 1800 et 1S01 ; mou en 



181a gouverneur de la succursale des 
invalides 1* Avignon. ( T. 8, 9, 10, 11 
el t&.) 

FULGUES-D’ORAISON Henry), 
commandant d'arm s h Besançon , ué 
à A«x (Bouches-du-Rhô -c), commença 
par servir dans la manne et fut de l'ex- 
pédition de Bougainville ; capitaine «le 
dragons eu 1769 an tegt. de Jarnac ; 
lient. -colon en 177a ; raestre-de-camp 
en *77*{, cl chevalier de St. -Louis eu 
1 775 i envoyé au carap^lc St. Rocli en 
1702, et assista au siège de Gibraltar; 
colonel du régi, provincial d'arlillctie 
de Grenoble, le 1 er mars 1784 et 
marée. -de- camp le 24 fév. 1790, em- 
ployé k l'aimée des Alpes et k Celle des 
côtes de l'Ouest , il y mérita des éloges. 
Cet officier a été nommé commandant 
d'amie.s 1 Besançon le 26 prair. an 12, 
était offic. de la lég.-d'honn. , il est 
mort en retraite; sou (ils élevé à l'école 
de la Flèche sert dans la cavalerie légère. 

FUSTEL, capit. de vaisseau , com- 
mandait la frégate là Fraternité , de 
36 canons , lors «le l'expédition d'Ir* 
lande en 1796. (T. 7.) 

FUZIER , gén., a fait la campagne 
de 1 799 en Hollande , où il se distin- 
gua eu plusieurs occasions. (T. il.) 



G 



\ ‘ ' 



« 



G ABALDO, lieutenant au i 3 * régi, 
d’inf. , cité dans une sortie contre les 
Anglais pendant le blocus de Bayonne 
en » 8 1 4 . ♦ 

GABORY , chef «le bat. , officier 
aussi remarquable par son ranrage que 
par sa liante stature et sa force extraor- 
dinaire^ tué en 1799» au siège de Cor- 
fou. ( T. 10. ) 

GABRIEL, pontonnier , se distin- 
gua particulièrement eu contribuant h 
sauver «les prisonniers français , des 
pontons de la rade «le Cadix ( T. 20. ) 

GABRIEL, offic. du 39® régt. «l'iuf. 
«le ligne, obtint «les éloges pour sa con- 
duite au passage du Duero h Torde— 
aillas ( Espagne 1812 ) (T. 2t.) 

GADOIS, ex-adjnd. «le place en 
retraite , chev. de la leg.-d'honn. , né à 
Reims ( Marne ) , entrait h peine dans 
sa 19® année, lorsque le 6 uov. 180C 



devant Lubeck , tombé dans une em- 
buscade , accablé par le nombre et griè- 
vement blessé, il fut obligé «le se rendre; 
un officier prussien craignant qnc son 
prisonnier ne vint h s’échapper, ordonna 
à un soldat «le le tuer ; Gadois reent le 
coup dans lu hanche gauche et fut laissé 
pour mort ; quoique extrêmement af- 
faibli par la perte de son sang, il rejoint 
son régt. , se met h la tête d'une cin- 
quantaine de voltigeurs, se «lirige vers 
une des portes de Lubeck et l'empan» 
de deux pièces de canon : sa belle con- 
duite dans cette circonstance , où il eut 
le bras droit emporté , fut récompensée 
par la «lecoration de la lég.-d'honn. ; 
Gadois en 1818a sauvcUia jeune homme 
près de se noyer k l’cmboucborc de la 
Coche; nne médaille, fi appée en mé- 
moire de cette action , lui a été décernée 
par le ministre de l'wucricur* 
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GAGNON ( Brnttu ) , caporal au 
1 4 " régi. <lc ligne , ne 6 Paria : blessé k 
mort le 3 o ventôse an 5 , en se défen- 
dant avec opiniâtreté contre l’ennemi 
qui l’avait cerné, il cxpiia en criant: 
vive la liberté ! 

GAIDON, major du 3 t® de chas- 
seurs, mérita des éloges pour sa belle 
conduite & l'aflaire de Villa-Garcia en 
août tSio. (T. 30 . ) 

GAI LL AB D ( Jean ), chasseur â la 
J 7® légère, né h Carcassonne ( Aude ), 
combattit et périt glorieusement le 6 
germinal an j. ■ 

GAILLARD (Pierre), grenadier 
& la 53 ® de ligne, né a Aubcintiue 
(Seine-Inférieure ); alla le tSntessid. 
an 8 , sous le fen le plus terrible, enfon- 
cer i coups de hache l'une tles portes 
de Landsltnt; il réussit et mounil dans 
cette entreprise périüense. 

GALBAUD , gén. , s’rgt trouvé le 
3 sept. 1793, ît la ptise de Verdun: a 
fait partie de l’expédition d'Egypte. 
( T. 1 et 1 3. ) 

GALBOIS, capit. dn génie, a fait 
la campagne de 1800 en Allemagne, il 
s’est distingué le g déc. an passage de 
l’Inn ; aide-de-campdii prince de Neuf, 
chàtel , fit en cette qualité la campagne 
de 1809 en Allemagne. (T. t 3 et 19. ) 
GALETTE ( Emmanuel ) , dragon 
an t® r régi., né à Bay; fit seul 37 pri- 
sonniers le 37 prairial an 7 , h la bataille 
de Zurich , et fut coupé en deux par un 
bonlet en les conduisant au quartier 
général. 

GALÏCY, chef débat, an s 5 ® régt. 

de ligne, fit preuve de beaucoup de cou- 
rage et de présence d’esprit au passage 
du Dnieper en face d’Orelia , (tendant 
la retiaitc de Russie en 1813, et fut 
vaillamment secondé par le lieutenant 
Fictnac ; à Waterloo, ce brave officier 
préféra mourir à se rendre. 

GALLIAC , capit. d’inf. , montra 
beaucoup de courage & bord de la fré- 
gate la Néréide , dans un combat en 
j8t 1 . Noyn MARESQLIER. 

G ALLIER ( le ), officier supérieur , 
mentionné liouorablemcni dans un rap- 
port (ht gén. Dessolca , snr un combat 
dans les Grisons en 1 800. (T. 1 3 . ) 
GALLIMBERTI , génér. de brig.. 
Mitait eu 181 3 dans la campagne d’I- 



talie , sons les ordres du prince Eugène. 

(T. 33). . 

GALLOIS, chef de brig., fut men- 
tionné honorablement dans un rapport 
du gén. Desollea, sur on combat dans 
le pays des Grisons en 1800. (T. i 3 .) 

GALLOIS, capit. , enlevé e; assas- 
siné par les Atabvs le 18 juillet 1798 , 
près le village tl’Alkant. ( T. 9. ) 

GALLOIS , enseigne de vaisseau , 
sur la frégate fa Virginie. (T. 7.) 

GALLOIS, aspiianl deroarine.se 
distingua en 1 8 o 5 , att sommet du Ro- 
cher nommé Diamant, où il eut le bras 
Iratetsé «Fuite balle (T. 16.) 

GALLOIS ( Jean-François ) , cap. 
â la 44 ® de ligne , né f> St.-Michel 
( Aisne } : quoique blessé le 3 butm. 
an 5 , il fil liieltie bas 1 rs armes à 5 o 
Autrichiens ; et péril le 36 gerut. an 8 
â Marengo. 

G \ LGN (David ) , fonrrier J la 66* 
de ligne, né dans le dépt. dn Hant- 
Rltiti ; voyant quelques-uns de scs ca- 
marades enveloppés par des hnulans, 
voie à leur secours , en lue plusieurs , 
dispeise les antres, et succombe api ils 
des efforts prodigieux. 

GALOT, «flic, dn 39' régt. tTinf. 
de ligne , obtint des éloges pour sa con- 
duite au passage du Dnero à Torde— 
sillas { Espagne ) , dans-la campagne 
de 1 8 13. ( T. 31 . ) 

G ALTIER ( Alexis ), capit. , né â 
Montpellier ( Hérault ) le 37 sept. 
1757; entré au service comme sohlat 
le 16 août 1774 ; C51 parvenu succes- 
sivement en passant put, tous les grade? 
jusqu’à celui de capit. qn’il obtint le 
35 août 181 1 ’f a fait les campagnes de 
Corse en 1 774 i d’Amérique septen- 
trionale de 1780 i 1783, sous le comte 
de Rocliambeau ; s’est trouvé au siège 
d’Yorck en Virginie. 

GAMBIN (le comte Jean-Hugues), 
marée. -de-camp , chev. de la légion— 
d’hoon., né è Paris (Seine) ; serg.-maj. 
an régt. de Survie, lorsque commen- 
cèrent les guerres de la 1 évolution, il 
fat nommé ad|ndâm-niajor et envoyé 
à l’armée do Nord. Gambin , accouru 
an bruit de l’explosion qui venait d’é- 
clater dans un ffarc d'artillerie , aperçoit 
dans un caisson des obus |»éta à 
s’enflammer, les jette au loin etpresene 
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■însi le reste da parc ; devenu chef du 
bat. dans lequel il cuit parti, cet ofüc. 
pendant le siège de Valenciennes ne 
lassa pas échapper une occasion de se 
signaler ; fit les campagnes d’iulie et 
devint colonel du 8.)' regt. de ligne;, 
sa combat de St. -Leonard ( 1809), 
Gambiti , h la tète de 1100 hommes , 
arrêta pendant denx jours, 11,000 Au- 
trichiens j ceux-ci en se retirant aban- 
donnèrent deux drapeaux, plus de 5oo 

Ï irisonniers , et eurent plus de 1 100 
inmines tués. Dix jours après, Gambiti 
cueillit tic nouveaux lauriers à Wagiant; 
g 5 décorations de la lé,'.-d’houn. fu- 
rent distribuées au 84" régi. ; et le titreile 
comte avec mie dotation de 10,000 fr. 
•le rente, furent accuidés an colonel 
Gambin, qui ne tarda pas à éue nommé 
gén. de big. ( T. 19 ) 

GAMF.T (Gilbert), licnten. au i 3 “ 
régi, de rhassctiis à cheval , cltev. de 
la lég -d'honn". , né b Hery ( Yonne ) , 
chargea seul contre l’enneiui , le 11 
juin 1800 , an passage du Dauulie; fit 
18 prisonniers et sabra tout ce qui lui 
Opposa de la résistance. ï,e 4 novembre 
) 8 o 3 , cuire Vicence • ( Montebello, il 
atlaqua un détachement de 55 hommes 
et leiti (il mettre bas les ormes. Le 37 
mai 1 8 1 3 , en avant de Sproslan , il 
chaigea avec 5 o cavaliers contre des 
forces snpétieuics , lit 5 o prisonuievs , 
s’empara de 1 3 pièces de canon , de 
5 o caissons attelés, et Ma le comman- 
dant ennemi. 

GAND ( Louis-Joseph ) , lient, anx 
flanqnenrs chassetirs de la garde impé- 
riale , né h la Rocqne Brnssanne ( Var)- 
le 33 mai 1783. Cet officier, à l’af- 
faire de Mommirail , le 1 1 fév. 1814 , 
voyant «pie les tamboms auxquels le 
gén. Christiani avait ordonné de liattre 
la charge n’osaient s’avancer , prit Itri- 
méme une caiftfc, ne porta en avant en 
battant la charge, et les soldats électri- 
sés par cet exemple poursuivirent l’en- 
nemi jusqu’il la nnit. Le 1 3 du même 
mois , le pont de la ville de Châlcan- 
Thierry étant coupé, l'ennemi occu- 
pait la rive droite de la Marne, et l’ar- 
mée française la rive gaoche; le nommé 
André, soldat an même régiment, fui 
h la nage chercher un bateau et le 
ramena snr la rive gauche ; Garni s'em- 

E testa de monter sur ce bateau avec dix 

ommes , nu sergent et uu caporal, ira- 



i ? 5 

versa la rivière , et chassa l’ennemi 
de la ville L’action de cet officier fut 
récompensée par la décoration de la 
légion-d’honneur. 

GANTHEAUME (le cooile, Ho- 
noré), vice-amiral , né 4 la Ciotat (Var) 
en 1 " 5 y ; se destina de bonne heure au 
service de la marine, et débuta dans U 
guerre d’Amérique ; nommé officier 
auxiliaire en 1778, se distingua au 
combat de taGicnade, servit ensuitu 
sur l’escadre du bailli de SufUen dans 
1 Inde , et devint sous— fient. île vaisseau 
en 178G. En 1791 et 1793 il com- 
manda nu vaisseau tle la compagnie des 
Indes ; fut fait prisonnier en 1 jg3 j 
devint chef de div. en 1795, cl lut 
chargé d’une expédition dans l’Archi- 
|iel , ou il débloqua l’escadre française, 
retenue dans le |iort de Suiyrnc. En 
1799 > ’l acconqiegna Bonaparte en 
Egypte, en qualité tle chef de l’état- 
inajor de l’escadre , et déploya beau- 
coup de talons et de sang-froid 5 la ba- 
taille èt’Abùukir, ce nui lui valut le 
grade tic contre-amiral. En 1 80a , il 
lut désigné pour diriger l’eipétlition de 
St.-Domingiie; nommé préfet maritime 
à ToOlon , et vice-amiral quelque temps 
après; fut décoré du grand cordon do 
la lé-, -d’honn. le 1” fév. i 8 o 5 . En 
janv, 1 808 , il partit de Toulon pour . 
ravitailler Gorfou , qui était alors blo- 
qué par une escadre anglaise ; de retour 
le 10 avril, il devint inspecteur-général 
des côles^ de l’Océan ; pair de France 
le 17 août l 8 l 5 , et commandeur de 
St.-Louis le 3 tuai 1806; mort le 38 
sent. 18,8. (T. 3 , 5 , 7, 8,9, to, 

■ 4 et 16. ) 

GAN 1 OIS , lient, en second de la 
5 e deuii-brigade d'artillerie de marine; 
au combat naval du 34 déc. 1 798 , 
commandant l’artillerie de la corvette 
la uaionnaisecl contribua b la prise de 
la frégate anglaise l’Ambuscade. 

GARANDELLE ( François )’, fu- 

* *• 1 4 * de ligne, né 5 Is-sur- 
I ille ( Cdte-d Or ); s’élança le a mes- 
sidor an 7 contre les canonniers d’une 
batterit ennemie , en tua et blessa plu- 
sieurs sur leurs pièces, fit cesser le feu, 
et se félicita, en succombant, d’avoir 
sauvé la vie è un grand nombre de se» 
camarades. 

GAUDANNE, lieut.-gén. , ancien 
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* a -o flic, en retraite , cousin du suivant, 
habitait le dépi. du Varlors du siège de 
Toulon- arriva à Paris au i3 vend. an 4; 
lié avec le gén. Bonaparte , sons les or- 
dres duquel .il avait servi à Toulon, il 
fut employé en qualité d’adjnd.-gén. ; 
suivit Bonaparte à l’armée d’Italie , et 
sc distingua particulièrement le 16 juin 
1796. h l’attaque du Mincio. Il dé- 
ploya ensuite la plus éclatante bravoure 
à la bataille d'Arcole , on il fut blessé; 
employé sur le Rhin en 1797 * en quo- 
tité de chef de brig. , il se fit muai- 
qner à la bataille de Neuwied ; ren- 
voyé en 1799 à l'armée d’Italie , il eut 
le commandement d’Alexandrie ; mé- 
rita no sabie d’honneur pour sa con- 
duite A la bataille de Marcngo ; com- 
mandait en t 8<>3 dans la L^guiie et le 
IVJnntooan ; employé dans les campagnes 
d’Allemagne de 1806 et 1807 sous les 
ordres de S011 U. Il revenait en France 
par la Silésie , après la paix de Tilsitt, 
loisqu’unc maladie douloureuse le sai- 
sit 5 Breslan , où il mourut le £ août 
1U07. (T. 4» 5, 6, 7, 10, 1 1, t®, i3, 
i5, »6, 17. ) 

GARD ANNE ( le comte , Gaspard- 
André de) , lient. -gén , né? Il Marseille, 
le 1 1 juillet 1 766 , fit comme officier 
de cavalerie les premières campagnes de 
la révolution , et parvint au grade de 
gén. dediv. le 1 3 mai 1 799 ; gouverneur 
des pages, puis aide-de-camp de Pompe- 
renrj envoyé en 1807 en qualité de mi- 
nistre plénipotentiaire près la cour de 
Perse; au retour rie sa mission , il lut 
employé en Espagne. Le i o sept. 1810, 
lors de la retraite de Portugal , il é- 
pronva nu échec qui le mit dans la dis- 
gtâcedcNapoléon. Néanmoins, quelque 
temps api ès, il obtint le litre de comte de 
l’empire et une dotation de 35,000 fr.; 
commandait en mais i8i5 une brig. 
du i er corps d’armée du duc d’Angou- 
léme. ( T. 30 et 34. ) 

GARDET , dragon au 1 3 e régi. 
Koriz BOURGEOIS , capitaine. 

GARES ( F» ançoi>- Joseph ) , chef 
de bat. d’ardiieric , chev. de la légion- 
d'honneur , né à Douai (Mord) , le 14 
déc. 1765 : miré au service en 1789 
canonnier au 4 e régt. d’artillerie h pied; 
chef de bat. M Via l- major de l’artillerie 
le 33 juillet 1 S 1 3 ; commandait ?» cette 
époque l’artillerie de la division Fricde- 
«ch eu Saxe. ^ v 



GARNIER, général de divis. , s'est 
trouvé eu 179.3 au siège de Toulon , 
ainsi qu’aux prises de Saorgio , Roca- 
biglicra , St.- Martin , etc., dans le 
comté de Nice , en 1 794 ; commandai t 
en 1 795 une division dans le Piémont, 
à la tête de laquelle il se fit remarquer 
en plasieurs occasions ; a fait les cam- 
pagnes de 1796, 1799 et 1800 en 
Italie. (T. 3, 4, 7» >t et 13. ) 

GARNIER, adjud. -major de la 43® 
demi -brig , se saisit d’un drapeau et 
marcha ainsi h la tète de son corps . à 
l’affaire de Monsembano , sur les bords 
du Mincio. 

GARNIER (François) , caporal au 
63 e régt de ligne, né h Vieille- Verge 
( Côte-d’Or } , chargea seul confie un 
peloton , à Novi , le 1 5 bruni, an 8 , 
et mourut après s’etre signalé par le» 
plus bri Hans exploits. 

GARNIER, guide h cheval, yoytz 
GUERIN , officier des guides. 

GARHAN DE CO U LON , officier 

distingué , perdit la vie en Pologne, ô 
la bataille de Friedland, le 14 juin 
i8<>5.,(T. 17.) 

GARREAU , capit. de vaisseau , 
commandait V Alexandre , de 74 ca- 
nons , au combat de Santo-Domingo 
en 1 8o5. (T. 17.) 

GARREAU , gén. de brig. , a fait 
la campagne «l’Italie de 1 799, en qua- 
lité tl’adjud.-gcn. ; se trouvait encore 
en Italie en 1809 comme chef de brig., 
et sc distingua le 16 avril «le la tnéum 
année à la bataille de Saciie, où il reçut 
un coup de feu. ( T. iq et 19. ) 

GAoCUEL , capit. de grenadiers îk 
>«4«* demi -In igade d’infant, de lignef 
le 6 octobre 1 793 , dans une sortie de 
Ja garnison de Mauheuge, Gascuel s’é- 
lança le premier dans les retranchement 
ennemis , tua plusieur» canonniers , 
mais accable par le nombre il tomba 
percé «le coups. 

GASQUET , aide-de-camp, men- 
tionné liouor ab.VmelU f»ar le eén. Bon , 
|>onr sa conduite h l’.iflairc d’EmbabcU 
en Egypte 1798 ; devenu adjnd. -com- 
mandant , il était chef d’élot-major «In 
geuér. Gazan U Pai mée d’Espagne et» 
1809. (T. 9 et 18 ) 

GASSIN , capit. de vaisseau, com- 
mandait le Jacobin , au combat naval 

du t er juin 179$. ( T. 3 cl 5.) 



* 
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GAST , chef <le brig. , commandait 
la citadelle île Torlone en Piémont, 
las dn blocus de cette place en 1799. 

<T. 11.) 

GATEAUX, Ueoien. de vaisseau , 
contribua h sauver des prisonniers. fran- 
çais des pontons de la rade de Cadix. 

( T. 30 . ) , 

GAUCHE ( François ), aide-canon- 
nier , né dans le dépt. de la Charente- 
Inférieure, obtint une arme d'honneur 
aux tlcux combats d’Algésiras ( juillet , 
1801. J 

GAUD (Jean), caporal h la 63 * 
demi-brig. d’iof. de ligne , né h Ver- 
dalle ( Tarn ) ; apercevant , le 36 mars 
I Ç99 , trois de scs camarades que les 
Autrichiens emmenaient prisonniers , 
se précipite sur l'ennemi , tue le plus 
audacicnx , disperse les autres et dé- 
gage les u ois Français. Dans ce moment 
plusieurs cavaliers fondent sur lut : 
Gattd tombe atteint d’un conp de pis- 
tolet , se relève , tue celui qui la blesse ; 
niais bientôt enveloppé de toute part, 
il meurt percé de aix-sept coups de 
sabre. 

GAUDET ( Joseph ), sergent-maj. 
au toa e regt. d’infant, de ligne, né il 
Clianteloup ( Ille-et-Vilaine) , chargea 
avec un soldat de son tégt. sous la mi- 
traille de deux bouches ù feu .et s’en 
empara après avoir tué les Russes qui 
les manœuvraient ( 36 septembre 1799, 
bataille de Zurich et de Constance. ) 

GAULT , général , a fait la cam- 
pagne de 1 8 1 3 en Allemagne ; entra le 
a 4 mars dans St.-Albrecht , ou il en- 
leva l'hôpital ennemi. ( T. 33. ) 

GAUTHERET, sous-lienlen. il la 
a 5 e demi-brig. Voyez CHODRON. 
GAUTHER 1 N on GAUTHRIN 

( Picrre-Edinc ) , maréc.-de-camp , ba- 
ron, commandant de la lég.-d’honn. , 
chevalier de Si.- Louis , né il ï’royes 
(Aube), le 1 a août 1770. Après avoir 
passé successivement par tonslesgrades, 
fut chef d’esc. an t" régi, de hussards 
à l’armée de Naples ; se fit remarquer 
dans 'cflërentcs circonstances et devint 
chef de l’état-major de la ville île Na- 
ples. Ayant rallié les troupes et arrête 
l'ennemi à la bataille de Monte-Crclo > 
le gén. en chef Masséna l’attacha au 
quartier-général pendant la durée du 
siège de Gènes ; chef de l’etat-major du 



Piémont jusqu’en l’an 10. Dans I» 
campagne de 1 8o(î . Ut partie de l’état- 
major du maréchal Landes; colonel du 
* régi, de hussards le 16 net. ; com- 
atttt vaillamment à Friedland; blessé 
d’un coup de feu ilia tête, il ne montra 
pas moins rie valeur pendant la cam- • 
pagne de 1809, surtout à Karasco, où, 
après plusieurs charges réitérées contre 
des forces snpériemes, il fit beaucoup 
de prisonniers. A la bataille de Wa- 
grarn, il enfonça deux carrés d’infant, 
et fit 1600 prisonniers; gén. de brig. 
le 31 sept. 1809, il reçut aussitôt un 
commandement en Italie, d’où il partit 
pour la campagne de 1 8 1 3 ; prisonnier 
dans la retraite et rentra eu France en 
1 8i4 ; pendant les cent jours , il com- 
manda une br igade de dragons et prit 
part h la bataille de Waterloo. Ce gén. 
a été nommé inspecteur de cavalerie le 
t* r janv. 1819. ( T. 10. ) 

GAUTHIER , gén. de brig. , offic. 
de la lég.-d’lionn. , a fait en qualité do 
major la campagne de Hollande et de 
Belgique en 1809, de 1813 en Es- 
pagne , < 8 1 3 en Italie et 1814 en 
France; fut attaché au y’ corps de l’ar- 
mée des Alpes eu 1810. (T. 19, ai, 

33 et a 3 . ) 

GAU 1 HIER , licuten. de vaisseau , 
aujourd’hui capit. de frégate, membre 
de la lég.-d’iionn. ; se distingua en 1 8o5 
à la prise des bricks anglais le Teaser 
et U Plumper , par la flottille de Gran- 
ville. (T. 16. ) 

GAUTIER, lienten. «o corps des 
pontonniers , passa le premier le Lecbt 
à Kanfringen le 33 piair. an 8 , sur une 
pontrclle, et malgré le feu de l’ennemi 
il fit rétablir le pont avec beaucoup de 
sang-froid ; au second passage de celte 
rivière le a 5 du même mois, avec un 
détachement de son cot ps , cet ofiîcier 
contiibna à la prise de deux canons. 
ËuGn , le 3 o du même mois , au passage 
do Danube, il aborda dss premiers la 
rive opposée , malgré le feu d’ariilletie 
et de mousqueteric , avec deux faibles 
nacelles chargées’de transporter les ha- 
bits et mondions de la compagnie rie 
nageurs. Cet officier , devenu depnia 
capil. d’artillerie, chev. de la légion- 
d’homteur , est aujourd’hui retraité à 
Poitiers. 

GAUTIER, ( Hyacinthe-Nicolas ) , 
général , s’était déjà fait remarquer dans 
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lu premières campagnes (le la résolu- 
tion , lorsque dans la i etcaite de l’nn 
étant capitaine ans adjudaus-généraux, 
il eut le luéiiie de sauver une brigade 
entière eu traversant les lignes ennemies 
pour aller rendre compte au général en 
chef de la position de plusieurs corps 
d’infanterie et de cavalerie auxquels tes 
ordres de retraite n’étaienl point par- 
venus ; se couvrit de gloire h la tête de 
plusieurs sorties (tendant In belle dé- 
fense de Kelh. Au passage du Rhin de 
l’an 5 , H continua de combattre à la 
tête des grenadiers , quoiqu’ayant la 
main traversée d’nne balle , et fnt choisi 
pour présenter au gouvernement les 
trophées de celte jonrnee; coopéra aux 
faits d'armes de l'armée d’Helvélie , 
surtout à la prise du fort de Strig , le 
6 mars 1 799 , dont il assura la reddi- 
tion, il la tétedes éclaireurs qu’il com- 
mandait en qualité de chef de bat.j à la 
bataille de Zurich , Gautier gagna le 
grade d’adjud.-gen. sur le champ de 
bataille ; se signala de la manière la 
plus brillante pendant le siégede Gè- 
nes, où il reçut une blèssure que l'on 
crut mortelle ; fit preuve de dévouement 
b l'aflaire de Monte-Creto, où il s’em- 
para de plusienrs redoutes , et fut mis 
hors de combat au moment où il en- 
trait dans le camp autrichien. Quelque 
temps après sa belle conduite en Tos- 
cane contre les insurgés iTArrcxxn et les 
révolutionnaires de Florence, Gantier 
devint chef (le l’étal -major général 
de l'armée d’observation dit midi ; à la 
bataille d’Iéna, commandant l’avant- 
garde du B' corps, lutin long-temps 
seul contre l’élite del’armée prussienne, 
•et s’empara dé plusieurs batteries. La 
prise de la forteresse de Custrin fnt doe 
au général Gautier , qui , avec 400 
hommes d’infant., fit 4ooo prisonniers 
et prit 90 pièces de canon. A Eylau , 
Il la tête ries n 5 « et 85 e rég. , il fnt nn 
des généraux qni contribua le pins à la 
retraite de l’ennemi ; ne se distingua pas 
motus h la bataille d’Eckmülh; fut tué h 
Wagram, étant chef d’état-major du 
corps d’armée du maréchal Ondmot. 

(T. 10 et 16. ) 

GAU VIN, chef de pièce à bord de 
la Verla, blessé sur l’Océan indien , 
en 1796, met loi-même la main dans 
ses j Lies , en retire un biscaïen et des 
éclats de bois , et conliunc de pointer 



sa pièce jusqu'à la fin dn combat. 

( T- 7- ) 

GAVARAQLE , colonel du 8 * 
régi, de cuirassiers , faisait partie de la 
brigade du généf. Kcllernunn dans la 
campagne rie 181 5 eu France. (T. 34.) 

GAVARET, licut. rie carabiniers 
de la a 5 ° demi-brig. légère, reçut onc 
balle thms le coeur au moment où (feu- 
trait dans Sasscllo ( Italie j , en 1800. 
(T. ta.) 

GAY , colonel , commandait h Cal- 
vitc ( France ) , dans la campagne de 
l8f é , deux bataillons du 79* légl. de 
ligne. (T. a 3 ) 

GAY -VERN ON (baron de ) , colonel 
du génie , se distingua an siège de 
Mayence, le a 3 juillet 1793 , a été de- 
puis 1 798 jusqu’en 1 8 1 a , sous-direc- 
teur de l'école polytechnique ; a com- 
mandé la place rie Torgan en Saxe en 
1 8 1 3 ; était entré an corps du génie en t 
‘ 779 - (T. >"• } 

GAYET, aide-dc-camp du général 
Mai mont , tué devant Castcl-Nuovo en 
1807. ( T. 1 7.) 

GAZAN , général , commandait la 
citadelle d’Ancône en 1 790 , y mourut 
à la Gu de cette année. ( 1 . 1 1 . ) 

GAZAN-DE-LA PEYRIËRE (le 
comte , Honoté-Tbéophihj-Maximc ) , 
lieuicn^-gén. , né h Grasse , le 39 oct. 
1765, entra, dès l'Age de 1 5 ans, dans 
les canonniers des gardes côtes d’An- 
tibes , en qualité rie sons-lietit. , et fnt 
reçu le 6 net. 1786 dans les gardes-du- 
corps du roi ; en 1 789 , major de la 
garde nationale de Grasse, il passa, le 
1 3 janvier 1 793 , Il l’armée (In Rhin ; 
chef d'esc. , puis chef de brig. , il lit 
avec distinction , sous tes ordres de Mo- 
rean , la campagne de 1 796 j cité pour 
aa belle conduite an combat de K un— 
penltcim et à la bataille d’Etlingeo j 
gén. tle brig. à la fin de cette campagne, 
et gén. de div. en 1799 ; passa Ji l’ai- 
mée d’Helvélie sous Masséna , et se ren- 
dit maître de Zurich ; à l’armée d’Ita- 
lie , le 8 avril 1800, il battit les Autri- 
chiens à Agna-Santa , nuis h Maco- 
rollo ; chassa l’ennemi de Sassello et 
s’en empara. An mois d’avril , il eut le 
commandement de la a* division , cl 
quelques jours après , il fnt blessé à la 
réte an combat de Coronata ; se trnnva 
h 13 mai 1800 à l’attaque de Mente 
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Cretto. Après la bataille de Marengo , 
il se distingua de imnveau au passage 
«In Mincio , à l 'attaque de Pouolo et au 
combat de Oassano ; employé en 1 8 o 5 
coolie les Autiichiens et les Rosses , il 
rendit les plus grands services le 1 1 
no v. gu combat de Dietnalein, à la 
Suite duquel il fut fait grand-officier 
de la lég.-d’imnn. Le 1 4 oet. 1806 , 
combattit à léua ; à l'armée d’Espagne 
en 1 fin ti , il se distingua aux deux 
sièges de Sarragosse , en janv. et fi». 
1 809 ; cl le 8 août , au passage du 
Tage , près Talavera. Le 9 mai 1811, 
blessé au combat d’Albufera , où il 
s’était distingué; décoré le 3 1 avril 1 8 1 3 
de ta grantferoix de l’ordre de la réu- 
nion. (T. 4 . 6 * 7 . 1 1 > ta, > 3 , > 5 , 16, 
17, 18, 20 et 34. ) 

GE 15 T , capitaine, blessé à la ba- 
taille d’Aosterlui. ( T. 1 5 . ) 

G ELU (Jean ), volontaire à la 6J® 
de ligne , né à Latibico ( Mayenne ) , 
périt le 19 gerro. an 5 , auprès de Bies- 
cia, en enlevant ni) drapeau. 

GEMI (Jean), sergent de grenadiers 
an loi” régt. d’inf. de ligne; le 14 juin 
1809 , dans une charge générale nue fit 
le 10a* régi, h la bataille de Kaab , 
Gémi tua avec sa fourche ai Autri- 
chiens, dont un capitaine; le prince 
vice-roi d'Italie, témoin de son inlré- 

S idité, lui Ht obtenir la croix de la lég- 
‘honneur. (X- 71.) 

GEN’CY , gén, de brig. , a Lût avec 
distinction la campagne de 1800 en 
Italie, et s’est fait remarquer au pas- 
sage du P<). 

GENETIÊRE (la ), gén., cité le 
*a 3 mai 1 793 , au combatdu Val-Carlos 
et à celui du Château-Pigon. (T. I er .) 

GENEVAY ( Amoiue-François ) , 
colonel du aé* régi, da ligne , officier 
de la légton-fl’bonn. , et clicv. de Sl.- 
Lotiis , né à Mnni-FIcur ( Jura) , le 3 o 
déc. <776; volontaire au 10* bat. du 
Jura lé 5 août 1791 ; successivement 
capit. , chef île bat. , major et colonel 
an 76' régi, le 3 o août 181 3 ; a fait 
tomes les campagnes de la révolution, 
celles d’Allemagne , de Prusse , il Es- 
pagne et île France. A la bataille de 
IVIondovi, il entra dans 1 a redoute le 
premier , et fit prisonnier un officier 
d’artillerie; h celle île Castiglione, avec 
1 2 grenadiers, iU'cmpara de deux piè- 



ces dacanoo et fit 40 prisonniers. Le S 
germ. an 7 , à Tauffers dans le Tyrol , 
avec une compagnie de grenadiers , il 
conpa la division autrichienne comman- 
dée par le général Luudon, s’empara de 
deux pièces de canon, et fit plus de 
4oo prisonniers. Le t 3 floréal an 7 , 
avec quatre compagnies de grenadiers , 
il fit mettre bas les armes à quatre com- 
pagnies de grenadiers hongrois qui se 
défendaient aveg la pins granité opiniâ- 
treté, Le 22 Tcndém. an i 4 , i la ba- 
taille d’Elchingen , il se précipita avec 
une quinzaine de grenadiers sur une 
compagnie d’ Autrichiens qui avaient en 
leur pouvoir plusieurs militaires du 
69’ régiment, en tua trois , dont 4b 
officier , fit plnsieors prisonniers, força 
le reste il la fuite gt parvint à délivrer 
scs camarades. Le 1 4 brumaire an 14, 
cet officier contribua à la prise de 1 3 
pièces d'artillerie et rie 800 hommes. 
Lu 19 août 18 1 3 , il fut cité au com- 
bat de Wolseim, et nommé colonel du 
1 3 n' régi, de ligne. A la bataille de 
Wachau , il contribua à retirer det 
mains des Russes le général comte Mai- 
sou ; le colonel Genevay , commandant 
le 34 e régt. de ligne, fut cité le 1$ 
juin 1 8 1 5 , pour avoir, à la tête de son 
régt. , fait prisonnier an entier le régt. 
de Savoie , infanterie, à Aignebelle en 
Savoie. ( T. 1 5 . ) 

GENGOULT ( le baron, Lonii- 
Tltomas ) , né le 2 1 décembre 1767; 
gén. île brig. le 6 août 1 8 1 1 ; employé 
dans la campagne de r 8 i 3 , se distin- 
gua le 1 2 mai au combat de Willems- 
bourg près Hambourg et à RciliAstic— 
gerland : commandanldela lég.-d’lionn. 
le 2 sept. 1814 ; elle», de St.-Loais la 
39 octobre suivant , cl comiuaodait en 
juin 1 8 1 5 une brigade au 3 * corps ( 1 e 
l'armée du Nord. ( T. aa. ) 

GENOU (Jean-Baptiste-Pbilibert), 
brigadier an a® régt. de cbassenrs h 
cheval, né à Hagnien ( Ain) : assailli 
le i 5 déc. 1801 par nne troupe d’Au- 
trichiens , fond snr eux , en tue ou 
blesse plusieurs , et somme de se reu- 
dre , il combattit jusqu’à la mort. 

GENTIL , chef d’escadron , mérita 
les éloges du gén. Foy , à la campagne 
d'Espagne de 1810. ( T. ao. ) 

GENTILI on GENTILY , gén. de 
div. , né à Ajacio en 1761 , comman- 
dait un détachement en 1 795 , aux 
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combats des Alpes ; se distingua , en 
1 796 , h la reprise de IHc de Corse snr 
les Anglais ; a fait la campagne de 
1 798 sur la mer Adriatique ; il garda 
quelque temps le commandement des 
lies Ioniennes, et fot templacé en 1 798 
par le général Cbabot. ( T. 4 , 7 , 8 
et to. ) 

GEOFFROI , sergent, mentionné 
honorablement dans le rapport du ma- 
réchal Lefebvre, sur*l’attaque de la 
Basse - Visrale , le a6 avril 1800. 

( 1 \ 17.) 

GEOFFROY , capitaine do génie , 
blessé h la jambe le 1 6 août 1 79 j , à 
la reprise du Ouesnoy sur les alliés. 

ir. 3. ) 

GEOFFROY, capit. dela6t°demi- 
brig. ; a fait la campagne d’Egypte, et 
fut mentionne honorablement par le 
générai Desaix, dans son rapport sur 
J’affaire du 8 ocr. 1 798 , au village de 
Sédiman. ( T. 9. ) 

GEOFFROY ( François ), capitaine 
à la suite des liussatds dn Jura, offre, 
de la lég.-d’hnnn. , né à Amenoncourt 
(Menrtlie), volontaire an î* régi, de 
hussards , le a 3 sept. 1 800 , s’éleva au 
grade de capitaine par des actes d’une 
rare iutrépidité. Le 17 oct. 1806, à 
Italie en Prusse, couché en joue par 
quatre grenadiers prussiens, il leur fait 
mettre bas les armes , en lenr criant en 
allemand : « Vous êtes morts si vous 
faites feu. » A cette meme affaire, 
Geoffroy alors maréc.-des-logis-chcf , 
secondé par quelques hussards de sa 
compagnie , s’empara de quatre pièces 
d’arffllerie , après avoir sabré les ca- 
nonniers. A Mortagnc, dans la Vieille- 
Prusse, il combattit avec la même dis- 
tinction , quoique blessé d’un coup de 
fon audessus de l’oeil gauche; passé en 
Espagne , cet officier se fit remarquer 
dans différons combats par des traits 
rEnn courage héroïque, et ne montra 
pas moios de bravoure pendant les 
campagnes de Rassie et de Saxe. 

GEOFFROY , voltigcnr an 6' rég. 

d’inf. légère ; se distingua particulière- 
ment an passage du Duero à Tordesil- 
las ( Esp. ) , dans la campagne de 181 a. 

(T. ai.) 

GERARD ( le comte , Maurice- 
Etienne }, lient. -gén. , né le 4 avril 
* 793 , h Danvilliers (Meuse) ; partit 
en 179a comme volontaire , dans le 



bataillon de son dépt. ; fut fait officier 
Il la bataille de Flenius, et passa en- 
suite dans le 36 e régi, de ligne ; devint 
aidg-de-camp do gén. Bernadotte, puis 
chef de son état-major ; gén. de brig. , 
en 1806, à la lin de la campagne da 
Prusse; se distingua le 7 mai 1809 , 
au combat de Durlars , en avant du 
pont de Linlx; il la bataille de W agram, 
il commandait la cavalerie saxonne; en 
1810 , employé en Espagne, on il ser- 
vit avec distinction; Gt la campagne de 
Russie en 181 1, et fnt placé dans la 
divis. du gén. Gudin , dont il prit le 
commandcmentaprèsla mort de celui-ci; 
gén. de div. , il se distingua le 9 août , 
an combat de Valontina, et le 7 sept, a 
la bataille de la Moscowa; en 1 8 1 3 à 
U bataille de Bantten, è celle de Lcip- 
sick. Dans la campagne de France, il 
se dislingna.de nouveau aux affaires de 
Troyes, Nogent, Nangiscl Mormant; 
en 1 8 J S , gén. en chef de l’armée de la 
Moselle, qui devint 4* corps de l’armée 
du Mord ; se Gt remarquera Fleurns et 
au village de Ligny ; reçut une balle 
dans la poitrine le 1 8 juin. Le général 
Gérard occupe sans contredit un îles 
premiers rangs parmi les officiers-géné- 
raux. (T. i 5 , r6, 19, ai, ax, x 3 et 

a 4 ’). 

GERARD , chef de brigade , prit 
d’assaut le 19 oct. 1800, la ville d’A- 
rcuo. (T. t 3 .) 

GERARD, colon. , offic.de la Idg.— 
d’honn. , chcv de St.-Louis; à la ba- 
taille de Polotsk , cet offic. alots capit. 
se trouvait & la tête de la colonne d'at- 
taque , au moment où une grêle de mi- 
traille lancée par neuf bouches è feu 
mettait de l’hésitation parmi nos trou-» 
pes , il se saisit alors du fanion du 1x4* 
régi. , Se porta en avant de la ligne, en 
criant en avant ; les soldats électrisés 
par cet exemple, s’emparèrent de la 
position et de .la batterie; après s’étre 
encore fait remarquer aux combats de 
Nogent cl de Mormant, Gérard récrit 
de Napoléon en 1 8 1 4 v le commande- 
ment de la place de Soissons , dont la 
défense Ini fait beaucoup d’honuenr. 

(T.? 3 .) 

GERARD , de Dieppe, tué au com- 
bat naval du i 3 prairial an a ( 1794 ). 

(T. S.) 

GÉRARD dit Vieux, gén. de bng., 
a fait avec distinction lu campagne d* 
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1796, & l’armée de Rhin-rt-Mo«elle , 
s’csl trouvé 4 la bataille de Bihrracli , 
et an passage du val d’Eofct. ( T. 7. ) 

GERBAULT. nflic. d’état-major, 
tué au siège de St.-Jeao-d’Acre , ca 
>799 (T. 10.) 

GERBET, capit. dn génie , se dis- 
tingua au siège de Bois-le-Duc en 1794. 

GERDE, capit au 48" régi- de 
ligne , et cité dans le rap)>ort du gén. 
«le div. Viclicrv , pour la valeur qu’il 
déploya le I 7 fév. 1814 ( siège d’Hj ra- 
bot!! g. ) 



GER 1 N ( Jean ) , carabinier de la 
a* compagnie de la 1 1* demi-brigade 
légère en juillet 1 706 , aux premières 
opérations dn siège de Mantoue , atla— 
que*scul douze Autricliiens et les cou- 
che en joue , son fusil ayant fait long 
feu, il se précipite sur ses ennemis le sabre 
en main , en blesse plusieurs, le reste 
épouvanté se rend prisonnier. ( T. 6. ) 
GERMAIN, serg.-maj., mentionné 
honorablement par le génér. Reynier, 
élans son rapport sur le combat d’El- 
^Irich ( Egypte ) en 1 799. ( T. 10. ) 
GERMAIN ( Félix-André ), chef 
débat, an 32 e régt. d’inf. de ligne, né 
4 Tain (Drôme) le 2 fév. 17725 entré 
au service comme soldat, an t* r bal. 
du Rbône-el- Loire le ti août 1791, 
passa par tous les grades ; capit. le 6 
fév. 1807 ; memb. de la lég.-d’hono. le 
27 juin 1809; clref de bat. le 18 juin 
]8i2 ; otfic. de la lég.-d’lionn. le 28 
nov. 1 8 1 3 ; a fait les campagnes de 
Russie , de Saxe , de Belgique et du 
Nord ; s’est trouvé an siège de Gènes , 
a reçu deux blessures 4 la butaillç de 
Wagram le 6 juillet 1809. 

GERMAIN, adjnd.-maj. du 1 53 ® 

régt. de ligne ; le 16 oct. 1 8 1 3 , 41 a 
bataille de Wachau en avant de Lcip- 
sick , contribua 4 retirer «les mains de 
l’ennemi le gén. «le «liv. comte Maison. 
GERMANOWSIU, col. polonais, 

tin «le ceux qui accompagnèrent Napo- 
léon lors «le son retour 4 Paris en mars 

181 5. (T. 24.) 

GERME , marin , cité pour son 
dévouement «lans un ouragan. (T. 16,) 
GERVAIS, capit. , irorita les élogei 
du eén. Dessaix , dans son rapport sur 
Ica tkruièrcs opérations du l'année fran- 



çaise dite des Alpes en juillet i 8 t 5 . 

(T. H-) 

GERY , oific. de marine , sc distin— 
gtiad’unr niauièi eretnai quable en 1 795, 
sur le t.ivage de Quiberon. ( X. 4 ■ ) 

GHENESER , colonel , a lait la 
campagne de Fiance de 1814, et se 
trouva le 17 fév. au combat de Mont- 
mirail. ( T. 23 . ) 

GHESGU 1 ÈRE ( François-Yvcs- 
Comil ) , sous-beut. de grrnadiers, né 
4 Casscl ( Nortl ) ; au combat de Cas- 
sano en Italie le 27 aviil 1799, Glies- 
guière, alors brigadier des guides de 
l’armée d’Italie , surpris par un déta- 
chement de cosaques, contint seul l’en- 
nemi pendant près d’un quart-d’îieurc , 
reçu cinq blessures, et quoique extrê- 
mement affaibli , il tua tin cosaque d’nn 
coup de pistolet et s'empara de sou 
cheval. 

GHIGNY ( Charles-Etienne), maj. 
an t“ r regt. de hussards,* né 4 Bruxelles 
( Dyle ) le 4 janv. 1 77 1 ; capit. dans la 
brigade belge le i ,r oct. 1792, envoyé 
à l’armée «lu Nord, où il devint chef 
d’escad. dn 7' régi, «le chasseurs 5 servit 
ensuite 4 celle de Sambrc-et-Meuse et 
lit 4 l'armée du Rhin les campagnes des 
ans 5 ,* 6, 7. 8, 9, 10 et 11 ; le 6 
brumaire an 1 2 , il fut nommé major 
«lu 1 régt. de hnssaids et me>mbre de 
la lég.-d'honn. le 5 gertu. de la même 
aunée, commandait en qualité de col. 
on régt. de marche dans la campagne 
de France de 1 81 4 . et se trouva le a 5 
mars au double combat de Fère-Cham- 
penoisc. ( T. 23 . ) 

G 1 CQUEL - DES - TOUCHES 
(P.-G. ), capit. de vaissean. (T. 16.) 

G 1 FFLENGA , gén , aide-de-camp 
du prince vice roi d’Italie , fit avec dis- 
tinction la campagne de 181 3 ( T. 22.) 

GIGOT ( Jacques ) , serg. 4 la G6* 
de ligne , né 4 Selles (Marne ) ; électrisa 
par son courage tous les soldats qui 
l’entouraient à. l'affaire de Manbcim le 
2 e jour complémentaire an 7 ; Gigot 
voyant on de ses camarades près de suc- 
comber sous les coups d’un grenadier 
hongrois, fond aur l’ennemi et le ren- 
verse ; atteint 4 son tour d’une blessure 
mortelle, il s’écrie: J’ai vengé mon 
ftcre et je meurs pour la pairie 

GILBERT., capit. du 3 e régt. de 
dragons , tué au combat «le Lonbi eu 
Sytie en 1799. (T. 10.) 
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G 1 LLA 1 N (Louis}, grenadier à la 
1 7' de ligne , né à Lonlenay ( Marne ); 
frappé (l'un coup de caoon après le 
passage de la Sambrc , s’écria : « Je ne 
regrelie en mourant que le plaisir de 
combattre auprès de mes camarades et 
«Tétre utile à mon pays. « 

GILLES (TliomasJ , grenadier h la 
79 e de ligne, né à St.-Lnc ( Pas-de- 
Calais ) , se voyant pt ès de tomber entre 
les mains des Autrichiens, pendant la 
bataille d’Isny le 4 * jour complémen- 
taire an 4, se précipite an milieu de lenrs 
rangs, et y trouve nnc mort gloriense. 

GILLET, eapit. de vaisseau, com- 
mandait en i -n8 , b la bataille d’Abou- 
kir, le Franklin de 8o canons , et fut 
blessé grièvement- (T. 9. ) 

GILLET, chef de bat. an 88' régt. 
d’inf. de ligne , rcnfci nié dans la redoute 
de la Baïonnette en ocl. 1 8 1 3 , s’y dé- 
fendit jusqu’à la der nière extrémité et y 
Jierit ainsi que son bataillon, après des 
prodiges de valeur. ( T. aa. ) 

GILLET, adjud.-maj. , se couvrit 
de gloire dans la campagne de 1 8 1 5 . 
(T. a 4 .) 

GILLY (le baron Jacques-Laurent), 
gén. de div. , né à Fonrnès ( Gard ) le 
10 août 1769; le i* r août 179a, entra 
au a* bataillon du Gard (iis ) ; au mois 
de mai 1793, il était chef de bat-, il 
s’empara le i 5 sent, du château de 
Villefranclie, se distingua le aa du 
même mois à la bataille de Thuir ; il 
fut nommé adjud.-gén. chef de brig. le 
l 5 ventôse au a; et il passa en crtte 
qualité à l’armée d’Italie ; gén. de brig. 
eu 1799, il rendit d’éminens services 
dans la campagne d’Autriche de 1809, 
et en fut récompensé le 1 6 août suivant 
r le grade de gén. de div. ; servit dans 
campagne de France de 1 8 1 4 : après 
les cvcncniens de Waterloo où il se lit 
remarquer , il s'embarqua pour New- 
Yorck, on il arriva en jauv. 1816; il 
est aujourd'hui de retour en France. 
(T 19, a 3 et »4.) 

GILOT ( Joseph ), gén. de div. , né 
h Chatcnay ( Isère ) le 16 avril 1734 ; 
le 1 1 nov. 1750 il entra comme soldat 
nu régt. royal , infanterie; grenadier le 
6 mars 1 7S5 , il a passé par tons le* 
grades jusqu’à celui de génér. de divis. 
qu’il obtiot le 2j mai 1793 ; fit arec 
honneur la campagne de 179a à l’armée 



du Rhin ; commandait Landau en 1793, 
lors do siège de cette ville ; il fit aussi 
les campagnes de l’an 3 et de l’an \ à 
l’armée des eûtes de Cherbourg. (T. a.) 

GIMATTE (François), fusilier à 
la t 4 « de ligne, né à Ausant ( Gers ); 
le aa vendent, an 8 , sommé de se ren- 
dre , il répondit à coups de fusil , et 
n’ayant plus de cartouches il se servit 
de son sabre , mais l’ennemi étant bien- 
tôt revenu en plus grand nombre , Gi- 
matte succomba. 

GIOVANI , adjtwhmt-génér. , s’esf 
trouvé au siège de Gènes le \ juin 1800. 
(T. ta. ) 

GIRARD ( le comte ) , gén. de div. , 
aidv-de-camp du gén. Monnier , dans 
la campagne de 1799 en Italie, se dis- 
tingua au siège ir Ancône ; en 1800, 
adjud.-gén. commandait la réserve de 
cavalerie rie la grande armée , lors de 
la bataille d’ Austerlitz , gén. de brig. à 
la sorte des campagnes de Prusse et de 
Pologne en 1806 et 1807 ; envoyé en 
Espagne gén. de div. en 180g, rentar- 
ué au passage du Tage , près île 
’alaveira, et à la bataille d’Ocana, au 
gain de laquelle il contribua particulièV 
rement et nù il fut blessé; il ne se dis- 
tingua pas moins dans la campagne de 
■ 810, et dans celle de 1 8 1 1 ; 1 tassé à 
l’armée de Russie , il sc fit remarquer 
de nouveau à Luizen , fut blessé de 3 
balles, il se trouva à l’afTairedc Dresde ; 
en mars 18 15 pair de France, et recul 
en même temps le commandement d’une 
division , à la tête de laquelle il a été 
tué le i 5 juin, à la bataille de Fleortts. 
(T. 11, i 3 , 17 , 19, 30, ai , aa 

«*» 4 -> 

GIRARD, capit. gu bat. de Maine- 
et-Loire, sc distingua particulièrement 
et mérita le* éloges du gén. Kellcrruann, 
dans son rajtport sur l’attaque de Sl.- 
Barnnuil, contre lesPiémoutais en 1 795. 

(T. 4 -) 

GIRARD, a fait en qualité de capit. 
la campagne d’Egypte , et s’est distin- 
gué en 1798 à l’affaire d’Embabch. 

) 

ARD, capit. du a e régt. d’artil- 
lerie , fut tué d’un coup de biscaien à 
l’attaque de la redoute des Trous- de— 
Loup, en 1796. (T. 6. ) 

GIRARD, capit. du génie, men- 
tionné honorablement dan* le rapport 
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< 1 b marré. Mortier , »nr la bataille d’O- 
caoa. ( 'f . 19. ) 

GIRARD, lient an 14* rrgt. tl’inf. 
de ligne , fit preuve d’une grande bra- 
voure , au combat de "Hôpital en Sa- 
voie le ad juin 181 5 . roya BU- 
GEACJD , colonel. 

GIRARD, aoldat, mentionné liouo- 
rablrmcnt par le peu Détail, dans son 
rappoi 1 sur l’aflaire du 8 oct. 1 71)8 , au 
village de Sédiman en Egypte. (T. 9. ) 

GIRARD (Claude), brigadier au 
4* régi, de chasseurs à cheval, né h 
Gras ( Aiu)j il la tête de 5 chasseurs 
sur les hauteurs de Fribourg le ao oct. 
1 796 , ce brigadier , chargea sur un 
peloton de ion houlans, les mil en dé- 
roule , lui fit plusieurs prisonniers et 
fut tué. 

GIRARD ( Claude-Marie ), chef de 
brig. , ué à Artena ( Jurg) le a 5 avril 
»749î canonnier en 1 766; fit les cam- 
pagtirs d’ Amérique de 1776, 77, 78, 
79, 80, 81 cl 8a , en qualité ri adjoint 
au géoio militaire ; à l’année do Nord 
le 18 mars 1793 , Il la tête d’un baiaill. 
il défit le régt. de Cobourg dragons k 
Nerwinden ; reçut si* coups de feu le 8 
mai dans les bois de l'abbaye de Bonue- 
Es nérance ; le a8 prairial an a il la ba- 
taille de Mcalée, il prit 7 pièces de ca- 
non cl fit 600 prisonniers; h l’ai niée 
dîi Rhin , il s'empara de trois redoutes, 
fit prisonniers deux compagnies de gro- 
nadiers , et faute de munitions , en- 
leva une de ces redoutes è coups de 
pierre» ; h Fribourg suivi de 3 o grena- 
diers et de 3 officiers , il fit 1000 pri- 
sonniers et s’empara (l'un drapeau ; à 
Neubourg il mil en déroute deux bat. 
ennemis et prit deux pièce* de canon ; 
h Vérone ( Italie )., toujours à la tête 
de son bataillon , il culbuta les Auiri- 
ebiens et leur fit prisonniers cinq com- 
pagnies de grenadiers ; devenu chef de 
la 3 1® demi-brig. , pendant la nuit du 
G an 7 thermid. , il battit 4000 Autri- 
chiens et leur fit 800 prisonniers ; il fut 
ensuite envoyé dans la Vendée, est 
retiré dans ses foyers depuis le t* r ven- 
démiaire an i 3 . 

GIRARD ( Jean-Joseph ) , capit. de 
grenadiers an 54 “ régi. d’inf. de ligno, 
ch'-v. de la lég.— (Fhonn. , né h Mar- 
seille (Bouches-du-Rhône) ; au com- 
bat de Lnbcck le 6 nov. 1 806, cet offict 



enleva avec deux compagnies le bourg 
de Schoutvaricaii , où l’ennemi avait 
élevé des fortifications de campagne, 
tua tout ce qui lui opposa de la résis- 
tance ; fit plus de 600 prisonniers, prit 
4 pièces de canon et 3 drapeaux. 

GIRARD ( Marie-Auguste ) , cnpit. 
aidcv-dc-canip du gén. de brig. Macors, 
né le 11 octobre 1789 4 St.-Maixent 
( Deux-Serres ) ; entré au service le 8 
oct. 1786, dans le régi, de Saintongc ; 
il obtint son congé le 9 oct. 1788; 
rentré au service dans le 1 er bal. des 
Denx-Sèvres en qualité de lieut. , en- 
voyé h l’armée du Nord ; fit les cam- 
•pagocs de 179a et 1 79 3 ; copit. le «5 
avril île cette même année , se trouva 4 
plntienis affaires de la Vendée, et (ut 
blessé à Vie* le »3 juillet; continua de 
servir dans les départe meus do l’Ouest 

K udant les ans a , 3 , 4 > 5 , 6 et 7 ; en 
n 8 il était de farinée de réserve ; se 
distingua à Marcngo, où il fut blessé ; 
le 07 frira, an ta, aidt-dc-camp du 
gén. de brig. Maçon ; le capit. Girard 
est membre de la lég.-d’bonn. depuis 
le 37 nivôse an l 3 . 

GIRAKDIAsS, capit. de vaisseau, 
commandait l'infatigable de 44 ca- 
nons en janv. i 8 o 5 , et faisait partie de 
l’escadre de Rncheforl. (T. 16. ) 
GIRARDIN, lieut. de vaisseau , se 
distingna en contribuant h sauver des 
prisonniers français des pontons de la 
rade de Cadix les |5 et 16 mai 1810. 
(T- ao.) 

GIRARDIN, caporal, se distingua 
dans la même circonstance. ( T. ao. ) 
GIRARDIN ( le comte Alexandre- 
Louis-Robert ) , né le i 3 fév. 1776, 
devint en idoGaide-de-campdn marée. 
Bcrthier, combattit & Ansterlitzen qua- 
lité de chef d’escad. et fut nommé offic. 
de la lég.-d’honn h la suite de cette 
journée , fit la campagne de Prusse , 
comme colonel du 8 e île dragnns , et 
celle de Rassie en qualité de gêner, de 
brig. , se fit remarquer les a 5 , aG et y’j 
jnitl. aux combats rie Molnlow ctd’Os- 
trowno; se distingua de nouveau en 
i 8 l 3 et 1814, et fut fait lient. -gémir, 
le 10 fév; était 1 en 181 5 chef d’état* 
maj.-gén. de la Cavalerie; H est anjonr- 
d’hni an nombre des géaét. en «cavité. 
(T. ai et a 3 . ) 

GyURRON ( Antoine ) , gén. de 
brig., commandant de la lég -d’boun. 
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né h Chanmom ( Hantc-Marne ) le i er 
fév. 17585 soldai au régi, de Bric le i 5 
avril 17765 caporal le a 5 sept. 1778; 
il avait lait les campagnes de 1780, 
81 , 81 et 83 en Amérique 5 assista au 
combat naval du 09 avril 1781 devant 
la Mat (inique, à la piise de Tabaqo , 
au siejie d’Yotck , aux combats de £>t.- 
Clui&topbf* et a la prise de cette île en 
fév. 178'J 5 devenu chef «le bat. il fut em- 
ployé à mules les allait es qui curent heu 
à l'armée rie Rbin-ct-Moselle 5 passa à 
l’armée d’Italie commandée par Bona- 
parte 5 lit la camp, de Tan 5 , et le 2 1 fri- 
maire il fut nommé colonel du 12® r* g, 
tl’iuf. de ligue 5 commanda Venise sous* 
le peu. Saunier 5 passé h l’armée de 
Rome, il assista a l’a flaire de Citadel- 
Castcllo j nommé gén. de brig. le 10 
floréal an 7 j chargé du commandement 
des troupes laissées h INaples lors de 
i’évacnation de ce royaume , où il eut 
à contenir les Napolitains 5 de retour 
en France, il fut employé h la paciû-* 
cation de l'Ouest. ( T. 9 et 10. ) 

GIRAUD ( Michel ), maître armu- 
rier, obtint une aime d’honneur aux 
deux combats d'Algé&ira* (jnill. 1801). 

GIR A U DO N , s.-lièut , se distin- 
gua d’une manière tonte particulière à 
la prise du fort Diamant en juiu i 8 o 5 . 
(1 . f6. ) 

GIRET, enseigne de vaisseau , se lit 
remarquer aux deux aflaiies des to juin 
et 23 juillet i 8 o 5 ; il perdit la vie dans 
lu dernière. ( T. 16. ) 

GIROD-DE-NO VILARÜ , chef 

de bat. du gtiuie, tecut le commande- 
ment d’Elvas en Espagne le 3 août 
1808, en remplacement du gén. Mi- 
quel, qui venait de mourir des blessures 
qu’il avait reçues peu de joins aupara- 
vant, en se lendàiuau fort delà Lyppe; 
cet officier distingué eut h soutenir un 
siège de plusieurs jours contre le gêner. 
Galluxn , commandant Tannée espa- 
gnole. ( T. 18. ) t 

G 1 ROUX , s.-licut. de la. 79 e demi- 
brig. , préféra périr plutôt que de se 
remit e aux Turco'Albanais en 1799, 
(T. 10. ) 

GIROÜX , enseigne de vaisseau , se 
«■’wiiuiaL sJ, Ja p> arac tu ville il' A ri- 
vets le 16 mai t’Soô . d»"» on combat 
contie sii Siduey-Smith; nne épée d’or 
lui fat oilctte par le corps municipal 



d’Anvers ; le gouvernement l’éleva au 
grade de lieut. de vaisseau , poor le ré- 
compenser des services qu’il rendit dans 
ce combat. (T. 16. ) 

GIL’GLIOTTI , offic. do i«'rcgt. 
d’inf. légère napolitain , se distingua 
particulièi eraent à la prise dn fort Hos- 
talrich (Espagne) 1810. (T. 30.) 

GIVOLDE (Jean-Pierre François), 
canonnier au 8 ” régt . d’artillerie 11 pied , 
né dans le dépl. de la Haute-Loire, 
contribua beaucoup f la prise dn vais- 
seau anglais le Sw’flsure le 34 juin 
180! , en assommant plusieurs Anglais 
& coups d'écouvillon. 

GOBELET , lieutenant dn génie , a 
fait la campagne de 18 1 3 en Espagne. 
( T. 33 . ) 

GOBER , gén. de brig. , servait en 
1814 eu Italie sons les ordres du roi de 
Naples ( Murat ) (T. s 3 . ) 

GOBE RT, gén. , a fait la campagne 
de 1800 en Italie, s’est trouvé au pas- 
sage du St. -Bernard ; lit partie de l'ex- 
pédition du gén. Ricbcpausc à l’ile de 
la Guadeloupe en 1803, et dans la- 
quelle il se fit remarquer ; de retour en 
France, il fil la campagne de 1806, en 
Allemagne; passa & l’armée d’Espagne 
où il se distingua le 16 juillet 1808, 
dans nn combat entre Gaadalqoivir et 
Baylen; frappé d’une balle a la télé, au 
moment même où il impiimait à ses 
troupes nn nouvel élan , il fut oblige 
de quitter le champ de bataille , pour 
être transporté h Baylen, où il mourut 
le lendemain. ( T. t 3 , > 4 . tfi et 18.) 

GOBRETCH , aide-de-camp , sé 
trouvait au passage du Rhin à Kelil en 
'797 > sol,s le* ordres du gén. Van- 
damme. (T. 8- ) 

GODARD (Rocli), roionel do 79 0 
régt. d’inf. de ligne, offic. tle la lég.- 
d'honn., né b Arras (Pas-de-Calais) le 
3 o avili 1761 ; entra au service à l’âge 
de 19 ans en qualité de soldat ao régt. 
d’Orléans, infant. i ie. Trois ans après , 
il Int fait caporal ; le 3 1 oct. 1 79 3 , 
lient. -colon, en 3 e au 6 e bat. dn Pas- 
de-Calais, et le I er août 1793, chef tle 
bat. il fit les campagne, de l’armee du 
Nmd ; passa ensuite i celle de Sambre- 
et-Mense, de Rhin-et-Moselle, et le 
1 er floréal an 3 , il fut nommé chef de 
brig., employé il IV mée «Pliai ie dans 
les îles du Levant , à l’armée de l'Ouest 
$t aux camps de Bayonne et tig Saintes; 
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le i 5 brniti. an n, colonel dn 79® 
répt. de ligne , se tronva aux opérations 
du géuéral Marmonl en 1 809 , eu 
Daimaiic et en Croatie. ( T. 19. ) 
GODARD , chef de bal. , a fait 
honorablement lu campagne <P Egypte, 
commandait en juillet <799* le fort 
d’Aboukir qu’il défendit glorieusement j 
lors de Passant de ce fort, il se préci- 
pita un des premiers au-devant de l’en- 
nemi et trouva une mort glorieuse. 
(T. M.) 

GODARD, capit. an I er régt. «le 
grenadiers Je la garde impériale , à la 
■élc Je deux compagnies , culbuta pln- 
sienrs bataillons ennemis , les poussa 
jusqu'au bord de la Kinlsig , et leur Gt 
éprouver une perte de 3 oo hommes. 

GODARD { Jacques -Augustin ), 
grenadier à la 87' de ligne, ne à Dreux 
( Enrc-el-LoireJ ; se présenta seul, pnor 
s'assurer de la direction de l'ennemi Je 
3* jour complementaire an 7 ; bientôt 
il se trouve au milieu des Autrichiens , 
qui Grent Ml! lui plusieurs décharges de 
leur monsqneterie dont Je bruit ne laissa 
plus de doute sur leur position : h l'ins- 
tant ils furent mitraillés par notre ar- 
tillerie; Gotiarrl périt dans celte action. 

GODARD ( Pierre), tambour h la 
48" demi-bt ig. d’iirf. de ligne , clrev. 
de la leg -d’honn. , né dans le déni, de 
l’Eure; au passage de l’Inn le 3 $- déc. 
1800, ce tambour s’elant avancé snr 
nn pont qne l’ennemi détruisait , pour- 
suivit scnl les Autrichiens , cl battant 
la charge d'une main pendant qu’il sa- 
brait de l’autre , il tua plusieurs d'entre 
eux ; on lui donna des baguettes d’hnnn. 

GQDKFROI , capor. à la 6" légère , 
passa le Mincio h la nage et alla sous 
une grêle de balles , attacher le premier 
baleatt à la rive gauche du Ucuve. 

GODET (Cirai les), cavalier au 17» 
régi. , né à Coutanee ( Manche), com- 
battit vaillamment h Wurtihoore, le 1 7 
fructid. an 4 , et parvint h arracher son 
capit. des mains de l’ennemi : assailli 
à son tour , il se hatlit jusqu’il la mort. 

GODIÈRE (Louis), fusilier !i la 
66' de ligne, né à Reims; était de 
garde aux équipages le 6 nov. 175)3, 
jour rie la victoire de Jcurraapes : im- 
patient de voler an péril , il se Gt relever 

£ ar un de ses camarades, assista h la 
ataiilc , s'y ül remarquer par son cou- 



rage et fut emporté par nn coup de 
canon. , 

GODIN, cavalier, pénétra jusqu'au 
centre d’un bataillon hongrois r la ba- 
taille de Marengo, arrachage drapeau, 
et aînés avoir renversé tous ceux qui 
voulurent s’opposera son' passage , il 
revint à son régiment. 

GOOINOT , gén. de div. , servit 
comme chef de bat. en Suisse, mus le 
gén. Soull ; chef do la 35“ brig. légère, 
il Gt la campagne de 1800 en Italie, et 
se distingua en plusieurs occasions ■ 
passé ii’ai mée d’Espagne , il était gén. 
à la bataille d'Almonacid; combattit 
encore en 1811 5 1 a même armée , et se 
Gt remarquer le 5 mars 5 la bataille de 
Gbiclana ; il échoua devant Tarifa, 
puis se dirigea suc Séville ; et , le len- 
demain de son arrivée , il se brûla la 
cervelle. (T. tt, 13, îg et so.) 

GOGGE, général , se distingua , le 
8 sept. 1 793 , à l’attaque dn camp de 
Pcyrestortes. (T. 3.) 

GOGUET , chef de brig., Gt la 
campagne d’Egypte et celle de t8o5, 
en Italie, en qualité de colonel du 33' 
régi, d’inf. légère. ( T. 13 et t 5 . ) 

GOLS 1 EIM , colonel, comraan. 
doit , en nov. 1810, deux cents eltevan- 
légers ou lanciers fin grand-duché rie 
Berg, lors des opérations milbaires au 
centre et dans le nord de l’Esnagnc- 
(T.30 ) 

GOLZIO (Juste), lient, -colonel 
de la vieille garde , officies de la légion- 
d’bonncttr , né Jr Versailles , le 3 juillet 
1773: entré au service le 3 janvier 
‘790; passa par tous les grades ; capi- 
taine snr le champ de bataille le 3 e jour 
complémentaire an 7 , à Alkuiaar ; a 
fait tomes les campagnes , et s’est dis- 
tingué 5 Montmirail en fév. 1814 ; 
légionnaire le lü prair. an 13 ; officier 
de la lég.-d’honn. le t6 août 181 3, 
chev. de la réunion le 14 sept, suivant; 
baron 5 Montmirail en fév. 1 8 14 ; chev, 
de St. -Louis le a 5 juillet même année, 
aujourd'hui en demi-solde. 

GOMBAR T, -vicaire de la paroisse 
de Sle-Croix, et grenadier du 6' bat. 
de la I er ' légion nantaise; se distingua, 
le 39 jnin 1793, an siège de Nantes ; 
voyant un père de famille trop exposé: 
a Retire-toi, lui dit-il, c’est h moi 
d’occuper cc poste, » Il prend sa place, 
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et reçoit aussitôt le coup mortel. 

.(T. i' r . ) 

GOMME(François-Joseph),maréc.- 
des logis au 1 a» iégt. de chasseors h 
cheval , né 4 Russey; se jeta au milieu 
d’on peloton d’ennemis ; arracha le 
drapeau des mains du porte-enseigne , 
et toi tué en le rapportant à son régi- 
ment. 

GOMMIER ( Nicolas- Georges) , 

§ rentier à la 49' de ligue , né dans le 
épt. de la Meurihe , s’empara seul 
d’une pièce de canon, et fit plusieurs 
prisonniers russes qu’il força à la traî- 
ner, le 3 ' jonr complémentaire an 7; 
il ramenait sa capture , lorsqu’il lut 
renversé par une balle. 

GONNIN (ôaptiste), glenadie.' à 
la i 3 » île ligne, né 4 Bordeaux, donna 
des preuves du plus grand courage à la 
prise d’Alexandrie , 4 la bataillcdes Py- 
ramides , et dans vingt autres combats; 
tué sur la hrècbe 4 St.- Jean d’Acrc. Il 
avait un fusil d’honneur. 

GONON ( Edmc ) , grenadier 4 la 
4 g» de ligne, né 4 Joigny ( Yonne ) : 
six Russes s’étant jetés sur lui le 10 
vendém. an 8 , comptant le prendre 
sans résistance , trois furent obligés de 
se rendre 4 lui , et les antres ne durent 
leur salut qu "4 la fuite. Ce brave fut 
tué au moment où il * rentrait daus sa 
compagnie. 

GONOZE , voltigeur, atteint de 
deux coups de feu , l’un 4 la jambe 
droite, et l’autre an bras gauche, refusa 
d’aller se faite panser. Quoique souf- 
frant et extrêmement affaibli par la perte 
de son sang , il chargea ^ur nn officier 
ennemi et le renversa 4 ses pieds. ( com- 
bat deSanlivaniez , le »8 féviier 181 J, 
en Espagne). 

GORIS( Jérôme- Joseph), maréchal- 
de-camp en retraite , lté à Calilfon 
(Nord), s'enrôla en 1778 dans les 
gardes française» ; rentra daus ses foyers 
en 178a; dix ans plus tard, capitaine 
au 6» bat. du Nord , il combattit suc- 
cessivement aux armées du Nord , de 
Sambrc-et-Mcuse, du Rhin .d’Angle- 
terre et d’Italie; chef de hrig. le 7 fév. 
1 jgg ; gén . de brig. le 6 août 1 8 1 I ; 
appelé en t 8 l 3 4 la grande armée , il 
fut compté parmi nos plus braves offic.- 
généraux. Le 6 oct. 1 8 1 5 , admis 4 ht 
retraite par snite d’une blessure qu’il 
avait reçue 4 Lutzcu. 



GOSSE , capit. d’artillerie, a fait 
avec distinction la campagne de t 8 i 3 
en Espagr.e. (T. aa.) 

GOUACBE, capit. de grenadiers 
au 21' régi, d’inf. de ligue; se distin- 
gua d’une manière tonte pat licnlièic en 
juillet 1810 , au siège de Ciudad-Ro— 
drigo ( Portugal). (T. 20.) 

GOUAULT , chef de bat. com- 
mandant le 66» régi, d’iof. de ligne, 
né 4 Mayenne ( Mayenne) , le 3 o oct. 
1 760 : entra au régi, de Bresse, infant., 
en qualité de soldat, le a oct. 1778 , 
et lit les campagnes d’Amérique. Le 1 5 
août 1 79a , volontaire au 4* batail- 
lon des volontaires nationaux ; sous- 
lient. le a sept. , et chef de bat. dans le 
même corps le 6 mars 1 793 ; envoyé à 
l’armée du Nord , il fit les campagnes 
de 179a , 179Ï , des ans a, 3 , 4 CI 5 ; 
à l’armée do Rhin, et servit pendant une 
partie de l’an 5 et de l’an 6. En l’an 7. 
il combattit 4 l’armée de Batavic, à 
celle de l’Onest pendant le cours de l’an 
8, et fit tes canijwgijes d’Italie des ans 
8, 9, 10 et 1 1 ; fit ensoile partie de 
l’armée de St.-Douiingue aux ordres 
do général Leclerc, pendant une par- 
tie de l’an 1 1 et l’an u*. De retour en 
France, il fut nommé chef de bataillon 
an 66» régt. de ligne le 6 vendémiaire 
an 1 3 ; membre de la lég.-d’bonn. 

GOUDIN ( aide-major an 1* régt. 
fPartdleiie 4 pied : ayant été fait pn- 
ttnnnier le a t juin 180g, 4 l’armée de 
Portugal , était chargé du service «le 
l'hôpital ri» 3 , établi sur le ponton 
l'Argonaute en rade de .Cadix , lors- 
qu'il conçut et exécuta le projet de 
fatre évader 578 prisonniers, dont 70 
périrent snr ce bâtiment biûlé par le 
feu de l’ennemi. Goudin fit en cette oc- 
casion preuve d’amant d’intelligence 
que de courage, et fut bien secondé 
par MM. Guilluteau , employé de 3 » 
classe ; Castagnez , officier de marine ; 
Monchoisi , officier de cuirassiers; Blat, 
pharmacien, et Cazevieille, chirurgien 
sons-aide. 

GOUFFÉ ( Lonis Marie), capit. an 
46» régt de ligne, membre de la lég.- 
d’hnnn. , (lé 4 Paris ( Seine ) : entra en 
1791 soldat au a® bat. de Paris ; après 
avoir passé par les grades inférieurs , il 
fut fait lient, sur le champ de bataille , 
et capit. 4 Moscou, le a 5 sept. 18 1 a. 
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Le Nurri , les Alpes , l’Onest, le Rhin, de grenadiers an 69 e régi, de ligne, né 
la Belgique, l'Italie , l'Allemagne, à Oerev ( Aube ) ; se précipita sur un 
l'Espagne, le Sénégal et la Russie fit- poste avancé composé d'Ecossais, le 
. rem successivement témoins de sa va- 5 mai 1811, à Fuenies-de-Onoro, et 
Jeur. Le 18 janvier i 8«4 , n'étant eu- les força & prendre la fuite après avoir 
corc que sergent , GoufTe , avec un dé- fait deux prisonniers. Le a 5 juin 1 8 ! 3 , 
lâchement de 70 hommes , marcha près Tolota , coupé et enveloppé de 
contre la ville et le fort de Corée en mule paît par tin régi, écossais, cet 
Afrique , tomba comme la foudre sur officier n’ayant avec loi qncao hommes, 
les canonniers anglais, força le gonver- fondit sur l’ennemi h la baïonnette, 

. neur et une garnison de joo hommes b parvint à ramener son détachement ; et 
<)é|>oser les ai mes. Cette action valut à quoique grièvement blessé pendant 
Goufle le grade de lieut. Cet officier , 1 action , il ne cessa de combattre que 

après de nombreuses blessures reçues lorsqu’il ettl mis sa tronpe en stireté. 
dans divers combats, a été admis & Le 10 décembre 1 8 1 3 , senl , ils’em-- 
J’Hôtel-dcs Invalides. para d’nne redoute, après avoir tué 

GOUIN , enseigne de vaisseau , se trois hommes et fait 1 relie prison— 
distingua au combat du vaisseau l es nier», et quelques instans après , cont- 
Drnits de l’homme , le 8 jaov. 1797 , battit deux gfficiers anglais et le» obligea 
sur les côtes de France. ( T. 7. ) de déposer leurs armes. Goitley déploya 

GOUJON ( Alexandre-Marie), né* la même valeur pendant la campagne 
i St-Maln , le t6 mai 178a; frère du de 1 8 1 5,ct fut blessé au ronffiat rl’Itsy. 
convcntionel de ce nom; élèves de l’école GQULONf Loois-Marie), marée. - 

polytechnique en l’ao 8 , lient, au 6* des-logis au t 5 e régt. de chasseurs, né 
régi, d'artillerie è cheval en l’an 1 1 ; a h Missiae, près de la Roche-Sauveur, 
fait les campagnes d’Allemagne et de Ce sons-officier étant en frtnrragenr le 
Prusse dans la compagnie Chopin au a floréal an a , avec un faible détacbe- 
* même régt. è l’avant-garde dit 7' corps ; ment , fut enveloppé prié de Mortagne 
eut un cheval' tué et fut blessé à Fylau, par une nombreuse troupe d’tnsnrgés ; 
où il reçut l’aigle rie laiég.-d'honn. ; l* T sommé de se rendre, i| se fit jour le 
lieut., il servit ensuite dans la division sabre à la main: le détachement fut 
Sttchet ; attaché avec sa batterirf è la sauvé , mais Gouion ne survécut pas à 
cavalerie légère commandée par l’adjnd.- cette action. 

gén. Dclaage au siège de Sarragosse; GOULU (François) , général de 
capit. aide- de-camp du gén. d’artillerie brigade, né è Lyon (Rhône) : entra 
Noury , il suivit ce général è Wagram au service le a&oct. 1776, dans le régt. 
et en Catalogne j arma une partie de lu Couronne; parcourut tous Icsgra- 
des côtes entre Roses et les lies de la des , jusqu’il celui de colonel dans le 1 
Mérlas ; forcé par sa mauvaise santé de régt. où il avait débuté comme soldat, 
quitter le service actif, il fut employa En 1 79a , il fit la camp, i l’armée du 
dans une manufacture d'armes et dans Nord; lieut.- colonel le 3 o oct. 179a j 
les écoles militaires de la Flèche et de coopéra an siège de Namor, commandé 
Mets. Lors île l’invasion da territoire en par le gén. Valence ; passa b l’armée du 
181 5 , il sollicita et ohtint du service Nord en. qualité de colonel , le ta avril 
actif} admis b la retraite après le licen- 1 793; soutint le siège do Qncsnoy le 3 r 
ra ment. Cet officier se livre maintenant août 1 793, où il fut blessé} fait prison- 
à des travaux littéraires: on a «le lui la nier de guerre le aa déc. De retour en 
y ision d’un soldai , ode} une table de France, employé dans le départ, de» 
Voltaire; il a fourni des renseignemens Forêts parle gén. Jourdan; gén. de 
aux Vicleires et Conquêtes , et a ré- brig. , le 19 pluviôse an 5 , servit dans 
digé la plus giande partie de» tables la nouvelle camoagne sur le Rhin , sou» 
biographiques et géographiques de ce» le gcn. Hoche. <Jn lui confia le blocns 
ouvrage. dit fort d’Ehrcnbteisten ; puis appelé à 

GOUJOT, chef de bat. , a fait avec l’armée de Mayence, ou vnt^n l’an 7 la 
distinction la canqtogne de 1800 en ' compagne sous le général Jourdan; fit» 
Allemagne. ( T. t 3 . ) chargé, le 11 flor.au 8. d'effectuer tm 

GOULEY ( Pierre-Yves), lieuten. passage secondaire du Rhin b Paradis, 
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ce qn’il fit avec beaucoup d'intelligence. 
Le 1 3 , sur le churup de bataille de 
Siockac, le i 5 , sur celui de Ma*kir- 
clien , et le 30 an combat de M< nuuin- 
gen , il se distingua de la manière la 
pins brillante, et fut blessé & celle der- 
rière affaire. ( T. 8 el !3. ) 

GO U KDE L , aide- de-camp du ge'o. 
en chef de Tannée d’Italie en 1799 j 
attaché à un arbre et brûlé vif par les 
insurgés napolitains. ( T. i«.) 

GOURDIN (Louis), caporal à la 
1 er0 compagnie de grenadiers du J3® 
régt. d’inf. de ligne, né à St.-Hypo- 
Jite (Gard); se distingua particulière- 
ment, le 6 juillet 1809, à la bataille 
de Wagratn ; recul après cette bataille 
la décoration de là lég. -d’honneur. 

GOURÈGE , capie. Êk vaisseau , 
commandait le 9 avril i8o5, i Aigle 
de 74 nouons. (T. 16. ) 

GOURGAUD (le baron, Gaspard), 
génér. aide-de-campdel’empcicur, com- 
mandant de la lég.-d’bonn. , né h Ver- 
sailles le 14 no». 1783 , entré à l’école 
polytechni<|uc en Tan 8 , el lient, au 6 e 
régt. d’artillerie à cheval en l’an 1 1 , 
fut remarqué par le marée. Latines h 
la surprise du pont du Tubor pies 
Vienne; blessé à Ansterlitz; assista aux 
batailles d’Iéna , de Prenlzlati ; reçut 
l’aigle de la lég.-d’bonn. après Pultirsk, 
et fut capit. dans son arme après Os- 
trolenka ; sc distingua nu siège île S »- 
ragosse ; revint h l’armée d’Alb magne 
et prit part aux batailles d’Abcmberg , 
ti’Eckniuhl, de Ratisbonne, d’Esling et 
de VVagram ; on Ini doit plusicnrschan- 
gemens utiles aux armes Ü feu ; envoyé k 
Dantzick en 18 to, pour reconnaître 
l’état exact de cette place et les ressour- 
ces qu’elle offiait , il s’acquitta de cette 
mission délicate avec tant de zèle et 
d’intelligence que Napoléon le choisit 
pour l’un de ses officiers d’ordonnance; 
quelques autres missions dont il fut 
chaigé, lui gagnèrent la confiance et la 
fa venr de l’empereur; il futdésigné pour 
l’accompagner au congrès de Dresde ; 
il le sniut dans la campagne de Russie 
et se fit remarquer h Smoîcosk où il fut 
blesse; à Valontina, h la Moskowo , 
entra le prunier dans le Rremelin ; dé- 
couvrit dans Moscou incendié , 5 oo 
milliers de pondre ; l’empereur le ré- 
compensa par le titre de baron ; pen- 



dant la retraite , il rendit d'important 
services , pa*sa deux fois à la nage la 
Bérésina ( qui chariait), sons les yeux 
de l’empereur , avant l’établissement 
des ponts pour reconnaître la rive oppo- 
sée; l’empereur à so i départ Je chargea 
de venir lui rendre compte à Paris de 
la situation de l'armée h son entrée à 
Wilna ; Tcmpcieur voulant I«* conserver 
auprè* de sa personne, créa pour lui la 
place de premier officier d’ordonnance; 
ce fut en cette qualité qu’il fit la cam- 
pagne de Saxe, il y déploya son activité 
accoutumée et devint tous les jours plus 
utile pour l’empereur qui se reposait 
sur lui d’une multitude de details , sur- 
tout de ceux relatifs à l’artillerie ; Na- 
poléon appréciait surtout le coup d’œil 
militaire de cet officier ; aussi fut-ce sur 
son rapport qu'il sc détermina h chan- 
ger le mouvement qu’il voulait faire sur 
Kœnigstcin , et à se porter rapidement 
au secourt de Dresde, pour arrêter 
l’ennemi qui se portait en forces devant 
cette place; Gourgaud fnt offic. de la 
lég.-a’honn. à la suite de cette ba- 
taille ; il se distingua encoie à Lcipsick, 
à Hanau ; de retour à Paris , il fut em- 
ployé à la réoiganisation de l'armée; 
dans Ja campagne de .France, le 39 
janv. , le soir du combat de Biicnne, 
dans’ un houra inattendu , Gourgaud 
saava la vie de l’empereur en tuant un 
cosaque qui allait le percer d’un coup 
de lance ; à la bataille de Montmirai! , 
il fut atteint d'uue balle près de l’em- 
pereur; devenu colonel, il sc distingua 
la veille de la bataille de Laon, en 
tournant , h la tète de deux bataillons 
de la vieille garde et de trois escadrons 
le défilé d'Etotilevelles , que n’avait pu 
forcer de front le maréchal Ney. A 
Reims , envoyé avec deux bataillons 
pour soutenir les gardes d’honneur, il 
força les barricades et entra en ville; 
c’est k cette époque qu’il fut nommé 
commandant de la lég.-d’honn. Il ne 
quitta l’empereur qu’à Fontainebleau , 
le 30 avril. Au retour de Napoléon , 
il reprit sa place; sc distingua à Flen- 
rus, où il fut nommé général, et h Wa- 
terloo, où l’emperenr lui fil tirer les 
derniers coups de canon ; revint avec 
Napoléon à Paris et k la Malmaison. 
Ce fut le gén. Gourgaud qui fut chargé 
de porter an prince régent la lettre rie 
Napoléon. Ou ne le laissa pasdchatq»c;* % 






f 




* 



DE TA 

Gourgand fol l’an des trois officiers qnc 
l'empereur choisit pour l'accompagner. 
Apres nue absence de six ans, le génér. 
Gourgnnd est aojnui d’hui de letour 
en France, où il vit comme on simple 
particulier, s’occupant h mettre en or- 
dre les nombreux matériaux qu’il a été 
à meme de recueillir. On i de lui une 
relation intéressante de la cauipugne de 
1 8 1 5 . (T. 2,3 et ^ 4 * ) 

GOURRÊ , général , chef de l’état- 
major du prince de la Moskowa , tué le 
’j mai 1 8 1 3 , à la bataille de Lutzen 
(Allemagne). (T. iî.) 

GOUVION -SAINT -GY R (le 
comte, Louis), pair cl maréchal de 
Fiance , 'né à T oui , le i 3 avril 1764* 
Peu de temps avant la révolution , il 
entra au service en qualité du simple 
volontaire; était, en 1 7 g 3 , adjudant- 
général à l'armée de U Moselle, et se 
fit remarquer à Esbacli et h Kaiserlau- 
tern. Bientôt après gén. de brig. , il fut 
employé à l’armée «les Alpes, et le 14 
sept. 1 793 , il cliassa les Ptémontais de 
la Maurienne. En ingj, il se distingua 
h l’attaque de la Rocmasse. Devenu 
gén. de niv. , il fut employé, en 1795, 
h l’armée de Rhin-ct-Moselle, et s’y lit 
remarquer en plusieurs occasions ; com- 
mandant l'attaque du centre au siège de 
Mayence. E11 1798, il servait en Italie 
sous les ordres de Masséna. Destitué en 
1799, il fut bientôt réinte'gié et em- 
ployé en 1800 , en qualité de gén. de 
divis. à l’armée d’Italie; repoussa les 
Autrichiens au-delh de Marga , en avril 
1800 ; passa ensuite à l’armée du Rhin 
sons Moreau ; s’empara de Fribourg , 
et contribua à la victoire de Hohenlin- 
den ; fut appelé en 1800 au conseil- 
d’état , cl succéda eu 1 80 1 h Lucien 
Bonaparte dans I 'ambassadcd’Es pagne; 
puis envoyé en Italie pou» y comman- 
der l’armée d’occupation dans les états 
de Naples, qu’il n'évacua qu’en sept. 
i 8 o 5 . Il avait été nommé, eu août 
1 804 , colonel-général des cuirassiers, 
et , le 1 er février i 8 o 5 , grand-aigle de 
In légion-d’honnenr. Employé de nou- 
veau en Italie, il fit prisonniers 6,000 
Autrichiens; appelé h la grande armée, 
dans la catnpagnedcPrns.se et Pologne, 
et chargé, en 1807, dn gouvernement 
général «le Varsovie. Après la paix de 
Tilsilt , il passa en Espagne, et s’erti- 
pata eu 1808 de Roses, de Barcdouoc 
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et «le Tnrrasrone, qu'il emporta d’as- 
satit ; m duii gua aux combat* de St.— 
Elix , d’Equ x da et dé Pahrnos. E11 
1810 , d wivjt^lans l'expédition centre 
la Russie , et sc signala . le 19 août, 
au combat de Polothk. BU ^s* au pied , 
il donna le comrnandemcct de sort 
cotps d’a:tnée au gcn. Legrand; reprit 
son service et sc signala , les 26 et 27 
août 1 8 1 3 à la bataille de Dresde. 
Resté à Dresde après le départ de la 
grande armée, il fut contraint , le 1 1 
nov. , de capituler; on sait quels furent 
les résultats de cette capitulation. Du 
retour en France , le roi le créa pair «le 
France et commandeur du St. -Louis lé 
24 sept. 18 : 4 > appelé au ministère de 
la guerre le 7 juillet i. 8 t 5 ; après l’a- 
voir quitté, il y redira le 2 3 juin 1817; 
ce fut durant ce dernier ministère qu’il 
s’acquit à jamais la reconnaissance de 
l’armée et l’estime de la nation ; il 
quitta le ministère avec le gén. Désoles, 

sou illustre ami (T. 4 > * 4 > * 5 » 

16, 19, 21, 22 et 24. ) 

GOUVION (François de) , né à 
Toiil,dépt. «le la Mdtrthc, gén. de 
brig. ; fnt nommé en 1789 major gcn. 
de la garde parisienne. Le «lépr. de la 
Seine le porta à l’assemblée législative; 
mais le 1 7 mars 1 792 , il donna sa dé- 
rnission , demanda et obtint de l’emploi 
h l’armée de Lafayettc. Ce dernier avait 
placé son avant-garde h Glisuelle , c-i 
avant de Maubcage , sous les ordres «lu 
Goiivion. Le i 3 juin 1792 , il fut at- 
taqué par le gén. Clairfait. Le désordre 
se mit parmi les Français; ils furent 
obligés de se retirer, et dans la retraite, 
Gonvion fut emporté d’un coup de 
canon. ( T. i er . ) 

GRABOUSKI, gén. «le brig. , tué 
le ï 7 août 1812, Ma bataille de Smo- 
lensk ( Russie ). ( T. 21. ) 

GRAFFER , général , fit la cam- 
pagne de 1 796 en Italie , et sc trouva 
au blocus «le Mantoue. ( T. 7. ) 

GRAIN DORGE , gêner. , a fait la 
campagne de 1808 en Portugal; fit 
partie en août et. sept, de l’expédition 
dans la province Alentcjo ; fut tué le 
27, sept. 1810 à la bataille de Busaco. 
( T. »8 et 20. ) 

GRAMELOT, capît. du i* r regt. 
des carabiniers , blessé glorieusement 
dans uns charge au village de Schosv- 
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niugen ( Allemagne , 1800). (T. i 3 .) 

GRANDEAU-DABANCOURT, 
gin. de brig. , soutint avec coui âge une 
attaque près du bois d’Eckartsberg 
(Allemagne, 1806}; fut blessé & la ba- 
taille de Smolensk ( Russie ). 

GKANDHATfE (Romain) capit. 
au 16* régi, d’inf. légère , membre 
de la lég.-criionnenr , né h Aillevillcrs 
( Haute-Saône ), entre au acrvicc en 
1791, faisait partie de la garnison de 
Porto-Ferrajo le t 5 juin 1799, ibms 
une sortie où il enleva une pièce de ca- 
non h l’ennemi; le 14 net. 1806, à la 
bataille de Jéna, il conttibua h la prise 
■le tl pièces; le 3 o septembre 1810, 00 
le vit à la tête d’une compagnie de vol- 
tigeurs dans une expéditiorj sur Elbos- 
quet (Espagne ) gravir avec deux autres 
compagnies une montagne presque in- 
accessible , en chasser les Espagnols qui 
s’y étaient établis avec des forces supé- 
rieures, et s’emparer de tous leurs ma- 
gasins ; Grandhnye fut honorablement 
mentionné pour cette action par le ma- 
réchal Victor: le a.} mars 1811, dans 
une attaque sur Moguer en Andalousie, 
ce capitaine, avec sa compagnie de vol- 
tigenrs, força l’ennemi fi une retraite 
précipitée , lit des prisonniers , et s'em- 
para de 3 oo chevaux. 

GRANDJEAN ( le baron , Cbarles- 
Louis-Diendonné , lient. -gén., né le 
29 déc. 1 768 , fut employé en 1 797 à 
l’armée de Rhin-et-Moselle , en qualité 
d’adjud.-gén. , devint gén. de brigade 
l’année suivante ; commandant de la 
lég.-d'honn. le ! 4 j nin 1804, et gén. 
de div. d’infant, le 1” fév. i 8 o 5 ; ap- 
pelé' en 1808 au commandement d’un 
corps de troupes hollandaises en Es- 
pagne , il se distingua le ,37 octobre, k 
l’attaque de Laira , et se fit de nouveau 
remarquer au siège de Sarragosse en 
janv. et fév. 1800; employé contre la 
Russie en 1813, dans le corps d’armée 
du marée. Macdonald , il déploya bcati- 
eonp d’habileté pendant la retraite de 
l’armée , en déc. 1 8 1 3 ; Ct ensuite par- 
tie de la garnison de Danuick avec sa 
division, et fin fait prisonnier après la 
capitulation rte cette place. Ce géne'ral 
commandait en juin 181 5 dans le 5 e 
corps de l’armée du Rhin la 17 e divis. 
(T. 10, 13, l 3 , 17, 18, 3t, 33 ct 
34-1 

GRANDJEAN (le baron, Louis- 



Stanislas- Franco» ) , colonel du 3 e 
régiment de cuirassiers ct officier de 
la légiiin-ii’ljonnctir, né le a 5 janvier 
1777, à Nancy ( Meorthe): entré au 
service comme dragon au 8 e régt. , le 
18 août 1793; parvint successivement 
au grade tle colonel du 8' régt. de cui- 
tassiers, le 5 juin 1809, puis an 3® 
régt. le 38 sept. 1814 ; a fait les cam- 
pagnes des ans 3 et 3 au Rhin ; 4 , 5 , 

0 , 7, 8, 9, 10, 1 1, 13 et i 3 h l’aimée 
d’Italie; an 14 • 1806 et 1807 k la 
grandeariuée; 1808, 1809 en Espagne 
et en Allemagne ; en 1 8 1 3 en Russie; 

1 8 1"4 et 1 8 1 S en F rance. Cet officier a 
reçu rinq blessures. 

GRANDJEAN, sergent au 14* 
régt. de ligne , se lit remarquer par sa 
valeur au combat de l'Hôpital en Sa- 
voie, le 38 juin i 8 i 5 . K oyez BU- 
GEALD. colonel 

GRAN'DSEiGNE (Etieune-Hypo- 
lite-Gdles), colonel aide-de-camp du 
duc d'Abrantès, né k Milliard (Avei- 
ron ) entra au service en 1791 ; se fît 
remarquer pendant la dernière cam- 
pagne des' Pyrénées et k l’armée des 
côtes de l’Océan; fit pai lie de l’expédi- 
tion d’Irlande le 1 1 oct. 1 798 ; chef de 
bat. en récompense de sa conduite glo- 
rieuse à l’armée de l’Onest, et pendant 
l’expédiiion des côtes d’Egypte sur l’es- 
cadre dn contre-amiral Gantlieanmc. 

Get officier fut, en 1801, aidc-de-camp 
dn gén. Bonnet , et s’embarqua avec lui 
pour St.- Domingoe. A l’atlaquc du 
bourg île Bombarde , où il fut dange- 
rensement blessé, Grandseigne, avec 
160 hommes, escalada les retranche- 
mens à la faveur de la nuit, passa la 
garnison , forte de 1 5 oo hommes , au 
fil de l’épée , et rejoignit la division 
Bnnqel, emmenant avec lui l 'artillerie 
ennemie. Cette affaire Je fit élever au 
grade d’adjud. -commandant, ct bientôt 
après k celui de colonel du 1 10® régt. 

De retour en France, il fut employé eu 
180S ct 1 806 k l’armée d’Italie , comme- 
chef d'état major des grenadiers réunis; 
passa ensuite en Portogal , où il fit les 
campagnes de- 180701 1808; k la ba- 
taille de Vimciro , k la tctc d’un faible 
détachement de cavalerie , il culbuta un 
escadron ennemi. En 1809, il servit en 
Espagne ct en Allemagne; au siège tle 
Sarragosse, il mérita les éloges de tonte • 
l’armée. Au combat de Celada près de 
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Bnrgos, le ïo mai 1 812 , on le vit flans 
plusieurs charges successives, à la télé fie 
5 o cavaliers, cul buter l'enncrui et lui faire 
un grand nombre «le prisonniers. En- 
toure par 1 5 oo hommes sons les ordres 
de Mina, il fit des efforts incroyables 
pour se frayer un passage; 47 hommes 
de son escorte étaient lues à ses côtés, 
lorsqu’il reçut le coup mortel. (T. 17 
et r 8 . ) 

GRANGÉ, commandait , le 1 er 
août 1 794 , huit compagnies de grena- 
diers, £ la léle desquelles il se distingua 
au combat de St.-Martiui ( Espagne). 

(T. S.) 

GRANGE (Joseph), fusilier à la 
4 o* de ligne, né h P r éainplc (Mayenne), 
pénétra plusieurs fois dans la ligne au- 
ttichicnne, pendant le combat un Min- 
cio , le 4 niv. an 9 ; ramena un grand 
nombre de prisonniers , et fut enfin vic- 
time de sa valeur. 4 

GRATIEN, ge'néral, s’est trouvé, 
en 1793 , à la bataille île Walliguies ; 
a fait la guerre dans la Vendée en 1 795 
et 1796; commandait un petit corps de 
troupes hollandaises et danoises eu Al- 
lemagne en 1809, et contiibna il la 
prise dn major Schill dans Stralsund, 
puis passa ci# Hollande ; combattit b ta 
télé du i 5 * régt. de ligne au village de 
Coxeirasen Portugal, le 10 oci. 1810; 
commandait une divis. à l’armée d’Ita- 
lie en 1 8 1 3 ; se fit remarquer dans plu- 
sieurs circonstances dans le courant de 
cette campagne ; il commandait encore 
en 1814 ( T . 2, 5 , 19, 20, 22 cl 23 .) 

GRAVIER , chef de bataillon , com- 
mença, le 28 déc. *794» à midi, Iccom- 
bat de Bergara, dans lequel il se dis- 
tingua. (T. 3 . ) 

GRAVIER , enpit. , défendit avec 
beaucoup de valeur et de courage le 
poste de la maison brûlée en Italie , le 
24 sent. 1 799 , attaqué par les Russes 
et les Turcs. Il fut atteint de trois balles 
tirées b bout portant, et demeura pri- 
sonnier. (T. it.) 

GRAZIANI, chef de bat. , a fait 
la campagne de 1800 en Italie». Il fut 
choisi , 'conjointement avec le chef 
d’escadron Bnrthc, pour porter an pre- 
mier consul les drapeaux conquis par 
l’armée d’Italie dans les différentes af- 
faires qui avaient eu lieu avant et pen- 
dant le siège de Gènes. (T. 12.) 



GRENIER ( ïe comte, Panl), lient. - 
gén. ; né b Sarre-Louis ( Moselle) , le 
29 janv. 1 768 : entra au service comme 
simple soldat au 96" régt. , le 21 déc. 
l 784 i sergent en 1791,1! fut succes- 
sivement adjnd. , sous-lient. , licuten., 
adjud. -major , pois capii. Nommé ad- 
judant-général le i 5 oct. 1793 , il fut 
élevé au grade de gén. de brig. le 29 
avril 1794 , et b celui de gén. de div. 
le 16 oct. suivant. Ce fut lui qui diri- 
gea le passage du Rhin , effectué le 6 
sept. 1 795 , h Ordingen ; défendit le 
pont de Ncuwied, de la manière la plus 
brillante, dans la nuit du 2! au 22 
oct. 1 796; employéen 1 797 à la même 
armée sons le gén. Hocliej contribua le 
16 avril 1797, b la prise des redoutes 
cl du village de Bendorff; vainqueur 
an combat de Dui&dorf; employé, en 
* 799 » à l’armée d’Italie, il fit preuve 
de beaucoup de valeur et d’habiletc 
dans la retraite que fit l’armée après la 
défaite de Sehércr. An mois de mai 
1800, il fut appelé à l’armée du Rhin , 
et commanda l’aile gauche de l’armée 
de Moreau ; le 1 3 juin, il contribua au 
gain de la bataille d’Hocbstclt, s’em- 
para de Gunzhourg, et força l'ennemi 
de passer le Danube sur les ponts de 
Liephen cl Gunzbourg. Pendant l’hi- 
ver qui suivit, il se trouva b la bataille 
de Iiohenlindcu, au passage de l’Inn et 
b celui de la Salza. Rentré en Fi ance , il 
fut fV\it inspecteur général d'infanterie, 
puis gouverneur de Mantoue} grand- 
officier de la lcgion-d’honoenr , le 22 
déc. 1 807 , ensnitegrand aigle et comte 
de l’empire. Après avoir fait , avec une 
nouvelle distinction , la campagne d’I- 
talie de 1809 contre les Autrichiens, 
il se signala , le 1 1 juin , sur la Raab- 
njts, à l'attaque du pont de Carako , 
qu’il emporta, et conlribna beaucoup 
h la bataille de Raab. Le 6 juillet, il 
fut blessé à Wagratu. Envoyé à Naples, 
il fut chef d’état-major de l’armée du 
roi Mmat. Rappelé h la grande armée 
en 1812. Le 5 avril 1 S t 3 , il battit les 
Prussiens et les Ru.* ses sur la rive droite 
de l’Elbe, b quatre lieues de Magde» 
bonrg. Il passa ensuite en Italie, sons le 
commandement du vice- roi. Nommé 
en 1814 inspecteur d’infant, dans les 
places de Marseille et de Toulon. 

(T. 4, 6, 7, 8, 10, 1 «, ta, i 3 , 19, Xi, 
»3 ci a 4 ) 
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CREZIEUX , liont.-coloncl Je la 
légion des Pyrénées, s’est trouvé, le 17 
juillet 1793, au courbai de Tlmir 1 1 tin 
Kl as- Je-ber rc. Mort île la peste en 
Egypte, avec le grade d’adjudanl-gé— 
lierai , sous - chef de l’état - major. 
(T. 1 et 10). 

GRESSARD (Joseph), capitaine 
nu 117' régt. d’infant, de ligue, né à 
A'.bi ( Tarn ) : défendit avec trente 
hommes une position près do Diamant 
ci du fort royal (Martinique) contre 
h s Anglais eu" 1 79a ; lient. »nr le champ 
de bataille en récompense rie cette ac- 
tion. En i 8 o 3 , cet officier étant de 
garde avec un poste de t 5 hommes 
dans les environs de Hambourg , au 
moment où les Anglais venaient de 
s’emparer d’un hûiimeut hollandais , 
snivi rie qnc'qnes braves se jette b la 
mer, joint les Anglais ,- monte 11 1 * i— 
bordage et ramène h la côte le navire 
dont tout lVqnipagc était liéelgaroilé 
an pied 'les milts. Cet officier, après 
avoir drplové une bravonre à toute 
épreuve pendant la guerre d’Espagne, 
fut fcmarqnô le 01 oct. 1809 dans une 
attaque près du village de Roda. 
(T. 19.) 

GRESSIN , capitaine , mentionné 
honorablement dans un rapport rie 
l’adjud.-général Donzelot en Egypte. 

(T. .2 ) 

GRIGNON , gén. , entra an service 
en 1792, obtint un avancement rapide 
et fnt employé comme génér. de brig. 
tlans la Ven.'lée; le directoire se servit 
encore de Ini en 1 J cl après le 1 8 
lu nm. , il devint chef d’un bataillon de 
vétérans. ( T. a. ) 

GRIGNY , général , ami intime rie 
Hoche j a fait la guerre de la Vendée 
en 1796; eut la tète emportée par mi 
boulet le 12 fév. 1806, à la prise de la 
redoute St. -Andrecn Italie. ( 1 . 5 et 1 6.) 

GRILLET ( Joseph) , eapit. , chev. 
de la lég.-d’honn. , né h Buccy*lcz-Gy 
( Hante-Saônc ) ; an combat tic Mms- 
kirch en 1799* Griller alors sergent- 
major, étant'' en liraillenr dans une 
firél, tomba dans une embuscade de 
3 o hommes, s’élançant aussitôt sur l’en- 
nemi , il parvint h se faire jour , em- 
menant avec Ini on prisonnier ; le cou- 
rage qo’il.déploya I» la bataille d'Aus- 
terlitz lui valut le grade de licut.^à la 



bataille rie Mont-St.-Jean, on le vit II 
la tète de rjuelqucs braves , charger à la 
baïonnette une colonne ennemie , lors- 
qu’il fut mis hors de combat par un 
coup rie feu. 

GRILS, lient. -col., le 26 mai 1799, 
s’empara de Ravcnnc ( Italie), contre 
les Piémontais. (T. 10.) 

GRIMATiD ( Nicolas ), chasseur h 
cheval tiaus le 1 2 e régt. , né & Bavay , 

( Oise ) ; en lit atlleur le 1 2 Boréal an 7 , 
aperçut un offic.-géo. autrichien, qui 
accompagné d’une faible cscertc , s’ap- 
prochait rie l’armée française , (tour en 
observer les mouvemens; il courut au- 
dacieusement sur lui , et le renversa 
d’un coup de sa ‘ne ; mais lui-incme 
reçut h l’mUant une blessure mortelle. 

’GRITTE , eapit. an 34 e régl. d’iuf. 
de ligne , mérita ries éloges [tour sa 
belle conduite en août 1 8 1 o , A l’afTaire 
de Yillugatcia ( Espagne). (T. 20. ) 

GH IV ET (îfean ), eapit. des ma- 
lins de la garde, offie.de la le g — dhonn. 
et chev. (le St. -Louis, ne b Biivcs 
( Corrèze) le 29 août 1778 ; cet offic. 
se trouvant prisonnier à bord d’un pon- 
ton espagnol aux environs de la baye 
de Cadix, parvint h enlever le hûtimvtit 
chargé tl’aprovisionuer d’eau douce les 
divers pontons et s’en sJNit pour re- 
joindre l’armée française ; tous les pri- 
sonniers qui se trouvaient snr le ponton 
secondèrent l’audace du eapit. Grivet, 
et vinrent prendre terre un peu an nerd 
du fort Sle.-Cathcrine le 22 fév. 1 8 1 o , 
après avoir été poursuivis par une foule 
d'embarcations de tonte espèce, qui les 
couvrirent de mitraille pendant plus de 
deux lieues. 

GROGNARD, serg. de grenadiers 
h la 49 * de ligne, né h Neufinontier 
( Seine-ci-Marne ) , toé le 18 messidor 
an 4 , pendant qu’il frappait à coups 
de hache pourentoncer la porte de Lim- 
bourg sur la Lahit j il était le second 
qui pût osé tenter nne entreprise si pé- 
rilleuse. 

GROMETY , eapit. adjnd.-maj. i 
la 94' demi-brig. , se distingua parti- 
culièrement à la tête d’11 ne compagnie 
de soldats nageurs le 18 juin ;8oo, au 
passage du Danube. ( T. 1 3 . ) 

GROS, chef du 7' bat. du Gers. 

(TE) , , 

GROS (Louis), marec.-de-camp, 
né à Carcassonne ( Aude ) le a 5 mai 
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17G9 ; le 6 octobre 1785, soldat au 
ci-devant régi, des chasseurs des Cé- 
vèncij passa par tous les grades et 
devint capit. le 10 avril 1793 ; lit les 
campagnes de 1792 en Italie 9 1793, 
ans 2 et 3 aux Pyiénées ; blessé griève- 
ment au siège de Rose le i 5 pluviôse 
on a, se fit remarquer à la bataille de 
Bassano, à Castiglione, où il lut blessé» 
h la bataille de St.-Georges où il fut 
encore blessé; le 33 fructidor , chef de 
bat. sur le champ de bataille: le ai 
brum. an 5 , il selrotiva à la bataille de 
Caldéro; pendant h s années 6 et 7 » il 
fut employé à l’armée d’Angleterre, et 
pendant les années 8 et 9 , aux armées 
de Hollande et du Rhin ; lieut. -colon, 
le a 5 brum. an 13 » au régi, des chas- 
seurs 6 pied de la garde des consuls , 
devenu garde impériale; le 3 pluviôse 
commandant de la légion- d’honneur; 
il a fait la campagne de l’an 13 au 
camp de Boulogne ; devenu général de 
la garde impériale, il fit la campagne 
de 1 8 1 3 en Allemagne , et fut blessé 
en août de la même aimée à la bataille 
de Diesde. ( T. 7. ) 

GROS ( Gaspard ) , caporal à la 4 e 
de ligne , né à Mcrrat ( Creuse ) , cou- 
rut sur une batterie et s'empara d’nne 

r ièce de canon le i 3 floréal an 8, à 
affaire d'Engen ; en la ramenant, ik- 
eut la tête emporté par un boulet. 

GROSRON , colonel du 53 e régt. 
d’inf. tic ligne , se distingua particuliè- 
rement le i 5 nnv. 18 ! 3 au combat de 
Caldiero (Italie); blessé h la tête de 
aou régi, je 37 nov. au combat de Ro- 
>igo; gén. il ht la campagne de France 
de 18 » 5 , cl se trouva le i juin même 
année au combat de Sl.-Gilles. (T. 22 
et ^4* ) 

GROSJEAN , chef d’oscad. , se dis- 
tingua au passage du Rhin, le 18 juin 
1 796 , sous lés ordres du gén. Jourdan. 

(T» 6.) 

GROSJEAN , capit au 34° régt. de 
dragons , *c distingua en 1810, au com- 
bat tic Villahanca (Espagne). (T. 30.) 

GROUCHY ( Emmanuel , comte 
de) , marée de l’empire, né à Paris, 
le 38 ©cl. 1 766 ; fit ses premières armes 
dans l’artillerie, et passa ensuite dans 
les gardes-dn-corps, dont il était sous- 
licnt. h l’époqne de la révolution; colo- 
nel du régt. de Coudé , dragons , à la 
x* 
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tête duquel il fit la campagne de 1 793 à 
l’armée du centre ; marée. -de-camp , 
il fut envoyé b l'armée des Alpes, et 
ensuite h celle des côtes «le Brest; gén. 
de div.le 1 3 juin 1 795 ; devint ni 796 
chef d’état-maj.dugen. Hoche; nommé 

5 entrai eu chef de l’aimée des côtes 
e Biest, il en refusa le commande- 
ment ; employé comme chef d’état-muj. 
à l’armée du Noid, h l’armée d’Italie 
sous Joubert , puis sous Moreau ; dé- 
ploya la valeur la plus brillante aux 
affaires de Valence, San-Juiiano et des 
rives de la Botnmla. Le 38 thermidor, 
à la bataille de Novi, il reçut i 3 h' m 
sures et fut fait prisonnier ; échangé à f.c 
suite de la bataille de Marengo,il passa 
h l’armée «lu Rhin sous Moreau ; con- 
tribua au succès de la bataille de Ho- 
benlinden , se signala aux passages rie 
Unn Cl de la Sulxa , cl pénétra le 2 niv. 
à Stcyer. La campagne terminée, il fut 
inspcct.-général des troupes h cheval. 
En i 8 o 5 , chargé «lu commandement 
d’une division du camp de Brest; ap- 
pelé à l’armee d’Allemagne, il rendit 
les plus giands services dans les cam- 
pagnes de Prusse et rie Pologne. Le 1 3 
juillet 1807, grand-aigle de la légion- 
d honneur; employé en 1808 en Es- 
pagne, il se trouvait h Madiid lors des 
événeraensdu 3 mai de la même année; 
employé à l’armée d’Italie lots rie la re- 
prise des hostilités en 1809; pénétra en 
Hongrie, et montra la plus grande in- 
trépidité aux batailles de Raab et de 
Wagram. Le 3 i juillet 1809, colonel- 
géiuTal des chussent s , grand- officier 
de l’empire; fit la campagne de Russie 
en 1 8 1 3 , et se distingua au combat de 
V alontina et à la bataillede la Moskowa, 
où il fut blessé; occupa , en janv. j$i 4* 
les défilés des Vosges, h la tête d'un 
corps de cavalerie. Le 39 du même 
mois, il déploya une grande bravoure 
au combat de Brienne^ et se distingua 
encore , In 1 4 fév. , au combat «le Van- 
champ. Le 7 mars , blessé h la bataille 
de Craonne; le I er avril 181 5 , gon- 
verneur des 7®, 8* et 9® divisions mili- 
taires; élevé le 3 juin aux lioimeursdc 
la pairie im|>éria)e , il partit peu de 
jours après pour l’armée. Le 16 , il 
commandait l’aile droite à la bataille de 
Lignv , sons Fieurus ; compris dan» 
l’article 3 de l’ordopuance royale du 34 
juillet, il quitta la Frtgice , et s’embat* 
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? ua h Guernesey, pont 1 rs Etats-Unis. 

I est de rctoor aujourd’hui en France. 

(T. a, 7, 10. it, 1 3 , i 5 , 16, 17, 19, 
ai, a 3 et a4- ) 

GROULARD ( Jean-Pierre) , ma- 
jor au a(>® régt. de dragons, né à Ho- 
distar { Forêts) , le 5 août 17^5 : entra 
en qualité de dragon au 16' 1 cgi., le 34 
fév. 1777 ; passa par tous les grades , 
lit la guerre aux Antilles ; repassa en 
France en l’an 3 ; fut envoyé à l’armée 
d’Italie , pendant les années 3 , 4, 5 , 6 , 

". Il avait été fait chef d’esc. le a 5 mes- 
sidor an 3 ; eut un cheval tué sons loi h 
1« bataille de la'Trebia; fit encore i 
l'armée d’Italie les campagnes des ans 8 
et 9. Le 6 bru ta. an 11 , il fut norntné 
ma|0r an a5® régt. de dragons, et chev. 
de la légion-d’honn. le 5 gertn. même 
année. 

GROUVEL ( le baron, François), 
né le 18 oct. 1771, oflic. de la légion- 
d'bonnenr le 10 avril 181 a; marée.- 
de-camp de cavaleiie le 3 o niai 18 13; 
commandait nne brigade de cavalerie 
légère en >8i 4 (France) ; ct en juin 
i8t5, è la tête delà 7® division du ca- 
valerie au 5 e corps de l’armée du Rhin 
il dispersa lacavalerie ennemie à l’atta- 
qne des villages (TOber cl de Niderhaus- 
bergen. (T. t »3 et a 4 -) 

GRUARDET , gén. de brig. , a fait 
la campagne de F rance de 1 8 1 3 ; et se 
trouva les 9 et t 3 déc. de la même 
année aux affaires sur la Nive et It la ba- 
taille de St.-Pierre d’Irube. ( T. aa ). 

GRUGEONS ( Louis -Honoré ) , 
dragon an t 3 ® régt., né à Paris: se 
précipita dans le Rlùn , le i 5 ventôse 
an 7 , et ramena à terre six de scs ca- 
marades qui étaient en danger de périr ; 
il se noya en voulant en sauver un sep- 
tième. 

GRUMBLOT , chef de bat. , se dis- 
tingua b la bataille d’Austerlitx, où il- 
fut blessé, f T. 1 5 . ) , 

GRUNDLER (le baron, Sebastien), 
marée .-de-camp , né le an joillet 1774, 
servait depois long-temps avec hon- 
neur , lorsqu'il acquit nne nouvelle 
gloire h la bataille de Burgos ; lit la 
campagne de ftnssie dans le corps d’ar- 
mée du général Gouvion-Saint-Cyr ; sc 
distingua au co tnbal de Pololsk, et fut 
nommé gén, de brig. le 10 sept. 181a, 
et commandant He la leg.-d’lxmu . 107 



nnv. i 8 i 3 ; commandait en i8t6 I* 
dépr. rie l’Aohe. (T. ai . ) 

GRUNDNER , chef de bataillon da 
55 e régt. rie ligne; a fait la campagne 
de 18 .0 en Espagne; il battit les insur- 
gés en plusieurs rencontres. ( T. ao ) 

G K (JY ER ( Antoine) , marée. -de- 
camp , commandant de la lég-d’honn , 
né à St. -Germain ( Haute-Saône ) , le 
1 5 mars 1774 : entré au service le t® r 
août 179a, capit. an 6 e bat. de volon- 
taires de la Haute-Saône; chef de bat. 
le ta flor. an 8 ; lient. -colonel tlans les 
chasseurs è pied de la garde impériale 
le I er mai 1806 ; colonel aide-de-cantp 
du prince Camille le ta mars 1808, 
ct gen. de brig. le a 3 fév. 1 8 1 3 ; a fait 
1rs campagnes de 179a, 17 q 3 , ans a, 

3 et 4 aux armées de la Moselle , rie 
Sambre-ct-Meose et do Rhitt ; au 5 en 
Italie , 6 et 7 aux armées d’Angletcne 
et du Rhin , et ans 8 ct 9 aux armées 
de réserve et d’Italie. A la prise du fort 
de la Chiuza, le 4 germ. au 5 , Gruyer, 
alors capitaine , s’empara avec sa com- 
pagnie dea retranchemens et de six piè- 
ces de canon. Le 4 nivôse an 9 , an 
passage du Mincio , l’intrépidité avec 
laquelle il défendit la gauche du pont 
de Pozzolo , contre des forces supé- 
rieures, facilita le passage du fleuve à 
l’armée française. Le 1 1 niv. , à l’at- 
taque des bailleurs de Véronne, il s'em- 
para des positions entre la porte St — 
Georges ct le fort St.-rélix , força 
l’ennemi h rentrer tlans la ville «t lit 47 
prisonniers. La belle coorhiite de cet 
officier h la bataille d’Austerlitz lui vainc 
le grade d’officier de la légJ-d’bonu. 
Blessé an pied droit à la bataille de 
Fleuri», le 8 messidor an a, et è celle 
d’Austerlitz, le 1 1 frim. an 14 ; a fait 
les campagnes de Prosse et dé Pologne 
des années 1 80G et 1 807 , celle de Saxe 
en t 8 l 3 ; a eu le bras droit cassé h 
l’affaire de Méry , le aa février 18 1 4 - 
( T. a 3 .) 

GTJDlN (G.) , gén. de div. , comte 
de l’empire, grand-aigle de la légion— 
d’honneur, né à Montargis , le i 3 fév. 

1 768 : entra dans les gendarmes de ta 
garde du roi, le a8 oct. 178a: le 8 
sept. 1784, tous-licnt. au régt. d’Ar- 
tois, et lieut. le i* r janv. 1791 ; il s'em- 
barqua pour St.-Dnmingne en janvier 
même année. En juin 1793, il servie 
coratno aide-de-camp du gén. Gutlit* 
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son oncle, puis comme chef de bataillon 
aiile-de-i »up du gén. Ferrand. Il fit 
avec honneur le» campagne» de l 793 
*794 * u * armée» du Mord et de 
Satubre-et-Meuse ; fui nommé edjud.— 
gén. le 17 geim. an 3 ; envoyé à for- 
mée de hhm-ei-Mnselle. Il *c distingua 
en 1 799 en Helvétie , sons Maaséna j 
voie en i8o3 commander la 10' divi». 
militaire i Toulouse , et fui nommé, en 
février i8o5, gouverneur du palais de 
lontaineblenu. Employé 4 la grande 
armée pondant les campagnes de i8o5, 
1806 et 1 80 j; se signala 4 Jénn. En 
j uillet 1 809 , il s’empara devant Pres- 
bourg , d’une des îles du Danube, Il ne 
ac fit |>as moins d’honneur dans la ca m- 
pague de Hussie , rendit de grands ser- 
vices à la bataille deSmoIensk, et se 
«ouvrit de gloire au combat île Vulnu- 
tina , où il fut cmpoité par un boulet. 
(1.6, 11, i3, i5, 16, 17, 19 et 31.) 

GU DIN ( le baron , Pierre-César ) , 
maréc.-de-camp , né le 8 die. 1 7 ctj ■ 
employé en Espagne, en qualité de co- 
lonel du 16 0 régt. d’inf. de ligne , et 
grièvement blessé au siège de Sagnme; 
>1 n'en resta pas moins 4 la tête de son 
régt. , et assista 4 la bataille qui eut 
lieu sous les nuira de cette ville ; nffic. 
rie la lég.-d’honn. le 7 mai 1811; 
maréc.-de-camp d’infant, le 1 1 janv. 
1813; reçut la croix de St. -Louis le 19 
juillet 1 8 1 4 , et fit la campagne de 
f rance de cette année. An mois de juin 
j8i5 , il fut employé dans la t3* die, 
d’infant. , 5* corps, armée du Rlrin. 
( T. 30, 31, 33 et 3q.) 

GUÉHÉNEUC , aidc-de-camp dn 
maréchal Latines; blessé 4 la bouille 
d’Heilsberg, le 10 juin 1807; mérita 
1rs éloges de son maréchal 4 l’armée 
d’E»pagne en 1 808 ; devenu colonel , 
il servit avec distinction pendant la 
campagne de Russie , et «nt se conci- 
lier les suffrages du maréchal Gonvion- 
St.-Cyr, pour sa conduite 4 la bataille 
de Poloisk. ( T. 1 7, 1 8 et 3 1 . ) 
GUÈNARD DELA TO UR (Char- 
les ), chef de bat. d’artillerie, offre, de 
la lég. - d’Ironnenr , né à Domuiartin 
*ur la Biaise ( Haute-Marne ) , officier 
du régt. de la Reine avant la révolu- 
tion; nommé 4 cette époque capitaine 
de grenadiers , il suivit en Egypte le 
géuér. Dominai tin, son parent , u lut 
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chargé ries constructions de l’artillciie 
4 Alexandrie ; employé 4 son retour 4 
lîarsenal de Mets , en qualité de capit. 
d’ouvriers. Quelques années après , il 
obtint sa retraite; il reprit do service en 
1 8 1 3 , et contribua au succès du com- 
bat de Bautzen, reçut la croix d’officier 
de la lég.-d’honn. sur le champ de ba- 
taille. Durant le blocus de la ville de 
Mctx , il commanda l’arrilteric de la 
garde nationale de celte ville, et fut 
chargé de la défense du fort de Belle- 
Croix ; est mort à Metz le 18 décembre 
1830, A l’âge de 5g ans. 

GUÉRARD , officier rie marine 
provisoire, se signala, le 5 mai 1804, 
dans un combat naval , contre nue cor- 
vette anglaise, ce qoiiui valut le grade 
d’enseigne rie vaisseau. ( T. 16. ) 

GUERI, capit. de voltigeurs du 7* 
régt. d’iulantcrie, se distingua, cnoct. 
1 8 1 1 , au siège du fort de Sagonie. 
(T. 30.) 

GUERIN , gén. de brig. , comman- 
dait une brigade de dragons, le 16 avril 
1 809 , A la bataille de Sacile (Italie ).. 

('L '90 

GUÉRIN , lient, des guides do gén. 
Bonaparte 4 l'armée d’Italie en 1796; 
commandait, au combat de Bassano , 
douze guidez A cheval qui formaient 
tonte l'escorté de ce général ; se préci- 
pita A la tête de ces braves sur deux 
bataillons de greuarlierscroates qoi for- 
maient l’arriêie-gaidede l’armée autri- 
chienne, et lenr fit mettre bas les armes. 
Les noms de ces guides sont : Hercule, 
mnréclial-dcs-logis , Desmazure, Ozcl, 
Chaborl, Bourde , Charel , Lambert , 
Richard , Pardon , Charles , Garnier , 
et Bonnet, trompette. (T. y. y 
•GUERIN (Antoine), fusilier A la 
00' de ligne, néASt.-Cyr (Charente- 
Inférieure); emporté par nn conp de 
canon le 10 vendém. an 8, après avoir 
vaillamment défendu une dune qui as- 
surait la retraite des liraillears. 

, GUÉRIN (Gilles- Louis ) , chef rie 
légion de la gendarmerie, né A Livré 
(Ile-et-Vilaine), le 13 oct. 17531 
tntra le I 3 janvier 1 7 70 canonnier dan» 
la marine de Brest le 1" novembre 
1778 ; lient. -colonel des volontaires d» 
l’Orient le ît) juillet 1 789 ; passa lient, 
dans la gcmiai nscric le 17 juin i;gi 
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rapii. le 3 o mai 1791. A l’armée «Je* 
côtes de Btesl, les Vendéens s’étant 
portés devant Roclicfort , le capitaine 
Guêiin fit la plus belle résistance, et 
reçut 17 blessures. Il avait été fait chef 
d’esc. de la gcndaimeiie le q 5 nluv. an 
2; aiilc-tle-carap du gén. I loche , chef 
de biig. de gendarmerie h fa suite du 
10 niv. un 4 , et chcfdeiég. le 29 pluv. 
an 6. 

GUERIN ( l’aîné ) , officier supérieur 
dans l’a nu te vendéenne » réfugié avec 
Cliarcitc dans l’tlc de Bonin, <*n fut 
chassé lé 6 déc. 1 79.5 par le général 
Haxo. En 1 59.jp! commandait l’avant- 
garde de Chaicite an combat de Chal- 
lans. En 1 795 , il décida les Vendéens 
à attaquer Si.-Cyr, défendu par ^00 
républicains; e lle attaque n’eut aucun 
succès, cependant les Vendéens y dé- 
ployèrent le plus grand courage. Gué- 
rin fut tué dans la retraite, en voulant 
dégager un de ses officiers qui allait 
tomber an pouvoir des républicains. 

( T. 2 et 5 . ) 

GUERLOT, lienten. , mérita les 
éloges du gén. Foy en 1810 , à i’occu- 
pation de Malaga. (T. 10.) 

GUERRIER, capit. d’artillerie de 
la garde, officier distingue , perdit la 
vie, en mars 3 8 » 4 > à la icprîse de 
Reims. (T. 2 3 ) 

GUÉRY , colonel , sc trouvait , en 
2810, ptisonnier dans Léiida, et fut 
délivré par les Fiançais, le 1^ mai, 
lors de la prise de et lie ville. ( 1 . 20.) 

GUESIN , capitaine aide-de-camp , 
a lait la campagne de 1 798 en Egypte, 
et s’est distingué dans un contboit par- 
tiel près de Ciicbreiss. ( T. 9.) 

GUETRE , colonel, dis|>ersa, en 
1 8 1 o , une bande de miqnclets qui s’é- 
tait portée suy Bcsalu. ( T. 20. ) 
GUETTEMAN , capit. de grena- 
diers ou f ègt. d’mf. de ligne , pen- 
dant le siégé de Sarrngosse , à la tête «le 
36 grenadiers de son régi. , monta l’un 
îles premiers h la brèclie , et se précipita 
au milieu des ennemis avec une audace 
sans exemple. 

GUIBERT, sons-lieot. , iteteo rie 
Toffic.-gén. de ce nom ; fut présenté 
par le savant Monge à Bonaparte ; celni- 
ci le fit entrer dans ses guides, ou il 
servit depuis Malte jusqu’en Egypte , 
comme simple soldat; nommé bientôt 
sous-lieut. et employé comme officier 



de correspondance , il fut jugé digne 
d’étre admis au nombre des aides-dc- 
camp du gén. en chef an commence- 
ment de la campagne de Syrie; fut 
mentionné honorablement dans un rap- 
port de Bonaparte sur la bataille d'A- 
boukir en 1 709- (T. 11.) 

GUIBERT, grenadier, an combat 
de Castelbar en Irlande, blessé mortel- 
lement , appelle un de ses camararîes : 
«c prend* mes carîonches , lui dit-il , et 
envoie-les aux Anglais ». Il mourut en 
serrant son fusil entre ses bras. 

GUIBERT, marin, est cité dans on 
ordre du jour du prince d’Eckmuhl , 
pour la valeur rm’il déploya le *7 fév % 
18 1 4 pendant je siège d’Hamboorg. 

GUICHARD, odjud.-command. , 
fut nommé par 1 c maréchal Lefebvre 
ponr servir de garant aux habitait* de 
Danizick , de l’exéention de la capitula- 
tion de cette ville. ( T. 17.) 

GUICHARD, chef de bat., sc dis- 
tingua pir tien lié rement près de Bcl- 
raonteet de Miranda ( Espagne ) le 29 
nov. 1 8 1 o , sous les ordres du gén. de 
bric- VaUetanx. ( T. 20. ) 

GUICHE ( le duc de ), olficier de 
l'état-major du dnc d’Angoulëmc dan* 
la campagne de France de 181 5 . 

GLIDET, officier so u6' répt. 
d’iuf. de ligne, ne distingua pailicnlié- 
rrment près de Mii.nila cl de Bclmonte 
( Esjrague ) le 09 nov. 1810, sous 1 rs 
ordres du génér. de brigade Vallelaux. 

( T. 20. ) 

GUIDETTI de Fcrrare , chef de 
bal., perdit la vie pendant le siégé 
de la ciladelle d’Alexandrie (Italie ) eu 
juillet 1799. ( T. 10. ) 

GUIDON, lieut. du 36 * répt. d’inf. 
de ligne, commandait la garnison dn 
bateau de 2' espèce n 0 36 a en 180 5 . 
(T. 16. ) 

GUIGNARD , soldat , mérita Ica 
éloges «lu gén. Bon , pour sa conduite 
à l’affaire d’Einbabeb (Egypte) , 1 798. 

( GtJIGNER , enseigne tle vaissean , 
il bord de la corvette ta Hayannaise , 
lors dn combat contre la frégateanglaisc 
C Embuscade , fut promu à la suite de 
celle action au grade de lient, de vais- 
seau. ( T. to. ) 

GUIGOU, adjudant-major ao 
rcgi. d’inf. , montra beaucoup de valcuç 
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au rombal de l'HApital en Savoie le 28 de chasseurs , devînt aide-de-eamp du 
juin 1 8 x 5 . Voyez BUGEAUD, col. gén. de brig. Richepansc le 16 prairial 
GUILBERT ( Jean ), caporal, oh- an 4 } distingua en cette qualité au 
tint une arme d'honncar aux deux com- passage du Rhin à Neuwied , et fut 
bats d’ Algésiras (juillet 1801 ). nommé lient. ; il se lit reniai cp 1er de 

GU 1 LHAUDIN ( Claude- Joseph- nouvean près de Francfort , où d battit 
Jean ) , lient, au 25 * régt. d’inf. de l'ennemi et fut blesse à la main ; le if> 
ligne , né À Avignon ( Vaucluse ), al- ftim. nu 7 , il fut fait capit. , et le l 3 
laqué depuis près *l 'un mois d'une fièvre messid. il passa au t 3 * régt. de cbas- 
bi filante, cet ollicier combattit à la ba- seurs à cheval , en qualité de chef d'esc. 
taille d'Eckmulh et fit 2 prisonniers an II montra le plus grand courage Je 28 
milieu d'une colonne ennemie ; le lende- vendém. au 9, en avant de la Volt», 
main h Katisbonne, il fol atteint de 2 où il fut tout meurtri et blessé; il est 
balles qui lui cassèrent la cnisse droite, membre de la légioo-d'honneur. 

GUILHEM, capit. au régt. GUILLAUME ( Louis dit le Té- 
d’inf. de ligne, chev. de la lég.Htfhonn. , méraire ) , noir Africain, servait dans 
attaqua au combat de Vérone le 26 les hussards , sc distingua particulière- 
mars 1799, avec une cinquantaine ment le 16 sept. 1793 , au combat do 
d'homme» , une redoute défendue par Montaign. ( ' 1 . 2. ) 

3 oo Autrichiens, l'emporta d'assaut GU 1 LLEMAT, sous-licnt. du 1 1 8 e 
quoique blessé et fit a 5 o prisonniers ; régt. d'inf. de ligne, se couvrit de gloire 
le 10 mars 1802, faisant partie de l’ar- le 22 juillet 1812, à la bataille de Sa- 
méc de St.-Dumingne , k la léte de 60 lamanquc ou des Arnpiles ; cet intré- 
hommes, enleva k la baïonnette la re- pide officier , désespéré de voir la vie- 
doute dite d’ Aiguillon , se rendit maître toire sc ranger du parti des Anglo- 
dû fort de la Créte-à-Pierrot , défendu Portugais , se précipita an milieu d'un 
par. plus de 4 oo nègres, et leur fit i 5 o bataillon ennemi pour enlever le dra- 
pi isfetiniecs; de retour sur le continent , peau , dont il se saisit après avoir coupé 
A Bautzen, où il commandait une com- le bras de celai qui le portait ; il raj»- 
pagnic de voltigcnrs, il s’empara d'un porta ce trophée dans les rangs de son 
mamelon, défendu par 4 - 5 o cosaques et régt. , malgré les coups de baïonnette 
3 pièces d'artillerie , et fit 1 25 prison- dont il était couvert. (T. 21.) 
nicis; peu de temps après Guilheni , GUILLEMET, gén. , a fait la cam- 
s’empara du pont de Bnntzelau et fit pagne de France de 1814 » et sc trouva 
une centaine de prisonniers. le )8 murs meme année au combat de 

GUILLAUME ( le gén. Frédéric), St. -Georges. ( T. 23 . ) 

né en France vers 1765, se trouva le GUILLEMIN ( Louis- Jean ), doc- 
i 4 septembre 1793 , au corqbat de Pir- tcur en médecine , chirurgien aide-maj. 
nnsens ; a assisté le 20 novembre au 6<^ e régt. de ligne , né k Mirebeau- 
1794» à la bataille de la Montagne- ( Côte-d'Or ); se fit remarquer pendant 
IVoùe ; a fait sous Bonaparte , la cam- le siège de Dénia ( Espagne ), tant par 
pagne de 1796 en Italie; il partit en les soins qu'il prodigua aux blessés, 
1812, pour la campagne de Russie , y que par son courage en conduisant les 
fut fait prisonnier , et ne revint en troupes à l'ennemi avec autant d'habi- 
F rance qu'en 1 8 1 4 v chargé delà ^lelé qu’aurait pn le faire un vieux capit., 
direction des corps francs, sur la fron- et fut grièvement blessé d’un éclat d'o- 
tièredes Ardennes ; il a quitté la France, bus au siège de cette place : peu de temps 
(T. 2, 3 , 6, i 3 et 2t. ) avant la prise de Dénia , Guillemin se 

GUILLAUME, grenadier au 14* devons pour aller chercher sons le feu 
régi, d'inf. de ligne , un de eenx qui sc de l’ennemi le brave chef d’escad. Vis- 
di st i liguèrent en Savoie. Voyez BU- comti qui, dangereusement blessé, était 
GEAUD, colonel. rené sur le champ de bataille , sous les 

GUILLAUME (Etiennc-Mamès), murs de Calpe. 
chef d’escad. du 1 3 e régt. de chasseurs GUILLEMLNOT (Armand Char- 
a cheval . né à Corté ( Corse ), le 23 les ), lient. -gén. , né en Belgique le 9 
nov. 1776; entra au service le 20 joill. mars 1774? servit d’abord dans les 
1792, eu qualité de s.-licat. au 9* icg. troupes îusurtectiouaellcs de ce pays 
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qui combattaient les Autrichiens en GUILLET (Pierre-Joseph), gén. 

] 790 , et se réfugia en France après de bug. , né Chamberi ( Mont-Blanc ) 
leur défaite; combattit dans les rangs le 3 fcv. l -65 ; entra dans le tegl. des 
français, en qualité d’offic. d’étal-tna). gaules du roi de Sarduigoe en léviter 
attache au gén. Moreau; fut emtrloyé 178s ; il passa ensuite au service du roi 
lors de la guerre contre l’Autriche en d’Espagne; la Sardaigne étant réunie 
i 8 o 5 ; adjnd.-comtuand. en 1807, il ù la F rance , il fut nonunéiieut. du i' r 
fut employé dans l’armée d’Espagne; bat. des volontaires du Mont-Blanc le 
il montra beaucoup de talent et d’acti- 38 fév. 1 793 , et capit. le 1 8 mars 
vite. incombât de Mcditia-del-Rio-Seco même année; envoyé a l’armée de» l’y- 
en 1808, ce qui Ini valut la croix delà rcnées-orientales, il se distingua dans» 
lég.-d ’honn., et le grade rie général tle plusieurs occasions, devint aide-de— 
brig. ; il Gt la campagne de Russie e< se camp du gén. en chef Daoust ; gén. le 
distingua h la bataille de laMoskwa; le 10 nivôse an 3; il eut beaucoup de part 
38 sept. i 8 t 3 , il repoussa les Suédois comme aide-de-camp du gén-. Daoust 
qui voulaient |e chasser de Dcssan, et ob- h la brillante attaque du poste de V ille- 
tint péu rie temps après le grade de gén. lougue le 3 o fritu. , où 6000 Espagnols 
tle tliv. ; nommé cltcv. de St.-Louis le et Portugais furent battus ; aptes la 
37 juin 1 8 1 4 i 'f est maintenant itis- mort du gén. Daoust, il fut successi- 
pecteur- général du corps royal des vement chef d’ctal-major et adjodaul- 
ingénicurs-géographes et directeur du général chef de l’état-major du général 
dépôt de la guerre. ( T. 18 , 3 1 , 33 et Serrurier , et prit part è toutes ics ac- 
34. ) lions qui eurent lieu cetteannceen Italie. 

GUILLERMAIN 'Jacques- Fran- GUILLET , capit. de grenadiers, 

cois ) , capit. h la 1 3 ' demi-brig. d’ritf. perdit la vie en Egypte en 1 7(^9 , i l’as- 
de ligne, membre de la lég.-d’honn. , sam île St.-Jetm-d'Acre. (T. 10.) 
né 11 Lyon (Rhône), servit comme GUILLET, capit. de fi égale en 
soldat de 1779 à 1787 dans le régt. retraite, cbev. delà lég.-d’honn. et de 
(l’Aqnitainc , obtint son congé aptès St.-Louis, se distingua en t 8 o 5 dans 
avoir assisté aux prises de Pondichéry un combat engagé entre la fiégate la . 
et de Madras ; en 1793 , il repartit lieut. ville de Milan, où il sc trouvait eu 
dans le t" bat. de Saône-et-Loire; qualité de lient, de vaisseau , contre la 
envoyé à l’armée de Custines , il fut Ircgatc anglaise la Cléopâtre. (T. 16.) 
blessé 11 la prise de Mayence, et lit GUILLEY , chef de bat. du génie , * 
preuve d’une grande valeur pendant le fut employé dans le pays de Codxand , 
blocus de cette place ; reçut deux blés- pnis h Flcssingue , où il sc distingua 
sures dausla Vendée; Guillcrmain par- en t8oq.(T. 19.) 
tagea les travaux de l’armée d’Italie, GL’lLI*OT , gén. de brig. , dispersa 
se Gt particulièrement remarquer à Vé- en 1 8 1 o , une bande rie Miqitelct» , qui 
roue contre les iusurgés; après le traité s’était portée sur Retalu ; Gt avec dis— 
de Campn-Formio , passé i l’armée tinction la campagne tle 1 8 1 3 en Alle- 
tl’Orient , il 6 t preuve d’une audace ex- magne et fnt blessé grièvement le 3 mai 
traordiniire au siège de St.-Jcan-d’Acre même année, i la bataille de Lulxen. 
et montra un courage héroïque dans le ( T. 30 et 33. ) 
fort d’Ei-Aritch ; le gén. en chef, pout^ GUILLOT , chef de hataill. , com- 
ofltïr à cet intrépide officier nn témoi- mandait le 3 sept. 1 79$ , le hataill. tle 
guage d’estime particulière, voulut l’arl- Maine-et-Loire, h la tête duquel il 
mettre à sa table , où il occupait ton- se distingua au combat de St.-Baroouil. 
jours la place d’honneur; la journée (T. i.) 

d’Héliopolis mit le comble à la réputa- GUILLOT (Antoine), capitaine 
lion guerrière de ce capitaine , qui peu an régiment de Douai , artillerie b pied , 
de temps après fut forcé par suite rie officier tle la léginn-d’honneur , cbev. 
blessures graves de prendre sa retraite; de Saint-Louis , né à Paris en 1783, 
cebrave qui avait perdu uo œil au champ élève tle l’école polytechnique et ensuite 
d'honneur , devint aveugle en retirant de celle de Châlons ; ofllc. d’un mérite 
des Ilots une femme qui était tombée distingué ; a été remarqué i Saragosae 
dans le Rhôoo en 181G. et dans la campague de Russie. 
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GUILLOTEAU ( Lambert ) , fa- 
milier i la 48* de ligne, né dans le défit . 
des Ardennes , eut la lire fendue d’un 
coup de sabre le 4 mars 1 793 , après 
« être défendu arec une grande résolu- 
tion contre 1 3 cavaliers ennemis. 

GUILLOTIN, capit. de frégate, 
commandait la corvette la Franchise, 
lors de la seconde expédition d’Irlande 

e " ' 799 - ('■!’• «<>•) 

GUIMOND, lient, de grenadiers 
de la 14° brig. de ligne , se distingua et 
fut blessé dangereusement dans la re- 
traite dn gcn. Petitot , sur Prato (Italie) 
1800. ( T. 11.) 

GUINDE, maréc.-des-log. an 10" 
régi, rie hussards , chev. de la légion- 
d’honneur, tua le prince Louis II la ba- 
taille de Saalfeld ; il est mort t la ba- 
taille rie Hanau lient, des grenadins à 
cheval de la garde. 

GUINERET (Jean-Nicolas), sert», 
an 53 * régi, d’inf. de ligne , né b Paris 
( Seine ) ; détaché de la colonne avec 
nn de ses camarades le 7 oct. 1799, 
au siège de Constance , s’élança contre 
la porte de celte place et parvint II la 
briser : ce trait hardi déconcerta l’en- 
nemi , qui abandonna le poste ; Gni- 
nerel , b la tête de 4 hommes se mit à 
sa poursuite , lit 5 o prisonniers et sauva 
le diapeau de son régi. ; cette action fut 
récompensée par une arme d'honneur : 
Guinerct est aujourd’hui lient. Il l’hôtel 
des Invalides. 

GUINET, adjud. sons-oflic. du 5 7* 
régt. d’inf. de ligne , se distingua d’une 
manière remarquable en mars 1807, 
au passage de la Passarge; il fut fait 
officier pour le récompenser de sa belle 
conduite. ( T. 17. ) 

GU 1 NGRET, chef de bat., a pu- 
blié un excellent ouvrage en 1817, sur 
la gnerre de Portugal. (T. 10 et al. ) 

GUIROT, capit. , mentionné par- 
ticulièrement pour ta belle conduite èi 
la bataille d’Albnliera le 16 mai 1811- 
( T. ao. ) 

GUISCARD , commandait en qua- 
lité de lieiu.-colon. , l’artillerie lors rln 
siège de Lille le 8 oct. 1 793 ; marée - 
de-camp , il se trouva le 39 sept, com- 
mander encore l'artillerie du siéged’An- 
vers; perdit la vie !i la bataille de Necr- 
winrh; le tC mars 1793. (T. I. ) 

GUITARD ( Jean ), grenadier du 
6 e bat, des Hautes- Alpes , se distingua 
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d'une manière remarqnable le 34 juin 
1 795 , au combat de V ado ( Piémont ) ; 
il lut mentionné honorablement dans le 
rapport du gén. Kellerraann sur celte 

affaire. ( T. 4 - ) 

GUITON (le baron Maurice- Adrien- 
François ) , marée. -de-camp , né le 8 
juin 1761 , colonel dn 1 ar régt. de cui- 
rassiers; marée. -de-camp et comman- 
dant de la lég.-d’bomi. en 1 8 o 5 , après 
la bataille d’Austerlitz , où il se distin- 
gua ; se trouva anssi et) 1809 1 la ba- 
taille de Wagram ; mis en retraite en 
■ 8i4 ; commun! lait en jnin 181 5 , une 
réserve de cavalerie à l’armcc de la Mo- 
selle. (T. 19.) 

GUTHMANN (Michel), serg. à 
la 94 e de ligne, né fi Wetersheine 
( Bas Rhin ) ; après avoir fait 4 prison- 
niers le 3 vendent, an 8 , marchait b la 
té'.e des tiraillenrs , et était entré de vive 
force dans le village d’Usscnachs lors- 
qu’il fut emporté par un boulet. 

GUY, chef de bat. , se distingua k 
la bataille d’Austerlilz, où il fui blessé. 

(T. i 5 .) 

GUY ( Claude-Etienne ) , capit. an 
6* régt. d’artillerie b cheval , né le 39 
janv. 1 767 b Ongney ( Jura ) , entré 
an service dans le régi. d’Ànxonne le 
■ 1 nov. 1 784 , passa par tous les gra- 
des ; a fait les campagnes de 1 793 et 
t7p3 h l’armée du Nord ; celles de 
l’an 3 Ma Vendée , an 3 aux Pyrénées- 
orientales , an 4 è l’armée de Sambre- 
el-Mense, an 5 il celle d’It.riie ; il l’ar- 
mée dn Rhin ans 7 et 8; a fait partie de 
(.'expédition des Indes-orientales et a 
fait les campagnes des années 11, 13, 
i 3 , 14 . 1806, 1807 , 1808, 1809 et 
1 8 1 o à Pondichéry ci il Pile de France ; 
il a aussi fait la campagne de Russje eu 
1813. 

GU YARD, capit. an g® régt. d’inf,' 
de ligne ; a fait la campagne de Russie 
en 1813, et se trouva les -35 et 37 
juillet de la même année anx combats 
d’Ostrowno, où h la tête d’une com- 
pagnie tie voltigeurs il marcha auda- 
cieusement contre la cavalerie rosse, 
lui tna beaucoup de monde et fut ré- 
compensé de sa bravoure par le grade 
de chef de bat. et la décoration d'offic. 
de la légion-d'honnenr. (T. ai. ) 

GUYARD (François), dragon au 
I er régt. , né dans le «lépt. de la Côte- 
d’Or; pris par les Russes, enveloppé 
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île loute part, se lit jour en entraînant GUYONNET, lieat. ao 3 « rég. d*§ 
i cosaque et 3 grenadiers qu’il emmena tirailleurs de la jeune garde : cet offic. 
prisonniers; Guyat d périt le uiéaic joot h la bataille do Dresde le 36 août 1 8 1 3 , 

( 1 3 vendém. au 8 ) , en revenant à la se trouvant engagé dans un bataillon 
charge. russe , parvint à le mettre en déroute , 

GUYARDET , colon. du i 3 ® régt. fit prisonnier le commandant ennemi , 
d’inf. légère, aujourd'hui murée. -de- 5 officiers et un grand nombre de spl- 
camp; se distingua le <4 oct. 1806, à dats. 

la bataille rfléna , où il fut blesse. GUYONNET, sous-lieut. au i 4 e 
(T *6.) régi, d’inf. de ligne, se fit remarquer 

GÙ YE , ( Nicolas-Philippe ) , né le par sa valeur au combat de l’Hôpital en 
i* r mai 1773, à Montluçon , comnian- Savoie le 38 juin i 8 i 5 . f^oyez BU- 
dant de la Icg.-d’honn. en ifioq , ma- GEAUD , colonel, 
récital de- camp d’inf. le 8 janv. 1 8 1 4 > GUYOT, gén. , commandait une 
•e fit remarquer dans la campagne de brig. de cavalerie légère , h la (etc de 
Frmice de cette année, cl notamment le laquelle il sc distingua à Guttstadt en 
38 mars, au combat de Motitsaigle Pologne le 3 fcv. 1807 ; passa h l’armée 
près Ville-Pat isis ;• commandait en juin d’Espagne , et y commandait le fort de 
î 8 i 5 , une division de la jeune-garde. Figuiètecn avril 1811 , lorsque ce fort 
(T. 33.) fut livré aux Espagnols par trahison; 

GU YEUX ( Jean- Joseph ), gén. de fut fait prisonnier le 3 o août i 8 t 3 , à 
div. , né à Cliampielles ( Hautes- Alpes ) J d bataille de Kulm (Allemagne ) ; ren- 
ie 3 o sept. iy 5 b; servit d’abord dans tié en France il fil la campagne de 
les gardes-dn-corps : capit. dans un bat. 18 »4 et celle de 18» 5 , à la tête d’une 
de son dépt. , il se distingua au combat division de grosse cavalerie de la garde 
iPUtellc , dans le comté de Nice. Le impériale, fut blessé le 18 juin de deux 
3 floréal an 4 » en qualité de général coups de feu, b la bataille de Waterloo, 
de brigade, Guycux s’empara du pont (T. 17, 30, 33, a 3 et 34* ) 
de la Torre ; il se défendit vaillant— GUYOT, lieut. , se distingua h la 
ment h Salo contre les Autrichiens, bataille d’Austerlitz , où il fut blessé, 
et les battit de nouveau h G.rvardo , où ( T. j 5. ) 

il fit 1800* prisonniers; le 13 brumaire GU YOTDE-LA-COUR (Nicolas- 

an 5 , il s'empara du village de St.- Bernard ) , gén. de brig. , commandant 
Michel ; se signala de nouveau h la ba- de la lég.-d’iionu. , volontaire au régu 
taille d’Arcole, à l’afiaire d’Auguiari royal d’Aimrgne en 1787; nommé 
le 36 nivôse; le 33 ventôse, il bat l’«r- quelque temps après s. -lient., s'embar- 
riète-capie ennemie h Sacile ; nommé qua avec trois compagnies pour St.— 
gén. de div. , il s’empara «le Giadisca Domingue , où il fît la guerre pendant 
le 36 , et à l’affaiic de la Chinsa , il fit 3 nns ; rentré cn France, il fut n mime 
5 ooo prisonniers dônt 4 généraux, prit adjud.-gén. en nivôse an 3 , fit la caru- 
3 o pièces de canon et 4 °° chariots; le pagne rie 1794 cn qualité de chef de 
i 4 germinal le gén. Guyenx attaqua l’état-major de la division Moreau $ 
l’armée retranchée à Pulero,ltti fil 100 fit 1rs campagnes de la révolution aux 
prisonniers et s’empara de 3 pièces de armées du Nord, du Rhin et d’Hel- 
canon : avant le 1 b brumaire, il avait vélic ; fut blessé deux fois et pris, 
obtenu son traitement de reforme. Aussitôt apiès son échangé , il re|oi— 
( T. 2, 5 , 6, 7 et 8. ) . enit l’armée; fut élevé an grade de gén. 

GU YON , chef d’esc. , aujourd’hui de brig. en l’an 8 et commanda le dépt» 
maré« .-dc-camp . a fait avec distinction de l’Yonne. 

la campagne d’Egypte; il reçut une GY, capit. quartier-maître du t et 
arme d’honneur pour sa belle conduite re'gt. de cuirassiers. V oyezCOCHOiS, 
au i« r nov. 1800. (T. 12.) colonel. 
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